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0 V SONT  PROPOSEZ 
les  moyens  de  profiter  de  Ut  léfture  de  l'Apo- 
calypfe  , & les  principes  pour  en  découvrir 
les  fins. 

CEux  qui  ont  le  gouft  de  la  piété , trouvent  Ltf 

un  attrait  particulier  dans  cette  admirable  vtilles  de 
Révélation  de  Saint  Jean.  Le  feul  nom  de  l’^pocaly- 
Jefus-Chrift  dont  elle  eft  intitulée  infpire  d'abord  tJe‘ 
une  fainte  joye  j car  voicy  comme  Saint  Jean' 
a commencé,  & le  Titre  qu’il  a donné  à fa  Prophe-  poc*  h 
tie  : La  Révélation  de  fefus-  Chrifi  e/ue  Dieu  luy  a 
donnée  pour  la  faire  entendre  à fes  ferviteurs  , en 
parlant  par  fon  Ange  a fean  fan  jerviteur.  C’eft  - 
doncicy  Jefus  Chrift  qu'il  faut  regarder  comme  le 
véritable  Prophète  : Saint  Jean  n'eft  que  le  mini-- 
ftre  qu'il  a choifi  pour  porter  fes  Oracles  à l'Eglife; 

& fi  on  eft  prépare  à quelque  chofe  de  grand  lors 
qu'en  ouvrant  les  anciennes  Prophéties  on  y voit 
d'abord  dans  le  Titre,  LaVifion  d’ifaie  fils  d'Amos -,  jfa.  j 
Les  Paroles  de  Jérémie  fils  d'Helchias  , & afiifi  des  Jerem.I.t’ 
autres:  combien  doit-on  eftre  touché  , lors  qu'on 
lit  à la  tefte  de  ce  livre  , La  Révélation  de  Jefus- 
Chrifi  fils  de  Dieu  ? 

Tout  répond  à un  fi  beau  Titre.  Malgré  les 
profondeurs  de  ce  divin  livre,  on  y reifent,en  le  li- 
fant , une  impreffion'  fi  douce  & tout  enfemble 
fi  magnifique  de  la  majefté  de  Dieu  * il  y patoift 
des  idées  fi  hautes  du  myftere  de  )efus-  Chrift,  une 
fi  vive  reconnoitrance  du  peuple  qu'il  a rache- 
té par  fon  fang  , de  fi  nobles  images  de  fes  vi-; 
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foires  & die  fon  régne  , avec  des  chants  fi  mer- 
veilleux pour  en  céléhret  les  grandeurs  , qu’il  y a 
de  quoy  ravir  le  ciel  & la  terre. 

Il  eft  vray  qu’on  eft  à la  fois  faifi  de  frayeur,  en 
y lifant  les  effets  terribles  de  la  juftice  de  Dieu,  les 
fanglantes  exécutions  de  fes  faints  Anges  , leurs 
Trompettes  qui  annoncent  fes  Jugemens  , leurs 
coupes  d’or  pleines  de  fon  incomparable  colère,  & 
les  playes  incurahles  dont  ils  frapent  les  impies  x 
mais  les  douces  & ravivantes  peintures  dont  font 
çaeflez  ces  affreux  fpéétacles  jettent  bientoft  dans 
la  confiance  où  l’ame  fe  repofe  plus  tranquille-, 
ment  après  avoir  eflé  long  temps  étonnée  & fra- 

- pée  au  vif  de  ces  horreurs. 

Toutes  les  beautez  de  l'Ecriture  font  ramaftèes. 
dans  ce  livre  : tout  ce  qu’il  y a de  plus  touchant  , 
de  plus  vif , de  plus  majeftueux  dans  la  Loy  & 
dans  les  Prophètes , y reçoit  un  nouvel  éclat  , & 
.repafiè  devant  nos  yeux  pour  nous  remplir  des  con- 
foiations  & des  graçcs  de  tous  les  ficelés. C eft  îcy 
un  des  caractères  de  cette  admirable  Propheue,  & 
l’Ange  l’a  déclaré  à S,  ]ean  par  ces  paroles  : Le 
Seigneur  Dieu  des  Sainn  Prophètes  : ou  , comme 
dit  la  Vulgate,  Le  Seigneur  Dteu  des  efprtts  des 
Prophètes  a envoyé  fon:  Ange  pour  découvrir  a fes 
ferviteurs  ce  aui  doit  arriver  bientoft  : Paroles  qui 
nous  font  entendre  que  Dieu  qui  a rnfpue  tous 
les  Prophètes,  en  a fait  revivre  Pefpnt  dans  Samt 
lean  , pour  confacrer  de  nouveau  à Iefus  Chnft 
& à fon  Eglife  tout  ce  qui  avoit  jamais  efte  înlpirc. 

aux  prophètes.  ' . T 

11  ‘le  trouve  deux  raifons  de  cette  conduite.  La 

P«mière  eft  prife  de  S-  Irenée  v'tt  «Uw*  **•>*» 
gtù  des  venir  de  faux  Doreurs  quienfeigneroient  que  t Dte 


Apoc. 
XXII.  6. 
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merveilles 

de  tous  les 


qui  avait  envoyé  Je  fus  Chrift  neftois  pas  le  même 
que  celui  qui  avoit  envoyé  les  anciens  Prophètes. C’eft 
pour  confondre  leur  audace  que  la  Prophétie  du  *p*tn* 
nouveau  Teftament  , c’eft  à dire,  l’Apocalypfe  de  quoy. 
toutes  les  anciennes  Prophéties,  & que  S.  lean  le  iren,  lîb.  y,' 
nouveau  Prophète  , cxprdlc ment  envoyé  par  lefus-  c3P* 

Chrift  , eft  plein  de  l’efprit  de  tous  les  Prophètes. 

Mais  la  leconde  rai fon  neft  pas  moins  forte  : 

C’eft  que  toutes  les  Prophéties  & tous  les  livres  de 
l’ancien  Teftament  n’ont  efté  faits  que  pour  ren- 
dre témoignage  à lefus-  Chrift , conformement  à . 
cette  parole  que  l’Ange  adretTe  à Saint  lean  : L'ef-  10^°C'  * 

prit  de  la  Prophétie  , ëcft  le  témoignage  de  lefus.  Ni 
David  , ni  falomon  , ni  tous  les  Prophètes  , ni 
Moïfe  qui  en  eft  le  chef,  n’ont  efté  fufeitez  que 
pour  faire  connoiftre  celuy  qui  devoit  venir  , c’eft 
à dire  , le  Chrift  : c’eft  poùrquoy  Moïfe  & Elie 
. paroilfent  autour  de  luy  fur  la  montagne  , afin 
que  la  Loy  & les  Prophètes  confirment  fa  Mit. 
fion  , reconnoiffent  fon  autorité,  & rendent  té- 
moignage à fa  doétrine  C’eft  par  la  mefme  rai  fon 
que  Moïfe  & tous  les  Prophètes  entrent  dans  l' A- 
pocalypfe  , & que  pour  écrire  ce  livre  admira- 
ble Saint  Jean  a receu  l’efprit  de  tous  les  Pro- 
phètes. 

Nous  trouvons  en  effet  dans  ce' grand  Apoftres 
l’efprit  de  tous  les  Prophètes  & de  tous  les  hom- 
mes envoyez  de  Dieu.  Il  a receu  l’efprit  de  . 

Moïfe  pour  chanter  le  cantique  de  l£  nouvelle  5.  xj.  19. 
délivrance  du  peuple  faint , & pour  conftruire  à VIII.  j. 
l’honneur  de  Dieu  une  nouvelle  Arche,  un  nou- 
veau Tabernacle,  un  nouveau  Temple , un  nouvel 
Autel  des  parfums.  Il  a receu  l’efprit  d’Ifaïe  lbid.  XVtJ 
gc  de  Jérémie  pour  décrire  les  playes  de  la  non-  xyiii, 

A iij 
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XXI. 

XXII, 
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velle  Babylone,  & étonner  tout  l'univers  du  bruit 
de  fa  chute.  C’eft  par  l’efprit  de  Daniel  qu'il 
nous  découvre  la  nouvelle  belle  , c’eft-à-dire  , le 
nouvel  empire  ennemi  & perfecuteur  des  Saints  , 
avec  fa  défaite  & fa  ruine.  Par  l’efprit  d'Ezechiel 
il  nous  montre  toutes  les  richefles  du  nou- 
veau Temple  où  Dieu  veut  eftre  fcrvi , c'eft-  à-dire, 
& du  Ciel  & de  l’Eglife  j enfin  toutes  les 
confolations,  tontes  les  promelTes,  toutes  les  grâ- 
ces , toutes  les  lumières  des  livres  divins  fe  ré- 
unifient en  celuy-cy.  Tous  les  hommes  infpirez 
de  Dieu  femblent  y avoir  apporté  tout  ce  qu'ils 
ont  de  plus  riche  & de  plus. grand  , pour  y com- 
pofer  le  plus  beau  tableau  qu'on  pull  jamais  ima- 
giner de  la  gloire  çle  Jefus- Chrift-, & on  ne  voit  nul- 
le part  plus  clairement  qu'il  eftoit  vraiment  la  fin 
de  la  loy  , la  vérité  de  les  figures  ,1e  corps  de  fes 
ombres , & l’ame  de  fes  Prophéties. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer  lors  que  Saint 
le  an  les  rapporte  , qu'il  foit  feulement  un  imita- 
teur des  Prophètes  fes  predeceftêurs  ; tout  ce  qu’il 
en  allégué,  il  le  releve  ; il  y fait  trouver  l'original 
mefme  de  toutes  les  Prophéties  , qui  n'eft  autre 
que  lefus-  Chrift  & fon  Eglife.  Pouffé  du  mef- 
me inftinéfc  qui  animoit  les  Prophètes  , il  en 
pénétrés  l’efprit  j il  en  détermine  le  fens  il  en 
releve  les  obfcuritez  ; & il  y fait  éclater  la  gloire 
de  Iefus-Chrift  toute  entière. 

> Ajoutons  à tant  de  merveilles  celle  qui  pafiè 
toutes  les  autres,  je  veux  dire  le  bonheur  d’enten- 
dre parler,  & de  voir  agir  lefus  Chrift  reflùfcité 
des  morts.  Nous  voyons  dans  l’Evangile  Iefus- 
Chrift  homme  converfant  avec  les  hommes  , 
humble,  pauvre , faible , fouftrant  j tout  y reflenç 
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nne  vi&ime  qui  va  s'immoler  > & un  homrrie  dé- 
voilé à la  douleur  & à la  mort.  Mais  l'Apocalypfé 
eftl'Evangilede  Iefus-Chrift  refiufcité  ; il  y par- 
le , & il  y agir  comme  vainqueur  de  la  mort; 
comme  celui  qui  vient  de  fortir  de  l’enfer  qu’il 
a dépouillé  , & qui  entre  en  triomphe  au  lieu  de 
fa  gloire  , où  il  commence  à exercer  la  toute-puif- 
fance  que  fon  Pere  lui  a donnée  dans  le  ciel  8c 
dans  la  terre. 

Tant  de  bautez  £e  ce  divin  livre  , quoy- qu’on  tf» 
ne  les  apperçoive  encore  qu'en  general  & com-  *-*Pl*e*uf 
me  en  confulion  , gagnent  le  coewr.  Oneft  loi-  r^ptcelyf* 
licite  intérieurement  à penetrer  plus  avant  dans  ÇeUn  les 
le  fecret  d'un  livre  dont  le  feul  extérieur  8c  la  te  st 
feule  écorce  , fi  l'on  peut  parler  de  la. forte  , ré-  ^H^fi*** 
pand  tant  de  lumière  8c  tant  de  confolation  dans 
les  cœurs. 

Il  y a deux  maniérés  d'expliquer  l'Apocalypfe; 
l'une  generale  8c  plus  facile:  c’eft  celle  dont  S.  Au-  Aug.  in  Pj> 
guftin  a pofé  les  fondemens  & comme  tracé  le  Lxr  V„ 
plan  en  divers  endroits,  mais  principalement  dans 
le  livre  de  la  Cité  de  Dieu.  Cette  explication  con-  qcj  ^ * 
fifte  à confiderer  deux  Citez,deux  V illes,deux  Em- 
pires meflez  félon  le  corps, & fepatez  fi  lon  l'efpriti. 

L’un  eft  l’Empire  de  Babylorre,  qui  fignifie  la  con- 
fuûon  8c  le  trouble  ; l’autre  eft  celui  de  ]érufalera, 
qui  fignifie  la  paixd’un  eft  le  monde,  & l’autre  eft 
l’£glife;mais  l’Eglife  confiderée  dans  fa  partie  U 
plus  haute  , c’eft- à dire,  dans  les.  Saints  , dans  les 
Eleûs.Ll  régné  Satan,  & icy  J.  C.  là  eft  le  régné 
de  l'impieté  8c  de  l'orgueil, icy  e ft  le  fiéze  de  la  vé- 
rité 8c  de  la  Religion;là  eft  la  joie  qui  (e  doit  châ-  N- 
ger  en  un  gemilfement  éternel,  icy  eft  lafou&an- 
ce  qui  doit  produire  uæ  éternelle  confolation; 

. , ■ A iii| 
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là  fe  trouve  une  idolâtrie  fpirituelle  » on  y adore 
lès  pallions , on  y fiit  un  Dieu  de  fon  plaifir  -,  & 
une  idole  de  Tes  richtftès  ; icy  font  abbatuës  tou» 

, tes  les  idoles  & non-  feulement  celles  à qui  l’aveu- 
gle Gentilité  offtoit  de  l'encens , mais  encore  cel- 
les à qui  les  hommes  fenfuels  érigent  un  temple 
& un  autel  dans  leur  cœur  , & dont  ils  fe 
font  cux-mefmesla  vi&ime.  Làfe  voit  en  appa- 
rences un  continuel  triomphe  , & ici  une  conti- 
nuelle perfécution  , car  ces  idolâtres  qui  font, 
dominer  les  fens  fur  la  raifon  ne  laifTent  pas  en. 
repos  les  adorateurs  en  efprit  : ils  s’efforcent  de 
les  entraifner  dans  leurs  pratiques  ; ils  ctablilïènt  i 
des  maximes  dont  ils  veulent  faire  des  loix 
univerfelles  ; en  un  mot  1e  monde  eft  un  tyran  * 
il  ne  peut  fouffrir  ceux  qui  ne  marchent  pas 
dans  les  voyes  , & ne  celle  de  les  perfccuter  en 
. ‘ mille  manières.  C’eft  donc  icy  l’exercice  de  lafoy 
iApoc  XlIl-  & de  la  patience  des  Saints  , qui  font  toujours  fur 
l0*  l’enclume  & fous  le  marteau  pour  eftrë  formez, 

félon  le  modèle  de  Jefus  - Chrift  crucifié.  Que 
n’ont  ils  point  à fouffrir  du  régne  de  l’impiété 
Si  du  monde  ? c’eft  pourquoy , pour  les  confoler  , 
Pieu  leur  en  fait  voir  le  néant  : il  leur  fait  voir  , 
dis- je  , les  erreurs  du  monde  , fa  corruption  , Tes 
tourmens  fous  une  image  fragile  de  felicité  ; fa 
beauté  d’un  jour,  & fa  pompe  qui  difparoift  com- 
me un  fonge  ; à la  fin  de  fa  chute  effroyable  , & 
fon  horrible  débris  : voilà  comme  un  abrégé  de 
l’Apo'calypfe  C’t  ft  aux  fidtles  à ouvrir  les  yeux  : 
c’eft  à eux  à confiderer  la  fin  des  impies  & de 
u leur  malheureux  regne  , c’eft  à eux , en  attendant , 
en  méprifer -l'image  trompeufe  j à n’adorer 
4*' 1 point  la  befte  , c’eft  - à - dire , à n’adorer  point 
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le  monde  dans  Tes  grandeurs  , de  peur  de  parti- 
ciper un  tour  à f<  s fupplices  ; à tenir  leur  coeur  & 
leurs  mains  pures  de  toutes  cette  idolâtrie  fpiri- 
tuelle  qui  fait  ftrvit  l’efprir  à la  chair  j & enfin  à 
en  effacer  en  eux  mtfmts  jufqu’aux  moindres 
caraâercs,car  c’efl  le  cara&ete  de  la  beftc  que  Saint  Ibid. 
Jean  nous  avertit  tant  d’éviter  , & où  il  met  l’ef* 
fence  de  l’idolâtrie. 

On  trouve  ce  caractère  par  tout  où  le  monde 
régné  i ainfi  on  le  trouve  me  fine  dans  l’Eglife  : 
parce  qu'on  le  trouve  dans  les  mondains  qui  en- 
trent dans  fa  focicté  & fe  méfient  avec  fes  Saints  : 
on  trouve  , dis-je  , dans  ces  mondains  , quels 
qu’ils  foient,  & quelque  place  qu’ils  occupent*  le 
caraétere  de  la  befte,  quand  on  y trouve  l’orgueil 
& la  corruption  j il  faut  donc  continuellement 


ü 


m 


fortir  de  cette  Babylone  myftique.  On  en  fort 
par  des  faines  defirs , & par  des  pratiques  con- 
traires à celles  du  monde  jufqu’à  ce  que  l’heure 
de  la  demiere  & inévitable  feparation  eftant  arri- 
vée ,on  en  fortira  pour  toû)Ours*  & on  fera  éter- 
nernellement  délivré  de  toute  la  corruption  jus- 
qu’aux moindre»  reftes. 

Autant  que  cette  explication  de  l’Apocalypfe 
eft  utile  , autant  eft  elle  facile.  Par  tout  où  l'on 
trouverale  monde  vaincu  , ou  Jtfus  Chrift  viéto- 
rieux  on  trouvera  un  bon  fens  dans  cette  divine 
Prophétie  ; & on  pourra  mefmc  s’afli  ûrer,  félon  la 
réglé  de  Saint  Aaguftin  , d’avoir  trouvé  en  quel- 
que façon  l'intention  du  Saint  Efprit  , puis  que 
cet  Efprit  qui  a préveû  dés  l’éternité  tous  les 
fens  qu  on  pourroit  donner  à fon  Ecriture  a aufli 
toujours  approuvé  ceux  qui  feroient  bons  & qui 
dévoient  édifier  les  enfans  de  Dieu. 
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- Mais  fi  nôtre  Apôtre  n'avoit  regardé  que  ce 
Cens  dans  Ton  Apocalypfe  ,ce  n'en  feroit  pas  a f- 
fez  pour  lui  donner  rang  parmi  les  Prophètes.  Il 
a mérité  ce  titre  par  la  connoilfance  qui  lui  a 
été  donnée  des  évcnemens  futurs  , & en  particu- 
lier de  ce  qui  s'alloit  commencer  dans  l'Egli- 
fe  & dans  l'Empire  , incontinent  après  que  cet-< 
te  admirable  Révélation  lui  eut  été  envoyée  par 
le  miniftere  de  l'Ange  : c'eft  pourquoi  on  lui 
déclaré  d'abord  que  le  temps  efl  proche  \&c  que’ 
ce  qu'on  va  lui  reveler  arrivera  bien  tôt:  ce  qui 
ert  auffi  répété  d'une  ilnaniere  très  precife  à la  fia 
de  la  Prophétie.  ■ 

Je  ne  puis  donc  confentit  au  raifonnement 
de  ceux  qui  en  renvoient  l’accompliflement  à la 
fin  des  fiîcles  ; cardes  combats  de  1 Eglife  , & ce 
qui  alloit  arriver  tant  aux  Juifs  qu'aux  Gentils 
en  punition  du  mépris  de  l'Evangile  » la  chute 
des  idoles  , & la  converfion  du  monde , & enfin 
la  deftinée  de  Rome  & de  fon  Empire  , étoient  de 
trop  grands,  & tout  enfemble  de  trop  prochains 
objets  pour  être  cachez  au  Prophète  de  la  nou- 
velle aliance  : autrement , contrôla  coutume  de 
tous  les  Prophètes  precedens  ,il  eut  ététranfpor- 
té  au  dernier  temps  ,en  palfant  pardeffus  tant  de 
merveilles  qui  alloient  paroître  , quoy  que  1E- 
glife  naifTanteeut  tat  de  befoind’en  être  inftruite. 

AuÛi  ne  faut-il  pas  douter  que  l'Egide  pe'fe- 
cutée  ne  fut  attentive  à ce  que  ce  livre  divin  lui 
prédifoit  de  fes  fouffrances.  Le  feul  exemple 
Saint  Denis  d’Alexandrie  nous  le  fait  voir.  Eule- 
be  nous  a rapporté  une  de  fes  lettres"»  ou  il  paioit 
qu'ilregardoiti'Apocalipfe  comme  un  livreplcia 
de  feciets  divins  3où  Dieu  avait  renfermé  une 
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intelligence  admirable  , ,maü  tris- cachée  , de  ce  Eufcb. 
qui  arrivoit  tous  les  jours  en  particulier  , 
fxaçov.  - . 

Pour  en  venir  à l’application  , encore  qu'il  re- 
connût que  le  fens  de  ce  .divin  livre  pafsât  la  ca- 
pacité de  fon  efprit , il  ne  iailfoit  pas  de  le  re- 
chercher , & une  lettre  à Heimammon  , dont 
le  même  Eufebe  nous  a rapporté  un  beau  mor-  Ibid.io* 
ceau  , nous  fait  voir  qu’il  appliquoit  au  tems  de 
Valerien  les  trois  ans  & demi  de  perfecûtion 
prédits  au  chapitre  XIII.  de  l’Apocalypfe.  Un 
autre  morceau  précieux  de  la  même  lettre  inféré 
par  le  même  Eufe  be  dans  fon-Hiftoire  , nous  don-  ïbîd.it* 
ne  lieu  de  conjecturer  que  ce  Saint  nous  repre-  lJ- 
fentoit  l’Empereur  Gallien  , comme  fe  renou- 
vellant  lui-même  , pour  avoir  lieu  de  lui  adapter 
l’endroit  de  l'Apocalypfe  où  la  bête  nous  pavoît 
t comme  étant  la  feptiême  & la  huitième  tout  en-  a?3C3j 
femble.  ' ' . xvil.  * 

Il  eft  vrai  qu’il  avoûë  en  même  tems  qu’il  Eufeb. 
n'y  a rien  de  bien  clair  dans  les  conjeéfcu-  VI,‘ 
res  qu'il  fait  fur  l’Apocalypfe.  Je  ne  voipas  auflî 
qu’on  foit  obligé  de  s’y  arrêter  , & je  produis  ce 
palfage  feulement  pour  faire  voir  qu’il  y avoie  - 
dans  l'Eglife  un  efprit  de  rechercher  dans  l’Apo- 
calypfe ce  qui  fe  pailoit  dans  le  monde  par  rapport 
à l’Eglife  Chrétienne.  Que  fi  nous  ne  voions 
pas  beaucoup  d’autres  exemples  d’une  pareille  re- 
cherche durant  ces  tems-là  , le  peu  d’écrits  qu’on  v j j 
en  a pourroit  en  être  la  caufe  , quand  il  n’y  en  Rom * 
auroit  pas  beaucoup  d’autres  que  la  fuite  fera  conque- 
connoîcre.  raHt 0 

Mais  un  evenement  qui  paroît  marqué  dans %,tTg°m 
jl'Apocaiypfeavec  une  entiçrc  evidence , doit  nous  figurée. 
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i*nt  faire  entendre  que  cette  divine  Prophétie  eft  ajè- 
cMhpfe  c°roplie  dans  une  de  fes  parties  principales.  Cét  . 
fou*  le  événement  fi  marqué  , c’eft  la  chûcc  de  l'ancien» 
nom  de  ne  Rome,&  le  démembrement  de  fon  Empire  fous 
Btbylo.  Alaric  : chofes  marquées  dans  l’Apocalypfe  auffi 
ïtâfeLa  clairement  qu'il  fe  puifTe  dans  les  chapitres 
de  fon  XVII.  & XVIII.  & manifeftement  accomplies, 
empire  lors  qu’aprés  le  fac  de  Rome  , fon  Empire  fut  mis 
predt.  en  pieccs , & que  de  maîtreftè  du  monde  & de 
d ’itJo  **  conquérante  des  nations  , elle  en  devint  le  jouit* 
des  p*.  & la  proie , pour  ainfi  parler , du  premier  venu. 
tes,  C’eft  une  Tradition  confiante  de  tous  les  fie-  . 
Cette  des  , que  la  Babylone  de  Saint  Jean  , c'eft  l’an- 
nrrive'e  c‘enne  Rome»  Saint  Jean  lui  donne  deux  carâdle- 
Joui  res  » <ll’l  ne  permettent  pas  de  la  mcconnoîtrei 
Marie.  Car  premièrement  c’eft  la  ville  aux  fept  monta- 
gnes \ & fecondement  c’eft  la  grande  ville  (put  com - 
a tout  les  Rois  de  la  terre.  Si  elle  eft  auffi 
l8’  reprefentée  fous  la  figure  d’une  Proftituée  * on 
reconnoît  le  ftile  ordinaire  de  l’Ecriture*  qui  mar- 
que l’idolâtrie  par  la  proftitution.  S’il  eft  dit  de 
Ibid,  f cette  ville  fuperbe  , qu'elle  eft  la  mere  des  impu- 
reté*. & des  abominations  de  la  terré  f le  culte  dé 
* fes  faux  dieux  qu’elle  tâchoit  d'établir  avec  tou- 
te la  puiflance  de  fon  Empire  fen  eft  la  caulè. 
lbid.4.  j^a  pourpre. dont  elle  paroît  revêtue  , ëtoit  la 
marque  de  fes  Empereurs  & de  fes  Magiftrats. 
Ibid,  Lïor  & les  pierreries  dont  elle  eft  couverte  , font 
Ibid.  y.  voir  fes  richeftès  immepfes.Le  mot  de  myflere  quel* 

. le  porte  écrit  fur  le  front  ne  nous  marque  rien 
au- delà  des  miftercs  impies  du  Pagani fine  dont 
Apoc.  Rome  s’étoit  rendue  la  protectrice  ; & la  fe- 
XIII.  duékion  qui  vient  à fon  fecours  , n’eft  autre  chai» 
11.11.13.  fe  que  les  preftiges  & les  faux  miracles  dont  le, 
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d<?mon  le  fervoit  pour  autorifer  l'idolâtrie.  Les 
autres  marques  de  la  Bête  & de  la  Proftiruée 
qu’elle  porte  , font  vifiblement  de  même  nature  j 
& S.  Jean  nous  montre  très- clairement  les  peife-  « 

entions  qu'êlle  a fait  fouffrir  à l’Eglife , lors  qu'il 

dit  qu’elle  eft  enyvrce  du  fang  des  Martyrs  de  le/ùs.  Ibid.  <; 

Avec  des  traits  fi  marquez  , ç’eft  une  énigme 
ai  fée  à déc  h i fier  que  Rome  fous  la  figure  de 
Babylone.  Çes  deux  villes  ont  les  mêmes  ca- 
ractères , 8c  Tertullien  les  a expliquez  en  peu  TetraL 
de  mots  , lors  qu’il  a dit  qu’elles  étoient  toutes  atlr-  / 
deux  grandes  , fuperbes  , dominantes  , & perfecu - ,ul‘9* 
trices  des  Saints.  Marc!'* 

Tous  les  £eres  ont  tenu  le  même  langage , 13. 

& c'eft  parmi  les  anciens  une  tradition  con- 
fiante > que  S.  Jean  a reprefenté  Rome  conqué- 
rante & maîtréfte  de  l’univers  par  fes  victoires, 
fous  le  nom  de  Babylone  pareillement  conqué- 
rante & maîtrefie  par  fes  conquêtes  d’un  Empire 
fi  redoutable.  C’eft  donc  auflî  la  chute  de  Rome 
de  fon  Empire  que  cét  Apôtre  a marquée  , 8c 
Saint  Irenée  qui  a veû  les  Difciples  des  Apô-  jren;  * 
très , le  déclare  en  ces  termes  : Saint  lean , dit-  lib.  V. 
il  s marque  manifefl ement  le  démembrement  de  l'Em - c.jo. 
pire  qui  eji  aujourd’hui  , lors  qu’il  a dit  que  dix  Rois 
ravageront  Babylone.  Il  ne  va  p;is  imaginer  la  rui- 
ne d’un  autre  Empire  : celle  qu'il  ^attend  i celle 
qu’il  a ctu  preditei  daps  l’Apocalypfe  , eft  celle 
de  l’Empire  qui  étoit  alors  , 8c  fous  lequel  il  vi- 
voit,  c’eft- à-dire  , de  l'Empire  Romain  j 8c  fi  dans 
la  difeuffion  qu’il  fait  des  noms  que  pourra  por- 
ter l’Antechrift  , il  s’arrête  à celui  de  Lateinos  Ibid, 
comme  à celui  qui  lui  paroît  le  plus  vrai-fembla- 
ble,  ç’eft  à caufe  , dit- il , que  le  dernier  Empire 
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porte  ce  nom  , é que  ce  Cont  les  Latins  qui  régnent 
maintenant.  Il  bornoit  donc  toutes  fes  pensées 
Aug  de  ^ans  1*  chute  de  cét  Empire.  Saint  Auguftin  veut 
Civjr.  que  Ropie  ait  été  bâtie  comme  une  nouvelle  Ba- 
Dei  bylone  , fille  de  l'ancienne  , & avec  une  fembla- 
XVIII.  kje  deftince.  Paul  Orofe  disciple  de  ce  grand  hom- 
me  a fait  la  parallèle  de  ces  deux  villes  : il  a ob- 
Orof-  fervé  qu’elles  avoient  les  mêmes  caractères , & 
lib.U.j  qu’aprés  onze  cens  foixante  ans  de  domina- 
VIL*,  tîon  & de  gloire  elles  avoient  été  toutes  deux 
pillées  dans  des  circonftances  prefque  fembla- 
blés.  Enfin , c'êtoit  un  langage  fi  établi  dans 
l'Egiife  d'entendre  Rome  fous  le  nom  de  Baby- 
lone , que  Saint  pierre  s’en  eft  fervi  dansfa  pre- 
i Pet*V.  miere  Epître,  où  il  dit  : L'Egiife  qui  éft  dans  Baby- 
ij.  lone  vom  falué.  On  ne  trouve  dans  aucune  autre 
Babyloneni  lafucceffion  Apoftolique  tant  van- 
tée parmi  les  fidelles  , ni  la  mémoire  du  nom 
de  Saint  Pierre  dont  les  Eglifes  fe  font  hono- 
rées , ni  enfin  aucun  vertige  d’Eglifc  que  dans 
cette  Babylone  myftique.  On  ne  trouve  non  plus 
i.Pet.V.  ailleurs -, ni  Silvain  qui  eft  Silas  ni  Saint  Marc, 
11.14.  dont  Saint  Pierre  fait  mention  comme  de  ceux 
qui  étoient  le  plus  familièrement  connus  de  cette 
Hier.de  Eglife  de  Babylone  : comme  en  effet , Saint  Marc 
pCriP'jp  l'a  été  de  Rome  , où  il  publia  fon  EvangiR  par 
Pcn  Si  l'ordre  de  Saint  Pierre , & que  Silas  l’a  pu  être 
Marc,  par  le  moïen  de  Saint  Paul  auquel  on  le  voit 
fi  attaché  : d’où  l’on  a raifon  de  conclure  qu’on 
ne  peut  entendre  que  Rome  dans  ce  partage  de 
Saint  Pierre  , & c’eft  ainfi  que  l'ont  entendu  les 
' anciens  Docteurs.  ‘ \ 

Lib.  de  s.]erôme , qui  de  tous  les  Peres  a été  le  mieux 
inftruit  de  leurs  fentimens  , a toûjours*conftam- 
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ment  fuivi  cette  explication  , & il'ne  cefTe  de  tï  M„cin 
peter  que  Rome  eft  la  ville  que  Dieu  a maudite  ^47i 
dans  Apocalypfe  rous  la  figure  de  Babylone;  *£  - 
qu  encore  qu  elle  ait  en  partie  effaeé  par  la  profef-  b\*' 
fion  du  Chriflianifme  le  nom  de  blafphêL  quelle  {or-  in  fit" 

' tes  mil  In'0***  CC  H/**  ^aS  mo‘ns  e^e  même  que 
■ C S m*leWton>  regardent , & qu'elle  ne  peut  les  évt- 

T lUepar  la  Tances  qu'elle  eft  en  effet  cette 
Proftituee,  qui  avou  écrit  fur  Ton  front  un  nom 
de  blafpheme  , parce  qu'elle  fe  faifoic  appeller  la  EP,ÏK 
Ville  Eternelle  ; que  c'étoit  elle  dont  Saint  Tean  iî’’ 
avoit  vu  la  chute  fous  le  nom  de  Babylone  ; qu'à  XL 2p.' 
M vertu  , l y avott  la  une  Saime  Eglife  ci,  l'on  voyait  XVII. 
les  trophées  des  Apôtres  & des  Martyrs , U adM«“ 
fot  celebree  par  l'Apôtre  : mais  que  quelque  Sain  fcll‘rr 

* ville  **  -œ:  £a 

guet , nelaijfott  pat  de  mériter  par  façon Mon  le 
titre  de  Babylone  ; qu'elle  droit  cette  Babylore 

' dont  lesP  lf°nS  k [l,PPlice>ns  l'Apocafÿpfê, 

folez  /a  a,-S  ?Cr°Utf  de  marbre  ^iefir  de- 
i,  * * «IJ11  de,volt  éprouver  une  suffi  funefte  In  rf 
deftince  qUe  1 ancienne  Babylone , après  avoir  été  II  E&  * 
clevde  à une  femblable  puiffance.  P 4?* 

rur1  Ic-À'T  Paroles  dans  fon  commentaire 
lutifaie.  quelque  tems  après  il  pût  voir  l'ac-  ' ^ 

mpliflèment  des  Prophéties  qu’il  avoit  fi  fou 

vent  expliquées  : car  pendant  qu’il  travailloit  fur 

flân  er-  ^u.*  Ouvrage  qui  fuit  l'interpréta^ 

travail  ÊlV  * n°Uve51c  vmc  à Betheléenf  où  il 

7 ?0m^eiltafe  » Rome  était  ajjie-  Procrm. 

£ ’ Cjf  et0ttprtfe  y pillée , ravagée  par  le  fer  in  llb-k  « 
& par  le  feu , $ devenu! le  fepulchrhe  llelnl  111  ‘ 

JÇ  L*}*™™  de  Univers  était  éteinte  la  tîlde 
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* tablcment  , l’univeri  entier  renverfi  dans  une 
feule  ville. 

tÀ<îPrin.  Il  raconte  en  un  autre  endroit , que  Rome  fut 
Epicaph  e s que  fes  citoyens  rachetèrent  leur  vie  par 
Marc,  leurs  riche  fes  \ mais  quelle  fut  affiegee  encore  une 
Epift.  afn  qu‘ après  leurs  richejfes  tls  perdirent  encore 

la  vie  : que  la  ville  qui  avoit  pris  tout  l'univers  fut 
. prife , ou  plttrôs  qu’elle  périt  par  la  faim  avant  que  de 

périr  par  l'épée  ; fir  que  dans  une  telle  d.folation  on 
trouva  à peine  dans  une  fi  grande  ville  nn  petit  nom - 
hre  de  citoyens  qui  pnfftvt  eft^e  pris. 

" t Que  cette  chute  de  Rome  luy  foÀî  arrivée  pour 
punir  l'aveugle  attachement  qu'elle  avoit  encore 
à fes  idoles  , les  auteurs  du  temps  en  font  d’ac- 
cord, j & quand  Saint  Augnftin  , quand  Paul 
Orofe , quand  les  autres  auteurs  s’en  feroient 
teû  , la  fuite  des  évenemens  que  nous  marquerons  • 
en  leur  lieu  ne  permettroit  pas  d’en  douter.  Que  ri 
on  a peine  à croire  que  ce  foit  cette  chute  que  S* 
Jean  predife  lui  qui  a dit  avec  tant  de  force  » 
XVUI.  Eik  efi  tombée  > e^e  eft  tombée  la  grande  Babylone  , 

».  à caufe  qu’apres  cette  chute  on  voit  encore  fubfi- 
* fter  cette  grande  ville  j on  ne  confidere  pas  qu’il 
en  arriva  autant  à Babylone , à qui  Saint  Jean  la 
jfXin.  compare  : car  après  que  Babylone  eut  efté  prife 
X l V ôc  faccagée  pas  Cyrus  félon  les  Oracles  d’ifaie  * 
’XLV.  de  Jeremie  6c  d’Ezechiel  , on  la  voit  encore 
. * fc j,  fubfifttr  long  temps  , & jufqu’au  temps  d’Ale- 
LCIj  j ’ xandre  & de  fes  fucceffeurs.  Mais  quelque  grande 
*Kxrcht  qu’elle  fût  encore  alors  , les  Prophètes  voient  fa 
XX*.  enute  du  temps  de  Cyrus  , parce  que  c’eft  alors 
î°-  l1,  qu'elle  perdit  fa  première  gloire,  & que  deve- 
f nue  captive,  jamais  elle  ne  put  recouvrer  l’Empire 
qu'on  luy  avoit  oilé.  Aihri  la  gloire  de  Rome 

•*  ; fot 
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•fht  fleftrie  pat  Alaric,fon  orgueil  foulé  aux  pieds* 
& Ton  Empire  partagé  éntre  les  Barbares  fans- 
efperance  de  retour.  ' vv-?.. .. 

Lors  que  Rome  receût  ce  grand  coup  , quoi- 
qu’on n’en  vift  pas  encore  toute  la  fuite  , ni  cet 
aneantiflèment  prodigieux  de  la  puiftance  Romai- 
ne , il  y en  fût  qui  fentirent  l’accompliflement  des 
Oracles  du  Saint  Efprit  qui  marquoient  la  chute 
de  Rome.  Nous  liions  dans  l’hiftoire  Laufiaque 
compofée  par  Palladius  auteur  du  temps  , que 
Sainte  Melanie  quitta  Rome  , & perfuada  à plu- 
fîeurs  Sénateurs  de  la  quitter  par  un  fecret  pref- 
fentiment  de  fia  ruine  prochaine  * & qu ‘après 
qu'ils  s'n  furent  retirez  ».  U tempejle  causée  par 
les  Barbares  » & prédite  pat  les  Prophètes  , tomba 
fur  cette  grande  ville.  Un  fçavant  Interprète  de 
l’Apocalypfe  , imprimé  tres-mal  à propos  fous  le 
nom  de  Saint  Ambroife  parmi  les  œuvres  de  ce 
Pere , mais  qui  ccrivoit  conftamroent  au  feptié- 
roe  iîécle  , comme  il  paroîtpar  les  circonftances 
des  Hiftoiues  qu'ilrappotte  de  fon  temps , dit  clai- 
rement que  le  Proftituée  du  X V 1 1.  de  l’Apoca- 
lypfe , aflife  fur  les  eaux  veft  Rome  maîtrelfe  des 
peuples  , que  les  dix  Rois  du  même  Chapitre,  qui 
doivent  détruire  la  Proftituée  , font  les  Perfcs  & 
les  Sarrazins  , qui  de  fon  temps  avoient  fubjugué 
l'Afie  y les  Vandales  , les  Gots  , les  Lombards  , les 
Bourguignons , les  FrancSy  les  Huns , les  Alains  , & 
les  Suives  , qui  ont  détruit  l'.Empire  Romain  , (fs  qui 
an  ont  dévoré  les  chairs  , c’eft  à- dire  , les  richejfes 
& les  Provinces  ; ce  qu’il  explique  dans  un  dé- 
tail que  nous  rapporterons  ailleurs.  Le  Pere 
Labbe  a remarqué  que  ce  Commentaire  eftoit 
attribué  par  quelques-uns  à Bercngaude  : en 

* . B 
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effet , il  s’en  trouve  plufieurs  exemplaires , & un 
entre  autres  tres-entier  dans  la  Bibliothèque  Ro- 
y ale  , fous  le  nom  de  Berengaude,  homme  très  ver- 
sé dans  les  fciences  Ecclefiafliques  : comme  il  pa- 
roît  en  effet  par  fon  livre.Qui  eftoit  ce  Berengau- 
de,  lés  fçavans  Benedidins  qui  travaillent  fur  S. 
Ambroife  nous  le  diront  bientôt. 

•p jj j C’efl  donc  une  tradition  confiante  parmi  les 

§iut  le  Peres  dés  l’origine  du  Chriflianifme  , que  la  Ba- 
fyflèmty  byione  dont  S. Jean  prédit  la  chute  , étoit  Rome 
d,//r0~  conquérante  & fon  Empire  ; & par  là  eft  ren- 
*tJlTen-  vet^  de  ^>ncls  cn  comble  tout  le  fyftême  Prote? 
•verfi  fiant , puis  qu’on  y cherche  la  chute  , non  à l'é- 
de  fôds  xemples  des  Peres  , d'un  grand  Empire  , & d'une 
wm-  Rome  maitreflè  de  l’univers  par  fes  vidoires, 
lu  c ho-  ma,s  d'une  Eglife  Chreftienne  , & d’une  Rome 
fes  qu’o  mife  à la  telle  des  Eglifes  Chreftjennes  par  la 
vient  Chaire  de  Saint  Pierre.  Et  s’il  falloir  comparer 
de  dire.  ]es  deux  idées  , fans  même  avoir  aucun  égard  an 
mérités  des  defenfeurs  de  l’une  & de  l’autre , 
il  n’y  a perfonne  qui  ne  préférât  celle  des  peres  à 
celle  des  Proteflans  , puis  que  les.  Peres  ont  trou- 
vé par  tout  dans  l’Apocalypfe  les  caraderes  d’un 
Empire  renvcrfé , & que  les  Proteflans  n’y  ont 
pu  encore  trouver  la  moindre  marque  d’une  Egli- 
le  corrompue. 

Pour  marquer  une  fauffe  Eglife  , il  auroit  fal- 
lu oppofer  à la  Jertifalem  fainte  & bitnheureufè 
dont  Saint  Jean  a fait  un  fi  beau  tableau  , une 
Jerufalem  reprouvée  i il  auroit  fallu  du  moins 
choifîr  une  Samarie  autrefois  dans  l’aliance  de 
DJeu»&  enfuire  dans  l’idolâtrie  & dans  le  fchifme* 
Mais  cét  Apôtre  choifît  au  contraire  une  Baby« 
lone  , une  ville  toute  profane  qui  n’avçit  jamais 
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conftu  Dieu  , jamais  n’avoit  été  dans  fon  allian- 
ce. Il  n’y  remarque  autre  chofe  que  fa  domina- 
tion, Tes  idolâtries  , Tes  ctuautez  , & fa  chute  ; & 
dans  fa  chute  on  ne  voit  rien  qui  reilènte  le  débris 
d'une  Eglife  : mais  on  y voit  tout  ce  qui  marque 
le  débris  d'une  ville  opulente.  S’il  eft  ordonné 
d’en  fortir  , c'eft  comme  on  fort  d'une  ville  qui  va 
être  renverfée  , par  la  crainte  de  fe  trouver  enve- 
lopé  dans  fes  ruines  , ou  , tout  au  plus , comme 
on  fort  d’une  ville  corrompue  & voluptueufe 
dont  il  faut  éviter  les  mauvais  exemples.  C’eft 
fous  ce  titre  & en  cette  forme  que  S.  Jean  nous 
fait  paroître  Rome  : il  n’a  donc  aucune  veûë  d’u- 
ne Eglife  ;ilne  regarde  qu’une  ville  dominante  & 
idolâtre  , qui  tyrannife  les  Saints  pour  les  con- 
traindre à embraifer  fa  religion  , & à adorer  fes 
Dieux  & fes  Empereurs. 

Dira-t-on  que  comme  l’Empire  fpirituel  de  Je- 
fus-Chrift  a efté  figuré  dans  les  Prophéties  foua 
la  figure  d’un  Empire  temporel  , il  en  a deû  être 
de  même  de  cét  Empire  fpirituel  Antichreftien 
dont  on  veut  placer  le  fiége  à Rome  î Erreur  & il- 
lufion  : car  on  montre  dans  les  Prophètes  cen- 
trais manifeftes  de  l'Empire  fpirituel  de  Jefus- 
Chrift  ; il  faudroit  donc  nous  montrer  dans  la 
Babylonc  de  l’Apocalypfe  du  moins  un  feul  trait 
de  cét  Empire  fpirituel  Antichreftien  qu’on  luy 
veut  donner. 

Mais  au  contraire  , toutes  les  idées  de  Saint 
Jean  marquent  une  ville  purement  profane  , & 
qui  n’a  jamais  rien  eu  de  faint  ; car  outre  que  Ba- 
bylone  eft  vifiblement  de  ce  caraétere  , il  mar- 
que en  un  autre  endroit  la  grande  ville  où  les 
Saints  font  perfecptez,oà  leur  Seigneur  a été  cruei - 

B ij 


io 


p*ji. 


Ibid. 

Apoc. 

ibid. 


■T  R E F A C E. 

fié.  Mais  cette  grande  ville  perfccmrice  des  Saints 
eft  peut  être  jerüfalem  , félon  les  Miniftrcs , à 
caille  qu'on  dit  que  c’eft  U ville  où  Jefus  Chrift 
a été  mis  en  Croix  ? Non  ; ils  ont  bien  veû 
Apoc.».  que  cela  ne  Te  pouvoit  dire,  fumais  , dit  U*  Mini- 
p.eh.IV  ftrc  lurieu  yferufalem  « e(l  appe'lee  la  grande  Cité 
fans  ajouter  la  faivte  Ciré  : & pour  dire  qu<  lque 
chofede  plus  fortjla  grande  Cité  eft  par  tout  dans 
l'Apocalypfc  l’i-.mpirc  Romain  , tomme  ce  Mini» 
ftre  i'avoûé.  ^duam  a la  g-anae  C te' , dit-  il  , oit  le-- 
ftu-Chrifl  crucifié, c e(l  l'Ernpite  Romain  dans 
Jur  ib.  lequel  le  Sauveur  du  monde  a efté  crucifié  fous  Pi- 
p.6o.  |ate  & avCC  un  çgat  concours  des  luifs  & des  Ro- 
*x-  mains.  Telle  eftoit  la  grande  Cité  qui  a crucifié 
J *to'U*  ^ ^*US  Chrift  ensfa  perfonnt , & qui  coatinuoit  a le 
tuée  de  crucifier  dans  Ls  membre*.  La  voila  cette  grande 
ïjîpo-  Cité  tant  repetée  dans  l’Apocalypfe , & tantde 
fois  reprefentee  fous  le  nom  de  Babylonc.Et  com- 
frient  S.Ican  l'appelle- 1 il  encore  dans  ce  langage 
fouft  rnyftique  ôc  fpimuel  de  l’Apôcalypfeî'L’w*  Sodome , 
infidei  t une  Egypte,  un  peuple  par  confequén-t  qui  n'eût  ja- 
un*  mais  lien  de  commun  avec  le  peuple  de  Dieu. 

**1^'  Mais  les  Mimftrcs  nous  difent  que  la  Profti- 
puë,7o  tu^c  l'Apocalypfc  eft  une  éponfe  infidèle , qui 
me  es  ayant  donné  fa  foi  à Dieu  comme  à un  légitimé 
M.nî.  époux  , s’tft  abandonné  à fes  amans.  Le  Miniftre 
^rti  lt  une  nous  venons  de  citer  foûtient  cette  penfée 

prête».  • . , 1 { 

dent  par  u»  principe  general  , en  remarquant  que  le 
Iv  ac  baint  Llprit  ne  nomme  jamais  les  locietez  pa- 
compj,  yennts  du  nom  d'adulteres , parce  que  n’ayant  ja- 
Vpa,lr’  mais  donné  leur  foi  à Dieu  , elles  ne  l’ont  par 
p.  uo.  confequent  jamais  violée  : d ou  il  conclut  que  la 
m.  178  Babyloncdt  l'Apocalypfc n’tft  pas  une  Rome  p*« 
*c.  yenne  qui  n’a  rien  promis  à Dieu  , mais  une  Ro- 
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me  Chrétienne  , qui  par  fes  proftitutions  àinan- 
' que  à la  foi  donnée  * en  un  mot  une  Eglife  cor- 
rompue , à qui  auili  on  reproche,  comme  le  fou- 
tknt  çe  Minilire , l'adulte* e & l’infidélité  cotfuga-  ^ 
le.  D’abord  j’admets  le  principe  fans  bêfiter  : cai  Xv.  pi 
encore  que  toute  la  nature  humaine  ait  donné  fa  l6f. 
foi  à Dieu  dans  fon  origmc>&  que  s'eftant  profti- 
tuée  au  démon  de  à l’idolâtrie  , on  pouvoit  en  un 
certain  Cens  l’appellcr  une  adultère  & une  epoufe 
infidèle  , il  faut  avouer  de  bonne  foi  qu'à  peine 
trouvera- 1-  on  dans  l'Ecriture  un  exemple  d'une 
locution  pareille.  Et  c'eft  auffi  ce  qui  confond 
les  Minifttes  , puis  qu'au  lieu  que  pour  foûte- 
nir  leur  explication  ils  ont  efté  obligez  à dire 
que  Saint  Jean  attribue  à la  Proftituée  le  crime 
d‘ adultéré  & l'infidelité  conjugale, c'eft  dire&ement 
tout  le  contraire.  Car  ce  laint  Apôtre  a bien  pris 
garde  de  ne  pas  nommer  la  Proftituée  dont  il 
parle  , une  adultéré,  (xoyàj'a.  (xoiyetKiJ'eti  mais  une 
femme  publique  : & fi  on  me  veut  permettre  une 
feule  fois  ces  noms  odieux  , une  paillarde  , une 
proftictiée  , noylu).  Et  ce  n'cft  pas  une  fois  feule- 
ment qu'il  a parlé  de  cette  forte  : K/en  , dit- il  » 
je  te  montrer ay  la  condamnation  de  la  grande  Pro - 
fiituee , nofvns , Apoc.  xvij,  j . avec  laquelle)  pour- 
fuit-il  ÿ.  x.  les  Rois  de  la  terre  Je  font  fouillez  » 
tfTcpvdxrscv , avec  lamelle  ils  ont  commis  la  fornica- 
tion , & non  pas  avec  laquelle  ils  ont  commis  un 
adultère.  Et  encore  : El.e  a ey-yzré  les  habitant  de 
la  terre  dut/tu  de  fa  fornication  , & non  pas  de  fon 
adultère;  ce  que  l'Apôtre  répété  fi  fou  vent , & 
fans  jamais  varier  , qu'on  vo.t  bien  qu'il  y prend 
garde  , car  il  L répété  au  ir.  4.  au  f.  y.  au  ÿ.iy. 
pt  au  jt.  16.  du  même  chapitre  , & 
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3.  & au  f.  9.  du  chapitre  fuivant , & deux  foi* 
dans  le  f.  i.du  chapitre  X I X.  Dieu  , dit-il  , 
a jugé  la  grande  Projlituée  , la  grande  paillarde , 
vtofvlw  , qui  a corrompu  la  terre  par  fes  paillardi- 
fes , par  fes  fornications , fans  jamais  avoir  emplo- 
yé le  mot  d’adultere,  tant  il  eftoit  attentif  à évi- 
ter l'idée  d’une  éponfe  infidèle.  Auffi  ne  voit  on 
jamais  qu’il  lui  reproche  fa  foi  violée  , ni  la  cou- 
che nuptiale  fouillée, ni  le  mépris  de  fon  époux,ni 
le  divorce  qu’il  a fait  avec  elle  , comme  ont  fait 
7*2'*,  tin  million  de  fois  les  anciens  Prophètes  à leru- 
dc  cc  li  kkm  & à Iuda  , à lfraël  & à Samarie,  mais  feu- 
▼rc  Pa  lernent  fes  proftitutions  , comme  ils  ont  fait  à 
vcttiirc-  Tyr  & à Ninive  : O Tyrt  dit  Ifaïe  , on  te  chantera 
lfxxri  k cantic!ue  de  la  Projlituée  ; prends  ta  lyre,  & chanm 
, * l6*  te  de  belles  chanfons  , de  peur  eju’on  ne  fc  moque  de 
Voyez  toy.  N’efl;  ce  pas  la  Proftituée  qui  atti  re  fes  amans 
l'expli-  par  fa  douce  voix  , de  peur  qu’ils  ne  la  quittent? 
du*  ch  k ^rophete  conclut  : Tyr  s'abandonnera  de  nou- 
x v , \ veau  d tous  les  Roü  de  la  terre.  Qui  ne  voit  ici 
it.%.  l’exprcffion  de  Saint  Iean  ? On  en  dit  autant  de 

Nah  Ninive  : on  en  dit  autant  de  Babylane.  Il  eft 

III  ’+.  donc  plus  clair  que  le  jour , que  la  Rome  de  Saint 
lf.xivnlean  n’eflt  pas  une  lerufalem  & une  époufe  iofi- 
3 8.  dele  qui  fouille  le  lit  nuptial  , mais  une  femme 
publique , qui  n’cft  à petionne  qu’à  ceux  à qui  el- 
le s’efi:  donnée  ; une  Ninive  , un  T yr,  qui  s’aban» 
donne  aux  Rois  & aux  habitans  de  la  terre  ; ôc 
pour  ici  réunir  toutes  les  idées  de  Saint  Iean, une 
Babylone,une  Sodome,une  Egypte,enun  mottout 
ce  qu’il  y a de  plus  fcparé  d’avec  Dieu  , & de  plus 
X.  etranger  à fon  aliance. 

g**  la  Après  cela  je  ne  voi  plus  qu’il  foit  permis  de 
tbu’.t  douter  du  iujet  de  la  prédiction  de  Saint  Iean, 
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C’eft  conftamment  l’Empire  Romain  qu'il  a eu 
en  veuë  j c’eft  celui  fous  lequel  on  vivoit  alors 
fous  lequel  les  fideles  ont  tant  eu  à fouffrir.  C’eft 
Une  Rome  conquérante,  protectrice  de  l'idolâtrie,  dér.oùï. 
& perfecutricedes  Saints,dont  il  a montré  la  chu- 
te  avec  des  txpreffions  fi  terribles  &r  fi  magnifi-^* 
ques.  Mais  nous  la  trouvons  cette  chute  fi  bien 
marquée  dans  les  Rftoires  , qu’il  n’y  a pas  mo-  /MWi* 
yen  de  ne  l'y  pas  .appercevoir.  Dire  après  cela 
que  Saint  lean  n’y  a pas  penfc  , & s’aller  imagi- 
ner la  ruine  d’une  Eglife  dont  il  n’y  a aucun  ve- 
flige  dans  tout  fon  livre  j c'ell  rejetter  le  plus  feur 
de  tous  les  Interprètes  des  Prophètes, c’eft-à-dire, 
l'evenement  & l’experience;  c’eft  vouloir  fe  trom- 
per foi  même,  &c  courir  encore  après  l’ombre  lors 
qu’on  a trouvé  le  corps. 

Mais  après  qu’on  a remarqué  la  chute  effro- 
yable de  cette  ville  perfecutrice , & qu’on  a une 
fois  fenti  le  defTein  de  la  juftice  de  Dieu  , qui 
après  l’avoir  long- temps  menacée  , long  temps 
avertie , long  temps  fnpportée  , s’tft  à la  fin  ap- 
pliqué à punir  en  elle  fon  ancien  attachement  à 
l’idolâtrie  ; un  fi  grand  evenement  doit  fervir  com- 
me de  clef  à toute  la  Prophétie.  Enfin  on  con- 
noift  bicntofl  que  ce  mémorable  événement  eft  le 
terme  où  aboutit  la  principale  partie  de  la  Pro- 
phétie de  Saint  lean  , & comme  la  cataftrophe 
de  ce  grand  Pociiy:  ; que  tout  y préparé,  que  tout 
y mené,  comme  au  terme  où  tft  accompli  ce  que 
Saint  lean  avoir  en  veüë,  qui  eltoit  l’hglile  ven- 
gée , Iefus-Chrift  vainqueur  , & l’idolâtrie  ab« 
batuë  avec  le  démon  & l'empire  qui  le  foûtenoirj 
que  tout  y eft  attaché  par  des  liens  qu'on  tâche- 
ra de  découvrit  dans  ce  Commentaire  à un  le- 
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éteur  attentif  j & ainfi  que  pat  le  rapport  du 
commencement  de  la  prediétion  avec  la  fin  ,1a 
plus  grande  partie  de  cette  predi&ion  , c’eft- à-  di- 
re, toute  la  fuite  de  l’Apocalypfe , depuis  le  cha- 
' pitre  IV.  jufqu’au  XIX.  a reçu  en  un  certain  fens 
Ton  entier  & manifefte  accompUifemenr. 

XI.  Auflïa-t-il  efté  reconnu  par  les  plus  graves 
l>ect.  Théologiens  de  ces  derniers  temps. Il  me  fuffitici 
de  nommer  le  do&e  Genebrard , une  des  lumières 
& Pr0.  de  la  Faculté  de  Paris  & de  toute  l’Eglife  de 
tefiam  France , qui  dans  fa  Chronologie  , lors  qu’il  eft 
qui  rt  venu  à l’endroit  du  démembrement  de  l’Empire, en 
T*  marcLue  lcs  ntilitez  , tn  ce  que  i‘ idolâtrie  que  les 
talybfe  Empereur  Chrefiiens  ri  avolent  jamais  pii  déraciner 
comme  fut  entièrement  abolie  - & airtji  , conclut-  il  , fat 
accom-  accompli  cit  oracle  de  l’Apocalypfe  XV II.  les  dix 
cornes  que  vous  avez  veuë  font  dix  Rois  qui  dé- 
Cron.î.  diront  la  Proftituée  , &c.  Nous  avons  veu  de 
Sac.  aa.  nos  jours  beaucoup  d’auteurs  , tant  Catholiques 
413-  que  Piotettans  , & non-,  feulement  depuis  peu , un 
Poffines  fçavant  Jefuite  ,mais  encore  il  n’y  a pas 
beaucoup  d’années  un  Grotius, un  Hammond, fans 
parler  des  autres  , entrer  dans  ce  fens  -,  & je  n’ay 
jamais  douté  qu’on  n’y  entrait  beaucoup  davan- 
tage lî  pn  s’appliquoit , à leur  exemple,  4 recher» 
cher  les  hiitoircs  , & à développer  Iss  antiquitez. 
C’eft  à quoi  avoir  travaillé  ce  faint  homme  Gré- 
goire Lopez  , une  des  merveilles  de  nos  jours  , & 
nous  voyons  dans  fa  vie  tirée  des  mémoires  du 
célébré  Louis  de  Grenade,  & d’autres  excellens 
hommes , qu’il  avoit  fait  un  commentaire  fur 
l’Apocalypfe  fondé  fur  les  hiftoires  31m  commen- 
taire par  confequent  ,qui  fuppofoit  l'accomplillc*' 
' ment  d'un  certain  fens'de  i’Apocalypfe.  ^ 
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- Deux  chofcs  pourtant  femblent  s'oppofer  à ce  Xl  h 
delfein.  La  première  , c'eft  que  les  Saints  Peres 
ont  poulie  leur  veûë  plus  loin.  Plufieurs  ont  crû  douter.LM 
voir  dans  la  Bête  de  l'Apocalypfe  ce  grand  Ante-  premier* . 
chrift  , dont  les  autres  Antechrifts  ne  dévoient 
être  qu'une  foi ble  image,  & qu'ils  ont  tous  atten- 
du dans  les  dernieres  approches  du  jugement  uni- 
verfel.  Les  deux  témoins  du  chapitre  XL  ont  paru 
à plufieurs  de  ces  faints  hommes  Enoch  & Elle, 
qui  dévoient  venir  confoler  l'Eglife  dans  fa  der- 
nière perfecution.  Il  femble  donc  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  donner  un  autre  fens  à ces  deux  té- 
moins & à la  bête  , ni  de  chercher  une  autre  hi- 
ftoire , où  ces  Myfteres  de  l'Apocalypfe  foienc 
accomplis. 

Mais  les  moindres  novices  de  la  Théologie  fça-  xnr. 
vent  la  refolution  de  ce  premier  doute  : car  s'il  R*f*l*tii^ 
lâlloit  tout  referver  à la  fin  du  monde,  & au  temps 
de  l’Antechrift,  auroit-on  permis  à tant  de  fçavans  Sentî- 
hommes  du  fiécle  palTé  , à ]ean  Annius  de  Viter-  ment  des 
be , à Jean  Hantenius  de  Malines,à  nos  Docteurs  P ofteuni 
Jolie  Clitou,  Genebrard,  & Feuardentqui  loûë  & ancieKS& 
qui  luit  ces  graves  Auteurs  , de  reconnoitre  la 
Bête  & l'Antechrilbdans  Mahomet,  & autre  cho-  Annot- in 
fe  qu'Enoch&  Hlie  dans  les  deux  témoins  de  faint  ^rc£,llba 
Jean  : AUroit-on  permis  à Nicolas  de  Lyra  de  trou-  &S 
Ver  ces  deux  témoins  dans  le  Pape  faint  Silvere , feq. 

& dans  Mennas  Patriarche  de  Gonftantinople , & Gj0^ 
le  relie  du  chapitre  XL  de  l’Apocalypfe  , dans  la  Pri  in 
perfecution  que  foûfrit  1 Eglile  fous  Jullinien  & cap.  XI. 
fa  femme  Théodore  , lors  qu'ils  voulurent  y éta-  APocal* 
blir  l'Eutychianifme  >1  Le  fçavant  Jefuite  Louis  l4*îv 
d'Arcafar  , qui  a fait. un  grand  commentaire  fur 
•l’Apocalypfe  , où  Grotius  a pris  beaucoup  de  fes  JQ 
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X IV. 
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idées,  la  fait  voir  parfaitement  accomplie  jiîf- 
qu  au  XX. chapitre,  & y trouve  les  deux  témoins 
fans  parler  d Elie  ni  d’Enoch.  Quand  on  luy  ob- 
jecte les  Peres  & l'autorité  de  quelques  Doéteurs , 
qui  font  trop  hardiment  des  traditions  confiantes 
& des  articles  de  Foy  des  conje&ures  de  quelques 
Peres  , il  répond  que  les  autres  Douleurs  n’y  con- 
fentent  pas  j que  les  Peres  ont  varie  fur  tous  ces 
fujets  , ou  fur  la  plufpart  : qu’il  n’y  a donc  point 
de  tradition  confiante' & uniforme  en  beaucoup 
de  points  , où  des  Docteurs  Mêmes  Catholiques 
ont  prétendu  en  trouver  ; en  un  mot  que  c’eft  icy 
une  affaire  non  de  dogme  ni  d'autorité , mais  de 
conjecture  : & tout  cela  eft  fondé  fur  la  réglé  du 
Concile  de  Trente , qui  n’établit  ni  la  Tradition 
confiante  , ni  l’inviolable  autorité  des  Saints  Pe- 
res pour  l’intelligence  de  l’Ecriture  » que  dans  leur 
confentement  unanime  , dedans  les  matières  de 
la  foy  & des  mœurs. 

En  éfet  , fi  on  vouloir  nous  donner  pour  réglé 
tout  ce  que  les  Peres  ont  conjecturé  fur  l’Apoca- 
lypfe  & fur  l’Antechrift  , les  uns  d’une  façon  , & 
les  autres  de  l'autre  , il  faudroit  en  faire  un  dé- 
mon incarné  avec  quelques-uns,&  avec  S.  Hippo- 
lyte  luy-même  , auffi  bien  qu’avec  l’Auteur  qui 
porte  fon  nom  ; il  faudroit  avec  ce  dernier  Auteur, 
qui  ne  laiflè  pas  d'être  ancien , quoy  qu'il  ne  foit 
pas  faipt  Hippolyte,  faire  venir  à la  fin  des  fiécles 
l’Apôtre  S.  jean  en  la  compagnie  d’Enoch  & d’E- 
lie  ; il  faudroit  avec  d'autrts  Auteurs  y faire  aufli 
venir  Moife  , fous  prétexte  que  le  caraétere  en  eft 
mieux  marqué  dans  le  chapitre  XI.  de  l’Apocalyr 
fe  que  celui  d’Enoch  ; & ce  qui  eft  bien  plus  con- 
fiderable,  il  faudroit  faire  venir  après  l’Antechrift 
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Je  régné  de  Jefus-Chtift  durant  mille  ans  fur  la 
terre  , comme  plufieurs  ancïensjDo&eurs  l'ont 
penfe. 

A cela  il  faut  ajoûter  ce  que  dit  le  même  A Ica-  „ , . 
far  avec  tous  les  Théologiens  , qu'une  interpréta-  q ïilpeut 
tion  même  littérale  de  l’Apocalypfe  ou  des  autres-*  a*oir 
Prophéties  , peut  très*  bien  compatir  avec  les  au  Jr^Tant 
très.  De  forte  que  fans  entrer  en  inquiétude  des  l' Ecrit*. 
autoritez qu’on  oppofe , laréponfoà  tous  ces  paf-  r* , & e» 
fages  , c’eft;  premièrement  qu'il  faut  fçavoir  di-  P»*"*- 
ftinguer  les  conjectures  des  Pcres  d’avec  leurs 
dogmes,  & leurs  fentimens  particuliers  d’avec  leur 
confentcment  unanime:  c’eft  qu’aprés  qu’on  aura 
trouvé  dans  leur  confentement  univerfol  ce  qui 
doit  pafler  pour  conftant,  & ce  qu'ils  aurontdon- 
né  pour  dogme  certain  , on  pourra  le  tenir  pbuc 
tel  par  la  feule  autorité  de  la  tradition  , fans  qu'il 
foit  toujours  neceflaire  de  le  trouver  dans  faint 
Jean  ; c’eft  qu’en  fin  ce  qu'on  ver  ta  clairement 
qu'il  y faudra  trouver , ne  laiflèra  pas  d'y  être  ca- 
ché en  figure , fous  un  fens  déjà  accompli,  & fous 
des  évenemens  déjà  paflèz. 

Qui  ne  fçait  que  la  fécondité  infinie  de  l’Ecri- 
ture n’eft  pas  toujours  épuifée  par  un  feul  fens  ? 

Ignore- t'on  que  Jefus  Chrift  & fon  Eglife  font 
prophetifez  dans  les  endroits  où  il  eft  clair  que 
Salomon  , qu'Eaéchias  , que  Cyrus , que  Zoro- 
ba bel.  que  tant  d’autres  font  entendus  à la  lettre  ? 

G'eft  une  vérité  qui  n'eft  conrcftée,ni  par  les  Ca- 
tholiques, ni  par  les  Proteftans.  Qui  ne  voit  donc 
qu'il  eft  très-  poflible  de  trouvei  un  fens  tres-fuivi 
& tres-litteral  de  l'Apocalypfe  parfaitement  ac- 
compli dans  le^fac  de  Rome  finis  Alaric  , fans 
préjudice  de  tout  autre  fens  qu’on  trouvera  de- 
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■voit  s’accomplir  à la  fin  des  fiécles  ? Ce  n’eft  pas 
dans  ce  trouble  fens  que  je  trouve  la  diffi  ultc  : 
s'il  y en  a dans  l’Apocalypfe  à reconnoître  Enoch 
Apoe  Xl  ^ ^ans  ^es  deux  témoins  , & l'Antechrift 
7,  dans  la  Bcte  qui  les  doit  faire  mourir  , c’cft  par 
d’autres  raifons  où  je  ne  puis  entrer  ici  fans  pré- 
venir à contre-  temps  les  diffïcultez  que  j'auray  à 
expliquer  dans  le  Commentaire  : ceux  qui  s'en 
pourront  dém  lier , apres  les  avoir  veuës  en  leur 
lieu , pourront  auffi  reconnoître  , s'ils  veulent , & 
l’Antechrift  dans  la  Bcte  , $c  les  deux  témoins 
dans  Elie  & dans  Enoch.  Ce  fens  ne  préjudicie 
en  aucune  forte  à celui  que  je  ptopofe  touchant 
Rome*  &même  indépendammentdes  Pillages  de 
i'Apocalypff  , il  eft  certain  qu’il  faut  reconnoître 
Un  dernier  & grand  Antechvift  aux  approches  du 
dernier  jour.  La  Tradition  en  eft  conftante  , & 
j’efpere  en  démontrer  la  vtrité  par  le  palfage  cele- 
brede  la  2.  auxTheflaloniciens.  La  venue  d'Enoch 
& d’Elie  n'eft  guercs  moins  c le  bre  parmi  les  Pe- 
res.  Ces  deux  Saints  n’ont  pas  été  tranfportez 
pour  rien  du  milieu  des  hommes  fi  extraordinaire- 
ment en  corps  & en  ame  : leur  courfe  ne  paroîc 
pas  achevée  s & on  doit  croire  que  Dieu  les  re~ 
ferve  à quelque  grand  ouvrage.  La  Tradition  des 
Juifs  auffi  bien  que  celle  des  Chrétiens  les  fait 
y^iv  l revenir  à la  fin  des  fiécles.  Cette  Tradition  à 
’1  ‘ l’égard  d’Enoch  s eft  confervée  dans  l'Ecclehafti- 
que  : que  fi  la  leçon  du  Grec  n'eft  pas  fi  claire  , 
elle  eft  fuppleée  en  cet  endroit , comme  en  beau- 
coup d'autres , par  celle  de  la  Vulgate  , dont  nul 
homme  de  bon  fens  , fut  il  Proteftanf,  11e  me- 
prifera  jamais  l'autorité  j d’autant  plus  que  ce 
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nefontp.is  feulement  les  Pères  Latins  qui  éta- And.  CaeG 
blilHnr  le  retour  d’Enoch  : les  Grecs  y font  auffi  * Arc,h* 
exprès.  Pour  Elic  , il  nous  ift  promis  en  termes 
forme  ls  par  Malachie  dans  les  approches  durand  iaX.  I y i 
Au  redoutable  jour  de  Dieu,  qui  patoît  être  le  4* 
Jugement.  L'Ecckfiaftiquc  femble  auffi  l’enten- 
dre ainfi  y Sc  fi  Nôtre.  S-  ’gneur  a attribué  ce  paf  Eccli.  48. 
fage  4e  Malachie  à faine  Jean  Baptifte  en  deux  lo* 
endroits  de  fon  Evangile  , c’eft  fans  exclufion  de 
1 autre  fens  , puis  qu  il  a même  daigna  l infinuer  Mat.Xl. 
par  ces  paroles  : Et  fi  vous  voulez  le  prendre  14. 

*infî  . e'efl  lui  qui  efl  Elle  qui  doit  venir  ; où  il 
femble  avoir  voulu  laiifer  à entendre  qu’il  y avoic 
beaucoup  de  myftere  dans  ce  paflage  , & quil 
avoit  encore  un  autre  fens  fur  lequel  il  ne  vou-  Match, 
loit  pas  s’expliquer  d’avantage  alors.  Il  dit  en  un  X V I (, 
autre  endroit  : tl  efl  vray  qu  Eli e doit  venir  •,  mais  n* I*" 
je  vous  dis  qu’Elie  efl  déjà  venu  , & ils  ne  l’ont  pat 
connu.  Où  laint  Chryfoftome  demande,  comment,  Hom.  j. in 
il  eft  vray  qu  il  doive  venir  , & enfemble  qu’il 
foie  venu  ? ce  qu'il  n’accorde  qu’en  difant  qu'il 
devoit  venir  deux  fois  : la  première , fous  lafigu- 
rede  faint  Jean  Baptifte  ; & la  fécondé  i en  per-  Ibî(j  & . 
fonne  , vers  les  temps  du  dernier  jour  j & il  fon-  Matth. 
de  la  comparaifon  entre  Elie  & faint  jean- Baptifte  Hom. 31. 
dans  ces  deux  endroits  de  l’Evangile  , fur  ce  qu’ils  in  ad 
font  tous  deux  Precurfeurs  l'un  du  premier  , & 
l’au»re  du  dernier  avenement.  S.  Jerome  rapporte  °m4' 
ce  fens  comme  étant  de  quelques-uns  j ce  qui  fem-  Comm.în 
bleroit.infinuer  qa’il  n’étoit  pas  univerfel  : (nais  Match, 
enfin  il  faut  être  plus  que  temeraire  pour  improu-  caF*XI. 
ver  la  Tradition  delà  venue  d’Enoch  & d’Elie  à la 
fin  des  fiecles,  puis  qu’elle  a été  reconnue  de  tous. 
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ou  de  prefque  tous  les  Peres  , & que  même  faitit 
Auguftin  a dit  en  particulier  de  celle  d’fclie,  quelle 
était  tr et. célébré  dans  le  difcours  tir  dans  les  coeurs 
des  fideles.  Sçavoir  fi  cette  arrivée  d'Enoch  & d’E- 
lie  eft  comprife  au  chapitre  X I.  de  l’Apocalypfe  , 
ou  fi  c’eft  feulement  ici  de  ces  fens  qu'une  ren- 
contre vray-femblable  fait  accommoder  à certains 
fu j ers  , ni  la  chofe  n’eft  importante,  ni  aufli  éga- 
lement aflfeurée  ; ou  fi  l’on  veut  qu’elle  foit,  ce  fera 
toûionrs  fans  préjudicier  aux  autres  fens  que  les 
Do&eurs  orthodoxes  auront  propofez  &à  celui 
que  je  propofe  à leur  exemple.  Il  faut  bien  avoir 
recours  à ces  doubles  fens  au  fajet  de  Malachie  , 
fi  l’on  y veut  reconnoître  à la  fin  des  ûécles  u» 
autre  accomplirtementdela  venue  d’Elie  que  celui 
que  Jefus-Chrift  a marque  comme  déjà  fait.  Sur 
un  fi  grand  exemple  nous  pouvons  bien  , s’il  eft 
necellaire,  avec  le  fecours  de  la  Tradition,  & fans 
préjudicier  à un  dernier  accomplifltment  de  l’A- 
pocalypfe  à la  fin  des  fiécles  , en  reconnoître  un 
déjà  fait  qui  ne  laiffera  pas  d’être  littéral  & tres- 
vcritable.  Au  refte  , je  ne  prétends  point  entrer 
ici  dans  le  détail  de  ce  fens  futur  : autant  qu’il 
me  paroît  qu’il  eft  pollible  , autant  je  le  regarde 
comme  impénétrable  , du  moins  à mes  foibles  lu^ 
mieres.  L’avenir  fe  tourne  prefque  toujours  bien 
autrement  que  nous  ne  penfons,  & les  chofes  mê- 
mes que  Dieu  en  a revelées  arrivent  en  des  ma- 
niérés que  nous  n'aurions  jamais préveuës.  Qu’on 
ne  me  demande  donc  rien  fur  cét  avenir.  Tour  ce 
qui  eft  de  ce  fens  prochain  & immédiat  que  je  re- 
garde comme  accompli  , on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  foit  utile  de  le  rechercher.  Tout  ce  qu’on  peut 
découvrir  dans  la  profondeur  de  l’Ecriture*,  porte 
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toujours  une  fenfible  confolation,  & ce  grand  évé- 
nement du  châtiment  des  perfecateurs  qui  fe  de-  / 
voit  commencer  par  les  Juifs  , & fe  pouffer  juf- 
qu’à  la  chute  de  l'idolâtrie  Romaine  , étant  un 
des  plus  grands  fpe&acles  de  la  jufticede  Dieu,  eft 
auffi  un  des  plus  dignes  fujets  qu'on  puiffe  jamais 
donner  à la  predi&ion  de  faint  Jean  , 5c  à la  mé- 
ditation des  fideles. 

Mais  il  s'élève  ici  un  fécond  doute  : c’eft  que  ce  x VI\„ 
fens  ne  fe  trouve  pas  entièrement  expliqué  dans 
lesfaints  Pcres  $ c’eft  que  la  plus  grande  partie  "0„te , 
de  ceux  qui  ont  veû  tomber  Rome  ne  témoignent  Qurfiio*, 
pas  y avoir  veû  l'accompliirement  de  l'Apoca-  s‘Uefi,»*- 
lypfe  j c’eft  qu’il  femble  que  ce  foit  amufer  le 
monde  que  de  commencer  à voir  11  tard  ce  qu’on  ‘Irophel 
n'a  pas  veû  pendant  que  nous  prétendons  qu’il  tiesfehnt 
s’accomplilîbir.  entendues 

Ce  doute  peut  tomber  dans  l’efprit  de  deux  for- 
tes  de  perlonnes  : je  veux  dire  qu’il  peut  tomber  Cempl»f- 
dans  l’efprit  des  Proteftans  , & dans  l'efprir  des  fent. 
Catholiques. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Proteftans  , on  leur 
peut  fermer  la  bouche  en  un  mot  j car  ils  veulent 
que  l’Antechrift  ait  paru  , & que  Rome  ait  com- 
mencé d’en  être  le  fiége  dans  le  temps  qu’elle  eft 
tombée  avec  fon  Empire.  Après  s’être  long-  temps 
tourmenté  à fixer  le  temps  de  cette  chute  & de  la 
naiffance  de  l'Antechrift,  à la  fin  ils  femblent  ve- 
nir à l’imagination  de  Jofeph  Mede , qui  ne  pou- 
vant reculer  la  chute  de  Rome  au-delà  du  milieu 
du  cinquième  fiécle  , s’eft  fenti  obligé  par  là  à 
donner  à l’Antechrift  lajnême  époque.  C’eft  donc 
dans  faint  Leon  qu’il  a commencé  : c’eft- là  le  fe- 
cret  que  Jofeph  Mede  à découvertjc'eft  celui  qu’on 
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foùtient  en  Hollande  avec  une  confiance  quiéton- 
ne  l’univers  j c'eft  ce  qui  tient  en  attente  tout  un 

* Peuple  crédule,  qu’il  faut  toujours  amufer  de  quel- 
que efperance.  Mais  fans  encore  parler  de  l’ab- 
furdité  de  cette  étrange  penfée  qui  ofe  meme  le 
commencement  de  l’Antcçhrift  dans  un  homme 
aufli  faint  & aulfi  refpcété  de  toutlemondcChrc- 
tien  que  faint  Leon  , je  me  contente  maintenant 
de  demander  , qui  dans  ce  temps  a connu  , qui  a 
fenti  cét  accompliiTemcnt  de  la  Prophétie  de  iaint 

i Jean  î Quelqu’un  s’eft  il  apperçù  que  l’Ante- 

• chrift  naquit  en  faint  Leon  , & qu'il  continuât  à 

fe  former  dans  faint  Gelafe  & dans  faint  Grégoi- 
re , ou  enfin  dans  les  autres  temps  où  les  Prote- 
« ftans  le  font  paroître  ? Il  ne  faut  donc  pas  don- 
Jner  pour  principe  que  l'accomplhfement  des  Pro- 
phéties doive  être  apperçû  quand  il  arrive. 

XV  l.  C'eft  en  éfetun  principe  qu’aucun  Théologien, 
Gjutl^ties  niProteftant , ni  Catholique  n’a  jamais  polé  ; 8c 
vêriu^  p0un  expliquer  par  les  réglés  aux  Catholiques  ce 
‘qJils  [<*r  qu'il  fallt  croire  fui  l’interprétation  des  Piophe- 
Its  mu-  tics  , j’avance  trois  verirtz. 

•velles  in  La  premite,  qu’il  y a des  Prophéties  qui  regar- 
ttrpret a ~ dent  je  fonclement  de  la  Religion  comme  celle  de 
p'eût  j venu^  Melfie  , de  la  difperlîon  des  Juifs  , & 
»er  aux  de  la  convetfion  des  Gentils.  Le  fens  de  ces  Pro- 
Prophe-  phetics  ne  peut  pas  avoir  été  inconnu  aux  Peres  , 
tict’  puis  que  ce  fer  oit  avoir  ignoré  un  dogme  de  la 
Religion  , & encore  un  dogme  efttntiel  & fonda- 
mental. Ainfi  ih  eft  mamfefte  , à l’égard  de  ces 
Prophéties  , que  le  fens  en  peut  bien  être  éclarci 
& pafi-étionné  par  la  fuite  des  temps,  mais  que  le 

* fonds  s'en  doit  trouver  dans  les  écrits  des  faints 
Peres. 

Une 
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Une  fcconde  veritc  n'eft  pas  moins  confiante^ 
c’eft  qu'il  y a des  Prophéties  qui  ne  regardent 
pas  le  dogme,  mais  l'édification,  ni  la  fubftance 
de  la  Religion, mais  fes  acceftoires.  On  ne  dira 
pas,  par  exemple,  que  tout  ce  qui  eft  prédit  dans 
les  Prophéties  fur  Ninive,fur  Tyr,fur  Babylone, 
fur  Nabuchodonofor,  fur  Cyrus,  fur  Alexandre, 
fur  Antiochus , fur  les  Perfes  , fur  les  Grecs , fur  - 
les  Romains  , foit  de  l’eftence  de  la  Religion. 
L’explication  de  ces  Prophéties  dépend  de  l’Hi- 
ftoire  , & autant  de  la  leélure  des  auteurs  pro- 
fanes que  de  celle  des  faints  livres.  Sur  ces  fu- 
jcts,il  eft  permis  d’aller,  pour  ainfi  parler  , à îa 
découverte  ; perfonne  n’en  doute  j & quand  on 
dira  que  les  Peres  ou  ne  s’y  font  pas  appliquez,  • 
ou  n’ont  pas  tout  veû  , ou  qu’on  peut  même 
aller  plus  loin  qu’ils  n’ont  fait  j en  cela  on  man- 
quera d’autant  moins  au  refpeét  qui  leur  eft 
deu , qu’il  faudra  encore  avoüër  de  bonne  foi, 
que  ce  petit  progrès  que  nous  pouvons  faire 
dans  ces  pieufes  éruditions  eft  dcû  aux  lumières 
qu’ils  nous  ont  données. 

* Delàrefulte  une  troifiéme  vérité,  que  s’il  arri- 
ve aux  Orthodoxes  , en  interprétant  les  Prophé- 
ties de  ce  dernier  genre,  de  dire  des  chofes  nou- 
velles , il  ne  faut  pas  s’imaginer  pour  cela  qu’on 
puilfe  fe  donner  la  même  liberté  dans  les  dog- 
mes, car  c’eft  à l’égard  des  dogmes  que  l’Eglife 
a toûjours  fuivi  cette  réglé  invariable  de  ne  rien  < 
dire  de  nouveau, & de  ne  s'écarter  jamais  du  che- 
min batu. 

Après  avoir  pofé  ces  fondemens,  &avoîrmis 
à couvert  la  réglé  de  la  Foi  contre  toutes  les  s»creu 
nouveautez,  j'oie  avancer  une  choie  fur  ces  Pro- 
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t'en  du  pheties  , que  loirt  qu’il  foit  du  deflein  de  Dieu 
f.$rtt  d4s  qU*eue  f0ient  tbûjours  parfaitement  entendues 
1 ^anS  tems  s^accomplifl'ent  ; au  con- 

Ji  7i'e  que  traire  , il  eft  quelquefois  de  ion  deflein  qu’el- 
d»ns  U les  ne  le  foient  pas  alors.  Et  afin  de  m'expliquer 
frtmier • à fonds  fur  cette  matiere,le  même  Efprit  qui  pre- 
fide  à l'infpiration  des  Prophètes  , prefide  aufli  à 
leur  interprétation  : Dieu  les  infpire  quand  il 
veut , & il  en  donne  aufli  quand  il  veut  l'intelli- 
gence i les  perfonnes  même  en  qui  s’accomplif-1 
lent  les  Prophéties, bien  plus,  celles  qui  en  font 
l’accompliffement  & l’execution,  n’en  entendent 
pas  toujours  le  myftère , ni  l’oeuvre  de  Dieu  en 
# elles,  & fervent,  fans  y penfer , à fes  deflèinSi 
Lors  que  Jsfus  envoya  quérir  par  fes  Difci- 
ples  l'âne  fur  lequel  il  devoit  entrer  dans  Jerufa- 
lem  . lorsqu'ils *le  delierent  , lors  qu’ils  l'ame- 
nerent , & qu’  ls  montèrent  leur  Maître  fur  cét 
aniinal , après  avoir  étendu  leurs  habits  deflus; 
lors  qu'ils  le  fuivirent  en  triomphe  , & crièrent 
S.vec  tout  le  pèuple  & avec  les  enfans  cét  admi- 
rable Hofanna  qui  réjouit  tous  les  cœurs  fideles 
quand  on  le  répété,  ils  accomplilïoient  plufieuri 
Prophéties, & entre  autres  celle  de  David  & cel- 
le dç  Zacharie,  En  entcndoient-ils  le  myftere  î 
Nullement, dit  l'Evar.gelifte.Et  ce  ne  fut  pas  feu- 
lement le  peuple  qui  ne  fongea  pas  à ces  Prophé- 
ties ; Les  Difciples  de  tefus  eux  -mimes  , dit  Saine 
Jean  , ne  connurent  point  tout  cela  : mais  quand 
Je  fut  fut  glorifie  , alors  il  fe  reffouvinrent  que  ces 
chofcs  e fi  oient  écrites  de  lui  , & qu'ils  lui  avaient 
fait  toutes  ces  chofes.  Eft*cC  que  la  Prophétie  ctoit;. 
“Zach.  IX.  ohfcure  ? Non  ,il  n’y  avoit  rien  de  plus  exprès 
y.  que  çette  predi&ion  de  Zacharie  1 O fille  de 
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Siort . ton  Roy  va  entrer  dans  tes  murailles  monte 
fur  un  une.  Mais  peut-être  que  les  Difciples  ne 
l’avotent  pas  leûc  ? Ce  n’eft  pas  ce  que  dit  Saint 
Jean  : car  écoutez  encore  une  fois  ce  qu'il  vient 
de  dire  : Apres  cjue  fefus  fut  glorifié , ils  fe  ref  joan. 
fouvinrent  que  ces  cbofes  avoient  ejle  écrites  de  lui.  X I i*.  * 
Remarquez  , ils  fe  rejfouvinrent  : il  ne  dit  pas 
qu’ils  l’apprirent  de  nouveau  -,  de  forte  que  vifi- 
blement  la  Prophétie  leur  eftoic  connue.  Quoi 
donc  ? Ils  n’y  penfoient  pas  : Dieu  n’avoit  pas 
encore  ouvert  leurs  yeux  pour  l’entendue  , ni  ex- 
cité leur  attention  pour  s’y  appliquer:  ils  l’ac- 
complifloient  cependant  ,car  Dieu  fe  fervoit  de 
leur  ignorance  , ou  de  leur  inapplication  , pour 
faire  voir  que  fon  Efprit  qui  a infpiré  les  Pro- 
phéties en  conduit  l'execution  , & n’a  befoin  ni 
de  la  fcience,  ni  de  l'attention,  ni  enfin  en  aucu- 
ne forte  du  concert  des  hommes  pour  mener  les 
predi&ions  à leur  fin* 

Il  ne  faut  point  douter  qu’il  n’en  ait  été  de  XIX. 
même  de  beaucoup  d’autres  Prophéties.  La  con-  Profonde 
duite  du  S.Efpritdans  les  Prophéties  eft  un  grand  f/f 
myftere.  Dieu  qui  excite  quand  il  lui  plaift  l’ef-  c’tle 
prit  des  Prophètes,  par  la  fuite  du  même  vnyde-  pëfttioa. 
re  excite  aufli  quand  il  lui  plaift  l'efprit  de  ceux 
qui  les  doivent  entendre  ; quelquefois  même 
une  predi&ion  revelée  à un  Prophète  , félon  l’or- 
dre de  la  Providence  , a befoin  d’un  autre  Pro- 
phète pour  l'expliquer.  Ainfi  Daniel , l’hom-  Dan.IX. 
me  de  deftrs  , jeunoit  & prioit  pour  entendre  ce 
que  Dieu  avoit  révélé  à Jeremie  fur  les  feptgn-  *er 
te  ans  de  la  captivité  de  fon  peuple.  Il  y a des 
Prophéties  dont  il  plaift  à Dieu  que  les  fens  foit 
clairement  entendu  lors  qu’elles  s'accomplilfent: 
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les  Prophètes  , quand  il  lui  plaift,  parlentfant 
énigmes.  Dans  le  deflèin  que  Dieu  avoit  de  fai-, 
re  entendre  à Cytus  qu’il  vouloit  fe  fervir  dç 
lui  pour  la  délivrance  de  Ton  peuple,  & pour  le 
rétahÜffement  de  font  temple  , il  le  fait  nom- 
. yt\v  mer  Par  ^on  nom  a pluftevirs  ftédes  avant 
XL  V.  la  nailfance  de  ce  prince  , & ainfi  il  lui  donna 
X L V I lieu  de  commencer  fon  Edit  par  ces  paroles  î 
11.  Parali-  ee  ^ ue  Cyrus.  . . Dieu  ma  commandé  dt. 
P-  rétablir  fa  mai  fon  dans  fcrufalem.  Mais  voyons, 
***,  ’ s'il  en  eft  ainfi  de  toutes  les  autres  Prophéties, 

•I.  Efd  ’l.i.  je  dis  même  des  plus  exprelfes.  La  perfécution 
t-  d’Antiochus  par  combien  dç  vives  couleurs 

Dan.  VII.  eftojt.  elle  Marquée  dans  Daniel?  On  y en  voit 
vil i X.  le  temps  , la  maniéré  , les  circonftances  particu- 
X I.  iicrés  , le  caraétere  du  perfecuteur,  toute  fon  hir 
ftoire  circonftantiée  , lbn  audace  y fes  blafphe- 
jnes  , (a  mort.  Cependant  nous  ne  lifons  pas 
qu'on  ait  pente  à la  Prophétie  quand  elle  s'acr  , 
oompliftbit.  Nous  avons  deux  livres  divins  , qui 
font  les  deux  livres  des  Machabées, où  cette  per- 
fecution  & toutes  fes  circonftances  font  écrites 
fon;  au  long.  Nous  avons  l’Hsftoire  de  jofephe 
qui  nous  en  apprend  beaucoup  de  particularité? 
mémorable  s. N ou  s avons  dans  Saint  Jerome  fur 
Daniel,  des  extraits  de  beaucoup  d’Iiiftotienj 
qui  ont  ccDtde  ces  temps  là  ; en  tout  cela  il  ne 
paroift  pas  qu'on  ait  feulement  fongé  à U 
phetie  de  Daniel  : cependant  on  appliquoit  à l'ét 
tat  où  fe  trouvoit  alors  le  peuple  juif  le  Pfeau- 
me.LXXVlil.On  connoilfoit  Daniel, & on  trou- 
î:.?Jach'  vedans  les  Machabées  deux  endroits  tirez  de 
I.M?th  IT  fon  livre  rmais  pour  fa  prédiction,  on  n en  par~ 
to.  le  pas  telle  n’en  eft  pas  moins  confiante, il  y 
a demonjltaxion  plus  que  morale  de  fon  veiita- 
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ble  Cens.  Bien  plus  , & les  livres  des  Machabées 
& ceux  dejofephenous  marquent  fi  fcrr  en  par- 
ticulier tous  les  faits  qui  la  juftifient , qu'on  ne 

peut  point  douter  de  fon  intelligence:  cependant 

on  ne  voit  en  aucun  endroit  qu'on  tournait  les 
yeux  de  ce  côté*là.  Mais  pourquoi  donc  , dira- 
t-on  ,eftoient  faites  ces  Prophéties  qu'on  n'en- 
tendoit  pas  dans  le  temps  qu'on  en  avoir  le  plus 
de  befoin,  c’eft-à-dire,  lors  qu'elles  s' accompli  f- 
foient?Ne  demandons  point  de  pourquoy  Dieu 
commençons  par  avoûcr  un  fait  conllanr,&  par 
adorer  la  fectete  conduite  de  fon  S.  Efprit  dans 
la  difpenfation  de  fes  lumières  : mais  après  l'a- 
Voir  adorée  , nous  verrons  bientoft  qu'elle  a fes 
raifons  j & outre  celles  qui  patient  roue  intel- 
ligence, en  voici  une  qui  touchera  les  enfans  dé 
Dieu  qui  aiment  fa  fainte  parole  : c'tft  que  pen- 
dant que  les  uns  accomplilloient  & execuroient 
cétte  Prophétie  j pendai  t que  les  autres  écri- 
voient  ce  qui  s’eftoit  fait  pour  l'accomplir,  & en 
faifoient  pour  ainfidire  par  ce  moyen  un  com- 
mentaire très  clair  fans  y penfirr  : Dieu  prepa- 
roit  cette  preuve, pour  faire  fentir  dans  un  autre 
temps  la  divinité  de  fon  écriture  : preuve  d'au- 
tant plus  convainquante  quelle  venoit  naturel- 
lement , & fans  qu'on  puft  foupçonner  ceux  qui 
la  donnoient  d'ellre  entrez  le  moins  du  monde 
dans  c*  deflèin>  M 

Combien  fommes- nous  édifiez  tous  les  jours  XX. 
lors  qu'en  méditant  les  Prophéties  , & en  feiiil-  <*• 
letant  les  hiftoires  des  peuples  dont  la  deftinéc^*  mim* 
y elt  écrite  , nous  y voyons  tant  de  preuves  de  m*ne,e* 
la  prefcience  de  Dieu  ? Ces  preuves  inartificiel- 
les,comme  les  appellent  les  Maîtres  de  la  Rhe- 
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torique  , c*eft- à-dire  , ces  preuves  qui  viennent 
fans  art,  & qui  refulunt  fans  qu’on  y penfe  des 
conjonctures  des  chofes , font  des  effets  admira- 
bles. On  y voirie  doigt  de  Dieu,  on  y adore  la 
-profondeur  de  fa  conduite,  on  s’y  foitifie  dans  la 
foi  de  fes  promettes  : elles  font  voir  dans  l'Ecri- 
ture des  richettès  inépuifables  ; elles  nous  don- 
nent l’idée  de  l’infinité  de  Dieu  & de  cette  ef- 
fence  adorable  qui  peut  jufqu’à  l'infini  décou- 
vrir toujours  en  elle- même  de  nouvelles  cho- 
fes aux  créatures  intelligentes.  C'eft  une  des 
confolations  de  nôtre  pelerinage.Nous  trouvons 
dans  les  dogmes  connus  en  tout  temps  la  nour» 
riture  necellaire  à nôtre  foi, 8c  dans  les  fens  par- 
ticuliers qui  fe  découvrent  tous  les  jours  en  me» 
ditant  l’Ecriture  , un  exercice  utile  à nôtre  ef- 
prit,  l’attrait  celefte  qui  excite  nôtre  piete  , & 
comme  un  nouvel  affaifonnement  des  veritei 
que  la  Foi  nous  a déjà  revelées. 

On  n’aura  point  de  peine  à croire  que  Dieu 
x nous  ait  préparé  ces  chattes  delices  dans  l'Apo- 
tion’d*  calypfede  fon  bienaimé  difciple.Ainfi,fans  nous 
ces  vert  informer  ii  l'on  a toujours  entendu  tous  les  rap- 
tez.ètl''  A-  ports  de  ce  divin  livre  avec  les  hiftoires,  tant  de 
pocalypf*  l’Empire  que  de  l’Eglife  , ne  nous  lalfons  point 
fhuîe  ‘de  de  rechercher  ces  Commentaires  que  nous  avons 
Htme.  dit  qu’on  fait  fans  y penfer  des  prophéties , lors 
qu’on  écrit  naturellement  & fans  en  faire  le 

rapport,  ce  qui  arrive  dans  le  monde. 

il  paroift  atfez  clairement  que  fans  faire  in- 
jure à ceux  qui  ou  vécu  dans  l'Eglife  durant  que 
ces  prediétions  s’accompli ttbient  , on  peut  dire 
qu’ils  n’en  fentoient  pas  l’accomplittement  auf- 
: û clairement  que  nous  pouvons  faire  mainte- 
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ftânt.  Il  faut  pour  ainfi  parler  être  tout  à fait 
hors  des  évenemens  pour  en  bien  remarquer  tou- 
te la  fuite.  ]e  m'explique.  Ceux  qui  fouffroient 
fousTrajan&  fous  Marc  Aurele,ne  voyoient  • 
que  le  commencement  des  playes  de  l’Eglife  •, 
ceux  qui  virent  tomber  Rome  fous  Alaric , ne 
voyoient  pas  les  fuices  funeftes  qui  pouyoient 
faire  regarder  ce  coup  comme  fi  fatal  à Rome  & 
à fon  Empire.Ceux  qui  ont  vécu  durant  les  fui- 
tes de  ce  grand  évenement,affligcz  de  leurs  maux 
prefens  , ne  reflechilloient  pas  toujours  fur  les 
comtnencemens  d’un  h grand  mal  $ en  un  mot 
ceux  dont  la  vie  eftoit  attachée  à un  endroit 
de  l’evénement , occupez  de  la  partie  où  ils 
étoient,  & des  peines  qu’ils  avoient  à y endurer, 
ne  fongeoientpas  à embralTer  l’univerfalite  dans 
leur  penfée.  Quand  on  eft  tout  à- fait  hors  de 
tous  ces  maux,  & qu’on  en  voit  devant  fes  yeux 
toute  la  fuite  recueillie  dans  les  hiftoites,  on  eft 
plus  en  état  d’en  remarquer  tous  les  rapports,& 
c’eft  alTeûrement  dans  ces  rapports  que  confiite  . 

l'intelligence  de  la  Prophétie. 

Les  Saints  peres  tournoient  rarement  leur  âp  Xxit. 
plication  de  ce  côté-là.  Dans  l’explication  de  Conduit* 
l’Ecriture  ils  ne  pouffaient  gueres  à bout  le  Cens 
littéral  , fi  ce  n’eft  lors  Qu'ils  s’agiftoit  d'établir  * 

les  dogmes  , Sc  de  convaincre  les  heretiques.Par  pretation 
tout  ailleurs  ils  s’abandonnoient  ordinairement  des  Ecri - 
au  fens  moral , & ils  croyoient  avoir  atteint  le 
vrai  fens,  ou  pour  mieux  dire  la  vraye  intention  {Uiftr 
de  l'Ecriture  , lors  qu’ils  la  tournoient  toute  en-  / Apot** 
tiere  à la  doctrine  des  mœurs.  bflK 

Une  raifon  particulière  obligeoit  les  Peres  à 
de  plus  grandes  referves  fur  le  lujet  de  l'Apoca- 
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lypfe , à ca.ufc  qu’elle  contenoit  les  deftinées  dé 
l'Empire  dont  il  leur  falloit  parler  avec  beau* 
coup  de  ménagement  & de  relpeétjpour  ne  point 
expofer  l'Eglife  à la  calomnie  de  fes  ennemis.On 
peut  dite  pour  ces  raifons  que  ces  faims  Do* 
éteurs,  que  rien  ne  prelToit  d'enfonccr-lc  fens  ca* 
ché  de  l’Apocalypfe,ptemierement  n’y  penfoient 
pas  toujours,  & en  fuite  qu’ils  fejgardoient  bien 
d’écrire  tout  ce  qu’il  penfoient  lut  une  matière 
fi  délicate. 

1 II  eft  maintenant  aifé  d’enteftdte  pourquoi 
nous  ne  trouvons  pas  dans  leurs  écrits  tout  ce 
que  nous  remarquons  maintenant  fur  la  chute 
de  l’Empire  Romain,  & fur  l'accompliflèmentde 
l’Apocalypfe:  c’eft  qu'ils  ne  voyoient  pas  toutes 
Hier.pro  les  fuites  funeftes  que  nous  avons  vtûës  de  la. 
Jn  vi&oire  d’Alaric  * ou  qu'ils  ne  difoient  pas  tout 
ce  qu’ils  avoient  dans  l'efprit  fur  la  chute  de 
l'Empire  , de  peur  qu’il  ne  femblaft  qu’ils  au- 
Epift  ad  guroient  mal  de  la  commune  patrie  -f  ce  qui  pa- 
Aug.iot.  roift  par  les  maniérés  mylliques  & envelopces 
Epift*  dont  ils  parlent  de  ce  trille  fujet. 

XXVI.  il  y avoit  encore  un  autre  obftacle  qui  les  étn- 
pêchoit  de  voir  l’accompliUcment  de  l'Apocaly- 
Tcùui pl*c  £lans  la  chute  de  Rome  ; c’eft  qu’ils  ne  vou- 
Apol.û.  îoient  pas  que  l’Empire  Romain  eût  une  autre 
La<ft.  VU.  fin  que  celle  du  monde  , à quoi  ils  elloient  por* 
it.it.  tez  par  deux  mbtifs  : premièrement , parce  que 
lods^d-  l*un  ^ 1 awtre  événement  leur  paroiftoient  lie* 
tat  Sic.  cn  plufieurs  endroits  de  l'Apocalypfe , comme 
Apoct  Vl.  oti  le  verra  en  fon  lieu  y fecondement  , ï eau* 
»s.  Xl,i8.  fe  qu’ayant  à parler  de  la  ruine  de  l'Empire  oû 
**•  • ils  vivoient  , & dont  par  confequent  ils  dé- 
voient favorifer  la  durée  , ils  trouvoiciu  moins 
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odieux  & plus  refpe&ueux  , s'il  falloit  que  leur 
Patrie  perift  , d'efperer  que  ce  ne  feroit  qu'avec 
toute  la  nature. 

Comme  donc  ils  ne  voyoient  pas  que  le  mon- 
de fût  encore  péri  , ils  n'ofoient  dire  que  l'Em- 
pire Romain  fût  tombé.  A la  vérité  , faint  Jero- 
me qui  le  voyoit  fi  ébranlé  , & preft  à tomber 
tout- à- fait  du  temps  d’Alaric  & apres  le  fac  de 
Rome  , crutauffi  que  le  monde  alloit  périr.  C’eft 

ain. fi  qu'il  s'en  expliquoit  dans  fon  Commentai- 
re fur  Ezechiel  ; & à peu  prés  dans  le  même- 
temps  , Le  monde , dit  il , s’en  va  en  ruine,  & nos 
péchez,  ne  tombent  pas.  Mefme  avant  ce  dernier 
malheur  dé  Rome  , lors  qu'il  vit  le  prodigieux 
mouvement  que  les  Barbares  faifoient  dans  les 
Provinces  , & le  manifefte  ébranlement  de  tout 
l’Empire  Romain  en  Occident , il  s'écria  dans 
une  de  fes  Lettres  : A quoy  efi-ce  que  je  rnarrejlei 
Apres  que  le  vaiffeau  eft  briffé  , je  difpute  fur  Us 
marchandées.  On  ofle  celui  qui  tenait  ( le  monde 
fous  la  puilïance.  ) L'Empire  Romain  tombe  en 
ruine , & nous  ne  concevons  pas  que  1‘  Antcchrijl  va 
venir } c'eft-à-dire,  félon  tous  léTautresPeres,& 
félon  luy-mêmc  > le  monde  va  finir  , puis  qu'il 
n’attendent  l'Antechrift  qu'à  la  fin  du  monde  , 
comme  il  s'en  explique  toûjours,  principalement 
fur  Daniel , ce  qui  lui  fait  ajoûter  dans  ls  même 
Lettre:  L‘  Antechrift  que  le  Seigneur  Je  fus  détrui- 
ra par  le  foufle  de  fa  bouche  va  venir.  Il  en  voit  la 
défaiteavecla  venue,  & l’une  & l'autre , comme 
faint  Paul , avec  le  jour  du  Seigneur  , qui  fera 
le  dernier  de  l'univers  : c'eft  pourquoy  il  pour- 
fuit  ainfi  : Le  Quade  , le  Vandale  , le  Sarrna - 

te , Us  Halains  , les  Ce pide s , les  Hernies  , les 
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Saxons  , les  Bourguignons  , les  Allemans  , © 

malheur  déplorable  ! ( c’eft  celui  de  Ton  pais  qu'il 
, déploie  ainfi  ) nos  ennemis  les  Pannonie  ns  rava- 
gent tout.  Les  Gaules  ont  déjà  perdu  leurs  plus  bel- 
les villes.  A chaque  heure  les  Èfpagnes  tremblent , 
& ri  attendent  que  le  moment  de  leur  perte.  Les 
j ;;  . Romains  qui  porioient  la  guerre  aux  extr  imitez  de 
la  terre , combat  ent  dans  leur  Empire  : ils  comba» 
j ! fit  ’ tent  , qui  le  croirait  ? non  pim  pour  la  gloire  , mais 
■'  pour  le  falut  ; ose  plutôt  iis  ne  combasent  même  pim» 
gfr  ne  fongent  qu'à  racheter  leur  vie  avec  leurs  riw 
chejfei.  Il  eft  certain  qu'il  éctit  ces  chofes  un  peu 
avant  que  Rome  eut  été  entièrement  faccagée* 
puis  quSi  ne  parle  pas  enciore  de  ce  dernier  mal- 
heur qu’il  a dépuis  déploré  avec  tant  de,  larmes  ; 
Se  neanmoins  » parce  qu'il  voit  l’Etnpire  cbranLé 
de  tous  côtés  » ileonjâfture  que  le  monde  va  fi- 
nir, Il  fait  un  affreux  dénombrement  des  Peu- 
ples qui  cotnmenf oient  à démembrer  ce  grand 
t ; ; / Empire  , & il  en  nomme  jufqu'à  dix»  comme  cm 
a pu  voir  , peut-être  par  une  fectette  ailufîon  à 
ces  dix  Rois  qui  dévoient  ravager  Rome , fclon 
l’Oracle  de  1’  Apocalypfe  *,  ce  qu'il  conclut  à la 
Hn  par  te  demh  vers  : jQuid  falvum  eft  , fi  Rom* 
pertt  ? Qrieft-ce  qui  fe  faùvera , fi  Rome  périt  ? On 
T toit  affet  par  tous  ces  partages,  que  dans  la  chu- 
^ j te  de  Rome  qu'il  voyoit  fi  pioche,  il  voyou  auffî 
celle  de  l'univers  ,Ôc  tout  finir  avec  elle.  Par  une 
raifon  contraire,  lors  qu’on  vit  que  l’univets  du?-  » 
roit  encore-,  on  crut  aufli  que  Rome  n'étoit  pas 
entièrement  abbatué , St  qu’elle  fe  releveroit  dt 
«ette  chute.  Maintenant  que  l'expcrience  nou&a 
fait  voir  que  la  puifTanee  Romaine  étoit  tombée 
par  le  coup  qu  Alatic  lui  donna  » St  cependant 
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que  le  monde  demeuroit  en  Ton  entier  , nous 
voyons  que  fi  l'Apocalypfe  propofe  enfemble 
ces  deux  evenemens,  ç’a  été  pour  d’autres  raifons 
que  pour  celle  de  la  liaifon  qu’on  s’étoit  imagi- 
née entre  le  temps  de  l’un  & de  l’autre.  Ces  rai- 
fons feront  expliquées  très*  clairement  en  leur 
lieu  j & il  faut  nous  contenter  de  prendre  des 
Peres  ce  qu’il  y ad'efïentiel , c’eft- à-dire,  la  chu- 
te delà  puifiance  Romaine  marquée  dans  l’Apo-^ 
calypfe  , laijfant  à part  l’innocente  erreur  qui 
leur  faifoit  préfumer  que  cette  chute  n’arriveroit 
qu’avec  celle  de  l'univers. 

Il  faut  encore  avouer  que  les  Saints  Peres 
dont  les  regards  étoient  ordinairement  attaches 
à la  fin  des  fiecles  , fongeoient  plus  à ce  dernier 
fens  que  nous  avons  dit  qu’ils  croyoient  que 
l’Apocalypfe  auroit  alors  ; & pleins  de  cette 
penféc  , ils  palToient  àifement  par  dellus  tout  ce 
qui  étoit  entre  deux  , puis  que  quelque  grand 
qu'il  pût  être  , ce  n’étoit  rien  à comparaifon  des 
approches  du  grand  jour  de  Dieu,  & de  cette  der- 
nière & inévitable  conclufion  de  toutes  les  affai- 
res du  monde. 

Cependant  il  eft  aifé  d’entendre  que  cette  ad- 
mirable Prophétie  a eu  fon  utilité  même  dans  le 
temps  où  le  fens  n’en  avoir  pas  été  fi  clairement 
developé  : car  ,par  exemple , n’eft-ce  pas  une  af- 
fez  grande  confolation  aux  fideles  perfecutez 
que  de  fentir  même  en  general  dans  l’Apoca- 
lypfe la  force  qui  dcvoit  être  infpirée  aux  faints 
Martyrs  , & de  découvrir  avec  tant  de  magnifi- 
cence , non-feulement  leur  gloire  future  dans  le 
Ciel,  mais  encore  le  triomphe  qui  leur  éroit  pré- 
paré fur  la  terre  î Quel  mépris  dévoient  conce- 
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Voir  les  Chrétiens  de  1a  puiffancc  tyrannique  qui 
les  opprimôit , lors  qu'ils  en  voyoient  la  glone 
’ effacée  , & la  chute  fi  bietl  ..marquée  dans  les 
Oracles  divins  ? Mais  de  plus  ^ je  ne  veux  pas 

* afTeurer  que  Dieu  n'en  ait  pas  fait  fenmd  avanj 

. n.~ir  tape  à qui  il  lui  aura  plû  > & félon  le  degre  qu  \l 
lui  aurïplû:Ü  pouvoir  partager  fesconfolationa 
' “ ' ‘ $c  fes  lumières  de  plus  en  plusjufqua  infini,  & 
dans  le  moindre,  degré  dçs  connoiffartces  qu  il 
pouvoir  donner  , un  cœur  affame  , pour  ainfi 
parler  , de  fes  vetitez  * de  fa  parole,  rrouvoit 
toujours  de  quoy  fe  nourrir.  , w ; , 

Il  pourrait  donc  bien  être  argué  a quelqu  un 
. f»r»  ferret  des  maux  de 


l'Apocalypfe  i.  & tout  ce  que  veu,  ,» 

qu'il  n'étoit  pas  neceffaire  que  ces  goufts  & ces 
fentimens, particuliers  vinffent  i la  connoi  anc 
des  fiecles  futurs,  parce  qu'ils  ne  faifoienr  aucu- 
ne partie  du  dogme  de  l'Eghfe , ni  de  ^es  J 
celeftes  qui  doivent  toujours  patoitre  fur  lechan- 
délier  pour  éclairer  la  maifon  de  Dieu*  j 
C'eft  par  la  même  raifon  qu'il  ne  s'eft  conferye 
dans  l'Eglife  aucune  évidente  Tradition  du  lecret 
dont,  feint  PanUc.it  à ceu*  ^ThÆl— caj 
««  de  encore  que  les  faïqts  peres  nous  ay  . 

'•  nier  Antechrirt,  comme  l’appelle  fcnt  Angurtiq, 

'•  , c'cft-à-dite  , dans  fon  langage  & dans  celui  de 

lucune  tous  les  Peres  , de  1 Antccnmt  q“  , 

Tradition  (jn  du  monde  , Sc  dans  les  dermeres  pp 
.Thcffu  du  jugement  univerfel  ; ils  ne  \narchent  qu 

. * tatous  dans  l’explication  du  detailde  laProphç* 

g*  rie  ; marque  affçurée  que  la  Tradition  n en  avoU 
xx.‘i9-  rie u laiffç  de  certain* 


xxiv. 

Autres 

•ndrôits 

fftpbeti 


Digitized  by  Google 


? R E F A C E.  4j 

Quand  on  voudroit  imaginer  avec  Grotius, 
que  la  prediâion  de  Saint  Paul  eft  entièrement- 
accomplie  fans  qu’il  y ait  rien  à en  attendre  à 
la  fin  des  fieclesjil  demeurera  toujours  pour  cer- 
tain que  le  fecret  dont  parle  Saint  Paul , encore 
qu’il  l'euft  explique  de  vive  voix  aux  Theftalo- 
niciens  , 8c  que  par  là  ils  deuftent  entendre  ce 
qu'il  vouloit  dire  lors  qu’il  leur  en  écrivait  à de- 
mi-mot comme  à des  gens  inftruits  d’ailleurs,eft 
demeuré  inconu  , & qu’il  ne  s’en  eft  confervé 
aucune  Tradition  confiante  dans  les  Eglifes. 

Il  en  eft  de  même  de  l’Apocalypfe  j & pour  Xxk 
en  cftre  convaincu  , il  ne  faut  qu'entendre  c* 
Saint  Irenéefur  ce  nom  myfterieux  dont  les  Jet-  1Me  s. 
très  dévoient  compofcr  le  nombre  de  666.  car  Tert^ 
dans  la  recherche  qu'il  fait  de  ce  nom  , loin  de  “rf™, 

J>ropofer  une  Tradition  qui  foit  venue  lufqu’à  *• l'Apo- 
ui  de  main  en  main  , il  ne  propofe  que  fescon-  c*)Pf*** 
jeéhires  particulières.  Apres  avoir  rapporté  trois 
noms  aufquelsçe  nombre  convient^l  trouve  des  aucune^ 
convenances  pour  deux  de  ces  noms:  pour  ce- 
lui  de  Lateinos  , àcaufe  que  c'eftoient  les  Latins  ,ren>  llb* 
qui  tenoient  alors  l’Empire  j ôc  pour  celui  de  V’3°* 
Teitan  , à caufe  que  c'eftoit  un  nom  de  tyran  ÿç 
«n  nom  d’idole.  Mais  apres  tour  il  conclut , 
qu'on  n en  peut  rien  afflu  er  } & que  fi  Saint  lean 
avoit  voulu  que  la  connoijfance  en  fufi  donnée  au 
temps  proche  du  fien  , il  s'en  fer  vit  expliqué  plus 
clairement.  Il  reconnoift  donc  en  termes  for- 
mels que  le  faint  Apôtre  n’en  avoit  rien  dit, 
ou  qu'il  n’ep  reftoit  aucune  mémoire  de  fon 
temps,  quoi-qu’il  y euft  à peine  quatre-vints  ou 
çent  ans  entre  le  temps  de  Saint  Jean  & celui 
çù  il  vivoit. 


ÿs  trzvaci r. 

Hippol.  Saint  Hippolyte  fuit  les  conjectures  de  faint 
Çad.p.74  Itenée  ; & apres  avoir  rapporté  les  mêmes  noms» 

7 J*  il  fe  tient  aufli,  comme  lui,  & pour  la  meme  rai- 

fon  , à celui  de  Lateinos.  Mais  en  même  temps 
il  témoigne  que  lachofe  eft  fort  douteufe,&  qu$  t 
nous  ne  devons  pas  nous  y ttop^arrêter  , mai* 
garder  avec  grande  crainte  dans  notre  cceur  le  my- 
Jiere  de  Dieu  , & le*  chofes  qui  font  prédites  par  les 
Prophètes  » aflèurez  ejue  celui  dont  ils  ont  voulu 
parler  fer  oit  déclaré  en  fon  temps • 

' C’eft  ainfi  que  les  plus  anciens  Auteurs  ont 
parlé  de  ce  nom  caché  dans  l’Apocalypfe.  On 
, - n'en  jfçait  pas  davantage  de  la  plufpart  des  au- 
tres myfteres  de  la  Prophétie  : d’ou  il  faut  con« 
dure  qu'on  fe  tourmenteroit  en  vain  de  chercher 
ici  une  Tradition  confiante  j c'eft  une  aftaire  de 
recherche  & deconjeâure,  c’eft  par  les  hmoires», 

c’eft  par  le  rapport  & la  fuite  des  eyenemens  », 

c'eft  en  un  mot  en  trouvant  un  fens  uiivi  , ^°lTrr 
plet  qu'on  peut  s'afTeuter  d'avoir  explique  SL  de. 
chifré  , pour  ainfi  parler  > cc  divin  livÇe*.  Qç 
• „ comme  ce  déchifrement  n’appartient  point  a la 

foi , ilfe  peut  faire  que  le  dénouement  s en  trou- 
ve plutôt  ou  plus  tard , ou  en  tout  ou  en  partie  », 
> félon  les  ra^onrorôl  y aura  de  s appliquer  plus 

ou  moins  , & en  un  temps  plutôt  qu  en  un  au- 
tre , à cette  recherche , & aufli  félon  les  lecours. 
qu’il  plaira  à Dieu  de  nous  fournir.  . 

y yyr  Ce  qui  peut  faire  efperer  d’avancer  prelente 
Rtiftns'  ment  dans  l'intelligence  de  ce  grand  fecret , c eft 
qui  font  ja  raifon  particulière  qu’on  a de  s’y  appliquer*. 
tiftrer  L’Apocalypfe  eft  profanée  par  d’indignes  mter- 
flm  qu»  pretatjons  f qUj  font  trouver  l’Anteehtift dans. 
%**dtir  ics  Saints,  l’erreur  dans  leur  do&rine>fl'idoiatj:ifc 
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dans  leur  culte.  On  fe  jou'c  de  ce  divin  livre  danA'i**- 
pour  nourrir  la  haine  , & amufer  les  frivoles  ef- 
perances  d’un  Peuple  credule  & prévenu  : ce  n’eft  Cp0(*l  pr~ 
pas  alTés  de  gémir  en  fccret  d’un  tel  opprobe  de  jibus  que 
l’Eglife  & de  l'Ecriture  j il  faut  venger  les  outra-  les  Here - 
ges  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  dont  on  veut  fai- 
re  le  fiege  du  Royaume  Antichrétien  , mais  les 
venger  d'une  maniéré  digne  de  Dieu  , en  répan-  vre  rec$m 
dantdes  lumières  capables  de  convertit  fes  en-  nu  dans 
nemis , ou  de  les  confondre.  la  feüe 

L'ouvrage  eft  commencé , & par  une  difpofi-  rntmt' 
tion  particulière  de  la  providence  de  Dieu  , il  eft 
commencé  par  les  Proteftans.  Il  s’eft  trouvé  dans 
leur  communion  des  gens  d’afles  bon  fens,  pour 
être  las  & indignez  des  contes  qu’on  y debitoit 
fur  l’Apocalypfe  ; d’un  Antechrift  qui  defend 
contre  toutes  les  herefies  le  myftere  de  Jefus- 
Chriftj  qui  l’adore  de  tout  fon  coeur,  & qui  ap- 
prend à mettre  fon  efperance  dans  fon  fang  ; 
d'une  idolâtrie  où  non  feulement  on  reconnoîc 
le  feul  Dieu  qui  de  rien  a fait  le  Ciel  & la  Terre, 
mais  encore  où  tout  fe  termine  à le  fervir  feul  j 
du  myftere  écrit  fur  la  Tiare  du  Pape  , & du  ca- 
ja&erede  la  Bcte  établi  dans  l’impreflion  de  la 
Croix,  ils  ont  eu  honte  devoir  introduire  ces 
vains  fantômes  dans  les  admirables  vifions  de 
aint  Jean  , & ils  leur  ont  donne  un  fens  plus 
convenable  dans  la  difperfion  des  Juifs  , dans 
hiftoire  des  combats  de  l’Eglife,  & dans  la  chu- 
te de  Rome  précipitée  avec  tous  fes  Dieux  & tou- 
te fon  idolâtrie.  C’eft  Grotius  & Hammond 
dont  je  veux  parler  , gens  d’un  fçavoir  incon- 
nu , d’un  jugement  exquis  , & d'une  bonne  foy 
digne  de  louange.  Je  ne  me  fuis  pas  mis  en  foin 
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H de  chercher  les  autres  Proteftans  qui  font  en^‘ 
irez  dans  cette  opinion  , & je  diray  feulement 
que  c’eft  Bullinger  le  fucceftèur  de  Zuingle  qtù 
en  a l'un  des  premiers  apporté  les  preuves  : car 
encore  que  , félon  les  préjugez  de  fa  feôe  , il 
ait  fait  tout  ce  qu’il  a pu  pour  trouver  l'Ante- 
chrift  dans  le  Pape  , & Babylone  dans  l'Eglife 
Romaine  ; il  a fi  bien  établi  le  fens  qui  rap- 
porte  ces  chofes  à l’ancienne  Rome  idolâtre  , 
qu’il  ne  faut  que  fes  feuls  principes  pour  fe  dé- 
terminer à fuivte  ce  fens. 

Grotius  qui  paroît  en  beaucoup  d’endroits 
avoir  profité  de  fes  remarques  , auroit  eu  un 
meilleur  fuccés  fans  une  erreur  de  Chronolo- 

Iren.  li 

Jean  ^ ^CS  QUtres  anc*ens  Auteurs  , la  vraye 
date  de  l’Apocalypfe  que  tous  les  fçavans  an- 
ciens & modernes  ont  fuivie  , il  leur  a préféré 
faint  Epiphane  , quoy-qu’il  foit  feul  dans  fon 
fentiment, & qu’il  ne  l’appuye  d’aucune  preuve: 
joint  encore  que  fa  négligence  , en  matière  de 
Chronologie  , n’eft  ignorée  de  perfonne.  Àirtfi 
pour  avoir  mal  daté  ce  divin  livre , comme  on  le 
verra  en  fon  lieu  très- clairement  , & avoir  mis 
fous  Claudius  l’exil  de  faint  Jean  , qui  conftam- 
^icaVTû  mentn  e^  arrivé  que  long- temps  après  vers  la 
chapC"l.  U 6n  deDomitien  ; luy  & ceux  qui  l’ont  fuivi,  non- 
f.  9.  feulement  ont  fait  prédire  à faint  Jean  des  cho- 
fes paflees,  c’eft  à dire  , ce  qui  croit  arrivé  fous 
Vefpafien  s & dans  les  commencemens  de  Do- 
mitien  luy-même,  mais  encore  ils  ont  embrouil- 
lé tout  l'ordre  de  la  Prophe  tie  j ce  qui  nean- 
moins n'empêche  pas  qu’ils,  payent  . donné 
. d’exeek 


gic  où  il  eft  tombé  Au  lieu  de  prendre  de  faint 
Ircnée  Auteur  prefque  contemporain  de  faint 
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d'excellentes  vues  pour  U bien  entendre.  Le 
Pere  Poflines  qui  a bâti  fur  le  plan  de  Grotius, 
& qui  en  a fuivi  U Chronologie  , n’a  pas  laide 
d’éclaicir  beaucoup  la  matière,  & on  doit  tâcher 
maintenant  d’amener  peu  à peu  la  chofe  à fa  per- 
fection. 

Nôtre  fiecle  eft  plein  de  lumière  ; les  hiftoires 
font  deterrées  plus  que  jamais  ; les  fources  de 
la  vérité  font  découvertes  ; le  feul  ouvrage  de 
La&ance,  des  morts  des  perfecttteHrs , que  i’Eglife 
vient  de  recouvrer  , nous  apprend  plus  les  cara- 
ctères de  ces  Princes  que  n’avoient  fait  jufqu’ici 
toutes  les  hiftoires  : le  befoin  preftant  de  l’Eglife 
& des  âmes  que  l’on  feduit  par  de  trompeufes 
interprétations  de  l'Apocalypfe,  demande  qu’on 
s’applique  à la  mieux  entendre.  Dans  ce  befoin, 
& avec  de  tels  fecours  , on  doit  efperer  quelque 
chofe  : c’eft  en  un  mot  le  motif  de  cét  ouvrage; 
& s’il  fe  trouve  des  gens  affez  humbles  pour 
vouloir  bien  profiter  de  mon  travail  tel  quel, 
comme  j’ay  tâché  de  profiter  de  celui  des  au- 
tres; j’ofe  prefque  me  promettre,  & Dieu  veüil- 
v le  bénir  mes  vœux , qu'on  avancera  dans  la  con- 
noiftance  du  fecret  de  ce  divin  livre. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  toujours  bon  de  pro- 
pofer  fes  pensées  : une  explication  vrai-fembla- 
ble  d’une  Prophétie  fi  pleine  de  mifteres  ne  laitTe 
pas  de  fixer  l’imagination  , de  realifer,  pour  ainfi 
dire , le  fujet  des  vifions  montrées  à Saint  Jean 
beaucoup  mieux  que  ne  peuvent  faire  des  pen- 
sées confufes  & vagues  , & d’ouvrir  l’entrée 
dans  l’mtelligence  des  merveilles  qui  font  dé- 
couvertes à ce  grand  Apôtre.  Ainfi,  après  avoir 
vû  le  travail  des  autres  ; & leurs  fautes  aujffi- 
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bien  que  les  endroits  où  ils  ont  heureufiment 
rencontré,  je  tâche  de  pvopofer  avec  une  meilleu- 
re date,  des  evenemens  plus  particuliers,  des  ca-  - 
ra6t  res«plus  marquez,  une  fuite  plus  manifefte, 

& de  plus  foigneufes  obfervations  fur  les  liai- 
fons  que  S.l  an  lui  meme  pour  diriger  les  efprits, 
a voulu  donner  à fa  Prophétie.  Si  je  réufiîs , du 
moins  en  partie  , à la  bonne  h ure , Dieu  en  foie 
loué  à jamais  * finon,j'aurai  du  moins  gagné  fur 
les  Pioteftans  qui  nous  débitent  leurs  fonges  fi 
mal  f’ivis  avec  une  aireurancefiétonnante,j'au- 
rai,  dis  je,g»gné  fur  eux,  qu'avec  un  enchaîne- 
ment plus  clair  dans  les  chofes,  des  convenances 
plus  juftes,des  principes  plus  aflurez,&  des  preu- 
ves plus  concluantes  j on  peut  encore  avouer 
qu'on  efi  demeuré  fort  au-deflousdu  fecret divin, 

& encore  attendre  humblement  une  plus  claire 
manifeftation  de  la  lumière  celefte. 

Au  refte , quoi-  qu'il  paroilftafTcz  inutile  de  de- 
mander de  l'attention  à fon  le&eur  , car  qui  ne 
fçait  que  fans  attention  les  difeours  même  les 
plus  clairs  n'eptrent  pas  dansl’efpritîneanmoins, 
en  cette  occafion  , dans  la  révélation  de  rant  d# 
mifteres,&  dans  la  confideration.d'une  fi  longue 
fuite  d'hiftoire  je  me  fens  obligé  de  dire  qu'on  a 
befoin  d1  une  attention  particulière , fans  quoi 
mes  explications,  mes  réflexions, mes  récapitula- 
tions , & en  un  mot  tout  ce  que  je  fais  pour  foû- 
lager  mon  Uétcur  feroit  inutile.  Qu'il  (e  rende 
donc  attentif,non  pas  tant  à ma  parole  qu'à  l’or- 
dre des  jugeineris  de  Dieu  que  je  tâche  de  lui  re- 
prefenter  après  S.Jean.j'efpere  qu'il  verra  la  lu- 
mière croître  toujours  vifiblement  devant  lui,  & 
qu'il  aura  le  plailîr  de  ceux  qui  voiageant  dans 
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ünè  nuit  obfcure  , s’apperçoivent  qu’infenfi. 
blement  les  tenebres  diminuent , & que  l'auro-  ' 
re  n aillante  leur  promet  le  jour  prochain. 

Reflexion  importante  fur  la  doiïrine  de  * ' 

ce  livre. 

* « 

POur  ce  qui  regarde  la  doûrine  de  ce  divin  xxvij 
livre,  elle  eft  la  même  fans  doute  que  des  au- 
très  livres  facrez  : mais  nous  avons  à y remar- 
quer  en  particulier  les  veritez  que  nous  y volons  V,s  fa 
particulièrement  expliquées. 

Nous  y voions  avant  toutes  chofes  le  minifte-  pec/iypt,] 
re  des  Anges  : on  les  voit  aller  fanscefle  du  ciel  & frémit 
à la  terre  , & de  1a  terre  au  ciel  -t  ils  portent , ils  Temen* 
interpretent,ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu  , & 
les  ordres  pour  le  falut  comme  les  ordres  pour  des  "ah- 
*5  châtiment , puis  qu'ils  impriment  la  marque  gtt.Pajf*- 
*al u taire  fur  le  firont  des  Eleûs  de  Dieu,  Apoc,*e  dori- 
$•  puis  qu’ils  atterrent  le  dragon  qui  vouloit ***** 
engloutir  l’Eglife  , xij. 7.  puisqu'ils  offrent  fur 
1 autel  d’or , qui  eft  Jefus-Chrift  , les  parfums, 
qui  font  les  prières  des  Saints,  viij  3.  Tout  cela 
h eft  autre  chofe  que  l’execution  de  ce  qui  eft  dit, 

Que  les  Anges  font  Efprits  adminiflrateurs  envo- 
yez pour  le  minifier  e de  notre  falut  Jricbl.i  4.  Tous 
les  anciens  ont  crû  dés  les  premiers  fiécles  que 
les  Anges  s'entremettoient  dans  toutes  les  ad  ôs  Tectull. 
de  1 Egliferilsontreconnu’un  Ange  qui  prefidoit  dcBiPc* 
au  Baptême  , un  Ange  qui  intervenoit  dans  l’o-  s'*' 
blation,&  la  portoit  fur  l’Autel  fubliipé,  qui  eft 
Jcfus-Chpift;  un  Ange  qu’on  appelloic  l ‘Ange  de  Id  de 
tOraifon,  qui  prefentoit  à Dieu  les  vœux  des  fi- 
deles  : & tout  cela  eft  fondé  principalement  fur 
le  chapitre  viij.  de  l' Apocalypfe , où  on  verra 

D ij.  ' , , 
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d lircment  la  neceûité  de  reconnoître  ce  mini* 
ftere  Angélique. 

lot.  ae-  Les  Anciens  étoient  fi  touchez  de  ce  minifte- 
des^loph  rc  dcs  ^nges,  qu’Origene, fangé  avec  raifon  par 
p<  les  Miniftres  au  nombre  des  Théologiens  le» 

Otig.  plus  fublimes , invoque  publiquement  & dire- 
Honul.  in  dément  l’Ange  du  Baptême  > & lui  recommande 
Bzech.  Un  vieiUard  qUj  alloit  devenir  enfantin  le» 

fus  Chtift  parce  Sacrement':  témoignage  de  * 
la  do&rine  du  troifiéme  fiecle  , que  les  vaines 
critiques  du  Miniftre  Daillé  ne  nous  pourront 
• jamais  ravit. 

- Il  ne  faut  point  hefiter  à reconnoître  Saint 
Michel  pour  défenfeur  de  l'Eglife , comme  il  l’é- 
toit  de  l’ancien  peuple  , après  le  témoignage  de 
Saint  lean  , jipoc.  xij.  7.  conforme  à celui  de 
Daniel , *.1  $.  1 1.  xij.i . Les  Proteftans  , qui  par 
une  groffiere  imagination  croient  toujours  ôter  à 
Dieu  tout  ce  qu’ils  donnent  àfes  Saints  & à fes 
Anges  dans  l’accompliffiment  de  fes  ouvrages. 

Du  Moul.  veulent  que  Saint  Michel  foit  dans  l’Apoca- 
acc.  des  lypfe  Iefus  Chrift  même  le  Prince  des  Anges, 
l^cha  fur  ^ apparemment  dans  Daniel  le  Verbe  conçu 
XU.  7.  éternellement  dans  le  fein  de  Dieu •:  mais  ne 
i7j.&  178.  prendront  ils  jamais  le  droit  efprit  de  l’Ecriture? 
Dan.  x.  Ne  voient- ils  pas  que  Daniel  nous  parle  du 
»j.  10.  prince  des  Grecs  , du  Prince  des  Perfes  , c*eft- 
à dire  , fans  difficulté,  des  Anges  qui  prefident 
par  l’ordre  de  Dieu  à ces  nations  , & que  S.  Mi- 
chel eft  appelle  dans  le  même  fens  le  Prince 
de  la  Synagogue  , ou  , comme  l’Archange  Saint 
Ibid.  11.  Gabriel  l’explique  à Daniel , Michel  vôtre  Prin - 
*•  ee  ? Et  ailleurs  plus  exprelfemtnt  : Michel  un 
grand  Prince,  fui  c(l  établi  pour  les  enfans  de  vôtre 
■ ' ' * * 
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peuple.  Et  que  nous  dit  Saint  Gabriel  de  ce 
grand  Vziv\ct')2lduhel£\x*i\iun  des  prt  mi  ers,  P rin- 
ces. Eft-ce  le  Verbe  de  Dieu,  égal  à Ton  Perc , le 
Créateur  de  tous  les  Ant-  s , & le  Souverain  de 
tous  ces  Princes  , qufeft  feulement  un  des 
premiers  d'entre-eux  ? Eft-ce- là  un  cara&ere  di- 
gne du  Fils  de  Dieu  ? Que  fi  le  Michel  de  Da- 
me  n'eft  qu'un  Ange,  celui  de  Saint  Iean  qui 
vifiblement  eft  le  meme  dont  Daniel  a parle?,  ne 
peut  pas  être  autre  chofe.  Si1  le  dragon  & fes 
anges  combatent  contre  l'Eglife , il  n'y  a point  à 
s'étonner  que  Saint  Michel  & fes  Anges  la  dé- 
fendent, Apoc.  xij.-j.  Si  le  dragon  prévoit  l'a- 
venir,  & redouble  fes  efforts  contre  l’Eglifelors 
qu'*/  voit  ejuil  lui  rejle  peu  de  tems  pour  la  com- 
batre  , là-même  u.  pourquoi  les  Anges  ne  fe- 
roient-ils  pas  éclairez  d'une  lumière  divine 
pour  prévoir  les  tentations  qui  font  préparées 
aux  Saints,  & les  prévenir  par  leurs  fecours  ? 
Quand  je  voi  dans  les  Prophètes  , dans  l'Apo 
calypfe  & dans  l'Evangile  même  cét  Ange 
des  Perfes  , cét  Ange  des  Grecs  cét  Ange  dis 
Jints  ; 1 Ange  des  petits  enfans  qui  en  prend  la 
defenfe  devant  Dieu  contre  ceux  qui  les  feanda- 
lnent,  l'Ange  des  eaux , l’Ange  du  feu  , & ainfi 
des  autres.  & quand  je  voi  parmi  tous  ces  Anges 
celui  qui  met  fur  l'autel  le  edefte  encens  des 
pneres  ; je  reconnois  dans  ces  paroles  uneefpe* 
ce  de  médiation  des  Saints  Anges  ; je  voi  mê- 
me le  fondement  qui  peut  avoir  donné  occa- 
lion  aux  Payens  de  diftribuër  leurs  divinitez 
dans  les  elcmens  & dans  les  roïaumes  pour 
y prefider  , car  toute  erreur  eft  fondée 1 fur 
quelque  vérité  donc  on  abufe.  Mais  à Dieu 
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ne  plaife  que  je  voie  rien  dans  toutes  ces  expreC* 
fions  de  l’Ecjiture  , qui  bleflè  la  méditation  de 
Jefus  Chrift  que  tous  les  Efprits  celeftes  recon- 
noiflènt  comme  leur  Seigneur  , ou  qui  tienne  des 
erreurs  païennes  , puis  qu’il  y a une  différence 
infinie  entre  reconnoître  comme  les  Païens  un 
Dieu  dont  l’a&ion  ne  puiffe  s'étendre  à tout  , ou 
qui  ait  befoin  d'être  foûlagé  par  des  fubalternes 
à la  maniéré  des  Rois  de  la  terre  dont  la 
puiflance  eft  bornée  ; & un  Dieu  qui  faifanc 
tout , & pouvant  tout , honore  fes  créatures,  en 
• . les  afiociant , quand  il  lui  plaît , & à la  maniéré 
qu’il  lui  plaît , à fon  a&ion. 

XXvii i.  Je  voi  auffi  dans  l'Apocalypfe, non* feulement 

Gr*nde  une  grancîe  gi0ire  >mais  encore  une  grande  puif. 
dtsftin  fance  dans  les  Saints.Car  JefusChrift  les  met  fut 
tes  âmes  fon  trône  ; & comme  il  eft  dit  de  lui  dans  l’Apo- 
ajfoeîe'tsà  calypfe , conformement  à la  doériïne  du  Pf.  K. 

*»  dft  iouvernera  h*  notions  avec  un  feeptre  de  fer  j 
lui-jnêmc , dans  le  même  livre,  il  applique  le 
à'  Alex  tin-  même  Pfeaume  & le  même  verfet  à fes  Saints» 
drie.  €n  alîurant  qu'en  cela  , H leur  donne  ce  qu'il  a re - 

i f*  f0*1  ?ire'  £lu*  rnontre  <lllc  non‘  ^cu^c“ 

PC  Jt.  y.  ment  ils  feront  affis  avec  lui  dans  le  Jugement 
Apoc.Il.t.  dernier  ,mais  encore  que  dés  àprefent  il  les  af- 
Ibid.  18.  . focie  aux  Jugemens  qu’il  exerce  , & c'eft  auffi 
i en  cette  maniéré  qu'on  l'entenaoit  dés  les  pre- 

« t miers  fiecles  de  l'Eglife  , puis  que  Saint  Denys 
d’Alexandrie  qui  fut  une  des  lumières  du  troi- 
fiérne , l'explique  ainfi  en  termes  formels  par 
Euf.VI.41  ces  paroles:  Les  divins  Martyrs  font  maintenant 
àjfejfeurs  de  Je  fut  Chrift  , & ajfocte * à fen  Royau- 
me -,  ils  participent  à fes  Jugement  , & ils  jugent  * 
avec  lui  j où  il  ne  faut  pas- traduire  , comme  ont 
fait  quelques-uns  , qu’ ils  jugeront  avec  lui  , cum 

a a - 
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illo  judicaturi  , mais  qu ‘ils  jugent , au  temps, 
préfent  , d'où  ce  grand  homme 

conclut  : Les  Martyrs  ont  rec.it  no  t f êtes  tom- 
bek.  ; cajferons  nom  leurfentence  nom  rendront- 
nous  leurs  luges  ? 

Et  on  ne  doutera  pas  que  Sain-t  Denis  n’ait 
très- bien  pris  l'efprit  de  Saint  ]ean  » fi  on  con- 
fidences paroles  de  l’Apocalypfe  x>.4.  le  vis 
les  âmes  de  ceux  qui  avoient  été  décapin^pour  le 
témoignage  de  le  fus  , & des  trônes , $ le  jugement 
leur  fut  donné.  C’eft  à ces  âmes  feparées  des 
corps  , qui  n’avoient  encore  eû  part  qu’à  la  pre- 
mière rCfurreBicn  , que  nous  verrons  n'être  au- 
tre chofe  que  la  gloire  où  feront  les  Saints  avec 
Iefus-Chcift  avant  le  Jugement  dernier  j c’eft, 
dis  je  ,à  ces  âmes  faintes  que  le  Ji  gt  ment  eft 
donné.  Les  Saints  jugent  donc  le  monde  en  cét 
état;  encét  état  ; ils  régnent  avec  le fus Chrifi, 

& ils  font  allbcicz  à fon  Empire. 

Origene,en  interprétant  ce  paftage  du  cha- 
pitre xx.  de  l’Apocaly  pfe,a  écrit  ces  mots  : Corn-  XX'X. 
me  ceux  qui  fe  voient  à l'autel  félon  la  loi  Ai  Moïjc>  H,Jia  ct 
fembloient  donner  la  remffion  des  péchez,  par  le 
fang  des  taureaux  & des  boucs  : ainfi  les  âmes  de  r*jj/f€  * 
ceux  qui  ont  été  décollez,  pour  le  témoignage  de  le * a'Onge- 


ne. 


fus  , ne  font  pas  affres  inutilement  a l'autel  celejtt , 

(t  y adminijlrent  la  remtffi'in  des  pechtz.  à ceux  q*f 
yfont  leur  prière  Par  où  ce  grand  homme  entre-  mar,yr;û 
prend  de  prouver  que  de  meme  que  le  Baptême  *>  i*$.aiic 
du  Sang  de  lefus-  Chrifl  a été  l’expiation  du  monde , aQ- 
ainfi  en  efi  il  du  Baptême  du  martyre  par  lequel 
plufieurs  font  guéris  ® purifie!^  : d’où  il  conclut 
qu'on  peut  due  en  quelque  façon  tque  de  mi- 
me que  nous  avons  été  rachetez  par  le  Sang  pré» 
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lbid.p.  deux  de  le  fin  , ainfi  quelques-  uns  feront  rachetez 

* *•  par  le  Sang  précieux  des  Mar  tirs  fans  fouffrir  eux- 
mêmes  lemartire.V oilàce  qu'écrit  un  fi  grand  Au- 
teur du  troifiémefiedede  l'Eglife.L'ouvraged’oik 
eft  tiré  le  pacage  qu'on  vient  de  voir  a été  impri- 
me à Rafle  par  les  foins  d’un  Do&eur  Protcftant. 
Hom.X.  'Origene  enfeigne  la  mémechofe  fur  les  Nôbres, 
in  Nura.  & il  y prouve  par  cét  endroit  de  i'Apocalipfe,que  , 
les  faints  Martirs  prefens  devant  Dieu  à fon  au- 
tel celefte  , y font  une  fonction  du  Sacerdoce  en 
expiant  nos  pechez.  Que  lesMiniftres  pefent  les 
paroles  de  ce  grand  homme  , & qu'ils  appren- 
; à sent  à ne  prendre  pas  au  criminel  des  ex- 
preflions  dans  le  fonds  auffi  véritables  /que 
fortes  : pourveu  qu'on  les  entende  avec  la 
Dod  Di  (T.  modération  dont  le  curieux  Doduel  Protertant 
cYPr-  Anglois  a donné  l'exemple  , en  montrant  qu’on 
VUI.n.t.  peutétendre,enun  très- bon  fens,fur  les  membres 
de  Jefus-Chrift  , les  prérogatives  du  Chef. 

xxx.  On  demandera  peut  être  comment  les  faintes 

Ejficmct'  font  artociées  au  grâd  ouvrage  de  J.CAc  aux  Ju- 
r#  gemens  qu'il  exerce  fur  la  terre.Mais  S.Iean  nous 

Saints.  enfeigne  que  c'eft  par  leurs  prières  , puis  qu'il 

nous  fait  oüir  fous  l’autely qui  eft  J.  C.les  âmes  des 
Saints  qui  prient  Dieu  de  venger  leur  fang  répan- 
du , c’eft-  à dire  , de  punir  les  perfecuteursi  & de 
mettre  fin  aux  foufftances  de  l'Eglife  » Apoe.vj. 
îo- A quoi  on  leur  répond  , qu’il  faut  quelles  at- 
tendent encore  un  peu  , u.  ce  qui  montre  qu'el- 
les font  exaucées  , mais  en  leur  temps.  Et  c’eft 
pourquoi  au  chapitre  edi/.;  .lors  que  la  vengean- 
ce commmence  , c’eft  enfuite  de  la  priere  des 
Saints,  tant  de  ceux  qui  font  dans  le  ciel  que  de 
■ ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

xxxi.  Le  même  partage  de  l’Apocalipfc,  en  nous  ap- 
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prenant  ce  que  demandent  les  âmes  faintes  pour 
l'Eglife,nous  fait  voir  auffi  que  l'état  de  foi  ffi  an  Dlt* 
ce  & d'oppreflion  où  elle  fe  trouve  ne  leur  eft 

» r nottrt 

pas  inconnu, comme  nos  frereserrans  ont  voulu  uux 

fe  l'imaginer  en  les  mettant  au  nombre  des  morts  »m*s 

qui  ne  fçaventrien  de  ce  qui  fe  palTe  fur  la  terre; 

&c  au  contraire  leS.Efprit  nous  fait  voir  que  n 6- 

feulement  elles  voient  l'état  prefcnt  de  l’Eglife, 

mais  encore  que  Dieu  leur  découvre  trois  irn~  tient  fur 

portans  fecrets  de  fes  Jugemensjle  premier, que  la 

vengcance  eftdifErée,en  leur  à\Ça.nt, Attendez^  1 e 

fecond,que  le  delai  eft  court , puis  qu'on  leur  dit,  Apoc. 

Attendez  un  peufie  troifiéme  contient  la  raifon  4^ 

de  ce  delai  clairement  expliquée  dans  ces  paro- 

1 tSyfufquace  ejue  le  nôbre  de  vos freres  J bit  accopli . 

Comme  Dieu  leur  fait  connoître  quand  il  dif-  xxxil- 
fere  fa  jufte  vengeance, il  leur  apprend  aufli  quâd  Q**  « 
il  l'exerce-, & delà  vient  cette  voix  à la  défaite  de  w* 
fatan  & de  fes  anges:  O cieHx,rèjo'üiJfez-  vous , & fEgiîfit 
vous  qui  y habitez  > xi).  1 i.  Et  encore  un  autre  efi  U 
cantique  des  aines  faintes  : Qui  ne  vous  craindra,  mmtitro 
ô Seigneur, & qui  ne  glorifiera  vôtre  nom  , car  vous  . C4*“ 
feul  êtes  fdint,dr  toutes  les  nations  viendront  ,&fe 
profiemeront  en  vôtre  prefence,parce  que  vos  luge  bienhtu- 
mens  fe  font  manifeflez?  XV. 4.  Et  enfin  une  autre  rtuftt. 
voix  adreifée  aux  Saints  à la  chute  de  la  grande 
Ba  bilone:0  ciel,r e'j oui (fez-  vous, à vota  Saints  Apô- 
tre s, & vous  Saint  s Prophète  s, parce  que  Dieu  l’a  ju-i 
gie  pour  les  attetats  qu’elle  avoit  cimù  contre  votes , 
xviii.  20.  où  les  faintes  âmes  font  invitées  à 
prendre  part  à la  juftice  que  Dieu  avoit  faite  de 
leur  fang  , & à la  gloire  qu'il  en  reçoit.  Et  pour 
montrer  que  l'invitation  faite  en  ce  lieu  aux 
âmes  faintes  de  prendre  part  aux  Jugemens  que 
Dieu  exerce  eft  effective , on  la  voit  toc  après 
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îuiviedes  acclamations  & des  cantiques  de  tous 
les  Saints  fur  ces  terribles  jugemens.  Tout  re- 
tentit de  l’ Alléluia  ,c*cft- à-dire  ,de  l'aû.on  de 
grâces  qu'on  en  rend  à .Dieu  dans  le  Ciel , xix. 
1.2. 3. 4.  Par  où  il  partît  qu'une  des  plus  gran- 
des occupations  des  Citoïcns  du  ciel,  eil  de  loûër 
Dieu  dans  la  manifeftaron  de  Tes  3ugetucns  , & 
dans  l'accompliflcioent  des  feertts  qu'il  a révé- 
lez à Tes  Prophètes.  j • 

Cette  parole  qu’on  vient  d’entendre  , adref- 
Centvnul  aux  Cai n ces  âmes  dans  l’Apocalypfe  , à la 
tien  de  chute  de  Babiloæ , Réjcütjf.  ^ vous  ô Saints  Apô~ 
cette  mm  très , vous  Saints  Prophètes , me  fait  fouvenir 
d’une  imitation  de  cette  voix  dans  Saint  Hippo- 
Hifttliù  »l°rs  qu'en  rapportant  les  Oiaclts  du  §aint 
Efprit  prononcez  par  lfaie  & les  autres  faints 
. Prophètes  >il  leur  parle  en  cette  forte  : Paéoijfez» 
Gudf  p ® bienheureux  lfaie  ! dites  nettement  ce  qule  vous 
4o.ie  fcq.  Avez  prophetifé fur  la  grande  Babilone.  Vote*  avez 
aufft  parlé  de  ferufalem  , & tout  ce  que  vous  en 
avez  dit  s’eft  accompli.  Et  après  avoir  recité  ce 
qu’il  en  a dit  : Quoi  donc , continue  ce  faim  Evê- 
que & Martir  , tout  cela  ne  s’efi  il  pa*  fatt  comme 
vous  l’avez  prédit  ? n’en  voit- on  pas  U manifefte 
accomplijfement  ? Vous  êtes  mort  dans  le  monde  , 0 
faint  Prophète  '.mais vous vivezavec  fc(us  Ch'tïl. 
T a-t-il  donc  parmi  vous  aut'-  et  bunheu  eux  Ej  nies 
quelqu’un  qui  me  fait  plus  1 he*  que  vous  ? Puis 
< après  avoir  allégué  le  témoignage  de  Jeremit  & 

de  Daniel , il  parle  ainfi  à ce  de»  nier  :.0  Dan  tel, 
je  vous  loué  auaejfus  de  tous  la  autres  mats  Saint 
Jtan  ne  nous  a pas  trorr  pé  non  plus  que  vous. 
Saintes  âmes, par  combien  de  bouches ,par  combien  de 
langues  vous  glorifierai- je , ou  plutôt  le  V trbe  quia 
parlé  par  vous  l Veut  êtes  morts  avec  fC.waü  vous 
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làa*  *U  * *Vec  1m*">  'tC0H%e*"&  réjo'ùijfez  vous.vti- 
t°Htes  les  chofes  que  vous  avez  prédites  font 

«vo^ *eS-  ^*ns  ^etir  temPs  » Car  e'eft  aPJeS  ^ 

i tr  testés  que  vous  les  avez  annoncées  a toutes 

avertie  appeliez  Prophète '» 
ajht  o.5  j’t’HVoir  fauver  tous  les  hommes  , car  on  efi 
alors  vraiment  Prophète  , /orr  qu  apres  avoir 
publié  les  chofes  futures  » on  les  fait  voir  an* 
rivées  comme  on  les  4 dites . Kow  avez. 'Oté 
les  difciples  d’un  bon  maître.  C’e fi  avec  raifon  cjue 
je  vous  parle  comme  étant  vivant  , car  vous  avcT^ 
déjà  dans  le  ciel  la  couronne  de  vie  & d'incorrupti- 
bilité qui  nous  y efl  refetvée . Parlez- moi , o bien- 
heureux Daniel  ! confirmez*  moi  la  vérité  , & rem- 
plijfez-moi  do  vos  lumières  , je  vous  en  conjure . 

avez  prophttifé fur  la  lionne  qui  ètott  en  Bs* 
bilone...  Rejôüijfez  vous  , o yZwtff  Prophète  \ vous 
ne  Vous  êtes  point  trompé , cfr  ce  e)tte  vous  en 
avezdit  a eu  fon  effet.  Voilà  ce  que  dit  Saint  Hip* 
polite^le  vrai  Hîppolite,ce  faint  Evêque  & 
Martir  du  commencement  du  troificme  iîecle. 
C'eft  ainfii  , qu'à  l'imitation  de  Saint  Jean  , H 
invite  les  faints  Prophètes  à fe  rcjoiiir  de  l'ac* 
compliflement  de  leurs  Prophéties  : de  quelque 
forte  qu'on  tourne  les  paroles  qu'il  leur  adrtife, 
à l’exemple  de  Saint  Jean, le  moins  qu'on  y 
puiire  voir,c'eft,  félon  que  nous  amôtré  le  même 
J\pôtre,quc  les  Prophètes  relïèntent  ce  qui  fe  paf*» 
fe  dans  l’univers  en  execution  des  Oracles  qu'ils 
ontprononcez;&  ce  faint  Martir  ne  leur  répété  û 
fouvent  qu'ils  font  vivans  avec  Jefus-Chrift 
qu’afin  de  nous  faire  entendre  ce  qu’ils  voient 
dans  fa  lumière, & que  ce  n'eft  pas  en  vain  qu'on 
les  invite  à la  joie  , à caufe  d’un  Ci  maniftfte  ac* 
eomplilfeoienc  de  leurs  Prophéties.  - ■ • =\ 
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- Que  s'il  en  eft  ainfi  des  Prophètes  , il  faut  con- 
, clure  que  ce  qu’a  dit  S.  Paul  »que  les  Prophéties 
s’èvanoùijfcnt  au  fiecle  futur, fe  doit  entendre  d'u- 
ne maniéré  plus  haute  qu’on  ne  le  péfe  peut-être 
au  premier  abord  : car  encore  que  les  prophéties 
dis  ce  qu’elles  ont  d’obfcur  & d’envelopé  fedif- 
ftpcntà  l’apparitioqmanifeftcdela  lumiereéter- 
nelle,elles  demeurent,quant  au  fonds, & fe  trou- 
vent plus  éminemment  dans  la  viûon  bienheu- 
ijèufe  où  tous  lesdôs  font  réfermez.La  Prophétie 
en  ce  fens  convient  à tous  ceux  qui  voient  Dieu? 
c’eft  pourquoi  nous  venons  de  voir  dans  S.  Jean» 
que  ce  n’eft  pas  feulement  les  Prophètes  & les 
Apôtres  qui  fe  rejoiiirtent  dans  le  Ciel  des  ]uge- 
mens  que  Dieu  exerce  , mais  quee’eft  aufli  avec 
eux  tous  les  B.Efptits, parce  que  dans  cette  éter- 
nelle union  qu’ils  ont  en  Dieudls  ont  tous  le  mê- 
me fujet  de  joie.  Ils  voient  tout,  parce  qu’ils  ont 
à louer  Dieu  de  tout.  Nous  avons  vû  qu’ils  le 
louent  des  ouvrages  de  fa  Iuftice;ils  ne  célébrée 
pas  moins  ceux  de  fa  mifericorde,  pujs  que  J.  C. 
nous  apprend  que  la  converfion  d'un  pecheur  fait 
Pf.XXIY.  une  fefte  dans  le  Ciel,Luc.xv.7.Et  toutes  les  voies 
10‘  de  Dieu  n’ éteint  que  mifericorde  Û jujlice, avoir  à le 

louer  fur  l’exercicede  ces  deux  grands  attributs, 
c’eft  avoir  à le  louer dâs  tous  fes  ouvrages-,  cequi 
démôtrc  que  l’état  des  âmes  faintes  eft  iî  éloigné 
de  l'ignorance  qu’on  leur  attribue  de  ce  quife 
paftè  fur  la  terre,qu’au  côtraire  la  cônoirtance  de 
ce  qui  s'y  parte,cn  faisât  le  fujet  de  leur  joie  & de 
leurs  loiianges,fait  aurti  une  partie  de  leur  fêlici- 
té:dc  forte  qu’en  les  invitât.comme  nous  faifons, 
à'prendre  part  à nos  miferes  & à nos  confolatiôs, 
c'eft  entrer  dans  les  dedans de  Dieu,  & nous 
conformer  à ce  qu'il  nous  a révélé  de  leur  état. 
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Pour  achever  d'expliquer  les  difïicultez  gene-  xxxiP. 
raies  qui  regardent  l'Âpocalipfe , on  pourroic 
propofer  cette  queftion  : Si  les  vifions  celeftes  tu! '*  dts 
qui  font  envoïées  à Saint  Jean  par  le  miniftere  Envoyées. 
des  Anges  , fe  font  faites  par  forme  d'appari-  à S uan 
tion  & en  lui  prefentant  des  objets  vifibles  : ou  £&•*»’/ 
fi  ç’a  été  feulement  en  lui  formant  dans  l'cfprit  f?ut 
des  images  de  la  nature  de  celles  qui  paroiÜent 
dans  les  fonges  prophétiques  & dans  les  exta-  ttne  ma- 
fes.  Et  premièrement , il  eft  confiant  que  dans 
toute  fa  Révélation  Saint  Iean  ne  nous  donne  Conclu. 
aucune  idée  de  ces  divins  fonges  que  Dieu  en-  cette  f te 
voie  dans  le  foimtieil , tels  que  Daniel  les  re-  fae.  • 
marque  dans  fa  Prophétie  lors  qu'il  dit, qu’t/  vit 
*n  fange  y qu’il  vit  en  fa  vifion  pendant  la  nuit , & 
autreschofes  fera bla blés  , Dan  VIl.i.i.  Saint 
Jean  ne  dit  jamais  rien  de  teljau  contraire, il  pa- 
roît  toujours  comme  un  homme  à la  vérité  ravi 
en  eCprit , ainfi  qu'il  parle  stpoc.I.  10.  IV.  t. 

Xyil  3.  XXL  10.  mais  qui  veille  -,  à qui  on  or- 
donne d’écrire  ce  qu'il  entend  ; qui  eft  prefl  à icri- 
fCyon  qui  écrit  en  effet  ce  qui  lui  paroït  à mefure 
que  l’efprit  qui  agit  en  lui  le  lui  prefente,  ibid.f. 

1 l'iq-Il.i.tfrc.X.+.XlXq.lï  femble  même  en  cer- 
tains endroits  que  (es  fens  étoient  frapez  de 
quelques  objets,  comme  lors  qu'il  dit  : Vn  grand 
"prodige  apparut  dans  le  Ciel.  Et  encore  ; Je  vis  un 
grand  prodige  dans  le  Ciel. Et  enfin:/?  voulais  écri- 
re ce  que  venoient  de  prononcer  les  fept  tonnerres , 
ibid.X.j.4.Xll  i.XV.i.&c. 

On  pourroit  encore  demander  ce  que  veulent 
dire  ces  mots  de  Saint  Jean  » f’ai  été  ravi  en  ef- 
prit\ fic’eft  qu'un  tfprit.envoiéde  Dieu  l’enlevât, 

& le  tranfportat  où  Dieu  vouloitjcomme  il  paroït 


év  P R E*  P A C E. 

foitvent  dans  E^echiel  II.i.lll.ii.  VIII.  $.Xf.  i. 
&c.  ou  fi  c'eft  feulement  » comme  il  femble  plus 
naturel  , que  fon  efprit  ravi  en  extafe  voit  ce 
i.  Cor.  qu'il  plaît  à Dieude  lui  montrer:&  en  ce  cas;  s’il 
XII  1.3.  ravi  de  cette  forte  dans  le  corps  ,ou  hors  du  corps, 
comme  parle  Saint  Paul. 

Mais  le  plus  feûr  en  ces  matières  eft  de  ré- 
pondre humblement  qu’on  ne  le  fçait  pas  ,& 
qu'il  eft  peu  important  de  le  fçavoir;car  pourveû 
qu’on  fçache  que  c’cft  Dieu  qui  parle, qu’importe 
de  fçavoir  commcnt,&  par  quel  moien,  puis  que 
même  ceux  qu’il  honore  de  ces  ccleftes  vidons  ne 
le  fçavent  pas  toujours  ? Je  fçai  un  homme, dit  S. 
Paul } ejuia  été  ravi  au  troifiéme  Ciel ; mais  fi  ç’a  été 
dans  le  corps, je  ne  lefçai  pas  ; ou  fi  ç’a  été  hors  du 
corps, je  ne  lefçai  pas  : Dieu  le  fçait.  Et  encore  : Je 
fçai  ejueeét  homme  a été  ravi  jufejuau  Paradis  ; je 
ne  fçai  fi  cefl  dans  le  corps, ou  hors  du  corps:  Dieu 
le  fçàit.  Voiez  combien  de  fois  , & avec  quelle 
force  un  fi  grand  Apôtre  nous  déclare  qu’il  ne 
fçavoit  pas  ce  qui  fe  palfoit  en  fon  propre  efprit, 
tant  il  étoit  poliedé  de  l'Efprit  de  Dieu  ,&  ravi 
hors  de  lui-même  dans  cette  extafe.  Que  fi  Dieu 
fait  dans  fes  ferviteurs  ce  qu'eux  mêmes  ne  fça- 
v vent  pas,qui  fommes-nous  pour  dire  que  nous  le 
fçavonsîDifons  donc  ici  de  S.  Jean  fce  que  S. Paul 
difoit  de  lui-même  : Je  fçai  que  le  S.Efprit  l'a  ra- 
vi d'une  manière  admirable  pour  lui  découvrir 
les  fecrets  du  Ciehde  quelle  forte  il  l'a  ravi,  je  ne 
lefçai  pas  : Dieu  le  fçait, 5c  Urne  fuffit  de  profiter 
de  fes  lumières.  Mais  après  ces  reflexions  que 
nous  avons  faites  en  general  fur  l'Apocalipfe, 
il  eft  temps  de  venir  avec  crainte  & humilité  à 
l’explication  particulière  des  mifteres  que  con- 
tient ce  divin  livre.  ‘ v JL'APO 

• t 
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Chapitre  I. 

t 


Le  titre  de  ce  divin  Livre  : le  falut  & 

£ adrefie  de  la  prophétie  aux  fept  Eglr 
fes  d A fie  d'apparition  de  jfefue.Chrifl 
auteur  de  la  Prophétie  t & fes  paroles 
d Saint  le  an. 

V 

i . T A révélation  de  Iefus-Chrift , que  Dieu  lui  Grt  ' •. 

a donnée  pour  découvrir  à fes  fervireurs 
les  chofes  qui  doivent  arriver  bientôt:  Et  il  l'a Gr. 
fait  connoîcre  , en  envoiant  fon  tAnge  à Jean 
fon  ferviteur: 

i.  Qiii  a rendu  témoignage  à la  parole  de 
Dieu  , ÿc  de  tout  ce  qu'il  a vû  de  Iefus-Chrift. 


f 
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a &ceux  Heureux  celui  ,qui  lit  4 & écoute  les  pa- 
eC0"~  rôles  de  cette  Prophétie , & garde  les  chofes  qui 
gardent.  y ^*ont  écrites  : car  Ie  temps  eft  proche. 

4 Iean  aux  fept  Egüfes  qui  font  en  A fie  : La 
grâce  & la  paix  loient  avec  vous  ,de  la  part  de 
b qui  ce^1”  <îu‘  droit  » & ^ qui  venir  : & 

•vïenu  de  la  Part  des  efprits  , qui  font  devant  forx 
Trône  : 

5.  Et  de  la  part  de  Iefus-Chrift  qui  eft  le  té- 
moin ficîele  , le  premier  né  d'entre  les  morts  , & 
c a lui,  le  Prince  des  Rois  de  la  terre  c.-qui  nous  a aimez, 
qui  net**  & nous  a lavez  de  nos'  pechez  dans  Ton  fang. 

d roT*  **  nous  a ^a*ts  ^ ^ ^°^aume  & lcs  Saciifi- 
SwifecT-  cateurs  de  Dieu  & de  Ton  Pere  : à lui  Toit  la  gloù 
unn.  *e  & l'empire  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

7.  Il  viendra  fur  les  nuées , & tout  oeil  le  ver- 
ra, & même  ceux  qui  l'ont  perce.  Et  toutes  les 
Tributs  de  la  terre  fe  fraperont  la  poitrine  en  le 


Gr. 


e comme 
•veut 

(fai  été 
relégué. 

g à le  fut. 
Chrift, 
h je  juit 
4,' Alpha 
G^lOme* 
g ■>, le  pre- 
mier fjf 
ie  der- 
nier: 

i(jy  <•- 


volant  : certainement.  Amen. 

< g.  Je  fuis  l'Alpha  & l’Omega, le  commence- 
ment & la  fin  , die  le  Seigneur  Dieu  , qui  eft, 
qui  étoit , & qui  doit  venir, le  Tout  puiftant. 

7.  Moi  lean  vôtre  frère  qui  ai  part  e à la  tri- 
bulation , & au  régné  & à la  patience  de  Iefus- 
Chrift  , / j'ai  été  dans  l’ifle  nommée  Patmos, 
pour  la  parole  de  Dieu  & pour  le  témoignage 
que  j'ai  rendus  à lefus  g. 

10.  Un  jour  de  Dimanche  je  fus  ravi  en  ef- 
prit , & j’entendis  derrière  moi  une  voix  écla- 
tante comme  une  trompette  : 

11.  Qui  difoit  h ; Ecris  dans  un  livre  ce  que 
tu  vois  »,  & l’envoie  aux  fept  Eglifes  qui  font 
en  Aûe  ,à  Ephcfe  , à Smirne  , à Pergame  , à 
Thiatire,à  Sardes , à Philadelphe,&  à Laodicée. 

ii. le 


Digitized  by  GoogI( 


•V 


Ciaïitui  I,  t éf 
le  me  tournai  pour  voir  quelle  étoit  1a  vtyt  aux 
toix  qui  me  parloir.  Et  en  meme  temps  je  vis  Hty* 

. fept  chandelier  d’or.  ■ d'Afit. 

1 j.  Et  au  milieu  des  fept  chandeliers  d'or  , 
quelqu'un  qui  reflèmbloit  au  Fils  de  l’hom* 
me , veftu  d'une  longue  robe  , & ceint  fur  les  ( d '•*  »> 
mamelles  d’une  ceinture  d'or.  / 

14.  Sa  telle  & fes  cheveux  elloicnt  blancs  Gf 
comme  de  la  laine  blanche  & comme  de  la  nei- 
ge ; & Tes  yeux  paroilToient  comme  une  flamme  • 
de  feu  : - 

if.  Ses  pieds  elloient  femblables  à l'airain 
fin  k quand  il  eft  dans  une  fournaife  ardente  j k //»#- 
6c  fa  voix  égalait  le  bruit  des  grandes  eaux.  d» 

1 6.  Il  avoit  fept  étoiles  en  fa  main  droite  : de£'*  tom* 
fa  bouche  fortoit  une  cpce  à deux  tranchans  / 5 

6c  fon  yifage  eftoit  auffî  lumineux  que  le  Soleil  y*. 

..  dans  fa  force.  i y ^ J bit* afi.  , « 

17.  *Dés  que  je  le  vis  , je  tombai  à fes'pieds l"'  . ■* 
comme  mort  : mais  il  mit  la  main  droite  fur  moi, 

m en  difant  : Ne  crains  point,  je  fuis  premier  & m •»  m» 

le  dernier  : . . difant.  , 

< • : $ 

18.  Celui  qui  vis  : j’ai  été  mort , mais  je  fuis  . * , 
vivant  dans  les  fiecles  des  ficelés  »?  & j’ai  les  n Amtn- 
clefs  de  la  mort  & de  l'enfer. 

19.  Ecris  donc  les  chofes  que  tif  as  veûës, cel- 
les qui  font,&  celles  qui  doivent  arriver  en  fuite. 

ao.  Voici  le  myftere  des  fept  éroilles  que  tu 
a#  véûës  dans  ma  main  droite,  & des  fept  chan- 
deliers d’or.  Les  fept  étoiles  , font  les  lept  An- 
ges des  fept  Eglifes  j & les  fept  chandeliers  0 o que  tu 
font  les  fept  Eglifes.  * * M vtis. 
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REM  ARQVES  GENE  R ALE  S SFR 
tout  le  J ivre,  : les  fondions  prophétiques 
divijées  en  trois  s : les  trois  parties  de  ce  li- 
vre : les  Averlijjernens  : les  Prédictions  : 
les  Promejfes.  . 


m t 


\ V 


I » 


*ï\  X. 


' vr\ 


• * * 

LEs  Prophètes  ont  trois  fondions  principa- 
les : ilsinftruifent  le  peuple  , & reprennent 
fes  mauvaifes  mœurs  : ils  lui  predifent,l  avenir: 
ils  le  confolent,&  le  fortifient  pardes- promenés: 
-•voilà  les  trois  chofes  qu'on  voit  dans  toutes  les 
prophéties.  Saint  Jean  Us  accomplit  toutes 
trois  : il  avertit  les  Eglifis  ,au  chapitre  11.  & 
m;  il  prédit  l’avenir  depuis  le  chapitre  i 
jufqu’au  x x.  Enfin  il  promet  la  félicité  du  fiecle 
avenir , & en  faic  la  defeription  dans  les  cha-, 
pitres  xxi.  & xxi  i.  Ainfi  nous  divikrons  ce  di- 
vin livre  en  trois  parties, dont  la  première  con-, 
‘tiendra  les.  avertilftrncns  i la  fécondé  , les  pré- 
dirions ;&  la  troifiéme  , les  confolajcipn.s 
les  protneflès.  Il  faut  neanmpins:  priver  que 
ces  trois  chofes  font  répandues  dans  {put  ^ou- 
vrage , encore  que  chacune  d’elles  ait  fes  cha- 
pitres qui  lui  font  particulièrement  confierez  le- 
lon  l’ordre  qu’on  vient  de  marquer. 


i * 


£ X P L 1 C A T J ',  Ô M 

du  chapitre  1.  • -î  -o  v i*  i * 

' ’■  . » < i /•..  ^ r . •.  ; "•  • ->j  * » < 

AVocttlypfe  : c’eft  la  mçme  chofe  çn,  Grec, 
que  révélation  en  François. 

De  Saint  fean  Apôtre  : Le  Grec  l’appelle  ici 

- ' , • ïC 
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le  Théologien  •,  qui  eft  le  titre  ordinaire  què  les 
faints  Doreurs  de  l’Eglife  d’Orient  donnent  à 
cct  Apôtre  , àcaufe  de  la  fublimité  de  la  do- 
ctrine de  fon  évangile  , où  plus  que  dans  tous 
les  autres  & des  le  commencement  eft  propofée 
la  Théologie  de  la  naiffance  éternelle  de  lefus- 
Ch-ift.  • i * f 

1.  La  révélation  de  Jefus-Chrift  ; On  voit  ici 
que  lefus  Chrift  eft  le  véritable  auteur  de  cette 
prophétie  , félon  qu'il  eft  remarqué  pref.  n.j.' 
C'eft  donc  ici  la  prophétie  de  Jefus- Chrift  mê- 
me * ce  qui  donne  beaucoup  de  dignité  à ce 
livre. 


Que  Dieu  lui  a donnée  : A Jefus- Chrift  , qyi 
en  effet  parle  & ordonne  prefque  par  tout  : qui 
apparoift  à Saint  Jean  , & lui  parle  dés  le  Com- 
mencement  de  ce  chapitre  , ir.  13.  tic  qui  dit 
encore  à la  fin  du  livre  : Moy  lefus  j'ai  envoyé 
mon  Ange  pour  veut  rendre  témoignage  de  cetch§~ 
fesdans  les  Eglifes.xxi].  16.  - ; .r  J. 

Qui  doivent  arriver  bientojl  : Ceft  ce  que  Saint 
Jean  répété  fouvent  comme  dans  ce  chapitre 
f.  3.  où  il  dit  : Le  temps  e(l  proche  : & encore 
-plus  expreflement  xxij.  10.  Ne  fc elle  point  les  pa. 
rôles  de  la  prophétie  de  ce  livre  , car  le  temps  ejl 
proche  :au  lieu  qu'il  eft  dit  à Daniel , viij.zé.xij. 
4.9.  f celle  la  prophétie  , car  le  temps  ejl  éloigné: 
par  où  le  Saint  Éfprit  nous  fait  entendre  que , fi 
les  chofes  qu'il  reveloit  à Daniel  dévoient  arri- 
ver long  temps  après , il  n’en  cftoit  pas  ainfi.de 
celles  qu’il  revelc  ici  à Saint  Jean.Nous  verrons 
en  effet  que  ce  faint  Apôtre  prédit  la  fuite  des 
evenenaifns  qui  alloient  commencer  paroîtrejîi- 
continent  après  lui.  ‘ • V n 

E hy  V‘ 
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En  envoyant  fon  Ange  : C’eft  Jefus-Chrift 
qui  envoyé  l’Ange  à Saint  Jean  pour  lui  annon- 
cer l’avenir.  A»n(î  Jefus-Chrift  eft  le  Prophète: 
l’Ange  eft  fon  interprète  , & le  porteur  de  Tes 
ordres  à Saint  lean  -,  & Saint  lean  eft  l'écrivain 
facré  choifi  pour  recueillir  cette  prophétie, 6c  l’en* 
voyer  aux  Eglifes 

ï.'Qui  a rendu  témoignage  a la  parole  de  Dieu; 
Par  la  prédication  comme  les  autres  Apôtres 
car  il  n’avoit  point  encore  écrit  Ton  Evangile. 

De  tout  ce  qu'il  a veu  : C’eft  l'ordinaire  de 
Saint  Jean  d’avertir  toûjours  qu’il  écrit  de  Ie- 
fas  Chrift  ce  qu’il  en  a veu.  Nom  avons  veu  fa 
gloire  , loan.  i.  14  Et  encore  - : Celui  qui  l'a  veu 
en  a rendu  témoignage.  Ibid,  x ix.  3 J.  & dans  la 
j . Epître  : Ce  que  nom  avons  veu  de  nos  yeux  , ce 
que  nom  avons  confédéré  attentivement , & que 
nom  avons  touché  de  nos  mains  , touchant  la  paro- 
le de  vie , c’eft  ce  que  nous  vous  annonçons.  1 . 
Joan.  j.  1.  Saint  lean  fe  defigne  donc  dans  Ton 
- Apocalypfe  par  fon  parade  le  plus  ordinaire,afm 
qu’on  ne  doute  pas  qu’il  ne  Toit  l’auteur  de  cet- 
te Prophétie. 

* Heureux  celui  qui  lit ....  On  ne  pouvoit 
rien  dire  de  plus  fort  pour  concilier  l’attention  „ 
& attacher  le  Chrétien  à la  lcdure  de  ce  livre 
où  il  trouvera  en  effet  de  fenftbles  confola- 
v lions. 

Et  garde  le  chofo  qui  y font  écrites  : Principa- 
lement contre  l’idolâtrie. 

Car  le  temps  eft  proches  : Le  temps  de  la  ten- 
tation & des  grandes  perficcutions  va  arriver , &c 
il  eft  temps  que  les  Eglifes  s’y  préparent. 

4.  La  grâce  la  paix  foitavec  veu/.  C’eft  une 

* ■ 
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Irtaniere  de  falucr  trts-f.imi’.ierc  ajnx  Hebretix  : 
mais  d’une  force  particulière  parmi  les  fidcles, 
parce  que  la  vraye  grâce  & la  vraye  paix  leur 
elt  donnée  pat  lefus-Chiifb 
De  la  part  de  celui  qui  cfl  * Gr.  t»  £ ùv  dont 
le  nom  eft  , celui  qui  cfl  : Exod.  iij.  14.  6c  Saint 
Iean  ajoure  , qui  efloit , & qui  doit  venir  ; pour 
fpecifier  davantage  toutes  les  différences  des 
temps.  Qui  efloit  : c’eft  la  marque  de  l’éternité 
qui  n’a  pas  de  commencement  , où  quelque  , 
temps  qu’on  marque  , il  eftoit  : c’eft  ainfi  qu’eft 
defignée  l'éternité  du  Verbe  : au  commencement 
le  Verbe  efloit  : loan  j.  1.  où  fil  on  difoit  , qu’il 
a efté  , il  fcmbleroit  qu’il  ne  fuft  plus,  Qui  doit 
venir  : Gr.  qui  vient  : pour  marquer  que  c’eft 
bientoft.  Ainfi  la  Samaritaine  : le  Chrifl  vient  : 
loan.  iv.  15.  c'eft-à-dire  , il  va  venir.  Saint 
Iean  ne  dit  point  , qui  fra  , mais  qui  vient  i 
car  il  n’y  a de  futur  en  Dieu  que  par  rapport  à 
fes  oeuvres. 

De  la  part  des  fept  efprits  : Les  Interprétés  & 
les  Ptres  mêmes  font  partagez  fur  ce  paffige: 
quelques-uns  entendent  le  Saint  Efprit  , par 
rapport  à ce  qui  eft  écrit  dans  lfaie  : x j.  z.  < 
L'efprit  du  Seigneur  . . . l’ efprit  de  fageffe  , d‘ en- 
tendement) &c.  où  le  Saint  Efprit  un  dans  fa  fub- 
ftance  , eft  comme  multiplié  en  fept  , à caufe 
qu’il  fe  diftribuc  par  fipt  dons  principaux  D’au- 
tres entendent  fept  Anges  qui  font  repreftntez 
comme  les  premiers  : Tob.  x i j.  ly.  par  rapport 
aux  fept  principaux  Seigneurs  du  Rotative  de 
Petfe,Efth.j.i4.Et  on  voit  dans  ce  livre- ci  n une: 
Les  fept  lampes  biglantes  ...  qui  [ont  les  fipt  cfputs 
..  - E "J 

* m 

9 
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de  Dieu,  i V.  5.  Les  fept  cornes  & les  fept  yeux  de 
V Agneau , qui  font  encore  les  fept  efprits  de  Dieu 
envoyez  pur  toute  la  terre,  v.  6.  Et  plus  exprefle- 
ment  : les  fept  Anges  qui  font  devant  Dieu , 
viij.  1. 

En  faveur  de  la  première  interprétation  , on 
dit  qu’il  eft  malaifé  d’entendre  que  fept  Anges 
foient  les  fept  cornes  , c'eft  à-dire,  la  force  , & ' 

les  fept  yeux  , c'eft-à-dire  la  lumière  de  l’A- 
gneau : au  lieu  qu’en  parlant  du  Saint  Efprit  par 
rapport  à fes  fept  dons  , tout  femble  mieux  con- 
venir,& on  entend  très- bien  queces  fept  efprits, 
c’eft  à dire  ces  fept  dons,  font  envoyez  par  l’A- 
gneau dans  toute  la  terre  , parce  que  c’eft  par 
Jefus  Chrift  que  les  dons  du  Saint  Efprit  font 
répandus.  ; ■ . ' * • , • < ‘ 

Il  y a pourtant  ici  un  grand  inconvénient. 
Car  outre  que  c'eft  fans  exempl^qu’on  perfon- 
nifie  en  cette  forte  les  dons  de  Dieu  , en  faluant  - 
de  leur  part  comme  d’une  perfonne  diftindte  les 
fideles  & les  Eglifes  : on  voit  encore  que  ces 
fept  efprits  font  mis  ici  devant  le  tbrone  de  Dieu. 
i v.4.  Sc  qu’ils  font  comme  fept  lampes  brûlan - 
tej  devant  le  trône  de  DicuSv.q.Qt  il  convient  au 
Saint  Efprit  d’eftredans  le  trône,  & non  pas  de- 
vant le  trône  , comme  un  Ample  ornement  du  , 
temple  de  Dieu.  Et  on  pourroit  dire  que  les  fept . 
Anges  font  les  cornes  & les  yeux  de  l'Agneau, 
au  même  fens  que  les  Magiftrats  principaux 
font  les  yeux  du  Prince  & les  inftrumens  de  fa , 
puilfance  , ce  qui  même  convient  à des  Anges  , 
plûtoft  qu’au  S.Efprit  égal  au  Fils.  i 

On  a pu  voir  dans  la  reflexion  apres  la  pre-v 
face,  ce  que  Saint  Jean  nous  a e&feigné  delà 
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grande  part  qu'ont  les  Anges  à notre  falut  : c'eft 
ce  qui  lui  adonné  lieu  de  nous  faluër,  en  leur 
nom  , & de  nous  fouhaiter  de  fi  grand;  biens  de 
leur  part.  Voyez  encore  fur  çes  iêpt  efprits  cfe. 

I I 1.  I.  \T:  • ii 

Ceux  qui  ne  trouvent  pas  bon  qu'on  mette 
. les  Anges  avec  Dieu  & avec  Jefus-Chtift*,  ont 
oublié  ce  pafiage  de  Saint  Pauf:/e  vout  conjure 
devant  Dieu  , devant  Ufta-Cbrifi , & Les  [oints 
Anges.  1.  Tiro  V.  11. 

Que  fii'on  met  JtfiuS-Cbtift  après  , çç  peut 
être  en  le  regardant  félon  fa  nature  humaine  par 
laquelle  il  eft  mis  un  peu  plu*  b a*  que  U $ Anges 
félon  le  Pf.  v r 1 1 . & félon  S.  Paul  j Ht  b J h,  7.9. 

& neanmoins  en  le  relevant  auffiroft  apres  par 
des  élogesdignes  de  lui.  Mais  il  y a outre  cela 
dans  cét  endroit  dtl'Apocalypfe,  une  raifon  par- 
ticulière de  mettre  JefusyCbrift  le  dernier  pour 
mieux  continuer  le  difcoutsn . 

6.  £f  nota  è fait  le  Royaume  é Us  Sacrifie a» 
teurs  de  Dieu  ■ : Selon  c<r  que  dit  Saint  Pierre  ,, 

Vota  e(lcs  le  Sacerdoce  Royal.  t.'Pet.  1 1.  Et  en- 
core : Pont  efietle  Saint  Sacerdoce  pour  çffrir  à 
Dieu  de j facrifices  fpirituels  agréables  par  lefits- 
■Chrift.  Ibid;  y C'eft  ce  que  Saint  Jean  répété 
fouvent»  Apocal.  v.io;  x x.  6.  Le  Gr.  nous  a fait 
Rois  Sacrificateurs  : C'eft  le  même  fens>  car  nous  * ” »'»  a 
fommes  le  royaume  de  Dien,  parce  qu'il  régné 
fur  nous  :&  par  là  nous  régions  non  feulement 
fur  nous*mêmes  , mais  Encore  fur  toutest  les 
créatures  que  nous  faifons  fervir  à nôtre  falut. 

Et  comme  Saint  Pierre  entend  que  jiou$  fommes 
Sacrificateurs  , lors  qu’il,  nous  appelle  Sacerdo- 
ce j ainii  quand  Saint  lean  dit  que  nous 

E mj 
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le  régné  ou  le  royaume  de  Dieu  , il  entend  auflï 

par  là  qu'il  nous  fait  Rois. 

7.  Et  ceux  qui  l’ont  percé  , félon  ce  qui  eft  dit 
par  le  Prophète  , Ils  verront  celui  qu’ils  ont  percé, 
Zach.  xij.  10.  Ce  paflage  de  Zacharie  eft  rappor- 
té par  faint  Jean  dans  fon  Evangile.  Jean.xix. 
37.  Ceci  regarde  fon  fécond  avenement. 

Amen  : Maniéré  d’aifeurer  parmi  les  Hébreux  p 
très  commune  dans  l'Evangile  & dans  la  bouche 
du  Fils  de  Dieu. 

8.  te  fuis  l’Alpha  & l’ Oméga , le  commencement 
& U fin  : Celui  par  qui  tout  commence  , celui  à 
qui  tout  fe  termine  , que  nul  ne  précédé  , à qui 
nul  ne  fuccede  : ce  qui  eft  encore  répété  : Apo- 
cal. xxi»  é.xxij.  13.  L'Alpha  & l'Omega  font  la 
première  Si  la  demiere  lettre  de  l'alphabet  grec  , 

* comme  tout  le  monde  fçait. 

9.  Moy  lean  vofire  frère  qui  ay  part  à U tribula - 
tion  ....  Le  martyre  de  faint  Jean  lorsqu'il  fut 
jetté  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante  n’cft 
ignoré  de  perfonne  , & on  en  trouve  l'hiftoire 
dans  Tertullien  & dans  les  autres  Peres.  Vay  été 

De  pr*[c.  en  l 'fle  nor*™ée  Patmos  .«incontinent  après  qu'il 
3*.  eût  été  jetté  dans  l'huile  bouillante  , comme  le 

Ibid.  même  Tertullien  Sc,  les  autres  l'ont  raconté. 

Saint  Irenée  marque  diftinétcrocnc  le  temps  de 
leeu.v. 30  l'Apocalypfe  par  ces  paroles  ptecifes://  n’y  a pue 

trendll  t * temŸs  ^ue  f Apoca'ypfe  ou  la  révélation  a été 
veut  ( par  faint  Jean  : ) dr  cela  eft  arrivé  prefque 
de  notre  temps  fur  la  fin  du  régné  de  Domitien  } ce 
qui  rend  cette  date  très- certaine  , à caufe  que 
faint  Irenée  en  étoit  très- proche  comme  il  le 
remarque  lui  - même  » & d'ailleurs,  très-  bien 
inftruit  des  avions  de  faint  Jean  par  faint 
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Polycarpe  Difciple  de  cét  Apôtre  , avec  qui lJ- 
faint  Irenée  avoit  converfé  comme  il  le  ia ~**FldVnf 
conte.  . • r , > . ».  • • , - Tl9. 

Saint  Clement  d’Alexandrie  tres«ancien  Au-  ciem.Al. 
teur  s’accorde  parfaitement  avec  lui , auffi  bien  indivis 
que  Tfrtullien  , qui  met  clairement  l'exil  d ^ falvttUr* 
faint  Jean  après  qu’il  eût  été  jetté  dans  la  chau-  dTpmÎÎ. 
diere  bouillante.  Or  cek  ne  peut  être  arrivé  c.  je. J * 
que  dans  la  perfecution  de  Domitien  , la  prece- 
dente , qui  fut  celle  de  Mer  on , n’étant  fignalée 
par  le  martyre  d’aucun  autre  Apôtre  que  par  ce- 
lui de  faint  Pierre  & de  faint  Paul. 

Quant  à ce  que  faint  Epiphane  met  l’exil  de 
faint  Jean  à Patmos  au  temps  de  Claudius  , il 
eft  feul  de  fon  avis  : il  ne  le-foûtient  par  aucune  jj. 
preuve  ; fon  autorité  ne  peut  être  confiderable  E»fil.îit 
a comparaison  des  Authcurs  beaucoup  plus  an-  ^'sH,-er‘ 
ciens  que  lui  dont  nous  avons  veû  le  témoigna-  £cct r>£ 
ge  > & fur  tout  à comparai  fon  de  faint  Irenée , u*n.&ci 
qui  eft  prefque  contemporain  âft  faint  Jean. 

Auffi  Eukbe  , faint  Jerôme  , & tous  les  autres 
anciens  & modernes  ofit  - ils  fuivi  faint  Ire- 
née. On  fçait  d'ailleurs  que  faint  Epiphane 
eft  peto  exa&  dans  l’hiftoire  & pour  les  temps.  * *V> * 

Ce  qui  pourroit  l'avoir  trompe  , ,c’eft  ce  qui 
eft  écrit  dans  les  A&es  , que  Claudius  chaf- 
fa  de  Rome  les  Juifs  : mais  cela  même  fait  con- 
tre lui , parce  que  fi  on  écrit  que  Claudius  chat 
fa  les  Juifs  de  Rome  , on  n’ecrit  pas  qu'il  leur 
fift  foûfrir  aucun  Supplice  , & encore  moins  ce- 
lui de  la  mort , comme  il  faudroit  qu’il  eût  vou- 
lu faire  à faint  Jean  , puis  que  conftamment 
c’eft  après  cette  chaudière  bouillante  qu’il  fut 
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4&.iHA.  relégué  à Patmos  ; outre  qu’il  y a grande  dif- 
férence entre  une  fimple  «légation  hors  de  Ro- 
me, telle  qu’on  la  voit  dans  Aquila  ,&  une  dé- 

, , portation  dans  une  lfle , comme  elle  arriva  à S. 

Jean  ; & il  n'y  auroit  pas  de  raifon  qu’Aquila 
fuft  avec  Saint  Paul  tranquillement  à Ephele 
dans  une  fi  belle  ville  , pendant  que  Saint  Jean 
auroit  été  banni  dans  une  lfle  auffi  miferable  & 


auflj  éloignée  de  tout  commerce  que  celle  de 


Patmos.  - • » • 


10.  Vn  jour  de  Dimanche  : Saint  Jean  remar- 
que  foigneufement  qu'il  a receû  la  révélation 
eftant  dans  la  fouffrance  , & en  un  jour  de  Di- 
manche,au  jour  confacré  à Dieu  & à la  dévotion 
publique. 

Vne  voix  : Les  voix  que  Saint  Jean  entend 
viennent  de  divers  endroits.Ll  en  vient  de  Jefus- 
Chrift  même , comme  ici , & encore  i v.  j.  il  ei* 
, vient  des  Anges,  & c'eft  ce  qu’on  voit  prelque 
par  tout,  lien  vient  des  quatre  animaux  ou  des 
vieillards  en  divers  endroits  i mais  très- Couvent 


il  en  vient,dont  Saint  Iean  dit  en  general  qu’el- 
les panent  du  trône  , ou  du  temple  , ou  de  l'au- 
tel , ou  du  ciel , fans  l’intervention  d'aucun  an- 
ge ou  d'aucune  autre  créature  > comme  vj.  6.  ix. 
13.  x.4.  8.  xj.  n.xij.  10.  xtv.  13.XVJ.  M7.xviij. 
4-xîx.  y.  & là  il  fauc*remarquer  quelque  chofe 
qui  part  de  Dieu  d’une  maniéré  en  quelque  fa- 
9on  plus  immédiate  & plus  fpeciale. 

1 31  Jiu  milieu  des  fept  Chandeliers  & or  quel" 
qu’un  qui  rejfembloit  au  Fils  de  l’homme  : lefus- 
Chrift  paroift  dans  cette  prophétie  en  diverfes 
formes  j qui  ont  toutes  leurs  faifons  particulier 
ces.  Entre  autres  il  paroift  deux  fois  fur  un  che- 
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val , v j.  z.  & xix.  1 1 . c’eft  quand  il  va  comba- 
# tre.  Ici  il  marche  au  milieu  de  fept  chandeliers, 
qui  font  les  fept  Eglifes,  pour  les  gouverner.Vo- 
yez  auflî  1 1.  j.  Qui  rcjfmbloit  mu  Fils  de  1‘ hom- 
me -,  Ce  n'eftoit  pas  lui-même  , mais  un  Ange 
fous  fa  figure  & envoyé  par  fon  ordje.  Ainfî 
Dan.  x.  16.au  contraire  , Saint  Eftienne  dit  : Je 

voy. . . le  Fils  de  l'Homme  , Act.  v 1 1 . 5 y . ^eflu  d’u- 
ne longue  robe,&  ceint  fur  les  mamelles  d'une  cein- 
ture d‘or.  Cette  apparition  eft  toute  frnblable 
à celle  que  vit  Daniel  fur  le  Tigre,  Dan.  x.  y. 
par  ou  le  Saint  Efprit  nous  montre  le  rapport 
des  Prophéties  du  Nouveau  Teftanaent  avec  cel- 
les de  1 Ancien.  Ceint  d’une  ceinture  d’or.  L'E- 
glife  interprète  cette  ceinture  d’or  de  la  troupe 
des  Saints  ; dont  Iefus-Chrift  eft  environné  & in 
comme  ceint  , & cette  interprétation  eft  au G\}H7d.  ** 
d un  ancien  Auteur  qu’on  croit  cftre  Tyco- 
nius  , dont  Saint  Auguftin  loue  beaucoup  les 
interprétations  encore  qu’il  fut  Donatifte. 

1 4.  Ses  cheveux  eft  oient  blancs  comme  la  laine  apud 
blanche  & comme  de  la  neige.  Ainfi  paroift  l’an - 
cien  des  jours , Dan.  v i j.  9.  Saint  Iean  exprime  ■x* 
que  le  Fils  eft  coéternel  à fon  Pere  , à qui  auflî 
il  diloit  : Glorifiez  moy  de  la  gloire  que  j‘ay  cité 
avec  voua,  avant  c]ue  le  monde  fufi.  Ioan.xvij.y. 

Ses  yeux  . . . comme  une  flamme  de  feu , terri- 
bles, penetrans. 

ly.  Ses  pieds  efioient  femblables  d l’airain  fin\ 
ils  eftoient  lumineux  & éclatans.  Les  pieds  de 
lefus  t-hrift  fignifient  Ion  avenement  , félon 
cette  parole  : Que  U pieds  ( c’eft  à-dire  l'avene- 
ment  ) de  ceux  qui  notes  annoncent  la  paix , Font 
agréables  ! If  lq.  7, 


jè  L'A  ïoîAi  ypsi, 

1 6.  De  fît  huche  fartoit  une  épée  é deux  trdn*  * 
thons  t ..  C'eft  fa  parole , plut  pénétrante  qu'une 
épée  h deust  tranchons.  Ht  b i v.  n.  par  laquelle,  * 
comme  dans  une  anatomie  , les  plus  fccrete#  * 
penfées  font  découvertes  , pour  enfuite  élire 
jugées. 

17.  Je  fuis  le  premier  é le  dernier  : Celui  par 
qui  tout  a efté  créé  au  commencement  & tout 
renouvelle  dans  la  fm  des  temps.  Bede.  Comme 
il  a elle  dit  de  Dieu  , fe  fuit  ï Alpha  & l'Omega, 
le  commencement  é la  fin.  8.  Et  encore  en  lfi 
xlj.  4.  Moy  le  Seigneur  , je  fuit  le  premier  & le 
dernier.  Et  encore  : le  fûts  le  premier  & le  dernier 

& il  n'y. a de  Dieu  que  mey . Ibid.  xliv.tf.Ainli  c'eft  ’ 
une  qualité  manifeftemenc  divine  que  lefus- 
Chrift  s'attribue  ici. 

1 8.  Vay  eflc  mort  1 mais  je  fuis  vivant . , , gfr 
j'ay  les  clefs  de  la  mort  ; parce  que  j’ay  vaincu  la 
mort  en  refufeitant,  j'en  fuis  le  maître;  je  ren-; 
ferme  qui  je  veux  , & je  tire  qui  je  veux  de  Ton 
empire.  Iufques  ici  Saint  Iean  a comme  ouvert 
le  theatre  & préparé  les  c (pries  à ce  qu'on  doit 
voir  : l’exercice  des  fondions  prophétiques  va 
commeqeer  dans  le  Chapitre  fuivant,  . 

*•  "in-  ’ ' ' % * 
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C H À * I T R I II.  ' 

Saint  Jean  reçoit  ordre  d écrire  aux  Evêques 
d Ephefe , de  Smyrne  , de  Pergame  & de 
Thyatire > les  raijons  du  blâme  ou  des  loûan - 
ges  que  méritent  leurs  Eglifes. 

jC  Gris  a 1 Ange  de  l’Eglife'  d’Ephelè  : Voici  Gr. 
Ljcc  que  dit  celui  qui  tient  les  fept  étoiles 
dans  fa  main  droite  , qui  marche  au  milieu  des 
fept  chandeliers  d’or  : -,  _ f ûf. 

a.  Je  fçay  tes  œuvres,  & ton  travail , & ta 
patience  ; &t[ue  ta  ne  peux  fupporter  les  mé- 
dians : tu  as  éprouvé  ceux  qui  fe  difent  Apô- 
tres i & ne  le  font  point  j & tu  les  a trouve 
•menteurs  : 

3 . a Tu  es  patient , & ru  as  foûfert  pour  mon  a tu  M 
nom  , & tu  ne  t’es  point  découragé.  dt*  dans 

4-  M'ais  j’ay  à te  reprocher , que  tués  décheû  u t“*‘- 
de  ta  première  charité,  j 

5-  Souviens-  toy  donc  d’où  tu  és  tombé  , & 
fais  penitence , & reprens  tes  premières  œuvres, 
linon  je  viendray  bientôt  à toy';  & fi  tu  ne  fais 
penitence  , j’ofteray  ton  chandelier  de  fa  pla- 
ce." 

6.  Tu  as  toutefois  cela  de  bon , que  tu  haïs  les  - 
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actions  des  Nicolaïtcs  comme  moi-même  je  les 

hay. 

' 7.  Qpc  celui  qui  a des  oreilles  , écoute  ce 

que  l'cfprit  dit  aux  Eglifes  : le  donnerai  au  vain- 
b fui  efi  queur  à manger  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  b , qui 
au  milieu  eft  dans  le  paradis  de  mon  Dieu* 

ï*r*-  g £crjs  auflj  à l’Ange  de  l'Eglife  de  Smyme: 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  eft  le  premier  & le 
Gr  dernier  , qui  à efté  mort,  & qui  eft  vivant, 
c tes  au-  5.  le  fçai  c ton  affli&ion  & ta  pauvreté  , tu 
^ret‘cn  és  toutefois  fiche  d , & tu  es  calomnié  par  ceux 
nou  ! les  difent  Inifs , & ne  le  font  pas  , mais  qui 

calomnies  font  la  Synagogue  de  Satan.  . ’ 
fut  tu  10.  Ne  crains  rien  de  ce  que  tu  auras  à fouf- 
jouÿresdt  £jr  £e  £jakie  mctrra  bien-  toft  quelques-uns  de 

feU*diftBtiVoa6  cn  Pr^on  » a^n  quc  vdus  foyez  éprouvez, 
Juifs.  & vous  aurez  à fouffrir  pendant  dix  jours.  Sois 
Üdcle  jufqu'à  la  mort  j & je  te  donnerai  la  cou- 
' .*■■  ronne  de  vie. 

• fi.  Que  celui  qui  a des  oreilles,  écoute  ce  que 
l’Eprit  dit  aux  Eglifes  :Celoî  qui  fera  victorieux 
ne  fouffrira  rien  de  la  féconde  mort. 

4 1.  Ecris  à l’Ange  de  l'Eglife  de  Pergame  : 
Voici  ce  que  dit  celui"  qnï  porte  l’épée  à deux 
* esflit.  tranchans  e. 

f le  «»-*  13.  f le  fçai  que  tu  habites  où  eft  le  trône  de 

neû  t$s  Satan  : tu- as  confervé  mon  nom  , & tu  n’as 
ouvres.  p0jnt  renoncé  ma  foi , lors  qu'Antipas  mon  té- 
moin fidele  a fouffert  la  mort  parmi  vous  où 
Satan  habite. 

14.  Mais  j'ai  quelque  chofe  à te  reprocher  ; 
c’eft  que  tu  fouffres  parmi  vous  qu'on  «nfeigne 
la  doétrine  de  Balaam  , qui  apprenoit  à Balac  à 
. jetter  des  pierres  de  feandaie  devant  les  epfans 


* 
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d'ifracl , afin  qu’ils  mangeaflent  g , qu’ils  tom-  g des  viM. 
batlent  dans  la  fornication.  des  *mmo. 

ij.  Tu  fouffres  auffi  qu’on  enfeigncla  do&ri-  lf*s  aux 
ne  de  s Nicobïtes  h.  h ce'qu* 

1 6.  Fais  pareillement  penitence  $ finon  je  vien-  je  h*y. 
dtai  bientoft  à toi , & je  combatrai  contre  eux 
avec  l’épée  de  ma  bouche. 

17.  Que  celui  quia  des  oreilles,  écoute  ce  que 

l’Efprit  dit  aux  Eglifes  : le-  donnerai  au  vain- 
queur* la  manne  cachée  j ie  lui  donnerai  une . ^ 
pierre  blanche  , & un  nom  nouveau  écrit  fur  la  ^ tr 
pierre  , lequel  nul  ne  connoift  , que  celui  qui  le 
reçoit.  • 

18.  Ecris  encore  àl'Angedel’Eglifc  de  Thyati- 
se  :,Yoicice  que  dit  le  Fils  de  Dieu  , qui  a les 
yeux  comme  une  flamme  de  feu  , & les  pieds 
Kiublables  à l’airain  fin  î 

îp.Ie  fçai  tes  œuvres  , ta  foi , ta  charité , le 
foin  que  tu  prends  des  pauvres  , ta  patieuce , & 
tes  dernières  oeuvres  plus  abondantes  que  les 
premières.  . „ v 

<10.  Mais  y ai  quelque  choie  à te  reprochera  Tu 
permets  que  Ieiabel, cette  femme  qui  fe  ditpro- 
phateflfe , enfeigne  & feduife  mes  ferviteurs.afin  k de  f* 
de  les  faire  tomber  dans  la  fornication  , & de 
leur  faire  manger  des  viandes  immolées  aux  Jâene  T» 
idoles.  • . . • s \ ■*.  ■*  ; ' f tu  voulu 

ai.  le  lui  ai  donné  du  temps  pour  faire peni- /*;'*• 
tence  * , & elle  ne  veut  point  fe  repentir  de  fa  1 ^ ),tm 

n-  1 1 ttray  dds 

proftltution.  : . 4 une  très. 

. az.le  la  jetterai  dans  le  lit  / j & ceux  qui  corn-  grande 
mettent  adultéré  avec  elle  feront  dans  une  très-  uffliclie» 
grande  affli&ion , s'il*  ne  font  penitence  de  leurs  c,ux  iMi* 

* Œuvres. . ■ . • \ . v 
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i j.  Je  firaperay  Tes  enfans  de  mort  : & toute  * 
les  Eglifes  connoîtront  que  je  fuis  celui  qui  fon- 
de les  reins  & les  cœurs  ; & je  rendray  à chacun 
de  vous  félon  fes  œuvres  : mais  je  vous  dis  : 

24  Et  aux  autres  qui  font  à Thyatire  : À tous 
ceux  qui  ne  tiennent  point  cette  do&rine,  & qui, 
comme  ils  difent , ne  connoilTent  point  les  pro-  , 
fondeurs  de  Satan  : je  ne  mettray  point  d’autre 
poids  fur  vous. 

ij.  Toutefois  gardez  fidèlement  ce  que  vous 
avez , jufqu’à  ce  que  je  vienne. 

a 6.  Celui  qui  fêta  viûorieux  , & gardera  mes 
oeuvres  jufqu'à  la  fin , je  lui  donneray  puilfance 
fur  les  nations. 

17.  Il  les  gouvernera  avec  un  feeptre  de  fer,& 
elles  feront  b ri  fée  s comme  un  vafe  d'argile. 

18.  Tel  eft  ce  que  j'ay  reçû  de  mon  Pere  : & je 
lui  donneray  l’étoile  du  matin. 

29.  Que  celui  qui  a des  oreilles , écoute  ce  que 
l’Efprit  dit  aux  Eglifes. 

EXPL1CAT  1 ON 
dto  Chapitre  1 1. 

. ' * * t . , s > • 

1.  1p  Cris  : La  fon&ion  prophétique  commence 
IZ»ici  dans  les  admirables  avertiflémens  que 
Jefus-Chrift  fait  écrire  aux  Eglifes  par  S.  Jean.. 
Dans  ces  avertiflémens  il  fait  voir  qu'il  fonde  le 
fecret  des  cœurs , ÿ.  1 3.  qui  eft  la  plus  excellen- 
te partie  de  la  prophétie  , félon  ce  que  dit  faint 
Paul  , 1.  Cor.  xiv.  24,  xy.  Les  fecrets  des  cœurs 
font  révélé^  par  ceux  qui  prophetifent  dans  les 
aflcmblées  , & celui  qui  les  écoute  profternè  k 
terre  reconnaît  que  Dieu  eft  en  vous.  ‘ - 
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A l'Ange  de  1‘Sglife  dEphefe  : A Ton  Evêque, 
félon  la  commune  interprétation  de  tous  les  Pe- 
res.il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  les  defauts 
qui  font  marquez  dans  cét  en'droit  & dans  les 
autres  fembla blés , foient  les  defauts  de  l'Evê- 
que ; mais  c’eft  que  le  S.Efprit  defîgne  l'Eglifç 
parla  perfonne  de  l'Evêque  qui  y prefide  , 8c 
dans  laquelle  pour  cette  raifon  elle  eft  en  quel- 
que façon  renfermée  , & auffi  parce  qu’il  veut 
que  le  Pafteur  qui  voit  des  defauts  dans  fon  trou- 
peau, s’humilié,&.  les  impute  à fa  négligence. 

De  l'Eglije  d'Ephefe  : On  croit  que  c’eftoit 
alors  Saint  Timothée  , très- éloigné  fans  doute 
des  defauts  que  Saint  Jean  va  reprendre  dans  les 
fiieles  d’Ephefe.  D'autres  difent  que  c’eftoit  S. 
Owéfime  à qui  je  ne  voudrois  non  plus  les  attri- 
buer, après  le  témoignage  que  lui  rend  5 Paul 
dans  l’Epiftre  à Philémonrmais  il  y a plusd’ap-, 
parence  que  c’eftoit  Saint  Timothée  qui  fut  éta- 
bli par  Saint  Paul  Evêque  d’Ephefe,  & qui  gou- 
verna cette  Eglife  durant  prefque  toute  la  ville, 
de  Saint  Iean.-,.  . . . 

, Celui  qui  tient  les  fept  Etoiles , . . qui  marche  an 
milieu  des  fept  chandeliers  : Tout  cela  lignifie  les 
fept  Eglifes,  I.  20.  Le  Saint  Efprit  va  reprendre 
toutes  les  diverfes  qualitez  qui  viennehtd’eftre 
attribuées  à lefus-Lhrift  les  unes  après  les  au- 
tres. Voy  cy-'delfus  I.  13.16. 

2.  Quife  difent  Apojtres  é ne  le  font  point. 
Le  nombre  de  ces  faux  Apoftres  eftoit  grand. 
Saint  Paul  en  parle  fouvent & principalement 
2.  Cor.xj.  13.  Et  Saint  Iean  lui-meme  , 3.  loan. 
9.  lors  qu’il  parle  de  Diotrcphés  qui  ne  vouloir 
pas  le  reconnoitre.  , . . \ 
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j.  f'oflerai  ton  chandelier  de  fa  place  : le  t’ofte* 
lai  le  nom  d’Eglife  , SC  je  tranfporterai  ailleurs 
la  lumière  de  l’cyangile.  Lors  qu'elle  cefle  quel- 
que part*  elle  ne  s’éteint  pas  pour  cela , mais  el- 
le eft  tranfportée  aillieurs , & parte  feulement 
d’un  peuple  à un  autre. 

6 Des  Nicoldites  : Heretiques  très  impurs  qui 
condamnoient  le  mariage  , & lafchoient  la  bride 
à l'intemperance  , cy  délions,  i4dy.' 

* 7.  A manger  du  fruit  de  l‘arbre  de  vie  qui  efi 
dans  le  Paradis  de  mon  Dieu  : Dont  quiconque] 
mangeoit  ne  mouroit  point, dont  Adam  fut  éloi- 
gné , de  peur  qu’en  mengeaht  de  fon  fruit  il  ne 
vécuft  éternellement  : Gen.l  1. 9.  III- 11.  ]efus- 
Chrift  nous  le  rend  lors  qu’il  dit  : V nci  le  pain 
qui  defccnd  du  Ciel , afin  que  celui  qui  en  mange  ne 
meure  point.  ]oan.  v j.  yo.  C’eft  lë  fruit  de  l’arbrèf 
de  vie  , c’efl-  à-dire  , Jefus-Chrift  attaché  à la' 
Croix  pour  nôtre  falot.  Prim.Amb. 

. 8 .A  l'Ang  de  VÉglife  de  Smyrne : C’eftoit  alors 
Saint  Polycarpe  , établi  par  les  Apodes  Evefque 
In»  rii  * Smyrne  , comme  le  raconte  Saint  Irenée , 8C 
De  prafc  félon  Tertuliien  par  Saint  ]ean  môme  , homme 
î»;  apoftolique,  dont  le  martyre  arrivé  très- long- 
temps après  dans  fon  âge  décrépit  , a réjoui 
' toutes  les  Eglifes  du  monde.  , / 

Qui  efl  U premier  & le  dernier  : repris  du  Chap. 

1.  a.iy.iz.  v 

9.  Tu  es  calomnié  par  ceux  qui  (c  difent  ?uifs; 
On  voit  ici  la  haine  des  Juifs  contre  les  Eglifes, 
& en  particulier  contre  l'Eglife  de  Smyrne,  & 
on  en  vit  les  effets  jufqu’aü  temps  du  martyre 
de  Saint  Polycarpe  , contre  lequel  ils  animèrent 
les  Gentils , comme  il  paroift  par  1a  terre  de  l'E- 
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glife  de  Smyrne  à celle  de  Vienne.  Voyez  1 1 I.9.  Eufti. 
& remarquez  que  les  perfecutions  dcsEglifcs  IU>  *4>‘ 
Chreftiennes  êtoient  fufeitéespar  les  Juifs, com- 
me il  fera  dit  aillieurs. 

10.  Le  Diable  mettra  bientofl  quelques  uns  de 
vous  en  prison  : Sur  la  fin  de  D ovni  tien  . lors  que 
Sain  iean  écrivoit  , la  perfecution  êtoit  encore 
lang  iifTante  : c'eft  pourquoi  il  ne  parle  ici  que 
de  quelques  uns  mû  en  prifon  & d’une  fouffrance 
de  dix  jours  y c’eft-à-  dire,  courte,  fur  tour  en  com- 
paraifon  de  celles  qui  dévoient  venir  bientofl: 
après,  comme  on  verra. 

11 . De  la  féconde  mort  : C’eft  l’enfer  & la  mort 
éternelle  , comme  il  fera  expliqué  » xx.  6.  14. 

C'eft  cette  fécondé  mort  qu’il  faut  craindre  feu- 
le , & qui  l'aura  évitée  ne  doit  point  appréhen- 
der la  mort  du  corps  : ce  que  Saint  Iean  remar- 
que ici , afin  qu'on  ne  craignit  point  de  fouffrir 
la  mort  dans  la  perfecution  qui  alloit  venir. 

1 a.  Celui  qui  porte  l'épée  à deux  tranchant , re- 
pris du  Chap.I.  ÿ.16. 

1 $.  Antipas  mon  témoin  fidele  : Le  fupplice  de 
ce  faint  Martyr  eft  raconté  dans  les  Martyrolo- 
ges, & il  y eft  dit  qu'il  fut  jette  dans  un  taureau 
d’airain  brûlant , ce  que  je  laifte  à examiner  aux 
critiques. 

14.  15.  La  dourine  de  Balaam  : Balaam  , après  . 
avoir  béni  les  Ifraelites  malgré  lui , donne  des 
confeils  pour  les  corrompre  par  des  feftins  où  ils 
mangeoientdes  viandes  immolées  aux  idoles  , & 
par  de  femmes  perdues.  L’hiftoire  en  eft  racon- 
tée. Num.xxiv.  14.  xxv.  1.1.  &c.  Ainfi  les  Ni- 
colaites  enfeignoient  à participer  aux  feftes  & 
aux  facrifices  des  Gentils  & à leurs  débauches. 
Voyez  auill  ir.  10.  F ij 


$4  L’  A r o c a i y p s i,’  . 

1 7.  La  manne  cachée  , dont  le  monde  ne  con- 
noift  point  la  douceur , & que  nul  ne  fçait  que 
delui  qui  la  gouftc»  La  manne  c'eft  la  nourriture 
dans  le  defert , & la  fccrete  confolation  dont 
Dieu  foûticnt  Tes  enfans  dans  le  peltrinage  de 
cette  vic.Amb.CeUn  qui  méprifera  les  appas  des 
fens  eflt  digne  d’être  nourri  de  la  celefte  douceur 
du  pain  invifiblc.  Bed. 

Vne  pierre  blanche  Une  fentence  favorable 
Andr.  Cap  Dans  les  lugemens  on  renvoyoic 
abfous.&  dans  les  combats  publics  on  a-ljugeoit 
la  vi&oire  avec  une  pierre  blanche  pain  fi  Dieu 
ilo’ifs  donnera  dans  le  fonds  du  cœur, par  la  paix 
de  la  donfcience , un  témoignage  fecret  de  la  re- 
miflion  de  nos  pechez  , & de  la  vidoire  rempor- 
tée fur  nos  fens. 

Et  uri  nom  nouveau  écrit  fur  la  pierre  , c’eft 
que  nout  foyons  appelle é que  nom  foybns  en 
effet  enfans  d Dieu  , félon  ce  quedit  $.  lean.  1. 
loan.  I ï 1 1.  Et  parce  que , comme  dit  S.  Paul  , 
ÏEffijHt  rend  témoignage  a noflre  efprit  que  nom 
fommes  enfans  de  Dieu . Rom.VIll.16. . 

*Un  nom  que  nul  ne  cortnoif  que  celui  qui  le  re~ 
£0/7; L'hypocrite  ne  connoît  pas  combe  Dieu  eft 
doux, ôe  il  faut  l'avoir  goufté  pour  le  bié  fçivoiê. 

1 8 .A  l'Ange  de  l'Eglife  de  Thyatirc ;Cctte  EgH- 
fe  fur  pervertie  par  les  Montantes  , aû  rapport 
H*r  fi.  de  S.Epiphane , qui  femble  avouer  aux  Alogiens 
ailog.n.n  qu’il  n'y  a point  eu  d’Eglife  à Thyatire  du  temps 
de  S.Iean , & qui  veut  pour  cette  raifon  que  la 
Prophétie  des  verfets  fuivans,  regarde  Montan 
& fes  faufles  ProphetelTes  j mais  le  rapport  pa- 
xoift  foible.  On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi 
Saint  lean  auroit  adrelfé  une  lettre  à une  Egl^ 
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fe  qui-  ne  fuft  pas,  en  la  joignant  avec  lesautres 
fi  bien  établies  à qui  il  écrit.  On  pourroit  attri- 
buer le  commencement  de  l’Eglife  de  Thyatire  à 
Lydie  qui  eftoit  de  cette  ville- là  > & qui  paroift 
fi  zélée  pour  l’Evangile  à Phi  1 ppes  où  Saint 
Paul  la  convertitiavec  toute  fa  famille.  A£t. 

XVI.  14.40. 

Qui  a les  yeux  comme  une  flamme . . . repris  du 
Chap.  I.  14.  ij. 

, xo.  Tuycrmets  que  fezabel , c'eft  fous  le  nom 
de  lezabel  femme  d'Achab,quelque  femme  con- 
fiderable  , vainc  & impie  , qui  appuyoit  les  Ni- 
colaïces  comme  l’ancienne  lezabel  appuyoit  les 
adorateurs  de  Baal.  Le  rap  port  de  ce  verfet  avec 
les  precedens  14.  1 y.  ne  permet  pas  de  douter 
qu'il  ne  s'agilfe  ici  des  Nicolaïtes.  Qui  fe  dit 
Trophetcffe  : Elle  fe  fervoit  de  ce  nom  pour  au- 
torifer  les  plus  grandes  impuretez.  Tout  ceci  ne 
revient  gueres  aux  Prophetelles  de  Mon  tan  , ôc 
Cent  plutôt  les  Nicolaïtes  & les  Gnoftiques  que 
les  Montantes. 

23.  Toutes,  les  Eglifes  connoiflront  que  je  fonde 
les  reins  : Où  font  ceux  qui  difent  que  dans  le 
gouvernement  de  l’Eglife  Jefus-Chrift  ne  doit 
pas  agir  comme  ferutateur  des  coeurs  ; Dans  les 
reins  font  marquées  les  fecretes  voluptez  , & 
dans  le  cœur  les  fecretes  penfes.  Bed. 

24.  Quit  comme  ils  difent , ne  connoijfent  point  ' 

les  profondeurs  de  Satan  : Qui  ne  fe  lai  (lent  point 
feduire  à fa  profonde  de  impénétrable  malice , 
lors  qu’il  tâche  de  tromper  les  hommes  par  une 
apparence  de  pieté,  & qu'il  couvre  de'ce  bel  ex-  * 

terieur  les  plus  groühtcs  erreurs.  < 

le  ne  tnettray  point  d’autre  poids  fur  vota  .‘  Jt 

P iij 
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ne  vous  donnerai  point  d'autre  combat  à Soute- 
nir , & ce  fera  beaucoup  fi  vous  pouvez  échaper 
ce  myftere  d’iniquité  & d'hypocrifie. 

16.  Quiconque  . . . gardera  met  oeuvres  jufcju'àla 
fin  : Il  marque  ici  clairement  ceux  qui  auront 
rectû  le  don  de  perfeverance. 

le  lui  donnerai  puiffance  fur  les  nations,  xy  II  les 
gouvernera ....  On  voit  ici  le  régné  de  Jefus- 
Chrift  avec  Tes  Saints  qu'il  aflocie  à Ton  Empi- 
re : c’eft  pourquoy  il  les  met  fur  Ton  trône  i 1 I. 
xi.  il.  il  faut  auffi  comparer  ce  paflage  avec 
x i x.  ij.où  Jefus-Chrift  s'attribue  à lui* même 
ce  qu'il  donne  ici  à fes  Saints.  On  voit  encore 
les  Saints  aflèfleurs  de  Jefus-Chrift.  x x.  4.  &c 
on  a pu  remarquer  fur  ce  fujet  un  beau  pafiage 
de  Saint  Denis  d'Alexandrie  chez  Eufebe  vj.41. 
Voyez  la  reflexion  après  la  préfacé,  n. zy. 

z 8.  Et  je  lui  donnerai  l’étoile  du  matin  : Je  lui 
ferai  commencer  un  jour  éternel  où  il  n'y  aura 
point  de  couchant,  & qui  ne  fêta  fuivi  d'aucune 
nuit.  Bed. 


Chapitre  111. 

Saint  Jean  écrit  aux  Evécjues  de  Sardes  , de 
Philadelphie  & de  LAodtcêe^comme  il  avoil 
. fait  aux  autres . 

i.  TJ  Cr  i s à l'Ange  de  l'Eglife  de  Sardes  : Voi- 
JLfcice  que  dit  celui  qui  a les  fept  Efprits  de 
Dieu  & les* Sept  étoiles:  Je  connois  tes  œuvres, tu 
as  la  réputation  d'eftrc  vivant  , mais  tu  c« 
mort. 
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1.  Sois  vigilant  , 6c  coirfitrat  les  reftesqu* 

eftoient  prefts  de  mourir  : car  je  ne  trouve  pas  * 

tes  œuvres  pleines  devant  «mon  Dieu.  „ . 

_ . » . , , . * devant 

j.  Souviens-  toi  donc  de  ce  que  tu  as  reçeu,  Dit», 

& de  ce  que  tu  as  oui , & garde  le  , & fais  pé- 
nitence: car  fi  tu  ne  veilles  , je  viendrai  à toi* 
comme  un  larron, 8c  tu  ne  fçauras  à quelle  heu- 
re je  viendrai. 

4.  Tu  as  toutefois  quelques  perfonnes  à Sar- 
des qui  n’ont  point  fouillé  leurs  veftemens  ; & ils 
marcheront  avec  moi  reveftus  de  blanc , parce 
qu'ils  en  font  dignes. 

5.  Celui  qui  fera  victorieux  , fera  ainfi  vertu 
de  blanc  , & je  n'effacerai  point  fon  nom  du  li- 
vre de  vie,  6c  je  conférerai  ion  nom  devant  mon 
Perc&  devant  fes  Anges. 

6.  Que  celui  qui  a des  oreilles  , écoute  ce  que 
l’Efprit  dit  aux  Eglifes. 

7.  Ecris  aufli  à l'Ange  de  l’Eglife  de  Philadel- 
phie: Voici  ce  que  dit  le  Saint  de  le  véritable, qui 
a la  clef  de  David  ; qui  ouvre,  & perfonne  ne 
ferme  ; qui  ferme,  & perfonne  n’ouvre  : 

8.  Je  connois  tes  œuvres.  .J’ai  ouvert  une 
porte  devant  toi  j que  perfonne  ne  peut  former} 
parce  que  tu  as  peu  de  force  , & que  tourefois  tu 
as  gardé  ma  parole  , & que  tu  n as  point  renon- 
cé mon  nom  : 

9.  Je  te  donnerai  quelques-uns  de  ceux  delà 
.Synagogue  deSatan,  qui  fedifent  Iuifs,  & ne  le 
font  point, mais  qui  font  des  menteurs  : le  les 
ferai  venir  fe  profterner  à tes  pieds , 8c  ils  con- 
noiftront  que  je  t'aime  : 

\o.  Parce  que  tu  as  gardé  la  parole  de  ma  pa- 
tience, 8c  moi  je  te  garderai  de  l'hure  de  Ja 
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tentation  , qui  doit  venir  dans  tout  l'univers  l 
éprouver  ceux  qui  habitent  fur  la  terre, 
ii.  Je  viendrai  bientoft  : garde  ce  que  tu  as,de 
1 peur  que  quelque  autre  ne  prenne  ta  couronne, 
iz.  Quiconque  fera  vidfcorieux,  j'en  ferai  une 
colonne  dans  le  temple  de  mon  Dieu  , & il  n'en 
fortira  plus  : & j'écrirai  fur  lui  le  nom  de  mon 
Gr.  D ieu  , & le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu , de  la 
nouvelle  Jerufalem,  qui  defeend  du  ciel  d’auprès 
de  mon  Dieu  ; & mon  nouveau  nom. 

13.  Que  celui  qui  a des  oreilles, écoute  ce  qué 
l’E (prit  dit  auxEglifes. 

14.  Ecris  à l'Ange  de  l’Eglife  de  Laodicée  : 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  eft  la  vérité  meme  : 

(qui  Le  témoin  fidele  & véritable , qui  eft  le  principe 
n eft  fM  creature  <je  Qieu, 

Gnc  ’ ij.  Je  connois  tes  œuvres  ^tu  n es  ni  froid  ni 
chaud.:pluft  à Dieu  que  tu  fufles  froid  ou  chaudï 

1 6.  Mais  parce  que  tu  es,  tiède,  & ni  ftoid  ni 
çhaud,  je  te  vomirai  de  ma  bouche. 

17.  Tu  dis  : Je  fuis  riche  & opulent,  & je  n'ai 
befoin  de  rien  : & tu  ne  fçais  pas  que  tu  es  mal- 
heureux, miferable,  pauvre-,  aveugle  & nud. 

18.  le  te  confeille  d'acheter  de  moi  de  l'or 
éprouvé  au  feu  pour  t’enrichir  , & des  habits 
blancs  pour  te  vtftit , de  peur  que  la  honte  de 
ta  nudité  ne  paroilfe  ; & un  collyre  pour  appli- 
quer fur  tes  yeux,  afin  que  tu  voyes. 

19.  le  reprens,  & je  chaftie  ceux  b que  j’aimer 
b rom  rallume  donc  ton  zele,  & fais  penitence. 

teux.  ' lQm  je  fujs  ^ porte  , & je  frappe  : fi  quel- 
qu’un entend  ma  voix,  & m'ouvre  la  porte,fen- 
trerai  chez  lui , ôc  je  fouperai  avec  lui , & lui 
a^ec  moi*  , "v  - - * •*  V 
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il. Celui  qui  fera  victorieux,  je  le  feray  af- 
feoir  avecmoy  furmon  trône  : comme  j'ay  vain- 
cu moy  même  , & me  fuis  affis  avec  mon  Pere 
fur  fon  tiône.  • ' } 

zi.  Ç^ue  celui  qui  a des  oreilles,  écoute  ce  que 
l'efpritdit  aux  Egliiès. 

* ' ' ' ' * *'  t 

EX  PLICATIOU  D V C H A P 1TKE  /JT. 

. . i » ' i ■ » 1 * 

ï.r  Es  fept  efpritsde  Dieu  : Ce  titrene  fe  trou- 
jL<ve  pas  comme  les  autres  parmi  les  chofe* 
qui  font  montrées  à faint  Jean  dans  là  perfenne 
de  Jcfus-Chrift  , mais  il  faut  entendre  qu'il  a, 
aufli  en  fa  puiftance  les  feptEfprits  au  nomdef- 
quels  faint  Jean  faluë  les  Eglifes  4. 

Et  les  fept  Etoiles  , repris  du  ÿ.  1 6.  La  liaifon 
qu'on  voit  ici  des  fept  Eiprits  avec  les  fept  Etoi- 
les , qui  font  les  fept  Eglifes  , fetnble  confirmer 
que  les  fept  Efprits  au  nom  defquels  faint  Jean 
falue  , font  fept  Anges  principaux  qui  gouver- 
nent les  Eglifes , & par  la  reflèmblance  defquels 
les  fept  Evêques  font  aufii  appeliez  des  Anges  ; 
& il  eft  très- convenable  que  faint  Jean  ait  faluc 
les  Eglifes  de  la  part  des  fept  Anges  à qui  elles 
étoient  confiées. 

Tu  es  mort  : Dans  la  plus  grande  partie  de  tes 
membres,  car  quelques-uns  étoient  demeurez 
fains  & vivans  , ir.  4.  quoy  qu’ils  fufient  foi  blés 
& prefts  à mourir  pour  la  contagion  du  mauvais 
exemple.  Voy  ÿ.  8. 

X.  le  ne  trouve  pas  tes  oeuvres  pleires  : Ce  n’eft 
pas  tant  que  fes  oeuvres  f 11  fient  mauvaifes  j mais 
c'eft  qu'elles  n'étoientpaj  pleines: il  nefaifoitpas 
le  bien  tout  entier, & c'en  eft  afles  pour  mourir. 
4.  Retejlus  de  blanc  : chacun  içait  affés  qvrç 
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la  couleur  blanche  fignifie  la  faintcté  , la  gloire 
éternelle  , & le  triomphe. 

7.  Qui  4 U clef  de  David  : Cette  qualité  n’eft 
point  rapportée  avec  celles  dont  il  eft  parlé  au 
chap.l.  Laclefde  David  entre  les  mains  de  Jefus- 
Chrift , c’efl  la  puiflance  Royale  & le  trône  de 
David  Ton  Pire.  Bd.  fuivant  ce  qui  fut  prédit 
par  l'Ange  faint  Gabriel  à la  bienheureufe  Vier* 
ge.  Luc.  /.  jj. 

Qui  ouvre  , & per  forme  ne  ferme  . . ...  Il  a la 
puiiïanct  fouveraine  , & nul  ne  peut  toucher  à 
Tes  jugemens. 

9 fi.  lesferay  venir  fe  proflgrner  ....  On  ver- 
ra les  Juifs  3 maintenant  fi  fuperbes  , bientôt/ 
humiliez  , comme  il  fera  dit  cy-defious.  Hift. 
abrégée  des  even.n.  y. 

Ils  connoiïL-ont  cjue  je  t'aime  : Tout  foible  que 
tu  es  : tant  Jefus  - c hrift  aime  les  reftes  de  la 
pieté  dans  fes  fideles,  & ne  fonge  pour  ainfi  dire 
qu’à  rallumer  leur  feu  prefque  éteint. 

10.  le  te  garder ay  de  l’heure  de  la  tentation  qui 
doit'venir  dans  tout  l’univers  : Je  t’en  garderay  , 
de  peur  que  tu  n*y  fuccombes.  Les  perfecutions  / 
qui  dévoient  fuivre  bientôt  , à commencer  pat 
celle  de  Trajan,  furent  plus  grandes  & plus  éten- 
dues que  les  precedentês  fous  Néron  & Domi? 
tien , comme  on  verra.  On  voit  ici  des  traits  de 
prophétie  répandus,  ch.  II.  10.  III.  9.  10. 

1 1.  le  viendray  bientofl  : Te  vifiter  par  la  per- 
fecution  , comme  il  vient  de  dire.  Garde  ce  que 
tu  a *.  Ne  te  fie  pas  tellement  à la  prote&ion  que 
je  te  promets  que  tu  négligés  de  veiller  fur  toy- 
même. 

. Ne  prenne  ta  Couronne  ; La  Couronne  du  mat- 
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tyre  : dans  la  perfecution  dont  il  vientde  l'aver- 
tit», & qu'il  avoit  appellée  auparavant  la  Cotù 
renne  de  vie  Al.  10.  Dieu  fubftituë  d'autres  hdeles 
à ceux  qui  tombent,  pour  montrer  que  fa  grâce 
eft  toujours  féconde  , & que  fon  Eglife  ne  perd 
rien. 

1 1.  Vne  colonne  : Par  fa  fermeté  : c'eft  pour- 
qnoy  il  ne  fortira  plut  du  Temple  ; il  y fera  affermi 
éternellement  par  la  grâce  de  la  predeftmation 
& de  la  perfeverance. 

Et  j'écriray  fur  luy  : On  met  des  infeription» 
fur  les  colonnes.  Le  nom  de  mon  Dieu  : Il  y pa- 
roîtra  écrit  comme  fur  une  colonne  par  une  hau- 
te & perfeverante  profeffi^ji  de  l'Evangile.  Ainfî 
il  fera  marqué  à la  bonne  marque  qui  paroît 
tous  les  éleûs , qui  portent  le  nom  de  Dieu  & de 
Jefus- Chrift  fur  leur  front.  Apoc.  XIV.  i. 

Et  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu  : La  ville  où 
Dieu  eft  , dont  il  eft  écrit  ; En  ce  jour  le  nom  de 
la  ville  fera  : Le  Seigneur  eft  ici.  E^ech.  xlviij.  y j. 
Cette  ville  c'eft  l’Eglife  Catholique  dont  les 
Martyrs  confêlTent  la  foy. 

De  la  nouvelle  Ierufalem  <jui  defeend  du  Ciel  : 
L'origine  de  l'Eglife  eft  celeftc  , comme  il  fera 
expliqué,  xxj.  x.  Et  mon  nouveau  nom  : Le  nom 
de  Jefus , le  nom  de  Chrift  , que  j'ay  pris  en  mb 
faifant  homme;  ou  encore:  il  lira  appelle  Chré- 
tien de  mon  nom  de  Chrift  , & fils  de  Dieu  à fa 
maniete  & par  adoption  , comme  ie  le  fuis  par 
nature.  Frira.  Ambr,  Tout  cela  fignifie  une  haute 
ôc  courageufe  conf-flion  de  l'Evangile. 

• i y.  C dm  qui  eft  la  v rite  meme  : Le  texte  : Vtim 
cy  ce  que  dit , Amen  : Celui  dont  toutes  les  pa- 
roles font  la  réglé  de  la  foy.  : 
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Le  principe  de  la  créature  de  Dieu  : De  la  créa- 
tion i celui  jiir  qui  tout  a etc  créé  : loan . i . ?» 
D'autres  traduifent  : le  commencement  de  la  créa- 
ture de  Dieu  : Jefus  - Chrift  , qui  par  fa  nature 
divine  eft  la  vérité  même  , rappelle  en  nôtre  mé- 
moire , que  par  Ton  Incarnation  il  a été  fait  le 
commencement  de  la  créature  nouvelle , afin  de 
nous  apprendre  à noustenouveller  en  lui,  ôc  nous 
exhorter  à l'imitation  de  fa  patience.  Prim.Bed. 

ij. Ta  n’es  nifroid  ni  chaud  : il  marque  ici  les 
âmes  foibles  qui  ne  font  bonnes  a rien.  Il  y a 
plus  à efperer  de  celles  qui  ont  quelque  force  , 
encore  qu'elles  fe  portent  au  mal. 

1 6.  Parce  que  tu  es  fûjjjp  • Ces  tiedes  que  Jefus- 
Chtift  vomit  > font  ceux  qui  marchent  entre  1 E- 
vangile  & le.  ficelé  , & ne  fçavent  jamais  quel 
parti  prendre. 

, | 'Lu  dis  $ le  fuis  riche  : Ces  tiedes  s iroagi— 
nenfetre  gens  de  bien,  parce  qu'ils  ne  font  point 
de  mal  , & même  qu’ils  font  le  bien  où  ils  ne 
trouvent  pas  de  d fflculte  j mais  ils  font  terri- 
blement confondus  par  les  paroles  fuivantes. 

1 S.  D’acheter  de  moy  de  l'or  éprouvé  au  feu  : La 
charité  pour  échaufer  ta  langueur* 

Vn  collyre  : Remede  pour  les  yeux.  Pour  appli- 
quer fur  tes  yeux  , afin  que  tu  voyes  : ta  mifere  & 
ta  pauvreté  , que  tu  ne  veux  pas  confiderer. 

i9,  le  reprens  , & je  chaflie  ceux  que  j aime  : 
Après  cette  forte  cotre&ion  , ]efus-  Chrift  con- 
fole  l'ame  affligée  , de  peur  qu'elle  ne  tomba 
dans  le  defefpoir. 

10.  le  fuis  à la  porte  , è je  f*ape  ; Je  frape  a la 
porte  du  cœur  par  defecretes  inflations:*  fi  tu 
les  écoute , tu  feras  reçu  dans  mon  feftin  éternel* 
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Je  fouperaj  avec  lui , & lui  avec  me  y ; Qu’un 
cœur  qui  a goûté  cette  douce  & mutuelle  com- 
munication dans  le  fccret  de  Ton  cœur  , faflê  le  * 
commentaire  de  cette  parole. 

1 C’eft  ainfi  que  fihiflent  les  avertifièmens  don- 
nez aux  fept  Eglifes  : il  refte  à obferver  en  ge- 
neral : Premièrement  , que  fous  le  nom  de  ces 
Eglifes  & fous  le  nombre  de  fept , qui , comme 
on  verra , fignifit  l’univerfalité  dans  cette  Pro- 
phétie, toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  font  aver- 
ties de  leur  devoir.  Secondement , que  ç’eft  auffi  \ 
pour  cette  raifon  qu’on  trouve  dan?  ces  lettres 
de  S.  ]ean  des  avertifleinens  pour  tous  les  états  : 
le  S,Efprit  y a entrelal&.la  confirmation  dans 
le  bien  , & l’exhortation  à changer  de  vie  ; & 
dans  ceux  qu’il  reprend,  c’cft  dans  les  uns  le  re- 
fioidiffemtnt  de  la  charité  , i i.  4.  y.  Dans 
les  autres  , c’eft  de  permettre  le  mal , encore 
qu’on  lnc  le  faire  pas , ibid.  10.  & ainfi  du  refte,  ! 
en  refervant  pour  la  fin  le  tiede  où  il  reconnoît  ' '■*'  * 

les  foiblelfes  & les  toiferes  de  tous  les  autres 
eufemble. 

'SECONDE  PARTIE . ' 


LES  PREDICTIONS. 


Remarque  generale. 

POur  entendre  les  prédictions  de  S.  Jean  , il 
y a trois  chofes  à faire.  Premièrement  , il  en 
faut  prendre  l’idée  generale  3 qui  n’cft  autre  que 
la  découverte  du  grand  ouvrage  de  Dieu. 

Secondement , il  faut  régarder  les  eveneraens 
particuliers. 
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Troifiémement , il  faudra  voir  comment  cha- 
que chofe  eft  revelée  à faint  Jean,  & expliquer 
toutes  fes  paroles* 


I. 

D-flcins 
de  Dieu 
fur  foa 
Egiifc., 


IT. 

L’Eglifc  v 
avoirdenx 
fortes A'é 
nemîs,  !es 
Juifs  St  l« 
Romains. 

4 

jtH.JV. 

*7- 

ja.xm. 
4*.  r«. 
jr/ft  ». 

Jh  XVJII 
ix.xxr. 
XX  I. 

XXIV. 

XXV. 


DES  S El  N DE  LA  P REDICTION 
de  faint  Iean. 

• ' i 

LE  ddfein  de  la  predi&ion  de  S.  Jean  eft  eh 
general  de  nous  découvrir  le  grand  ouvrage 
de  Dieu  qui  alloir  fedeveloper  incontinent  apres 
le  temps  de  cct  Apôtre  , pour  faire  connoîcre  la 
puifTance  & la  juftice  divine  à tout  l’univers  , en 
exerçant  de  terribles  châtimens  fur  les  ennemis 
de  fon  Eglife  , & en  la  faifant  triompher  , non 
feulement  dans  le  Ciel  où  il  donnoit  une  gloire 
immortelle  à fes  martyrs , mais  encore  fut  la  ter- 
re , ou  il  l'établiiroit  avec  tout  l’éclat  qui  lui 
avoir  été  promis  par  les  Prophètes. 

L'Eglile  avoit  deux  fortes  d’ennemis,  les  Juifs , 
& les  Gentils , & ceux-cy  avoient  à leur  tête  les 
Romains  alors  les  maîtres  du  monde.  Ces  deux 
genres  d’ennemis  s’étoient  réunis  contre  ]efus- 
Chrift , conformément  à cette  parole  des  A&cs  : 
Car  vrayement  Heroàe  t&  Ponce  Pilate  avec  lei  Gen- 
tils t & le  Peuple  d’I/rael  fe  font  unis  dans  lerufa- 
lem  contre  vôtre  faint  Filslcfus  que  vous  avez  oint . 
Mais  les  Juifs  avoient  commencé , & c'étoit  eux 
qui  avoient  livré  Jefus*  Chrift  aux  Romains. 
Ce  qu'ils  avoient  commencé  contre  le  chef , 
ils  le  continuèrent  contre  les  membres.  On 
voit  par  tout  les  Juifs  animer  les  Gentils  con-  ' 
tre  les  Difciplesde  Jefus  Chrift  , & fufeiter  les 
perfecutions.  Ce  furent  eux,  qui  accufcrent  faint 
Paul  & les  Chrétiens  devant  Gallion  Proconful 
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d’Achaïe  » & devant  les  Gouverneurs  de  Judée 
Félix  & Feftus,  avec  de  telles  violences  , que  cét 
Apôtre  fut  contraint  d’appeller  à l'bmpercur  : ce 
qui  le  fit  dans  la  fuite  conduire  à Rome  où  il  de- 
voit  mourir  pour  l’Evangile  dans  la  perfecution 
de  Néron, 

Comme  les  }>.ifs  avoient  été  les  premiers  à 
oerfectiter  Jefus-  Chrift  & fon  Eglife  , ils  furent  châtiés  les 
les  premiers  punis  , & le  châtiment  commença  premiers, 
dans  la  prife  de  Jerulalem,  où  le  Temple  fut  mis 
«n  cendre  fous  Vefpafien  & fous  Tite. 

Mais  malgré  cette  grande  chute  , lesluifs  (c 
trouvèrent  encore  en  état  de  fe  rendre  terribles 
aux  Romains  par  leurs  révoltés  , & ils  conti- 
nuaient à exciter  , autant  qu’ils  pouvoient , la 
perfecution  contre  les  Chrétiens  , comme  nous 
l'avons  remarqué  fur  ces  paroles  de  faint  Iean  : . 

Th  es  calomnié  par  ceux  qui  fe  difent  Iuifs  t & ne  ? ’9 

te  font  pat.  Nôtre  Apôtre  nous  a dit  auffi  qu’ils  ^p0c.  ni. 
dévoient  êtrevde  nouveau  humiliez  aux  pieds  dé  9- 
l'Eglife,  afin  d’accomplir  en  tous  points  cét  ora- 
cle  de  Daniel , & leur  defolation  durera  jufqu‘à  la  t**' 

fi n. 

Dieu  qui  s’éteit  fervi  des  Romains  pour  don-  I v. 

ner  le  premier  coup  aux  Iuifs  , devoit  employer  Pourquoy 

le  même  bras  pour  les  abbatre  : & cela  devoit  Ro™e 

r . . , perfecuta 

arriver,  comme  nous  verrons , incontinent  apres  i-£gijfc< 

la  mort  de  faint  Iean.  Cét  Apôtre  vit  en  efprit , 
ce  mémorable  événement , & Dieu  ne  voulut  pas 
qu'il  ignorât  la  fuite  de  fes  confeils  fur  ce  Peuple 
autrefois  fi  chéri  ; mais  les  Romains  exécuteurs 
de  la  vengeance  divine  , la  meritoient  plus  que 
tous  les  autres  par  leurs  idolâtries  & leurs  cruau- 
tés, Rome  étoit  la  mere  de  l'idolâtrie  : elle  fai- 
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foit  adorer  Tes  Dieux  à toute  la  terre  , & parmi 
fes  Dieux  , ceux  qu’elle  faifoit  le  plus  adorer  , 
c’étoient  Tes  Empereurs.  Elle  fe  faifoit  adorer 
elle-même  , & les  Provinces  vaincues  lui  dref- 
foienc  des  Temples  : de  forte  qu’elle  étoit  en 
même-temps  pour  ainfi  parler  idolâtre  & idolâ- 
trée , l’efclave  & l’objet  de  l'idolâtrie.  Elle  fe 
vantoit  d’être  par  fon  origine  , une  ville  Sainte, 
confacrée  avec  des  augures  favorables,  & baftie 
fous  des  prefages  heureux,  lupiter  le  maître  des 
Dieux  avoit  choifi  fa  demeure  dans  le  Capitole, 
où  on  le  croyoit  plus  prefent  que  dans  l’Olym- 
pe  même  & dans  le  Ciel  où  il  regnoit.  Romulus 
l’avoit  dediée  à Mars  , dont  il  étoit  fils  : c’eft 
A . ce  qui  l’avoic  rendu  fi  guerriere  & fi  vidlorieufe. 
Les  Dieux  qui  habitoienc  en  elle  luy  avoient 
donné  une  deftinée  fous  laquelle  tout  l’univers 
devoit  fléchir.Son  empire  devoit  erre  eternehtous 
les  Dieux  des  autres  Peuples  & des  autres  Villes 
v lui  dévoient  ceder , & elle  comptoit  le  Dieu  des 
luifs  parmi  les  Dieux  qu’elle  avoit  vaincus. 

Au  relie  , comme  elle  croyoit  devoir  fes  vic- 
toires  à fa  religion  , elle  regardoit  comme  en- 
, rendis  de  fon  empire  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
adorer  fes  Dieux  , fes  Cefars  , & elle  meme.  La 
politique  s’y  mefioit.  Rome  fe  perfuadoit  què 
les  Peuples  fubiroient  plus  volontiers  le  joug 
qu’une  ville  cherie  des  Dieux  leur  impofoit  , de 
combatre  fa  religion  , c’éroit  attaquer  un  des 
fondemens  de  la  domination  Romaine. 

Telle  a été  la  caufedes  petfecutions  que  fou- 
frit  l’Eglife  durant  trois  cens  ans  : outre  que 
T Lîv  U rf&oit  de  tout  temps  une  des  maximes  de  Rome, 

, xxx IX.  de  ne  foûfrir  de  Religion  que  celle  que  fon  Sénat 

autorifoit. 
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autorifoit.  Ainft  l'EgHfe  naiflante  devint  l’ob  Qnt.Mt- 
jet  de  fon  averfion.  Rome  immoloit  à fes  dieux  cen  *?’. 
le  fang  des  Chrétiens  dans  toute  l'étendue  de  ' 

fon  Empire  , & s'en  enivroit  elle-même  dans 
fon  amphithéâtre  plus  que  toutes  les  autres 
villes.  La  politique  Romaine  , & la  haine  in- 
fatiable  des  peuples  le  vouloit  ainft. 

Il  falloir  donc  que  cette  ville  impie  & cruel-  V. 

.le  , par  laquelle  Dieu  avoic  épuré  les  fiens,^4  c^utc 
& tant  de  fois  exercé  fa  vengeance  fur  fes  en  1 " 
nemis , la  refTentît  elle  même  à fon  tour , & Empire 
quecomme  une  autre  Babiloneelle  devint  à tout  avec  celle 
l'univers  qu'elle  avoit  a (lu  je  ti  à fes  loix  , undel’idola- 
fpeitacle  de  la  juftice  divine.  ,“'e' 

Mais  le  grand  miftere  de  Dieu  , c eft  qu  avec  ]cs  con. 
Rome  devoit  tomber  fon  idolâtrie  : ces  dieux  feils  éter- 
foûtenus  par  la  puiftance  Romaine  dévoient  *»eU  de 
être  anéantis,  en  forte  qu’il  ne  reftat  pas  le  Dicu* 
moindre  vertige  de  leur  culte  ,&  que  la  mémoi- 
re même  en  fût  abolie. C’étoit  en  cela  que  con- 
liftoit  la  victoire  de  Jefus  Chrift  : c'eft  ainfi  p/;x.a. 
qu'il  devoit  mettre  fes  ennemis  à fes  pieds  , com- 
me le  Pfalmifte  l’avoit  prédit  : c’eft- à dire,  qu'il 
devoit  voir  non  feulement  les  Juifs  , mais  enco- 
re les  Romains  & tous  leurs  faux  dieux  dé- 
truits, & le  monde  à fes  pieds  d’une  autre  forte  r 
en  fe  foumettant  à fon  Evangile, & en  rece- 
vant fes  grâces  avec  humilité. 

Toutes  ces  merveilles  avoient  été  prédites  par  VI, 
les  Prophètes  dés  les  premiers  temps.  Moife  Cette 
nous  avoir  fait  voir  l’Empire  Romain  comme 
dominant  dans  la  Judée  , & comme  devant  pe-  les  ▼iéloi 
rir  à la  fin  y ainfi  que  les  autres  Empires.  Daniel  res  do-  i^. 
avoit  prédit  la  dilperfton  & la  defolation  des  c>  prédi. 


te*  par  les  Juifs,  ifa’ie  avoit  vu  l’es  perfecutiotfs  «les 
Pruphctc*  & ja  converfion  de  l’univers  par  leurs  fouffran- 
xjcîir  . . ces.  Le  méme  Prophète  » fous  la  figure  de  Jeru- 
t>»n  ix'  faletn  rétablie  , a veû  la  gloire  de  l'Eglife  : Les 
**.17.  Roù  devenue  fes  nourriciers  , & les  Reines  fes  nour- 
rifles  ; leurs  yeux  hatfltz.  devant  elle  , fis  leur  maje- 
*XL  ix  ' fl*  abbaijjée  à fes  pieds.  Daniel  a veû  la  pierre  ar~ 
*j.“  racke'e  de  la  montagne  fans  le  fcc  ours  de  la  main 
D«®»,/7.  Sommes  , qui  devoit  brifer  un  grand  Empire. 
41-  Il  a veû  l'empire  du fils  de  l’homme  , & dans  1 em- 
pire du  fils  de  l’homme  , celui  des  Saints  du  très « 
liii.  vil.  haut  ; empire  auquel  Dieu  n’avoit  donné  aucu- 
13-.14.  x7,  nesj  bornes  , ni  pour  fon  çcend\ic  , ni  pour  f^ 
durée.  Tous  les  Prophètes  ont  veû  comme  Da- 
niel la  converfion  des  idolâtres  & le  règne  éter- 
, nel  de  Jefus-Cbrift  fur  la  ÇentUité  convertie, 
en  même  temps  que  iç  peuple  luif  feroit  difper- 
iê  , & tout  cela  pour  accomplir  l'ancien  oraclç 
de  Jacob  , qui  fiûfoit  commencer  l'empire  du, 
XL/x  Meffie  fur  tous  les  peuples , en  même  temps 
qu'il  ne  refteroit  parmi  les  Juifs  aucune  mat- 
VII.  que  de  magiftrature  ni  de  puifiànce  publi- 
Tout  cela  quç.  # . 

prédit  Çprnme  ce  gfand  ouvrage  de  la  vi$oUe  de 
plus  parti-  Jefu$.Cbrift  dans  la  difperliôn  des  Juifs  , dans 
mcm'par  la  punition  de  Rome  idolâtre,  & dans  le  glorieux 
Saint  Iean  établiffement  dé  l'Eglife  , alloit  fc  déclarer  plus 
dans  le  que  jamais  au  temps  qui  devpit  fiiiv^e  Sa  me 
le™f*  j "Jean  » c'eft  au®  ce  grand  ouvrage  que  Dieu  lui 
roil  àsA-  connaître  : & c?efl  pourquoi  nous  verrons  un 
Va.  ' Ange  relplemUfiant  cpmme  le  Soleil,  quüe-  - 
Jitoe  x vaut  la  main  au  Ciel , jurera  par  celui  qui  yi^ 

’ aux  ficelés  des  fiecles  : Que  le  tamps  itoit  wntt^ 
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$ que  "Dieu  allait  accomplir  fin  grand  mijiere  qu  il 
avoit  evangtlift  & annoncé  par  les  Prophètes  fes 
ferviteurs.  Saint  Jean  qui  étoit  plus  prés  de  l’ac- 
complifièment  du  miftere , le  voit  aufli  dans 
tout  fon  ordre.  Sa  Prophétie  eft  comme  une  hi- 
ftoire  , où  l’on  voit  premièrement  tomber  les 
Juifs  dans  le  dernier  defefpoir:  mais  où  l’on  voit 
bien  plus  au  long  & bien  plus  manifeftement 
tomber  les  Romains  , dont  la  chute  devoit 
aufli  être  bien  plus  éclatante.  Saint  Jean  voit 
toutes  ces  chofes  * il  voit  les  grand  cara&eres, 
qui  ont  marquc-le  doigt  de  Dieu  , & il  pouffe  fa 
Prophétie  jufqu’à  la  chute  de  Rome  , par  la- 
quelle Dieu  vouloir  donner  le  dernier  coup  à l'i- 
dolâtrie Romaine. 

11  ne  pouvoir  pas  marquer  Rome  par  une  figu*.  J*"*’  . 
re  plus  convenable  que  par  celle  de  Babilone,  R*“gUOt 
fuperbe  & dominante  comme  elle  ; comme  elle  marquée 
attachée  à fes  faux  dieux , ic  leur  attribuant  fès  fous  la  fi- 
viôoires  i comme  elle  perfecutrice  du  peuple  de  g”'  dc_ 
Dieu  x & le  tenant  fous  le  joug  de  la  captivi-  * 1 onc* 
té  } comme  elle  enfin  foudroyée,  & déchue  de 
fa  puiflànce  &de  fon  empire  par  un  coup  vifi— 
blc  de  la  main  de  Dieu. 

Mais  en  même  temps  qu’à  la  maniéré  des  Pro- 
phetes  il  cache  Rome  fous  cette  figure  mifterieu- 
fe  , il  veut  fi  bien  qu’on  la  reçonnoiffe  , qu’il  lui 
donne^omme  on  aveû,  tous  lés  cara&eres  par  prtfn^ 
où  elle  étois  connue  dans  tout  l’univers  »,&  en 
particulier  celui  d’être  la  ville  aux  fept  mon-  t 
gnes , & celui  d'être  la  ville  qui  avoit  l’ernpi- 
te  fur  tous  les  Rois  de  la  terre  t cara&eres  fi 
particuliers  & fi  remarquables  que  perfonne  li,d'  - 
ne  s’y  cft  mépris  ainû.  qu’il  a été  dit.  il 
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penctre  encore  plus  avant , & le  Chapitre  x*. 
4e  l’Apocalypfe  nous  montre  en  confufion  & 
comme  de  loin  de  grandes  choies  que  je  ne  fçai 
fi  nous  pouvons  demêier.  Mais  Comme  le  prin- 
cipal defllin  était  de  nous  faire  voir  les  per- 
feçuteurs  , & fur  tout  les  Romains  punis , & 
l'Eglife  vûftorieufe  au  milieu  de  tous  les  maux 
qu'ils  lui  fuifoient  ; c'eû  auffi  ce  qui  nous  pa- 
roît  plus  certainement  & plus  clairement  quç 
le  refte. 

Mais  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
quoi  que  très- important  , n'eft  encore,  pour 
ai n fi  parler,  que  l’écorce  & le  dehors  ,de  i'Apo- 
calypfe.  Ce  n’eft  pas  la  chute  de  Rome  ni  de 
l'empire  idolâtre  & perfecuteur  que  Jefus-Chrift 
veut  découvrir  principalement  à Saint  Jean 
c’eft  dans  la  chiite  de  cet  empire  , celle  de  l’em  * 
pire  de  Satan  qui  regnoit  dans  tout  l'univers 
par  l'idolâtrie  que  1 Empire  Romain  foûcenoit-  ; 
8c  Jefus-Chrift  avoir  prédit  la  ruine  de  cét- em- 
pire de  Satan  , lors  qu'a  la  veille  dç  fâPaflïon, 
il  avoir  dit  çes  patoles:  Maintenant  le  monde  v* 
être,  jugé  : maintenant  le  Prince,  du  monde  va  être , 
chape  dehors  \ & lors  que  f aurai  été  élevé  de,  terre , 
jp  tirerai  tout  à moi  , Joan.Xll  } I.  3 X. 

On  entend  bien  qui  eft  ici  le  Prince  du  mont- 
dé:  c’eft  Satan  qui  le  tenoit  fous,  fon  joug  , & 
s’y  faifoit  adorer.  On  voit  cette  tirannie  ren- 
versée , 8c  le  monde  converti  par  la  Paffiondu, 
Sauveur,  c’eft  à dire  , avec  la  ruine  de  l'empire 
4c  Satan  , le  parfait  écablilUment  du  régné  de 
jefus  Chvift  8i  4e  ion  Eglifc. 

L’accomplifliraent  de  cette  parole  de  nôtre 
Seigneur,  fi  fçigneüiemeijt  remarquée  pat  Saim 
. * 
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Jean  , fait  encore  le  vrai  fujet  de  fon  Àpoca-  Apoc ,^/t 
lypfe  : c'eft  pourquoi  on  y voit  le  dragon  , c’cft- 
àdire,  le  diable  6t  fes  anges  comme  tenant 
l’empire  du  monde*  On  y voit  lefc  combats  qu’ils 
rendent  pour  le  conferver,  leur  fureur  contré 
l'Eglife  nailfante,  & tout  ce  qu’ils  font  pour 
la  détruire.  Les  démons  agilfrnt  par  tout , SC 
remuent  tout  contre  l’Eglife  qui  vient  abbatré 
leur  pùiUance.  Tous  leurs  efforts  font  inutiles» 

& ce  régné  infernal  qui  devoit  périr, devoit  auflS 
entraîner  dans  fa  chute  tous  ceux  qui  fe  laiffe- 
roient  entraîner  à fes  facrilcges  defleins. 

On  voit  donc  ici  d’un  côte  les  entreprifeS 
de  Satan  contre  l’Eglife  ; & de  l'autre  , que 
ce  qu'on  emploie  contre  elle  fert  à fon  triomphe, 

&c  que  féconder  les  defirs  de  l’enfer,  comme 
fai  foi  t l'Empire  Romain  » c'étoit  courir  à fà 
perte. 

Ainfi  donc  fut  exécuté  le  jugement  que  le 
Fils  de  Dieu  avoit  prononcé  contre  le  Prince 
du  monde  : c'eft  pourquoi  on  voit  le  dragon  at-  Aptc.xih 
terré  ^tous  fes  preftiges  découverts  * & à la  fin  Üti.xiiï 
de  ce  divin  livre  -y  le  démon  avec  la  bête  & le 
faux  prophète  qui  le  foutenoient , jettes  dans  iV- 
tang  de  f.u  & de  fouffre  pour  y être  tourmentez 
aux  fiecles  des  fiecles.  Apocalyp.  xix.  xo.  xx; 

5.  10. 

On  voit  auffi  dans  le  même  tems  Jefus-Chrift  jipee.  xït 
Vainqueur , & tous  les  Royaumes  du  monde  X1X'  - 
eompofant  le  fien  : ainfi  il  attire  à lui  tout  le 
monde  5 fes  martyrs  font  les  juges  de  Punivecs» 

8c  c'eft  à quoi  fe  termine  1a  Prophétie; 

-1  En  voici  donc  en  un  mot  tout  le  fujet.  G’èft 
Satan  le  maître . du  inonde  i t détruit  avec» 
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à Fait , & envelopcr  le  plus  qu'ils  pourroient  de 
leurs  ennemis  dans  leur  ruïne. 

Saint  lean  les  avoit  taillez  dans  cette  fiinefte 
difpofition  lors  qû’il  mourut.  Ce  fut  fous  Tra- 
jan  & dans  la  fécondé  année  de  fon  Empire  que 
l'Eglife  perdit  ce  grand  Apôtre  que  Dieu  âvoit 
confcrvé  jufqu'à  une  extrême  vieilleffe  , pour 
affermir  par  ion  témoignage  & par  fa  douri- 
ne la  foi  de  l’Eglife  naiffante.  Un  peu  apres, 
fous  le  même  Prince , les  luifs  reprirent  les  ar- 
mes avec  une  efpece  de  rage  ï ils  efpererent 
peut  être  profiter  du  rems  , où  il  étoit  occupé 
contre  les  Parthes.  Mais  Lyfias  qu’il  envoïa 
contre  eux  tailla  en  pièces  leurs  armées  , en  fit 
périr  un  nombre  infini , & les  mit  de  nouveau 
fous  le  joug.  Leur  défaite  fut  encore  plus  fan- 
glante  dans  la  Lybie  & dans  l'ifle  de  Chypre  , 
où  ils  avoient  fait  des  carnages  inouïs , & il 
fembloit  que  Trajan  ne  leur  avoit  laillc  aucune 
reffburce. 

Us  furent  mis  en  cét  état  dans  la  dix -neuviè- 
me année  de  ce  Prince  , qui  fut  auffi  la  derniere 
de  fon  Empire  : mais  ils  rc  purent  comme  un  fé- 
cond coup  bien  plus  terrible  fous  Adrien  , lors 
que  ces  defefperez  aiant  reprit  les  armes  avec 
une  furie  dont  on  ne  voit  gueres  d’exemples  , 
cét  Empereur  tomba  fur  eux  par  Ces  Generaux 
avec  toutes  les  forces  de  l Empire.  Alors  tout 
ce  qui  reftoit  de  gloire  à ]erufalem  fut  anéanti  : 
elle  perdit  jufqu  à fon  nom  S Adrien  ne  lui  lailfa 
plus  que  le  fien  qu’il  lui  avoit  donné.  Pour  les 
luifs  , il  en  périr  prés  de  fix  cens  mille  dans  cet- 
te guerre  fans  compter  ceux  qui  furent  confu- 
•mcx  par  la  famine  6c  par  le  feu  , & les  efclayes 
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fans  nombre  qu'on  vendit  par  toute  la  terre  ? ce 
qui  dans  toute  la  fuite  leur  fit  regarder  un  mar- 
ché fameux  , qu'on  appelloit  le  Marché  du  Tcrc- 
binthe  , avec  horreur , comme  fi  on  eût  du  en- 
core les  y vendre  tous  à auffi  vil  prix  qu'on  avoic 
fait  après  leur  défaite  entière  fous  Adrien. 

L'auteur  de  cette  révolté  fut  Cochtbas  ou 
Bar-cochebas , dont  le  nom  fignifioit  l’étoile,  ou 
kcfils  de  1 étoile.  Les  Iuifs  trompez  par  Aiciba, 
le  plus  autorisé  de  tons  leurs  Rabbins  , le  pri- 
rent pour  le  Méflîe.  Son  nom  meme  aidoit  à la 
fçduûion  , & lui  donna  occafion  de  s’approprier 
cette  ancienne  Prophétie  du  livre  des  Nombres  : 
Il  s'élèvera  une  étoile  de  Jacob.  Selon  cette  Pro- 
phétie Barcochebas  fe  difoit  un  aftredefcendu 
du  Ciel  pour  le  falut  de  fa  nation  opprimée  : 
mais  au  contraire , elle  fut  exterminée  pour  ja- 
mais de  fa  patrie. 

Les  Iuifs  on  regardé  ce  defaftre  comme  le 
plus  grand  qui  leur  fût  jamais  arrivé,  plus  grand 
même  que  celui  qui  leur  ctoit  arrivé  fous  Ti- 
te.  L'auteur  du  livre  nommé  Iuchafîn  , dit  qu'il 
périt  deux  fois  plus  d'hommes  dans  cette  guè- 
re qu'il  < n’en,  étoit:  forti  d'Egypte  , c'eft-à-di-* 
re  , qu'il  en  périt  plus  de  douze  cens  mille, 
ppis  qu'il  en  étoit  forti  d’Egypte  fixeens  mille 
fans  compter  les  enfans  ; & un  autre  auteur 
luif  rappoté  par  Drufius  , dit  que  ni  Nabuco- 
donofor  ni  Tite  riavoient  tant  affligé  les  fui  fs 
q u avait  fait  Adrien  , foit  qu'il  faille  prendre  ces 
termes  à la  rigueur  , ou  que  le  dernier  coup  qui  ' 
ne  laifiè  aucune  efperance  foit  toujours  le  plus 
fenfible. 

Depuis  ce  tenus  leur  douleur  n'eût  plus  de 
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bûmes.  Ils  fe  crurent  entièrement  exterminez  de 
leur  terre  : à peine  leur  fut- il  permis  de  la 
regarder  de  loin  j & ils  achetoient  bien  cher  la 
liberté  de  venir  feulement  un  jour  de  l'année 
au  lieu  où  étoit  le  Temple  pour  l’arroftr  de 
leurs  larmes.  Leur  grande  douleur  étoit  de  voir 
cependant  les  Chrétiens  , que  leur  faux  Mef- 
fie  Barcochebas  avoir  cruellement  perfecutez, 
demeurer  à Ierufalem  en  allez  grande  paix  fous 
Adrien  , & fous  leur  Evêque  Marc  , le  pre- 
mier qui  gouverna  dans  cette  ville  les  fïdelles 
convertis  de  la  Gentilité.  Alors  donc  put  s’ac- 
complir parfaitement;  ce  que  S.  Iean  avoit  prédit 
aux  Chrétiens  , que  ces  luifs  fuperbes  qui  les 
avoient  tant  meprifez  & tant  affligez  feroient 
abbatus  à leurs  pieds  , & contraints  de  confelfer 
qu'iis  éroienr  plus  heureux  qu'eux  , puis  qu'ils 
pouvoient  demeurer  dans  la  fa  in  te  Cité  , d'où 
les  luifs  fe  voioient  éternellement  bannis. 

La  victoire  coûta  tant  de  fang  aux  Romains, 
que  dans  les  lettres  que  l'Empereur  écrivit  fe. 
Ion  la  coutume  au  Sénat  pour  lui  en  donner 
avis  , il  n'ofa  mettre  à la  tête  cette  maniéré  or- 
dinaire de  faluér  ; Si  vous  & vos  enfans  êtes  en 
bonne  fanté  , moi  & l’armée  y fommes  auffi  5 
n'ofant  dire  qu'une  armée  fi  étrangement  affoi- 
blie  par  cette  guerre  fût  en  bon  état.  Ainfi  Dieu 
punifTdit  les  luifs  par  les  Romains  , & en  quel- 
que façon  auffi  les  Romains  par  les  luifs , pen- 
dant que  les  Chrétiens  avoient  le  loiftr  dans  un 
état  allez  paifible  , de  confidercr  avec  une  pro- 
fonde admiration  les  jugemens  de  Dieu. 

Ce  fur  durant  ce  tems  que  les  luifs  s'occu- 
pèrent plus  que  jamais  à détourner  le  vrai  fens 
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des  Prophéties  qui  leur  monrroient  ïefus  Chri/l. 
Akyba  le  plus  renommé  de  tous  leurs  Rabbin* 
les  leur  faifoit  appliquer  à Barcochebas.  Le  re- 
cueil de  leur  Talmud  fut  fait  alors,  & à ce  qu'on 
croit  à peu  prés  dans  le  tems  qu’Adrien  les  dif- 
perfa.  C'eft-là  qu’ils  ont  ramaflTé  leurs  Deutero- 
fes  y ou  leurs  faufles  traditions  , où  la  loi  & les 
prophéties  font  obfcurcies  en  tant  d’endroits, 
& qu’ils  ont  posé  les  principes  pour  éluder  les 
partages  qui  regardoient  ïefus- Chrift  : ce  qui 
Faifoit  en  un  certain  fens  une  notable  diminu- 
tion de  leur  lumière*  non- feulement, à l’égard 
des  luifs  à qui  Dieu  la  retiroît  * mais  encore  à 
l’égard  des  Gentils , puis  qu’ils  étoient  d’autant 
moins  touchez  de  ces  divines  prophéties  , que 
les  luifs  à qui  elles  étoient  adrellces  ne  les  en- 
tendoient  pas  comme  nous. 

Mais  ce  fut  une  chofe  encore  plus  dbuloureu- 
fe  pour  l’Eglife , & -une  cfpece  de  nouvelle  per- 
fecution  qu’elle  eût  à fouffrir  de  la  part  des 
luifs  lors  qu’elle  vit  les  opinions  luda'iques  fe 
répandre  jufques  dans  fon  fein.  Des  l'origine 
du  Chtiftianifme  il  s’étoit  mêlé  parmi  les  fidè- 
les , des  luifs  mal  convertis  qui  tâchoient  d’y 
entretenir  un  levain  caché  du  ludaïfme , princi- 


palement en  rejettant  le  miftere  de  la  Trinité  & 

* . celui  de  l'incarnatiom  Tels  ctoient  un  Cerin- 
the  & un  Ebion  quinicrent  la  divinité  de  lefus- 
Chrift , & ne  vouloient  reconnoître  en  Dieü 
qu'une  feule  perfonne.  Saint  Iean  les  avoit  con- 
damnez dés  les  premières  paroles  de  fon  Evan- 
$4».  1.  i.  grte  en  difant , À*  commencement  e'toit  le  V trbe, 
& le  Verbe  e'toit  en  Dieu  , & le  Verbe  ctoit  Die  H, 
Pat  là  iLmoutroit  clairement  qu'il  y avoit  en 
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Dieu  plus  d'une  perfonnc  , & il  ne  montroit  pas 
moins  évidemment  que  le  Verbe  , cette  autre 
perfonne  qu'il  reconnoifloit  pour  Dieu  s'étoit 
fait  homme  , en  forte  que  le  Verbe  & l'homme 
ti’étoient , comme  il  ajoûtoit  , dans  la  vérité 
que  le  même  fils  unique  de  Dieu.  On  ne  pouvoit  îhid, 
ni  plus  clairement  ni  plus  fortement  condam- 
ner les  opinions  judaïques  : mais  elles  ne  laif- 
ferent  pas  de  fouir  de  tems  en  tems  de  l’enfer  où 
l'Evangile  de  Saint  jean  fembloit  les  avoirren- 
fèrmées.  Sur  la  fin  du  fécond  fiecle  , il  s'éleva  »**•  , 
fans  auteur  connu  une  ft&e  nommée  des  Alo- 
giens  , ainfi  appeliez  , parce  qu’ils  ne  recon-  Epiph.b*r 
noifloient  pas  le  Verbe.  Ceux-ci , en  haine  du  f1* 
Verbe  que  Saint  Jean  avoit  annoncé  , rejette- 
rent  fou  Evangile  , & même  fon  l'Apocalypfe, 
où  Jefus-Chrifi.  étoit  aufli  appelle  le  Verbe  de 
Dieu.  Ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems  fans 
chef,  & Theodote  de  Byfancequi  vivoit  alors  Ibid.her» 
fe  mit  à leur  tête.  C'étoit  un  homme  fçavant 
& connu  pour  tel  , comme  le  remarque  Saint 
Epiphane  , & d’aillieurs  , dit-il,  tçes  bien  in -îbid&i» 
in  U ruit  des  arts  de  la  Grèce  , c’eft-à-dire,  très-  syn*tfi 
poli  & très  éloquent , quoi*  qu'il  fût  marchand 
de  cuir.  Ce  fut  dans  Rome  même  , & fous  le 
Pape  Saint  Viétor  , qu’il  commença  à femer  Thtodor. 
fon  htrefie.  L'occafion  en  eft  mémorable.  Du-  F* 
rant  la  perfccution  il  avoit  été  pris  pour  la  Foi, 1 '* 

& feul  il  l'avoit  abandonnée  , pendant  que  les 
compagnons  de  fa  ptifon  étoient  allez  au  mar» 
tyre.  Comme  ceux  qui  connoiffent  fon fçavoir , lui 
reprochoient  une  chûte  fi  honteufe  à un  homme 
fi pÇA’jAnt  j il  leur  répondit  pour  toute  raifon, 
qu'en  tout  cas  s'ilavoicrenié  Jefus  Chrilt  ,c'é- 
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toit  un  pur  homme  & non  pas  un  Dieu  qu  il 
avoit  renié  : deteftable  exeufe  qui  couvioit 
une  lâcheté  par  un  blafpheme.  Une  autre  fcéte 
forcie  de  celle-là  ravaloit  fi  fort  lefus-Chrifh 
tpipb.hAr  qu'elle  le  mettoit  audeflousde  Mefchifedec.  C'e- 
jy  y7*«i.  toit  une  fuite  de  ces  opinions  Iudaiques  de  re- 
*»•  i6o.  duire  la  Trinité  à de  fimplts  noms  , comme  fit 
dans  le  même  tems  un  Praxeas , contre  qui  Ter- 
•tullien  a écrit.  Noétus  fuivit  cette  erreur  que 
Sabellius  releva  encore  , & fe  fit  beaucoup  de 
difciples  , non'* feulement  dans  la  Mefopotamie, 
mais  encore  dans  Rome  mêmei  Ces  htrefies  ve- 
noient  toutes  d'un  meme  principe  , qui  étoit 
de  mettre  l’unité  de  Dieu  comme  les  luifs  dans 
une  feule  perfonne  divine  : ce  qui  obligeoit  a 
dire,  ou  que  lefus-Chrift  etoit  la  même  per- 
fonne que  le  Pete  qui  feul  etoit  Dieu  ) ou  ce 
qui  étoit  plus  naturel,  qu’il  n’etoit  pas  Dieu 
lui  même  , & qu’il  n’étoit  qu’un  pur  homme} 
& en  quelque  maniéré  que  ce  frit , c’étoit  oü 
nier  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  , ou  en  fu primer 
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la  perfonne. meme. 

On  voit  clairement  que  ces  herefies  étoient 
un  refte  de  ce  levain  ludaique  , dont  les  dilci- 
pies  de  lefus-Chrift  dévoient  fe  garder  félon  la 
parole  de  nôtre  Seigneur  , & que  les  Chrétiens 
qui  les  embraiToient  étoit  fous  le  nom  de 
Chrétiens  , des  Pharifiens  ou  des  luifs , com- 
me Saint  Epiphanie  & les  autres  Peres  les  ap- 
pelaient. 

Mais  jamais  il  ne  parut  tant  que  ces  opi- 
nions venoient  des  luifs  que  du  tems  de  Paul  de 
Samofate  Evcque  d'Antioche  , puis  qu'Arte- 
mon  aiant  renouvelle  l’hettiie  de  Cerinthe  Ôi 
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de  Théodore , qui  ne  faifoit  de  lefus-Chritt 
qu’un  pur  homme  , Paul  embrasa  fou  parti  en 
faveur  de  Zenobic  Reine  de  Palraire  , qui , com^ 
me  on  fçait , étoit  attachée  à la  Religion  Iudaï- 
que.Les  iuifs  croient  donc  à vrai  dire  les  auteurs 
de  cette  impiété  , puis  qu'ils  l’infpiroientà  cette 
Reine , ôc  tâchèrent  de  l’établir  par  ce  moien 
dans  le  troifiéme  S.iege  de  l’Eglife  , fi c dans  la 
ville  oh  le  nom  de  Chrétien  avait  pris  naiffance: 
comme  lipour  étou&r  à jamais  un  li  beau  nom, 
le  démon  eût  voulu  porter  la  corruption  juf- 
ques  dans  la  fource  où  il  étoit  né.  Les  fuites 
de  cette  erreur  ont  été  effroïables  dans  l'Eglifc, 
puis  que  non-feulement  Photin  Evêque  de  Sir- 
mic  la  renouvella,mais  qu’à  vrai  dire  les  Ariens,, 
les  Neftoriens  ,&  toutes  les  autres  fe&es  qui  at- 
taquèrent dans  la  fuite  de  la  Divinité  ou  l’in- 
* carnation  du  Fils  de  Dieu  n’étoient  que  des  re- 
jettons  de  cette  herefie  ludaïque. 

L’Eglife  fouffcit  donc  long  temps  une  efpece 
de  pcifecution  de  la  paît  des  Iuifs  par  la  contar 
gion  de  ces  doûrines  Pharifafques  j fie  Dieu 
le  permettoit  ainfi  non^feulement , comme  dit 
Saint  Paul,  pour  éprouver  les  vrais  fidcles, 
mais  encore  pour  fraper  d'aveuglement  ceux 
que  leur  haine  volontaire  contre  l’Evangile 
avoit  livrez  à l’efprit  d’erreur,  i 

De  rout  temps  les  hetefies  ont  été  un  grand 
fcandale  aux  infidèles  , fie  un  grand  obftacle  à 
leur  converfion.  11  n'y  a perfonne  qui  ne  fçach.e 
que  Celfe  fie  tous  les  Païens  aufll  bien  que  de- 
puis leur  temps  Mahomet  fie  fes  fe&ateurs  les 
ont  objectées  aux  Chrétiens  comme  le  foible 
4.u  Çhnftianifme.  Les  Païens  en  concluoieut 
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que  PEglife  Chrétienne  qui  fe  glorifioit  de  fon 
inftitution  divine  étoit  une  invention  humaine 
comme  les  autres  fcûes  , divisée  comme  elles 
en  plufieurs  fa&ions , qui  n'avoient  rien  de 
commun  que  le  nom.  Outre  cela  , ils  attri- 
buoient  aux  vrais  Chrétiens  les  dogmes  des  he- 
xetiques  : ainfi  la  doôrine  Chrétienne  étoit  mé- 
prisée & haie  ; méprisée  comme  affoiblie  par 
fes  divifions  \ haïe  comme  chargée  des  dogmes 
x.Cot.lF.  hn/'es  des  fe&es  qui  portoient  Ton  nom.  C'cft 
3.  4.  aiieûrement  un  des  moiens  des  plus  dangereux. 

dont  fe  foit  jfetvi  le  démon  pour  obscurcir  l‘E- 
vangile  > & empêcher  que  la  gloire  ne  s’en  fit 
fentir  aux  infidèles , Dieu  le  permettant  ainfi- 
par  un  jufte  jugement  , & pu  ni  fiant  les  impies 
par  une  efpece  de  fouftra&ion  de  la  lumiero 
qu'ils  ne  vouloient  pas  recevoir. 

il  leur  pteparoit  en  même  tems  des  châtia 
Le  régné  mens  plus  fenfibles.  Comme  les  Romains  aveu- 
dc  Vale-  glez  ne  profitoient  pas  de  la  prédication  de 
tien.  l'Evangile  , de  que  Rome  au  contraire  s'opi- 
niâtroit  depuis  deux  cens  ans  à foûtenir  l’ida- 
xéiiiSv  lâtrie  par  toute  la  terre  ; Dieu  refolut  d oter 
l'Empire  à cette  ville  impie  qui  avoit^  entrepris, 
d’éteindre  la  race  & le  nom  des  Saints..  Les. 
guerres  d’Orient  furent  conftamment  la  pre- 
mière caufe  de  fa  chute  » & ce  fut  de  ce  coté- 
là  que  l’Empire  per feenteur  reçût  fes  premières 
plaies  par  la  défaite  & la  prife  de  Valerien. 
Les  Petfes  avoient  repris  l'Empire  de  l’Orient 
fous  un  Artaxerxe  , qui  envahit  le  roiaume 
des  Parthes,  anciens  & implacables  ennemis, 
du  nom  Romain.  Ces  peuples  écoient  renfer- 
mez au-delà  de  l'Euphrate  ,.  & s'ils  le  pallbient, 
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quelquefois  pour  envahir  les  Provinces  de  l'Era- 
pire  , ils  fe  voioient  hien-  tôt  repoutîèz  par  1^, 
pui (Tance  Romaine,  qui  leur  portoit  la  guettô 
& la  defolation  jnfques  dans  le  fein.  Les  cho- 
ies changèrent  fous  Valerien  , grand  Prince 
d aillieurs  , mais  l’un  des  plus  cruels  perfecu- 
teurs  que  l’Eglife  eût  encore  éprouvé.  C'eftdans 
cette  fanglanteperfecution  que  Saint  Cyprien 
& S.  Laurent  foufFirent  le  martyre.  Depuis  F r 
que  Valerien  l'eût  commencée,  il  fut  le  plus  i o. 
malheureux  de  tous  les  Empereurs.  On  fçait  la  d»  mort. 
défaire  honte u fe  de  ce  Prince  par  Sapor  Roi  d r- 
Perfe  , fa  priie , fon  long  efclavage  , le  triftç 
état  de  l'Empire  Romain  , les  trente  Tyrans 
au  (quels  R fut  donné  en  proie;  en  même  tems 
inondation  des  Barbares  qui  le  ravageoient, 
c eft-a  dire  , à la  fois  la  guerre  civile  & la 
guerre  çtrangere  , & une  terrible  agitation, 
üon  feulement  dans  les  Provinces  , mais  en- 
core dans  tout  le  corps  de  l’Empire.  Alors  il 
iembla  que  tous  les  peuples  perdirent  en  même  CUud. 
tems  le  refpeél  pour  la  majefté  Romaine.  On  vit  VcP'fc-  ** 
entrer  de  tous  cotez  dans  toutes  les  terres  de 
1 Empire  ceux  qui  le  dévoient  mettie  en  pièces:  , 

les  Sueves  , les  Alains,  les  Germains  , les  Alié- 
nons, peuple  particulier  de  la  Germanie  , qui  a 
depuis  donné  parmi  nous  le  nom  à la  nation  » 
les  Herules  , les  Vandales  , les  Francs  , les  Ge- 
pides , noms  jprefque  inconnus  jufq.u’alors  t 
çomm.e  à la  tête  de  tous  , les  Gots  qui  les  ani- 
moient , & qu'on  npmmoit  prefque  feuls  par- 
mi tant  d ennemis  , à caufe  qu'ils  fe  lîgnaloient 
audeflus  des  autres.  Il  eft  vrai  qu'ils  furent, 
vaincus  par  iqer  & par  tecre , car  leur  tems' 


f 'ni  L*  A P O C i t T M !. 

n’étoif  pasencore  venu.  La  juftice  divine  , qoï 
jnarcheà  pas  lents , fe  contenta  d'avoir  marqué 
alors  les  deftru&eurs  futurs  de  Rome,&  de  lui 
avoir  montré  la  verge  dont  elle  devoit  être 
frapée. 

X.  Tous  ces  malheurs  commencèrent  à la  défaite 
Suite  des  & à la  prifede  Valerien  , & on  reconnut  fi  bien 
malheurs  que  ja  perfecution  en  étoit  la  canfe  , que  Gal- 
Prinee  & l’en  ^ fuccefleur  de  ce  Prince  la  fit  et  (fer 

difpotïl  auiîitôt  qu'il  fut  élevé  à l’Empire  : mais  Dieu 

tions  à la  ne  laiffa  pas  de  continuer  fes  jufte*  vengean-r 
chute  de  ces.  Qac  çutre  que  Gallien  le  plus  infâme  de 
Romain!  tol,s  les  hommes  ,n'étoit  pas  propre  à l'appai- 
Euftc.  fer , les  peuples  ne  fe  corrigèrent  pas , & leur 
Paul.  haine  fut  plus  que  jamais  envenimée  contre  l’E- 
O rof.ibii  glife.  Dieu  auffi  multiplia  fes  fléaux  : la  guer- 
re, la  pefte  , la  famine  ravagèrent  le  monde 
comme  àl’envi>&  jamais  on1  n'a  voit  veu  de 
fi  grands , maux  , ni  fi  univerfels  , ni  tant  à là 
fois.  L’Empire  fe  rétablit  fous  Claude  11. & fous 
les  Princes  fuivans.Mais  les  fuites  des  malheur* 
de  Valerien  ne  finire  nt  pas.  Depuis  ce  temps  il 
fallut  tourner  vers  l’Orient  toutes  les  forces 
de  l'Empire  : c'eft  par  Jà  que  l'Occcident  de- 
meura découvert  aux  Barbares.  Legrand  nom- 
bre de  Cefars  & d'Empereurs  qu’il  fallut  faire, 
chargea  extraordinairement  1 Empire  , & dimi- 
nua la  majefté  d'un  fi  grand  nom. 

Rome  cependant  devenoit  toujours  plus  impi- 
perfe-  niable  envers  les  Chrétiens.  La  perfecution  de 
cutio  fous  Dioclétien  & de  Maximien  fut  la  plus  violente 
Diode  de  toutes.  Encore  que  ces  Empereurs  & fur  tout 
tien,  & la  Maximien  euflent  déjà  beaucoup  affligé  les 
rtglill  Saints  & fait  beaucoup  de  Martits  , on  ne 
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compte  leur  perfecution  que  depuis  que  par  un 
Edit  exprès  ils  firent  renverfer  les  Eglifes  , &c 
contraignirent  par  des  morts  cruelles,  première- 
ment le  Clergé , & enfuite  tout  le  peuple  , à fa- 
crifier  aux  Idoles.  Après  que  ces  Empereurs  eu- 
rent renoncé  à l’Empire , leurs  fuccefleurs  conti- 
nuèrent la  perfecution  avec  un  pareil  acharne- 
ment durant  dix  ans  : & cette  perfecutiop  eft 
appellée  du  nom  de  Dioclétien , parce  qu'elle  fut 
commencée  par  fon  autorité.  Jamais  l’fglifc 
n avoir  tant  loufferc.  Il  fcmbjoitque  les  dcmons, 
qui  fentoienr  par  le  nombre  iminenfe  des  con- 
versons, que  leur  Empire  alloit  tomber  , fiflent 
alors  les  derniers  efforts  pour  le  foûtenir  : mais 
nu  contraire  ce  fut  alors  & au  milieu  de  cette 
effroyable  perfecution  que  Conftantin  choifi  de 
Dieu  pour  donner  la  paix  à fon  Eglife  & triom- 
pher par  la  Croix,  en  érigea  le  trophée  au  milieu 
de  Rome.  r 4 

Les  facrifices  des  démons  furent  abolis,  leurs 
temples  furent  fermez  , & l'idolarrie  fcmbloit 
avoir  receû  le  coup  mortel.  Mais  environ  cin- 
quante ans  après,  Julien  l’Apoftat  la  fit  revivre, 

& lui  rendit  fon  premier  luftre  pour  un  peu  de 
temps.  La  défaite  de  ce  Prince  & fa  mort  dans  un 
combat  contre  lesPerfes,en  relevant  l'Eglife, 
donna  un  grand  coup  à l’Empire  Romain,  & le 
temps  de  fa  chute  ferobloit  approcher. 

Les  violences  & les  cruaurez  qu’on  exerça 
dans  les  villes  contre  les  Chreftiens  auflnoft  que 
Julien  fc  fut  déclaré  leur  ennemi,firent  bien  voir 
que  l’idolairie  n’eftoit  pas  morte , meme  fous 
les  Princes  Chreftiens.  Rome  ne  pouvoit  réve- 
il 
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nir  de  Tes  erreurs  ni  de  fcs  faux  dieux.  Hile  con- 
tinuoit  à imputer  aux  Chreftiens  tous  les  mal- 
heurs de  l’Empire  , toujours  prefte  à les  traiter 
avec  les  mêmes  rigueurs  qu’elle  avoit  fait  autre» 
fois , fi  les  Empereurs  l'cnlTcnt  fouffert.  La  canfe 
T’  tti.lll.  même  de  l’idolâtrie  y êtoit  fi  favorable  , que  h s 
7*  Tyrans  qui  s’élevoient , ou  ceux  qui  afpiroient 

à la  tyrannie  , un  Maxime  , un  Eugene  , un  Eu- 
cher , gagnoient  Rome  en  faifant  croire  qu'ils 
feroient  plus  favorables  au  culte  des  dieux  que  ■ 
les  Empereurs , ou  en  promettant  ouvertement 
de  le  ré  ablir.  En  effet,  il  paroift  par  toute  l’Hi- 
ftoire  que  le  Sénat , le  premier  corps  de  1 Empi- 
re , & celui  qui  avoit  toujours  le  plus  excité  la 
, perfecution  contre  l’Eglife  ne  s'êtoit  point  re- 

ap  lâche  de  fcs  premiers  fentimens.  La  relation 

Amb.  Hb.  de  Symmaque  PreRt  de  la  ville  aiix  Empereurs 
E^xxx  Vafehtiriîen  » Theodofe  & Arcade  le  fuit  bien. 
Ibid.  p.p.  voir  > puis  que  ce  fut  au  nom  du  Sénat  qu'il  de- 
manda à ces  Empereurs  le  rétabîifïement  des  ga- 
ges retranchez  aux  Veftales  , & celai  de  l'autel 
de  la  Vi&oire  dans  le  lieu  où  ce  corps  augulte 
s’afTmbloit.  On  voit  par  la  réponfe  de  Saint 
Ambroife , que  ce  n’eftoit  pas  à tort  que  Sym- 
maque nrenoit  le  nom  de  cette  compagnie  , puis 
qù’en  en f<*t  le  nombre  des  idolâtres  y prévaloir. 
Cette  relation  de  Symmaque  avoit  cité  précédée 
par  une  ftmblablc  deliberation , deux  ans  aupa- 
ravant , fous  l’Empire  de  Gratien.  Tout  ce  que 
pouvaient  faire  les  Sénateurs  v.  hreftiens  en  ces 
occafion  efloit  de  s’abfenter  du  Sénat,  pour  ne 
point  participer  à un  decret  plein  d’idolâtrie  , 
ou  de  foufçrire  une  requefte  particulière,  pour 
faire  connoiftre  leur  ientimens  à l’Empereur. 
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Ainfi  l’idolâtrie  avoit  encore  pour  elle  le  fuffia- 
gï  des  Peres  Confcripts  , c’eft  à- dire,  de  cét  au- 
gufte  Sénat , autrefois  Ci  révéré  des  Nations  & 
des  Rois  , & où  il  y avoit  encore  une  Ci  grande 
partie  de  la  puiffance  publique  , puis  qu’on  y 
connrmoit  fk  les  Loix  & les  Princes  mêmes. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’imaginer  que  Rome  fuft 
Chreftienne  , ni  que  la  colere  de  Dieu  deuftètre 
appaifée  à caufe  que  les  Empereurs  s’elloient 
convertis.  Les  temples  rouverts  par  Iulien  n’a- 
v'oient  pù  eftre  refermez  : les  Payens  même 
trouvoient  moyen  de  continuer  leur  culte  mal- 
gré les  de fenfes  des  Empereurs.  Ils  regardoient  RtUt. 
le  culte  des  Chreftiens  comme  la  dévotion  par-  Symm.tb. 
ticuliere  des  Princes,  & le  culte  des  anciensdieux  ... 
comme  celui  de  tout  l'Empire.  Tout  eftoit  infe- 
été  dans  Rome  , du  Saint  Ambroife  , de  la  fu- 
mée des  facrifices  impurs , & on  y voyoit  de 
tous  codez  les  idoles  qui  provoquoient  Dieu  à 
jaloufic.  Ain  fi  Rome  attiroit  toujours  fa  ven-  ibid.^p. 
geance.  Il  en  arriva  comme  du  temps  de  Jofias:  XXXI, 
encore  que  la  pieté  de  ce  Prince  euft  remis  en 
honneur  le  vrai  culte  , Dieu  n’oublia  pas  pout  4> 
cela  lesimpietez  du  régné  d’Achaz  & de  Manal-  xxn  to. 
fes  , & il  atten.loic  feulement  à perdre  Juda , xXllh 
lors  qu’il  auroic  retiré  du  monde  le  pieux  Iofias.  l6-17. 

Le  lobas  que  Dieu  fembloit  avoir  épargné,  écoic 
Theodofe  le  Grand  : mais  il  détruifit  fous  fou 
fils  Rome  & fon  Empire. Ce  n’elloit  pas  qu’Ho- 
norius  n’euft  hérité  de  la  pieté  de  fon  pere:mais  ^ 

Rome  fe  rendoit  d'autant  plus  inexculable  que 
l'exemple  & l'autorité  de  fes  Empereurs  n’étoit  jn.<, o4Î 
pas  capable  de  la  convertir.  L’année  feculaire 
de  Rome  arriva  fous  le  règne  de.*  ce  prince  ; & Zfâl.th 
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pour  contenter  le  peuple  qui  attribuoit  les  mal- 
^ neurs  du  fiecle  precedent  au  mépris  qu'on  y avoit 
fait  des  jeux  feculaires  au  commencement  de  ce 
fiecle  là  on  les  lai  (Ta  célébrer  avec  beaucoup 
de  (uperftitions  & d'idolâtries. 

X T v.  Ne  voilà  que  trop  de  fujets  de  perdre  Rome, 
Roine  pr:.  & Dieu  avoitdéja  appelle  les  Gots  pour  exercer 
k par  fa  vengeance.  Mais  la  maniéré  dont  il  accomplit 
vcc  'une'  cc?  8ranc*  ouvrage  , y fit  bien  connoiftre  famaii*, 
«arque  tQlU:c  puisante.,  : 

vîfiblc  de  Deux  Rois  Gots  menaçoient  en  même  temps 
U fcn^ta  Rome  & l'Italie,Radagaife  & Alatic , le  premier 
fotkPa-  PaFn  *4c  fécond  Chreftien , quoi-qu'attaché  à 
ganifmc.  1 Arianifme.  Radagaife  marchoit  avec  deux 
Ortf.vn.  cens  mille  hommes,  & félon  la  coutume  des  Bar- 
37*  bares  il  avoit  voué  à Tes  dieux  le  fan  g des  Ro- 
mains. Les  Payëns  publioient  à Rome  qu'il  ve- 
noit  un  ennemi  vrayment,redoutablc,  que  le  cul- 
te des  dieux  rendroit  puilfant  contre  Rome  où 
s leurs  autels  eftoient  méprifez  > & ilsdifoienr  que 
les  facrifices  de  ce  Roi  Payen  eftoient  plus  à 
craindre  que  fes  troupes  , quoi  qu’innombra- 
bles & viâorieufes.  Les  blafphèmes  fe  rnulti - 
àttf.ih  fuient  dans  toute  la  vide , dit  un  Hiftorien  du 
temps  ; tir  le  nom  de  fcftu-Ckrift  ejloit  regardé 
plus  ejue  jamais  comme  la  caufe  de  testé  les  maux. 
Si  Dieu  tefolu  à la  vengeance  euft  livré  la  ville 
à ce  Payen,  ceux  de  la  même  religion  n'auroient 
pas  manqué  d’attribuer  la  victoire  aux  dieux 
■An  4o£  adoroir.  Mais  fon  armée  fut  taillée  en  piè- 

ces , fans  qu'il  en  teftaft  un  feul , pas  meme  le 
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tanroft  receû  dans  leur  alliance  , & combatant 
avec  eux , tantoft  indignement  traité  , enfin  il 
afîîége  Rome.  On  y cherche  de  vains  fecours, 
en  appellatit  des  devins  Tofcans,  fclon  l'ancien-  Zoi.idU. 
ne  coutume  ; & on  fe  portoit  avec  tant  d'ardeur 
aux  ceremonies  Payennes  , qu'un  Payen  a bien 
ofé  écrire  que  le  Pape  Saint-Innocent  fut  obligé 
d'y  confentir.  Perfonne  n’rn-A  cru  Zozime  un  J ' 
li  grand  calomniateur  des  Clïreftiens-:  mais  fon 
récit  ne  laide  pas  de  faire  fentit  dans  Rome  un 
prodigieux  attachement  à l'idolâtrie.  Appro- 
chmt  le  temps  de  fa  perte  , on  y établit'pour  0Si  . **• 
Empereur,  Attale  Payen  d'inclination  , qui  auf- 
fi  faifoirefpcrer  le  retablilfcment  du  Paganifme.  “ 

En  effet , dans  la  propre  année  que  Rome  fur 
prife  , le  Tyran  créa  Conful  un  Tertullus  zélé  Sal  ^ 
idolâtre  , qui  commença  fa  magiftrature  , félon  ikct  m 6 
la  coutume  des  Gends  , par  les  vains  prefages  Orof.  vu. 
des  oi féaux  ,&  qui  fiifarit  valoir  dans  le  Sénat +*•  r' 
la  qualité  de  Pontife  qu'il  cfpeVoic  bientoft  Zot‘ 
avoir , vouloit  faire  revivre  avec  elle  toute  la  • 7 'î 
religion  Payenne.  Ainfi  l'idolâtrie  eftoit  encore 
une  fois  devenue  dans  Rome  la  Religion  domi- 
nante , Dieu  l’ayant  ainfi  permis  , pour  ne  point 
laitier  douteux  le  fujet  de  fes  juftes  vengeances. 

Cette  grande  ville  haftoit  fon  fupplice  : les  pro-  de*èxctfl 
polluons  de  paix  qu’on  faifoit  à l’Empereur  fu-  Vrb  &c.  * 
îrnt  inutiles;  Rome  fut  prife  par  Alaric  , & tout 
y fut  defolé  par  le  fet  6c  par  le  feu. 

: Mais  Dieu  qui  avoir  enlevé  à Radagaife  Prin- 
ce Payen  une  ville  deftinée  à fa  vengeance  pour 
la  livrer  à ton  Chteilien  dont  la  vi&oire  ne  ... 
puft  pas  eftre  attribuée  par  les  Payens  au  culte 
des  dieux , voulvit  encore  faire  voir  d’une  autre  ■ ' 'c 
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maniéré  & avec  beaucoup  d'éclat,  que  le  Paga- 
.....  nifrae  eftoit  le  feul  objet  de  fa  colere:  car  il  mit 
°oA»-  ^ans  cœar  Alaric  d'établir  un  afile  alTeûré 
dl'civX  dans  les  bglifes  , Sc  principalement  dans  celle 
/. i.r.ij.  de  Saint  Pierre,  pluficurs  Payens  s’y  réfugièrent 
avec  les  Chrefticns , Se  viliblement  ce  qui  rc- 
fta  Je  la  ville  fut  deû  au  Chriftianifme.' 

XV.  Tous  les  Chreilierts  reconnurent  le  doigt  de 
Tons  les  Dieu  dans  ce  mémorable  événement  , Sc  Saint 

Auguftin  qui  en  fait  fouvent  la  reflexion  , nous 
feo”  k*  fait  adorer  en  tremblant  les  moyens  dont  ce  lu- 
dolgt  dz  fte  juge  fçait  faire  connoiftrc  aux  hommes  fes 
Dieu  dsns  j>crets  delleins.  Au  refte  il  arriva  en  vainqueur 
céicrcne  ç|v0,p,  jt.  Djejj  pour  executet  fes  decrets  , ce  qui 
a epuftume  d’arriver  à ce-ux  dont  la  pui  (Tance  di- 
vine fe  veut  fervitic’eft  que  Dieu  leur  fait  fentir 
par  iin  fecret  inllindt , qu’ils  ne  font  que  les  in- 
rwo-  Il  ru  me  ns  de  fa  jullice.Aiufi  Titç  répondit  à ceux 

viu  quidqi  vantoient  fes  vtéloires  fur  les  luifs,qu  il 
Ap  vu  j-j^avoit  fait  que  ptefter  la  main  à Dieu  irrité  con- 
tre ce  peuple.  Alaric  eût  un  femblable  fenti- 
ment,  Se  un  faint  moine  d’Italie  le  priant d'e- 
pargner  une  fi  grande  ville  : Non  , dit-il  > cela  ne 
fe  peut  : je  nagù  pap.de  rnoy  rpérne  : quelqu'un  me 
pouffe  au  dedans  fans  me  donner  de  repos  ni  jour 
ni  nuit , é il  faut  que  Rome  foit  prife-  Elle  le  fut 
bientoll  après.  Alaric  ne  fui  vécut  gueres,  Se  il 
fçmbloit  qu’il  ne  fuit  au  monde;  que  pour  ac- 
complir cét  ouvrage.  ; i ! i _ _ 

XVI.  * Pepuis  ce  temps  » la  majefté  du  nom  Romain 
Suite  de  la  pllt  ail(  antie  : l’tmpire  fut  mis  en  pièces,  & cha- 
p'o  r c ^Le  <il,t  peuplc  barbarcenleva  quelque  partit  de  Ion 
Pagmîf-  débris , Rome  même  dont  le  nom  ieul  impri- 
me entie-  mois  autrefois  de  la  terreur  , quand  on  la  vit 
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U ie  fois  vaincue  , devint  le  jouet  & la  proye  de 
tous  les  Bail?  ires,  (garante- cinq  ans  après , le 
Vandale  Genferic  la  pilla  encore.  Odoacre  Roi 
des  Erules  ?’en  rendit  le  maiftre, comme  de  toute 
l'Italie  , prefque  fans  combat , & la  gloire  de 
l'Empire  Romain,  s’il  lui  en  uftoit  encore  après 
cette  perte  , fut  tranfporrée  à Conftantinople. 
Rome  autrefois  la  maiftrelTe  du  monde  fut  re- 
gardée avec  l’Italie  comme  une  province,  & en- 
core en  quelque  façon  comme  une  province 
étrangère  , que  l’Empereur  Ànaftafe  fut  con- 
traint d’abandonner  à Theodpric  Roi  des  Gots. 
Vingt  ou  trente  ans  on  vit  Rome  comme  balo- 
tée  entre  les  Gots  & les  Capitaines  Romains  qui 
la  prenoient  tour  à tour.  Dieu  ne  ctlfa  de  pour- 
fuivre  jufqu'à  l'enticre  d'eftru&ion  les  relies  de 
l’idolatii.e  dans  cette  ville.  La  vencration  des 
dieux  Romains  avoit  laiÛc  desimprtffions  fi  pro- 
fondes dans  l’efprit  du  vulgaire  ignorant,  qu'on 
voit  fous  Juftinien  & fous  les,  derniers  Rois 
Gots  qui  regnerenc  en  Italie  , de  fecrets  adora- 
teur* de  lanus , & ont  erru  encore  trouver  dans 
fa  chapelle  & dans  fes  portes  d airain, quoi-qu'a- 
bandonnées  depuis  tant  de  lîeclcs  , une  fecicte 
vertu  pour  faire  la  guerre  en  les  ouvrant. C'étoit 
les  derniers  efforts  de  l'iiolatrie  qui  tomboit 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  avec  l’Empire  de 
Rome.  Mais  le  grand  coup  fut  frappé  par  Ala- 
ric:ni  l'Empire  , ni  l'idolanie  n’en  font  japiais 
relevez  , & Dieu  vouloir  que  l’un  & l'autre  pe- 
riil  par  un  même  coup. 

C'eft  ce  que  célébré  S.  lean  dans  l'Apocaly- 
pfe  i c'eft  où  il  nous  meme  par  une  fuite  d'eve- 
n une  ns  qui  durent  plusde  trois  cens  ans,  6c  c'eft 
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pa^r  où  fe  termine  enfin  ce  qu'il  y a de  principal 
dans  fa  predi&ion.  C’cft  là  aufiila 


granc 
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le  de  l'Eglife.  Mais  avant  que  d'y  arriverai  fau- 
dra  voir  cous  lesobftacles  qu'elle  a furmontez, 
toutes  les  fedu&ions  qu'elle  a diffipées,&  toutes 
Tes  violences  qu'elle  a fouffertes.Satan  a été  vain- 
cu en  toutes  maniérés,  & Rome  qui  le  foûtenoit 
eft  tombée.  Pendant  que  les  Chtefticns  gemifi* 
foient  fous  la  tyrannie  de  cette  ville  fuperbe. 
Dieu  les  tenoit  dans  cette  attente,  & leur  faifoic 
méprifer  l'Empire  & la  gloire  des  impies,  Saint 
lean  leur  montroit  auffi  celle  des  Martyrs  , joi- 
gnant ; félon  la  coutume  des  Prophètes,  les  con- 
solations avec  les  vengeances  lés  toenaces, 
fdus  des  figures  fi  admirables , qu'on  ne  fe  laiîe 
point  d’en  contempler  la  varierë  & la  magnifi- 
cence. Nous  en  entendions  le  détail , en  appli- 
qûant  les  paroles  de  la.  Prophétie  aux  événement 
qu'on  vient  de  voir  félon  l'idée  generale  que 
j'en  ay  donnée:  1 <’/  ' ’ ’ ’ J 
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Chapitre  IV.* 

■ •*  *.,»«£  i : jt s - . { ■ .1  • ri  f:  - ' 

La  porte  du  Ciel  ouverte  ; la  feance  du  luge 
. ér  de  fes  Ajjejfeurs  ; les  quatre  Animaux; 
'*  leur  Cantique  ; le  Cantique  j & les  adora - 
• f ions  des  vieillards.  * 1 

' \ 

I.  A Pre’s  cela  je  regardai  , & jfe  vis  une 
’ iV  porte  ouverte  dans  le  ciel  : & la  premiè- 
re voix  que  j'avoisoûïe , qui  m'a  voit  parlé  avec 
fin  fbn  éclatant  comme  ccluid'une  trompette, me 
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dit  : monte  ici  haut,  & je  te  montrera  y les  cho»  v 
lès  qui  doivent  arriver  cy-aprés. 

a . Je  fus  auffi  tôt  ravi  en  efprit , & je  vis  un  * '*•’ 
Trône  placé  dans  le  Ciel , & quelqu'un  affis  fur  ' ' 
le  Trône.  A 

Celui  qui  ctoit  affis  paroiifoit  femblable'à 
une  pierre  de  jafpe  & de  fardoine  : & il  y avoic 
autour jdu  Trône  un  arc-en-  ciel  , qui  paroilloit 
femblablc  à une  émeraude. 

4.  Autour  du  Tiône  il  y avoit  encore  vingt*  af • vit 

quatre  Trônes  , & dans  les  Trônes  a vingt-  vingt , 
quatre  Vieillards  affis,  revêtus  d habits  blancs  £,  &c- 
avec  des  Couronnes  d’or  fur  leurs  Têtes.  b àr  Ut 

5.  Il  for  toit  du  Trône  des  éclairs  , des  tonner- 
res  & des  voix  i & il  y avoir  7.  lampes  brûlantes 
devant  le  Trône  , qui  font  les  7.  cfprits  de  Dieu. 

6.  Et  devant  le  Trôné  il  y avoit  une  mer  tran* 
fparente  comme  le  verre,  & femblable  à du  cri- 
Hal  : & au  milieu  du  Trône  , & autour  du  Trô- 
ne»  *1  y avoit  quatre  animaux  pleins  d’yeux  de- 
vant & derrière. 

7.  Le  premier  animal  étoit  femblable  à iin  lion, 

le  fécond  à un  veau  ; le  troifiéme  avoit  un  vifage 
comme  celui  d’un  homme,  & le  quatrième  étoit  c...  ch»- 
femblable  à un  aigle  qui  vole.  *"»  j»f~ 

8.  Les  quatre  animaux  avoient  c chacun  fix 

aîles  ; & alentour  & au  dedans  ils  croient  pleins  Tout  \*  & 
d'yeux  ; & ils  ne  ceflbicnt  de  dire  jour  & nuit  : au  de  dûs. 
Saint , Saint,  Saint , le  Seigneur  Dieu  Tout-  puif-  d dtnne- 
fant,  qui  étoit,  qui  eft , & qui  doit  venir.  tout. 

9.  Et  lors  que  ces  animaux  d donnoient  gloire, 
honneur  , & , benedi&ion  à celui  qui  eh  affis  î/î",. 
fur  le  Trône , qui  vit  dans  les  fiécles  des  hécles.  ç 

îo.Les  vingt- quattre  Vieillards  fe/profternoict  £tfnu 
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g adore-  (levant  celui  qui  eft  affis  fur  le  Trône  * & ilsjf 
rtnt‘  adoroient  celui  qui  vit  dans  les  fiecles  des  fiecles, 
h jette-  & ils  h jettoient  leurs  Couronnes  devant  le  Trô- 
ront.  ne,endifant:  > 

1 1.  Vous  elles  digne , ô Seigneur  nôtre Dieu 
; f',fi  de  recevoir  gloire  , honneur  &■  puitlance  : parce 
par  vitre  nue  vous  avez  créé  toutes  chofês  *,  6c  quc  c tftr 

volonté  vôtre  volonté  qu’elles  étoienc , & qu  elles 
qu'eût  s * : i 


font. 
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EX  P h J C Ai  T IrQ'W 
‘ ' du  Chapitré  ir.  \\™:* 


, , La  révélation  des  fecrets  de  Dieu  : l éclat  c£*_ 
/<*  dpuceur  de  fa  Mdjefiè  Satntè  : fusion  des 
- 54/*£r  ^ F ancien  é'M  Nouveau,  Tejla* 

\ ment  j les  ejuatre  Evangelijles  , <£*  ifcf 
Ecrivains  facrez. 


1.  \2  T je  vis  une  porte  ouverte  dans  le  Ciel  : i,a 
Lapone  ouverte  dans  le  Ciel  fignific  que 
les  grands  fecrets  de  Dieu  vont  être  revclez. 

Et  la  première  voix  <]ue  j'avots  oüie  : Cette  voix 
du  Fils  de  l'homme  qui  m’avoit  parle  avec  un. 
fou  éclatant  comme  celui  d'une  tcornpette^.  I o. 
Cette  voix  vue  dit , Atpnte  ici  haut  j entre  dans 
le  fecret  de  Dieu  que  je  te  vais  découvrir , & je 
te  montreray  les  chofes  qui  doivent  arriver  cy* 
l \ après.  Remarquez  que  c’eft  toujours  Jetas-  ^ 
Chvift  qui  explique  tout  au  Prophète  : de  forte 

que  c’cft  toujours  la  révélation  & la  Prophétie 

de  Jefus-Chrift  même  , ainû  qu’il  a cré  dit  au 
commencement.  * •'  * -;v  » .. 
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Qui  doivent  arriver  c)-aprc's  : Incontinent  après 
cette  Prophétie , comme  il  a été  fonvenc  remar- 
qué : car  encore  que  faint  Jean  aille  raconter 
une  fuite  de  chofcs  qui  nous  mènera  bien  avant 
dans  l'avenir , le  commencement  , comme  on  a 
veû  , en  croit  proche. 

i.  le  vû  un  Trône  placé  dans  le  Ciel  : Comme 
il  s'agit  de  juger  les  Juifs  & les  Romains  perfe- 
cuteurs  , on  montre  avant  toutes  choies  à faint 
Jean  le  Juge  & fes  Aflefleurs  > en  un  mot , toute 
la  feance  où  la  fentence  fe  doit  prononcer.  Ainfi 
comme  Daniel  alloit  expliquer  le  jugement  pro- 
noncé contre  Antiochus  , la  feance  eft  d'abord 
reprefentee.  le  regardois  jufquà  ce  cjtte  l’on  plaça/l 
l s Tiônes  : & l’ancien  des  jours  s’a (fit  ...  Et  en- 
fuite  : Les  luges  prirent  feance , é les  livres  furent 
ouverts.  Dan.  y II.  y.  io. 

ÿ.  Celui  qui  étoit  a fis  paroijfoit  femblable  a une 
pierre  de  jajpe  & de  fardoine  , & il  y avoit  un  arc» 
en. ciel  au  tour  du  Trône ....  Ainfi  Moïfe,  Aaron, 
& les  Anciens  d'ifraël  virent  Dieu  , & fous  fet 
pieds  comme  un  ouvrage  de  faphir  , & comme  le 
Ciel  quand  il  efl  ferein.  Exod.xxiv.  to.  Et  dans 
Ezechiel  I.  26. 28.  le  Trône  de  Dfcn  rellemble  à 
un  faphir,  & il  ejl  environné  de  l’are» en- ciel.  Dans 
toutes  les  douces  couleurs  de  ces  pierreries  & de 
1 arc* en- ciel , on  voit  Dieu  reveftu  d'une  nujellé 
douce  , & d’un  éclat  agréable  aux  yeux. 

4 siu  tour  du  Trône  . . . vingt. quatre  Trônes  , 
& dans,  les  T>  ânes  vingt  quatre  vieillards.  Voilà 
donc  toute  la  feance  : le  luge  aflis  au  milieu  & 
au  tour  dans  des  fieges  pofez  deçà  de  delà  en 
nombre  égal  , les  vingt  - quatre  Vieillards  qui 
compofent  ce  facré  Suiar. 


y 
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Vingt- quatre  Vieillards  : C'cft  Puni  vetfalité  des 
Saints  de  l’ancien  & nouveau  Teftament  , re-- 
prefentez  par  leurs  chefs  & leurs  conducteurs. 
Ceux  de  l’ancien  paroiftent  dans  les  douze  Pa- 
triarches , & ceux  du  nouveau  dans  les  douze 
Apôtres.  Ils  font  tous  de  même  dignité  & de  ^ 
même  âge  , parce  que  ce  qui  s'accomplit  dans 
le  Nouveau  Teftament  eft  figuré  & commencé 
dans  l'ancien.  Cette  même  univetfalité  des  Saints 
eft  reprefentée  cy-delTous  dans  les  doufe  portes 
de  la  Cité  Sainte , oit  font  écrits  les  noms  des  douze- 
T ribus  , û dans  les  dou^e  fondement  de  cette  mime 
Cité  oit  font  écrits  les  noms  des  doufe  Apôtres» 
Apoc.xxj.it.  14.  On  doit  ici  regarder  principa- 
lement dans  les  chefs  de  l'ancien  & du  nouveau 
Peuple  , les  Pafteùrs  & les  DoCteurs  ; & en  un 
mot , on  voit  dans  ces  vingt-quatre  Vieillards , 
toute  l'Eglile  reprefentée  dans  fes  conduc- 
teurs. j.--  r *.  ' *.*>  fi  ' " 

. Poutquoy  donner  à Dieu  des  Alfeflètirs  ? C’eft 
que  Dieu  aflfocie  (es  Saints  à fon  ouvrage.  Apo c. 
II.  16.  Ainfi  , Dan  èv.  1 4.  U a été  réfofu  par  la 
Sentence  de  ceux  qui  veillent  » (fr  c efl  le  difeoars  (ff 
la  demande  des  Saints.  Tout  fefait  avec  les  Sainrsÿ 
&c  pat  la  priere  que  Dieu  lui  même  leur  infpire. 
C'cft  ce  qui  paroîtra  fouvent  dans  l’Apoca- 

lypfe,-.  ! •• r-  ‘ ’ - ■*  t 

y.  Il  fortoit  du  Trône  des  éclairs , des  tonnerres  r' 
é des  voix  Ce  font  les  marques  de  la  majtfté  &c 
de  la  juftice  de  Dieu.  ■ ' V* 

4 Sept  lampes  brûlantes  devant  le  Trône  , qui  font 
les  je  pt  efprits  de  Dieu  : Les  fept  Anges  exécu- 
teurs de  fes  decrets.  Apoc.  1. 4.  viij.  t. 

6.  Et  devant  le  Trône  il  y avait  utie  mer  tranjf>*~ 
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rente  comme  le  verre  , (ÿ  fernblable  à du  cryjlal  : La 
trer  lignifie  ordinaifcment  dans  l'Ecriture  l'agi- 
tation & le  trouble  : mais  ici  l’idée  eft  changée  , 

& adoucie  par  la  tranfparence  & par  la  reilcm- 
blancc  du  cryftal.  Ainfi  il  femble  que  le  faint 
Efprit  veut  lignifier  feulement  que  le  Trône  de 
Dieu  eft  inacctllible  , comme  un  lieu  feparé  des 
autres  par  des  eaux  immenfes. 

Et  au  milieu  du  Trône  & au  tour  du  Trône  .... 
quatre  animaux.  Le  premier  animal  étoit  devant 
le  Trône  & vis  à vis  du  milieu  , & les  autres 
croient  placez  alentour  à égale  diftarice.  Par 
ces  quatre  animaux  myfterieux  on  peut  en- 
tendre les  quatre  Evangeliftes  , & on  trouvera 
au  verfet  fuivant  la  figure  des  quatre  animaux  , 
par  cù  les  Peres  ont  eftimé  que  le  commence- 
ment de  leur  Evangile  étoit  defigné.  Dans  les 
quatres  Evangeliftes  comme  dans  les  principaux 
Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  fout  compris 
tous  les  Apôtres  & les  faints  Docteurs  qui  ont 
éclairé  l'Eglife  par  leurs  écrits. 

Qjiatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  & der- 
rière ; Cela  lignifie  leur  pénétration.  Us  racon- 
tent ce  qui  s’eft  pafle  , & font  pleins  des  Pro- 
phéties de  l'avenir. 

7.  Le  premier  animal  étoit  femblable  à un  Lion 
...  La  même  chofe  paroit  dans  Ezechiel  I.  10. 
excepté  que  dans  Ezechiel  chacun  des  animaux 
a les  quatre  faces  , & ici  chaque  animal  n'en  a 
qu'une.  Les  Peres  ont  cru  que  le  commencement 
de  chaque  Evangile  étoitmarquéparchaqueani. 
mal  , & cette  Tradition  paroît  dés  le  temps  de  S. 
Irenée.La  figure  humaine  eft  attri  buée  au  cômen- 
cement  de  S.  Matthieuoù  l!i  race  de  J.  C.  en  tant  -> 


é 
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qu’homme  eft  expofée.  Le  commencement  de 
de  faint  Marc  c(l  appropriée  Lion  , à caufede 
la  voix  qui  fc  fait  entendre  dans  le  Defert,  Marc 
1.  i.  On  a donné  le  veau  au  commencement  de 
faint  Luc  , à caufe  du  Sacerdoce  de  faint  Zacha- 
rie pat  lequel  ect  Evangeiifte  commence,  & on  a 
cru  que  le  Sacerdoce  droit  défigné  par  la  vi&i- 
mc  qu’il  ofîoa  Pour  faint  lean , il  n’y  a per- 
fonnc  qui  n’y  ^xonnoüïè  la  figure  d aigle  acau- 
fc  que  d’abord  il  porte  fon  vol,  6c  quii  arrefte 
■les  yeux  fur  l'fus-Chtift  dans  le  fein  de  (on  Pcre. 
On  voit  aufli  dans  les  quatre  animaux  quatre 
principales  qualitez  des  Saints  î dans  le  lion  » le 
çoucagc  8c  la  force  ; dans  le  veau  qui  porte  lé 
joug  , la  docilité  & la  patience;  dans  l'homme  , 
la  fageflè  ; 8c  dans  l’aigle , la  fublimite  des  pen- 

fées  ôc  des  deftrs.  . . ‘ '•  , ; 

^ v S .Six  *t  es.  Comme  les  Séraphins  dilate  , vf, 
a.  Car  ceux  d’Ezechiel  n’en  ont  que  quatre,  1.6 . 

Alentour  tir  au  dedans  ils  ètoient  pleins  d'yeux. 
Dans  le  Grec,  alentour , fe  rapporte  aux  ailes  qui 
font  pofées alentour  du  corps;  6c  c’eft  ainfi  qu’ont 
ieit  André  de  Cefarée,  Primafe , Bede,  & Tyeon, 

Hom.  - ^ :*»!  « - ' i n ''  V '•  . 

Et  Us  ne  ceffoicnt  de  dire  jour  é nmt  , Satnt » 

Saint  ,S  awt ...  comme  les  Séraphins  d'lfaie,z/j.  j . 

0 mi  faolt  » & qni  eft . ..  Voy  * Apte.  I.  4. 

1 o.  Les  vin  ft  quatre  Vieillards  fe  profter noient. .. 

A la  publication  de  l'Evangile  y,  ou  la  iaintete 
de  Dieu  eft  déclarée,  tons  les  Saints  adorent  Dieu 
avec  une  humilité  profonde.  • . . 

Et  ils  jet t oient  leurs  Couronnes  devant  le  Trône. 
Ils  Kconnoiffent  que  c’eft  Dieu  qui  leur  a donne 

la  victoire  & la  gloiiedom  ils  joliment  > & “S 

* *•  «- 
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lui  en  rendent  hommage. 

1 1 . Elles  itoient  par  vojfre  volonté... . dans  vos 
decrets  éternels.  Gr.  elles  font  , au  lieu  Ü elle  s 
étoient.  La  leçon  de  Vulgate  eft  ancienne. 
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Le  livre  fermé  de  fept  fceaux  ; l'Agneau  de- 
vant le  Trône  j Int  J cul  peut  ouvrir  le  livre  ; 
les  louanges  qui  lui  font  données  par  toutes 
les  Créatures. 

i.TE  vis  enfuite  dans  la  main  droite  de  ce-  çr 
llui  qui  ctoit  affisfur  leTiône,  un  livre  écrit 
dedans  & dehors  > fcellé  de  fept  fceaux. 

*•  Et  je  vis  un  Ange  fort , qui  crioit  à hante  - 
voix  : Qui  eft  digne  d'ouvrir  le  livre  , 5c  d'en  le- 
ver les  fceaux  ? 

3.  Et  nul  ne  pouvoir,  ni  dans  le  ciel,  ni  fous  la  c 

terre  , ouvrir  le  livré,  ni  le  regarder.  r* 

4.  le  fondoisen  larmes  de  ce  que  perfonnene 

s ctoit  trouvé  digne  d'ouvrir  a le  livre  , ni  de  le  *.  niitg 
regarder. 

5.  Mais  l'un  des  Vieillards  me  dit  : Ne  pleure 
point;  voici  le  lion  delà  Tribu  de  Iuda,  le  rejet- 
ton  de  David  , qui  a obtenu  par  fa  vidtoire  le 
pouvoir  d’ouvrir  le  livre  , & d’en  leverles  fept 
fceaux. 

6.  [e  regarday  : & je  vis  au  milieu  du  Trône  & 
des  quatre  animaux , & au  milieu  des  Vieillards, 
un  Agneau  debout  comme  égorgé  , ayant  fept 
cornes  8c  fept  yeux  , qui  font  les  fept  efprits  de 
Dieu  envoyés  par  toute  U terre. 
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du  chapitrer.  ■ , 

• * * . * f 

Le  livre  fceüè  , ce  que  c ejl  t,  le  myjlere  dti 
nombre  de  fept  dans  l'Apocalypfe. 

> * / >•  * 

i.T  E vis  enfuit  e ...un  livre  écrit  dedans  & de- 

1 hors  , fceüé  de  fept  fceaux.  C’eftoit  qn  rou- 
leau à la  manière  des  anciens.SVf//é  de  fept  fceau\ 
ce  font  les  fecrets  jugemens  de  Dieu.  Saint  Am- 
broife  appelle  ee  livre  , Le  livre  Prophétique  ; le 
livre  où  eftoient  comprifesles  deftinces  des  hom~ 
mes  que  Jefus-Chrift  va  peveler  à Saint  Jean,  fid.y. 
Le  livre  eft  fcellc  quand  les  jugemens  ne  font 
pas  encore  déclarez.  La  vtfion  voue  féru  comme 
les  paroles  d’un  livre  fcellé  ou  perfonne  ne  peut 
lire.  If.  xxx.  1 1.  Ecrit  dedans  é dehors  : On  n’é- 
cri voit  ordinairement  que  d’un  cofté , fi  ce  n’eft 
quand  if  y avoit  beaucoup  de  chofes  à écrire. 

Ainfi  dans  Ezechiel  I I.^.io.Le  livre  prefenté  au 
Prophète  eft  écrit  dedans  & dehors , contient  les 
rnalediftions  & les  malheurs.  - 
Sept  fécaux  : Les  faints  Docteurs  ont  remar- 
qué que  le  nombre  de  fept  eftoit  confacrédans 
ce  livre  pour  lignifier  une  certaine  univerfalite 
& perfection  : c’eft  pourquoi  on  a veû  d'abord 
les  feptefprits  qui  font  devant  le  trône , I.  3. fept 
chandeliers , fept  étoiles,  fept  Eglifes,  pour  de- 
signer toute  l’unité  Catholique  , comme  il  aefte 
remarqué.  Là-même  4.  ia.i6.ao.  &c  On  a veû 
enfuite  les  fept  lampes  brulatues , qui  font  en- 
core les  fept  efprits , i v.  j . Dans  le  chapitre  que 
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nous  expliquons  , on  lignifie  ces  mêmes  fept 
efprits  , par  les  Fept  cornes  & les  fept  yeux  de  l’A- 
gneau, v.  6.  C’eft  que  dans  Je  nombre  de  fept  on 
entend  une  certaine  perfc&ion  . Toit  à caule  des 
fept  jours  de  la  femaine  marquez  dés  la  créa- 
tion , où  la  perfedlion  eft  dans  le  feptiéme  , foit 
pour  quelque  autre  raifon.  Ici  il  y a fep't  fceaux: 
on  entendra  dans  la  fuite  lepr  Anges  avec  leurs 
trompettes  , & fept  tonnerre.  Sept  Anges  por- 
teront les  phioles,ou  les  coupes  pleines  de  la  co- 
lère de  Dieu  : le  dragon  & la  belle  qu'il  animera 
auront  fept  telles  ; enfin  tout  ira  par  fept  dans 
ce  divin  livre  , jufqu’à  donner  à l’Agneau  , en 
le  benilTant  , fept  glorifications  , ch.v.iz.&  au- 
tant à Dieu,  y i j.  iz.  ce  qu'il  fautobferver  d’a- 
bord,de  peur  qu*on  ne  croye  que  ce  foit  par  tout 
un  nombre  prefix  : mais  qu’on  remarque  au  con- 
traire que  c’eft  un  nombre  .myftique  , pour  li- 
gnifier la  per fc dion.  On  fçait  auffi  que  c’eft  une 
façon  de  parler  de  la  langue  Sainte  , de  lignifier 
un  grand  nombre  indéfini  par  le  nombre  de- 
fini  de  fept. 

4 . le  fondoû  en  larmes ..  .Il  voir  qu’on  lui 
veut  ouvrir  le  livre  , mais  que  perfonne  n’eft  di~ 
gne  de  l’ouvrir  , z.  3.  & il  déplore  tout  enfemble 
la  perte  qu’il  fait  & l’indigne  difpolîtion  du 
genre  humain.  , 

y.  Le  lion  de  la  Tribu  de  ? uda  , le  rejettoti  de 
David  . . . Selon  ce  qui  eft  écrit  dans  la  Prophé- 
tie de  Jacob  : Juda  eft  un  jeune  lion  » &c.  Gen. 
XLIX.  9.  On  entend  bien  que  c’eft  Jefus-Chrift 
fils  de  David  , que  Saint  Jean  appelle  un  lion  à 
caufe  de  fa  force  invincible  , Çc  qui  va  paroi cre  . " 
comme  un  Agneau , à caufe  qu’il  a efté  immolé* 
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C’cft  ainfî  que  le  Saint  Efprit  releve  les  idée* 
de  la  fbiblefle  volontaire  de  Jefus-  Chrift  par  cel- 
les de  fa  puUTance.  • - 

Qui  a obtenu  par  fa  viftoire  le  pouvoir  d’ouvrir 
le  livre.  ]efus-Chrift  vainqueur  du  démon  & 
de  la  mort  a mérité  pat  cette  viékoire  d’entrer 
dans  tous  les  fecrets  de  Dieu.  4 ; ,1 

6.  Et  fe  vis  un  Agneau  debout  comme  égorgé  ; 
«<gïi>céç  : il  eft  debout  & vivant , mais  il  paroift 
comme  mort  & comme  immolé  > à caufe  de  fe» 
playes  qu'il  a portées  dans  le  ciel.  -Au  milieu  du 
trôna  Cela  marque  la  médiation  de  lefus-Chrift, 
qui  empêche  les  éclairs  & les  tonnerres  qui  for- 
tentdu  trône,  ( Apoe . iv.  5.  ) de  venir  jufqu’à! 
nOUS.  . ' • ' | 

■Qui  font  les  fept  efprit  s,  Voy  Apoc.I.4.  / \ 

8.  Et  Voyant  ouvert.  Le  Grec  > L'ayant  pris  ; 
aînfi  ontleû  André  de  Cefarée,  Tyconius,Homè 
I V.  Primate , l’Interprete  fous  le  nom  de  Sains 
Ambroife , & Bede  11  femble  naturel  qufon 
prenne  le  livre  devant  que  de  l’ouvrir  ; & l’ou- 
verture qui  fe  fait  des  fceaux  l’un  après  l’autre 
eft  marquée  au  Cbap.  vf.  Mais  - il  fe  peut  faire 
auffi  que  l'Ecriture  propofe  d’abord  en  gros,  ce. 
qui  s’explique  après  dans  le  detail.  On  voit  ici 
que  c’eft  Jefus  Chrift  qui  tft  le  dépofitaire  &f 
l’interprete  des  delfeins  de  Dieu.  , . - , 

Les  quatre  animaux  & les  vingt- quatre  vieil-* 
lards  fe  proflemerent  ...  Il  adorent  l’Agneau  de 
la  même  forte  qu’ils  avoient  adoré  Dieu  , & en 
fa  prefence:  marque  de  fa  divinité. 

Des  harpes  & des  coupes  d’or . . . Les  vieillards 
paroilTent  ici  avec  des  inftrumens  de  mufiquej 

l 4 
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dont  on  n’avoir  point  parlé  au  chap.  i v.Les  har- 
pes lignifient  la  joye  celefte,  & le  parfait  accord 
des  paflïons  avec  la  raifon  dans  les  Saints.  Les 
coupes  d’or  pleines  de  parfums, qui  font  les  priè- 
res des  Saints , entre  les  mains  des  vieillards  , 
lignifient  qu’ils  font  chargez  de  les  prefenter  à 
Djcu.  . 

• 1 1 . j i.  f’ entendit  la  voix  de  plufîeurs  Anges..,, 
qui  difaient ...  L’  Agneau . . . efi  digne’  de  rece- 
voir la  vertu , la  divinité.  Gr.  comme  aufll  Pri- 
mafe  & les  autres  Anciens  , rthcurw  , divitias .* 
d'où  il  fe  peut  qu’on  ait  fait  , divinitas  , & puis 
dhinitatem  ; quoi-qu’on  peut  dire  dans  un  très- 
bon  fens,quele  Fils  reçoit  la  divinité  , quand 
la  gloire  en  cfl:  manifeftée  en  fa  perfonne.  Il 
faut  ici  obferver  que  les  Saints  difent  que  l’A- 
gneau les  a rachetez  » &c  qu’ils  lui  doivent  ce 
ce  qu’ils  font , Apoc.  v.  9. 10.  ce  que  les  Anges 
ne  difent  pas. 

. 14.  St  j’entendis  toutes  les  créatures.  . . . 

Toutes  les  créatures  joignent  leurs  voix  à cel- 
les des  vieillards  & des  Anges , & les  quatre 
animaux  chantent  Amen  ; il  fe  fait  un  concert 
de  tous  lesefprics  pour  louer  Dieu.  Il  faut  auffi 
remarquer  qu’aprés  avoir  loué  Dieu- le  Créateur, 
Apoc.  iv.  10.  1 1.  & Jefus-Chrift.  v.  9.  urtout 
le  chœur  loue  enfemble  le  Pere  & le  Fils, 
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Chapitre  V I.  . 

• » 

* » - r* 

. • > ' f fc 

flx  premiers  fceau  ouverts  ; le  luge  avec  *•  ... 

fes  trois  fléaux  , A*  guerre  , U famine  dr 
la  pefte  ; //?  try  des  martyrs  ; le  delay  ; U 
vengeance  enfin  venue  3 reprefentêe  en 
general.  \ ' 

. • t » • 

ï.JRT  je  vis  que  l’Agneau  avoit  ouvert  l’un  cr; 

JD  des  fept  fceau , & j’entendis  l’un  des  qua- 
tre animaux  qui  dît  avdc  une  voix  comme  d’un 
tonnerre  : Vien  * & voi. 

2.  Je  regardai , & je  vis  un  cheval  blanc.  Ce- 
lui qui  eftoit  monté  diffus  avoit  un  arc  , & on 
lui  donna  une  couronne  , & il  partit  en  vain- 
queur qui  va  remporter  vi&oire  fur  vi&oire. 

A l’ouverture  du  fécond  fceau , j’entendis 
le  fécond  animal  qui  dit  : Vien,  Sc  voi. 

4.  Il  partit  auffitoft  un  autre  cheval  qui  eftoit 
roux  : & il  fut  donné  à celui  qui  eftoit  monté 
deffus  d’ofter  la  paix  de  detfus  la  terre  , & de 
faire  que  les  hommes  s’entretuaffcnt , &c  on  lui  Gftt - 
donna  une  grande  épée.  . 

5.  Quand  il  eût  levé  le  troisième  fceau  , j’en- 
tendis le  troifiéme  animal  qui  dît  : Vien,  & voi 
a ; & je  vis  un  cheval  noir  , & celui  qui  le  mon- 

toit,  avoit  en  fa  main  une  balance.  ? e vf  un 

6.  Et  j’entendis  une  voix  comme  du  milieu 
des  quatre  animaux,  qui  dît  Le  litron  de  blc 

fe  vend  un  denier  , & les  trois  litrons  d’orge, un  ^ 

I iij 
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i t denier.  Ne  gaftez  point  le  vin  & l’huile.  ^ . 

v7  Lors  qu’il  eût  l#vé  le  quatrième  fceau,j*in« 
tendis  la  voix  du  quatrième  animal  qui  dit  : 
Vien,  & voi. 

b frie  re-  , 8.  b Et  je  vis  un  cheval  pafle  , & celui  qui 
g*ri»i,&  eftoit  monté  déifias  , s’appelloit  la  Mort,  & l'en- 
C on  leur  fer  le  fuivoit } & C on  lui  donna  puitfance  à fur 
' donn * les  quatre  parties  de  la  terre  , pour  faire  mourir 

à fur  l*  les  hommes  par  l’épée,  par  la  famine  , par  la 
qu*tne-  mortalité,  & par  les  belles  fauvages. 
mt  patrie  ^ ^ l'ouverture  du  cinquième  fceau,  je  vis 
fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  ont  donne  leur 
...  vie  pour  la/  parole  de  Dieu , ôc  pour  lui  rendre 
• témoignage. 

Gr.  ' io.  £t  ils  jettoient  un  grand  cty  , en  difant: 
Seigneur  , qui  elles  faint  & véritable , jufqu’à 
quand  différez-vous  à faire  jufticej  Ôc  à venger 
noltre  fang  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  ? 

*•1  i.Et  on  leur  donna  à chacun  une  robe  blan- 
che Il  leur  fut  qu’ils  attendilfent  en  repos  enco- 
re un  peu  de  tems  , jufqu’à  ce  que  le  nombre  de 
» ceux  qui  fervoient  Dieu  comme  eux,fuft  accom- 
pli , & celui  de  leurs  freres  qui  dévoient  foufftir 
la  mort  aufli  bien  qu’eux.  * 

iz.  A l’ouverture  du  fixiéme  fceau,je  vis  qu’il* 
/e  fit  un  grand  tremblement  de  terre  j le  Soleil 
devint  noir  comme  un  facdepoil  $ la  terre  de- 
vint comme  du  fang. 

13  Et  les  étoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre, 
comme  lors  que  le  figuier  agité  pat  un  grand 
vent,  laide  tomber  fcs  figues  vertes, 
v 14.  Le  ciel  difparut  comme  un  livre  roule,  5c 

toutes  les.  montagnes  5c  les  ifles  furent  cbran<- 
lées  de  leurs  places,  . 
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ij.  Les  Rois  de  la  terre,  les  Princes,  les  Offi- 
ciers de  guerre  , les  riches  y\es  pvulfans  , & tout 
homme  efclave  ou  libre  , fe  cachèrent  dans  les  . 
cavernes  8c  dans  les  rochers  dés  montagnes. 

1 6.  Et  ils  dirent  ailx  montagnes  . & aux  ro- 
chers : Tombez  fur  nous,&  cachez- nous  de  de- 
vant la  face  de  celui  qui  eft  affis  fur  le  trône,  8c 
delà,  colere  de  l’Agneau  : : 

ij.  Parce  que  le  grand  jour  de  leur  colere  eft 
•arrivé  : & qui  pourra  fublifter  î 

E X p L I C A :T  1 0 .N 

» * * . i 

du  C bapitre  V L • > '■ 

; . . . _ . » * 

- Le  cry  des  Saints  dans  le  ciel , ce  cjue  c e (h 

la  volonté  de  Dieu  leur  ejl  . ' 

revelée.  » * • . , . 

^ » •»  • - « 

* % ' -j  * 

- , , , • , . ' ■ . 

. i.  T7  V je  vis  que  V Agneau  avait  ouvert 

z k-sj’ entendis  l’un  des  quatre  animaux  ....  Re- 
marquez que  ce  font  les  Auteurs  facrez  , & fut 
tout  les  Evangeliftes  , qui  nous  font  ouvrir  les 
yeux  aux  objets  qui  fe  prefentenï  & nous  y ren- 
dent attentifs  : c’eft-à-dire  , qu’il  faut  entendre 
toute  l’execution  des  fecrets  confeils  de  Dieu , . . 

félon  les  réglés  qui  font  propofées  par  Jefus- 
■ Chrift  dans  l’Evangile. 

i.Et  je  vU  un  cheval  blanc , tel  qu’en  avoient 
les  vainqueurs  aux  jours  de  leur  entrée  & de 
leur  triomphe. 

Et  celui  qui  efloit  monte  âejfus  : C’effc  Jefutf- 
Chrift  vi&Qrieux.  Voy  Apotjctx.  i i.rj.  où  celui 
qui  eft  fur  le  cheval  blanc  s’appelle  le  Verbe  de 

l iiij  v 
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Dieu.  Ici  on  lui  donne  un  arc,pour  marquer  qu'il 
atteint  de  loin.  Les  Prophéties  l’arment  tout  en- 
femble  & de  l’épée  pour  fraper  de  prés,&  de  flè- 
ches pour  atteindre  de  loin.Pf.xliv.i  é.Voilàdonc 
ce  qui  paroift  d’abord  & à l’ouverture  du  pre- 
mier fceau  : Jefus  Chrift  vainqueur.  On  va  faire 
marcher  à fa  fuite  le  trois  fléaux  de  la  colere  de 
Dieu,comme  ils  furent  prefenttz  à David,  a.Æeg. 

5.1a  guerre, la  famine, & la  pefte. 

4.  //  partit  au ffitoji  un  autre  cheval  qui  ejloit 
roux.  D’une  couleur  approchante  du  fang  : c’eft 
maniftftement  la  guerre  , comme  les  cara&cres 
qu’on  lui  donne  le  Font  allez  voir. 

$.Etje  vis  un  cheval  noir  ....  C’eft  la  fami- 
ne marqué  parla  couleur  noire  ; tou*  lej  vif  âge  s . 
feront  noirs  comme  des  chanderons  noircis  au  feu  : 
Joël  dans  la  defeription  d’une  famine, 11.6. 
f 6.  Le  Litron  de  blé.  Petite  mefure.  On  donne» 
le  pain  à la  mefure  : la  mefure  eft  petite , 6e  on 
l’achete  bien  cher  Ne  gaflez.  point  le  vin  é ïhm* 
le  : Confervez-lcs  avec  foin  , car  on  en  aura  be-  . 
foin.  On  ne  pouvoit  pas  peindre  la  famine  avec 
de  plus  vives  couleurs, ni  la  rendre  plus  fenfible.. 
Mais  voici  la  mortalité  & la  pefte  auflibicn  dé- 
peintes à l’ouverture  du  quatrième  fceau. 

, 8.  Et  je  vis  un  cheval  pajle  . . . C’eft  la  pefte  & 

la  mortalité.  Et  l'enfer  le  fuivoit  : C’eft  en  gene- 
ral le  lieu  des  morts.  Et  on  lui  donna  puijfance: 
ainfi  lifent  les  anciens  Le  Grec  eft  plus  clair:£r 
on  leur  donna  puijfance ,c’eft  à- dire, à ces  trois  ca- 
valiers,de  fraper  les  hommes  par  ces  trois  fléaux. 

On  peut  entendre  aufli,  on  lui  a donné , en  le  rap- 
portant an  vaiqueur  dont  il  eft  parlé.  ÿ.a.ôc  que 
ies  3. fléaux  de  Dieu, la  guerre, la  famine  6c  lapeft* 
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fui  vent  pour  partir  à ion  ordre.  Sur  Ls  quatre  par- 
ties de  la  terre.  Le  Grec  dit,  fur  la  quatrième  partie . 

9.  A l’ouverture  du  cinquième  fceau.  Après  que 
le  Juge  a paru  avec  fes  trois  fléaux  > il  reftoit  à 
voir  qui  il  fraperoiti  Les  âmes  des  martyrs  fem- 
blent  le  de  Terminer  à venger  leur  mort  fur  leurs 
perfecuteurs  : mais  on  leur  ordonne  d'attendre  , 
comme  on  va  voir. 

le  vis  fous  l’autel  les  âmes  de  ceux . ..  L’autel  ro- 
prefente  ] . C.  eu  nôtre  vie  tfi  cachée  jufqu  a ce  qu’il 
apparoife , Colojf  iij.  5. 4.  Et  c’eft  ainfi  que  l'en- 
tend l'Eglife  auffi-  bien  que  tous  les  anciens. 

îo.Iufqua  quand  différez.- vous  ...Remarquez 
que  les  âmes  Saintes  fçavoient  bien  que  Dieu 
n'avoit  pas  encore  vengé  leur  fangj  contre  ceux 
qui  les  veulent  comprendre  dans  la  loy  generale 
des  morts , dont  il  eft  écrit  qu’ils  ne  fçavent  pas 
ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre. 

‘ A venger  nôtre  fang.  Les  Saints  défirent  la  ma» 
nifeftation  de  la  jtiftice  de  Dieu  , afin  qu’on  le 
craigne,  & qu’on  feconvertifle.  C‘ eft- la, dit  faint 
Auguftin  , la  jufte  & mifericordieufe  vengeance  des 
martyrs  , que  le  régné  du  peche'  qui  leur  a été  fi  ri- 
goureux fait  détruit. 

n.f^ne  robe  blanche  : C’eft  la  gloire  des  faintes 
âmes  , en  attendant  la  refurre&ion.  Par  le  blanc 
eft  reprefentée  la  gloire  de  J.C.  Sc  il-dit  lui-même 
Bienheureux:  marcheront  avec  lui  reveftus  de 

blanc, parce  quils  en  font  dignes.  Apoc.  iij . 4.  * ' 

Quf  ils  attendirent  en  repos  encore  un  peu  de  temps. 

Dieu  fait  connoître  trois  chofes  à fes  Saints  : le 
delay  de  la  vengeance,  la  brièveté  de  ce  delay,  • 
les  raifons  de  ionconfcil  eternel. 

Jufqu’ à ce  que  le  nombre  . . . .fuft  accompli.  Les 
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Peuples  perfccuteurs  écoienc  neoeftaires  pour  ac- 
complir le  nombre  predeftiné  des  Martyrs  ; c’eft 
pourquoy  Dieu  les  épargne  en  attendant  que  ce 
nombre  Toit  parfait  ; joint  qu’en  détruisant  les  * 
infidèles  avant  qu’on  en  euft  tiré  tous  les  Saints 
-qui  étoîent  encore  renfermez  parmi  eux  , on  au- 
xoit  empêché  l’œuyre  de  Dieu, 

il.  A l'ouverture  du  fixiéme  fceau  je  vis  . ..  Ce 
qui  fuit  c'eft  la  vengeance  divine  , derniere  & ir- 
revocable, premièrement  fur  les  juifs  , 8c  enfui-  - 
te  fur  l’empire  perfecuteur,  ; mais  c’eft  la  vengean- 
ce encore  reprefentée  en  confufion  & en  general. 
Les  grandes  calamitez  publiques  font  décrites 
dans  les  Prophètes  , comme  fi  c’étoit  un  renver- 
fement  de  toute  la  nature  ; la  terre  tremble  , le 
Soleil  s'obfcurcit , la  Lune  paroît  toute  fanglan- 
te  , les  Etoiles  tombent  du  ciel  : c'eft  qu’il  fem- 
ble  que  tout  petit  pour  ceux  qui  perifhnt.  Les 
Images  dont  fe  fert  ici  nôtre  Apôtre  font  tirées 
de  divers  endroits  des  Prophètes  , 8c  fur  tout 
d'ifaïe  , xxxiv.  4. 

ij.  Les  Etoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre  comme 
lors  ejue  le  figuier . . . avec  la  même  abondance  , 
avec  la  même  facilité.  Dieu  fécotic  toute  la  na- 
ture auffi  aifément  qu’un  grand  vent  fecoùe  un 
arbre. 

14.  Et  toutes  les  montagnes  & les  ifies  .. . ce  qui 
étoit  de  plus  ferme  fur  la  terre,  8c  tout  eufemble  - 
ce  qui  en  étoit  le  plus  feparé  par  les  eaux  : tout 
fut  ébranlé. 

15.  Les  Rois  de  U terrey  les  ? rince  s , les  Officiers 
de  guerre  ...  C’eft  ce  qu'il  avoit  figuré  aupara- 
vant par  les  Etoiles  qui  tomboieut , f.  1 $.  Tout 
l'univers  fut  éfrayé  d’une  fi  grande  vengeance 
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que  Dieu  tiroir  de  fes  ennemis , & du  renveife- 
ment  d'un  fi  grand  Empire. 

lé.  Aux  montagnes  & aux  rochers  , Tombez  fur 
nous  : Ces  paroles  font  prifes  d’Ofée  OC»  8.  & 
Nôtre  Seigneur  les  applique  à la  defolation  en- 
voyée aux  Juifs  en  vengeance  de  fa  Paflion, 
Luc.  xxiij,  30.  On  en  peut  faire  encore  l'applica- 
tion à la  chute  de  l'Empire  Romain  : mais  Sc 
ces  paroles  & tout  le  refte  qu'on  vient  de  voir 
regardent  âuffi  le  dernier  jugement  que  le  faint 
Efprit  joint  fouvent  aux  grandes  calamirez  qui 
en  font  l'image,  comme  a fait  Nôtre  Seigneur 
lors  qu’il  mefle  ce  dernier  & terrible- jugement 
avec  la  ruine  de  Jerufalem  qui  en  étoit  la  figure, 
Matth.XXir.&c. 
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« 

La  vengeance  fufpenduè  ; les  Eleâs  marque*  *r 
avant  quelle  arrive  , & tirez,  des  douze 
tribus  d'I fra'el ; la  troupe  innombrable  des? 
autres  martyrs  tirdz  de  la  G e utilité  ; la  fé- 
licité , & la  gloire  des  Saints . ‘ „ . 

. • , . , - * ’ . -t 

*•  A Pfts  cela  je  vis  quatre  Anges  qui  croient  Gr. 

./jLaux  quatre  coins  de  la  terre  , & en  rete- 
noient  les  quatre  vents  , pour  les  empêchef  de 
fjbuffler  far  la  terre,  ni  fur  la  mer  , ni  fur  aucun 
arbre. 

1.  Je  vis  encore  un  autre  Ange  qui  montoit  du 
coté  de  l'Orient , & portoit  le  ligne  du  Dieu  vi- 
vant j & il  cria  à haute  voix  aux  quaue  Anges 


I 
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qui  avoiét  le  pouvoir  de  nuire  à la  terre  & à la  me  r? 

3.  En  difant  : Ne  nuifez  point  à la  terre  ,ni  à 

la  mer,ni  aux  arbres,  jufqu’à  ceque  nous  ayons  * 
marqué  au  front  les  ferviteurs  de  nôtre  Dieu. 

4.  Et  j’entendis  que  le  nombre  de  ceux  qur 

Gtm  avoient  été  marquez  étoit  de  centquaranie-qua-v 

tre  mille  de  toutes  les  tribus  des  enfansdTfracl. 

s « y en  avoit  douze  mille  de  marquez  de  la 
tribu  de  Juda  ; douze  mille  de  la  tribu  de  Ru- 
ben ; douze  mille  de  la  tribu  de  Gad  : 

6 . Douze  mille  de  la  tribu  d' Afcr  -,  douze  tril- 
le de  la  tribu  de  Nephtali  j douze  mille  de  la  tri— 

• bu  de  ManalTé  : 

7.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Simeon  ; douze 
mille  de  la  tribu  de  Levi  » douze  mille  de  la  tri- 
bu d’Iflachar: 

* 8.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Zabulon  j,  dou- 

ze mille  de  la  tribu  d.e  Jofcph.  j douze  mille  de  U 
tribu  de  Benjamin. 

a je  régir-  -V  Après  cela  a je  vis  une  grande  troupe  que 
d*y  je  perfonne  ne  pouvoit  compter  , de  toute  nation  , 
•vis  une  de  toute  tribu  , de  tout  Peuple  , & de  toute  lan- 
gue , qui  étoient  debout  devant  le  Trône,  & de- 
vant l’Agneau , reveftuslle  robes  blanches,  avec 
des  palmes  en  leurs  mains. 

<Sr.  S 10.  Ils  jettoieut  un  grand  cry  , en  difant  : La 
gloire  de  nous  avoir  fauvez  foit  tendue  à notre 
Dieu  qui  eft  affis  fur  le  Trône  , & à l’Agneau. 

• 1,1.  Et  tous  les  Anges  étoient  debout  autour 

du  Trôné  & dçs  Vieillards  , & des  quatre  ani- 
maux : & ils  fe  profternerent  fur  le  vifage  de- 
vant le  Trône  , & ils  adorèrent  Dieu. 

11.  Eu  difant , Amen  : Benedi&ion  , gloire  , 
fagtllè , a&ion  de  grâces , honneur , jpuiflance  & 
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force  foient  à nôtre  Dieu  dans  les  fiécles  des  fté- 
cles  » Amen. 

' 13.  Alors  un  des  Vieillards^prenant  la  parole , 
me  dit  : Qui  font  ceux  cy  qui  paroilfent  réveftus 
de  robes  blanches  , & d'où  viennent  ils  ? 

1 4.  )e  lui  répondis  : Seigneur,  vous  le  fçavez. 

Et  il  me  dit  : Ce  font  ceux  qui  viennent  de  fou- 
frir  des  grandes  affligions  , & qui  ont  b lavé  & b Uvi 
blanchi  leurs  robes  dans  le  fang  de  l'Agneau,  leurs  ro~ 
ij.C'eft  pourquoy  ils  font  devant  le  Trône  bts’àrqui 
de  Dieu  , & ils  le  fervent  jour  & nuit  dans  fon  °V.  b.Un ' 
Temple  , & celui  qui  eft  aflis  fur  le  Trône  de-  ‘roLf 
meurera  fur  eux  c.  j c'ZuLtirf 

16.  Us  n'auront  plus  ni  faim  ,ni  foif,  & leSo- 

leil , ni  aucune  autre  chaleur  ne  les  incommode-  b,ter*f"r 

• eux $ ou  , 

iaPluS*  , ' 'les  cou - 

17.  Parce  que  l’Agneau  , qui  eft  au  milieu  du  vriracS- 
Trône,  fera  leur  Paftcur,  & il  les  conduira  aux 
fontaines  des  eaux  vivantes , & Dieuelfuiera  de  v,llon  * 
leurs  yeux  toutes  les  larmes. 

‘ # **  . 1 

EXPLICATION 
du  Chapitre  Vil.  " ' - 

Que  la  derniere  defolation  qui  devait  tomber  fier 
les  luifs  eft  différée  , jufqu'a  ce  que  le  nombre 
. des  £ ieus\  qui  en  dévoient  être  tirez.  fuSl  accom- 
pli > le  nombre  des  autres  martyrs  innombrable  & 
infini  : rnyflere  du  nombre  de  douze. 

A Près  cela  ...  C’eft  une  chofe  ordinaire 
YjLdans  l’Apocalypfe  , comme  dans  les  au- 
tres Prophéties , de  montrer  premièrement  les 
chofes  en  general  , & plus  confufcment  com- 
me de  loin,  pour  enfuice  les  déclares  par  ordre  & 


comme 
une  tente 
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dans  un  plus  grand  détail  comme  fi  on  les  avoît 
fous  les  yeux.  C’eft  pour  cela  que  faint  Jean  , 
après  nous  avoir  fait  voit  la  vengeance  divine 
en  confufion  à la  fin  du  chapitre  precedent;  , va 
commencer  à entrer  dans  le  détail.  La  première 
chofe  qu’il  explique,  c’eft  la  raifon  du  delay 
dont  il  eft  parlé  au  chapitre  vj.  1 1 - On  avoie 
répondu  aux  âmes  qui  demandoient  la  vengean- 
ce de  leur  fang , quelles  attendirent  quelenonir 
bte  des  Eleûs  frft  accompli.  Dieu  maintenant 
va  faire  connoître  qu’une  grande  partie  de  fes 
Eleûs  , dont  le  nombre  devoir  être  accompli, 
étoient  parmi  les  Juifs,  & en  deyoient  être  tirez. 

f e vü  quatre  Anges ...  qui  retenaient  les  quatre 
vents . . . Les  vents  lâchez  lignifient  Pagination 
des  chofes  humaines.  I'ay  veù  quatre  vents  qui 
eombatoient  fur  une  grande  mer.  Dan.  vij . l.  C’é- 
toit  à dire  , j’ay  veû  une  grande  agitation.  Par 
une  raifpn  contraire  Dieu  retient  les  vents , * 
quand  il  tient  les  chofes  en  état  ..Pour  les  empê- 
cher de  fouffler  : Les  Anges  qui  avoient  le  pou- 
voir de  retenir  les  vents  avoient  auffi  le  pouvoir . 
de  les  lâcher  , comme  il  paraît  par  la  fuite. 

* ' Four  les  empêcher  de  fouffler  fur  la  terre  , ni  fur 
la  mer  , ni  fur  aucun  arbre.  Ces  paroles  lont  tres- 
remarquables  pour  entendre  le  chapitre  füivanr, 
avec  lequel  elles  ont  un  rapport  manifefte,  com* 
me  on  va  voir.  •*  r \ s 

i.  le  vis  encore  un  antre  Ange ....  qui  portoit  le 
/igné du  Dteuvivant  : Pour  l’appliquera  fes  Eleûs# 
comme  la  fuite  l’explique.  ' * 

Et  il  cria  aux  Anges  . . . Ce  crÿ  des  Anges  les 
tins  aux  autres  lors  qu’ils  portent  les  ordres  de 
Dieu  , montre  l’ardeur  qu’ifs  ont  à les  faire  en- 
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tendre  î comme  un  Meflager  enyoyc  en  diligen- 
ce , déclaré  fcs  ordres  des  qu'il  peut  £ajre  en- 
tendre fa  voix  en  crianr. 

Aux  Anges  qui  avaient  le  pouvoir  de  nuire  à la 
terre  & à la  Mer,  Voilà  encore  ici  la  terre  & lq» 
mer  > & ce  n’eft  pas  en  Vain  que  je  le  remarque. 

î • Ne  nui  fez.  point  à la  ferre , ni  à la  mery  ni  aux 
arbres  : Car  l'heure  de  lâcher  les,  vents  pour  les 
affliger  n’eft  pas  encore  venue,  ainfi  qu’on  vient 
de  le  voir  , i.  Le  S.  Efprit  marque  ici  mani- 
feftement  le  rapport  de  ce  chapitre  avec  le  fui?/ 
vaut  , où  l'on  verra.  ir.  y.  au  fon  de  4 première 
trompette , une  grtjle  de  feu  tombée  fur  U terre  , 
tjui  en  brûle  les  arbres.  Et  au  f.  8.  une  montagne 
brûlante  tombée  fur  la  mer.  Ce  fera  donc  à ce  coup 
la  terre  avec  les  arbres  & la  mer  frapée  : mais 
ici  l'Ange  l’empêche,  & les  deux  malheurs  qui 
♦ doivent  venir  font  arreftez  pour  un  temps. 

lufcjua  ce  que  nous  ayons  marqué  au  front  les  1er- 
vitenrs  de  nôtre  Dieu  : C’eft  la  caufe  du  delay  ex- 
pliquée. Marquer  les  ferviteurs  de  Dieu  lui  le 
front , c’eft  les  feparej:  d’avec  les  réprouve^  pat 
la  ptofe  filon  de  l'Evangile  , confirmée  jufqu'a  la 
fin  par  les  bonnes  œuvres , conformement  à cet- 
te parole  de  faint  Paul  : Le  fondement  que  Dieu 
pofe  efi  ferme  , ayant  pour  fceau  cette  parole,:  Lç 
Seigneur  çennoît  ceux  qui  font  a luy  , & que  celui 
qui  invoque  le  nom  du  Seigneur  fe  retire  de  l'iniqui- 
té, i.Tim.U.  iq.  , 

Sur  le  front  : Ainfi  dans  Ezecb.  ix.  14.  après 
l’ordre  donné  pour  exterminer  ceux  qui  ctoienc 
deftinez  à la  vengeance , il  eft  ordonné  de  mar- 
quer fur  le  front  à la  marque  Tau  , ceux  qui  dç- 
yoient  être  épargnez.,-  v . ... 


* % • * ’ 
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La  marque  Tau  , qui  étoit  un  T , figuroit  la: 
Croix  de  Jefus  - Chrift  : mais  la  marque  de  co 
chapitre  de  l’Apocalypfe  eft  plus  clairement  ex- 
pliquée au  chapitre  xiv.  i.  où  il  eft  dit  , que  les 
■cent  quarante  quatre  mille , c’eft- à-dire  , ceux  qui 
font  marquez  au  ir . 4.  du  chapitre  vij.  que  nous  . 
expliquons,  avoient  le  nom  de  l' Agneau  itr  celui  de 
fonPere  écrit  fur  le  front  ; c’eft-à-dite,  qu'ils 
avoiei.t  fait  unc>haute&  pcrfever.anteproftlfion 
de  l'Evangile.  G'eft  la  même  chofe  que  nous 
avons  oüie  de  la  bouche  de  J:fus-Chrift  , Apoc. 
iij.  iz.  Vécriray  fur  luy  le  nomde  mon  Dieu  ..  * & 
mon  nouveau  nom.  * * n 

On  voit  maintenant  le  deflein  de  l’Ange  qui 
empêche  les  quatre  Anges'  exterminateurs  de 
ruiner  quelque  Peuple  ou  quelque  contrée.  C'eft 
qu'il  y avoir  des  EU  us  à en  tirer  avant  fa^uine  , 
éc  l'Ange  veut  qu'on  attende  qu'ils  fe  foient  ran- 
gez dans  l’Eghfe  arec  leurs  autres  frétés,  & que 
comme  eux  ils  foient  marquez  à la  bonne  mar- 
que du  troupeau  éleû.  O11  n'aura  pas  de  peine  à 
entendre  pourquoy  cette  marque  eft  reprefentée 
comme  imprimée  par  un  Ange  -,  fi  l'on  fe  fou- 
vient  que  les  Anges  font  efprits  adminiftrateurs  , 
envoyef^pour  le  falut  des  enfans  de  Dieu  > Hebr. 

4* 

4.  Et  j'entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui  avoient 
été  marquez,  étoit  de  cent  quarante  mille  de  toutes 
les  tribus  des  enfans  d’Ifrael.  Après  ce  qui  nous 
avoit  été  expliqué  , il  ne  rôftoit  plus  qu'à  nous 
dire  de  qiiel  Peuple  dévoient  être  tirez  ceux  en 
faveur  defqüels  la  vengearice  de  Dieu  étoit  fuf- 
pendue  ; & faint  Jean  nous- apprend  ici  qüe  ce  ' 
font  ceux  qui  furent  marquez  ,e'eft-à-dûc,  coiv 
ftamment  les  Juifs.  C'cfl; 
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C’eft  qu’il  y avoît  dansjerufalem  uncEgli- 
glife  fainte  de  cette  nation, qui  y avoit  fubfi- 
fté  meme  depuis  la  ruine  du  Temple , & qui  y 
fut  confervée  jufqu' au  temps  d’Adrien,  fous 
quinze  Evêques  tirez  des  Juifs  convertis,com- 
me  on  a veû  dans  l’Hiftoire  abrégée  , num. i. 
Il  y venoit  beaucoup  de  Juifs  : & lors  que  tous 
ceux  que  Dieu  avoit  cleûs  pour  y entrer  , 
furent  venus,  les  Juifs  alors  furent  difpcrfez, 
& exterminez  de  la  Judée.  On  voit  donc  les 
fceaux  levez,  & le  livre  ouvert,  c’cft-à-  dire, les 
confeils  de  Dieu  revelez.  On  voit  fur  qui  doit 
tomber  d'abord  la  colère  du  jufte  Juge  , & ce 
font  les  Juifs.  On  voit  pourquoi  on  différé  de 
venger  le  fang  des  Martyrs  , & d’où  fe  devoir 
tirer  un  fi  grand  nombre  de  leurs  frétés  qu'il 
falloir  remplir  auparavant,  jipoc.vj.i. 

Cent  quarante-  quatre  mille. On  doit  voir  avec 
beaucoup  de  confolation  ce  grand  nombre  de 

• Saints  qui  dévoient  fortir  des  Juifs , & ce- 
la s’accorde  très-  bien  avec  ce  que  Saint  Jac- 

• ques  difoit  à Saint  Paul  :Vom  voyez. , mon  fre- 
re  , combien  de  milliers  de  luift  ont  cruy  Aü.xxj. 
*o.  Ce  qui  fut  continué  dans  la  fuite , & tant 
que  Dieu  conferva  dans  Jerufalem  une  Eglife 
formée  de  Juifs  convertis.  Ainfi  , comme  dit 
Saint  Paul , la  nation  n’eftoit  pas  tellement 
réprouvée  , quelle  ne  deuft  recevoir  dans  un 
très- grand  nombre  d’Eleûs  l'effet  des  promet, 
fes  faites  à fes  Peres,  Rom.xj. 

Cent  quarante  quatre  mille  : Ce  feul  endroit 
devroit  faire  voir  combien  fe  tromperoient 
ceux  qui  voudroient  toujours  s’imaginer  nn 
. * K . 
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nombre  exaét  & précis  dans  les  nombres  de 
l’Apocalypfc  : car  faudra-t-il  croire  qu'il  y ait 
precifement  dans  chaque  tribu  douze  mille 
tkûs  , ni  plus , ni  moins  , pour  compofer  ce 
nombre  total  de  cent  quarante-quatre  mille  ? 
Ce  n'eft  pas  par  de  telles  minuties,ni  avec  cet- 
te fcrupuleufc  pctiteftè  d’esprit,  que  les  oracles 
divins  doivent  eftre  expliquez.  Il  faut  enten- 
dre dans  les  nombres  de  l’Apocalypfe  une  cer- 
taine raifon  myftiqueà  laquelle  le  Saint  Efprit 
nous  veut  rendre  attentifs.  Le  myftcre  qu’il 
veut  ici  nous  faire  entendre,  c'eft  que  le  nom- 
bre dedouze,Sacré  dans  la  Synagogue  & dans 
l’Eglife  , à caufe  des  douze  Patriarches  & des 
douze  Apoftres , fe  multiplie  par  lui-  même  , 
juf^u'à  faire  douze  mille  dans  chaque  tribu, 
& douze  fois  douze  mille  dans  toutes  les  tri- 
bus enfemble  , afin  que  nous  voyons  la  foi 
des  Patriarches  & des  Apoftres  multipliée  dans 
leurs  fuccclTeurs  ; & dans  la  folidité  d'un  nom- 
bre fi  parfaitement  quarré  ,l’eternelle  immu-_ 
tabilité  de  la  vérité  de  Dieu  & de  fes  promef- 
fes.  C’eft  pourquoi  nous  verrons  enfuite, 
jipoc  xi  v.  i.j.ce  même  nombre  de  cent  qua- 
rante-quatre mille  comme  un  nombre  confa- 
cré  àr^prefenter  l’univerfalité  des  Saints,dont. 
aufli  lesluifs  /W  la  tige,&  le  tronc  béni,  fur  le* 
quel  les  autres  font  entez.  Rom.xj.  iG. 

y . Il  yen  avoit  douze  mille  de  marquez  de  la 
tribu  de  Juàa.  Il  commence  par  la  tribu  de 
Iuda  , comme  par  celle,  qui  , félon  les  con- 
fiais de  Dieu  , avoit  donné  fon  nom  à toutes 
.les  autres  ,&  les  avoit  recueillies  connue  daqs 
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fon  fein  : celle  qui  avoir  receû  des  promettes 
fpeciales  touchant  le  Meffie , & de  la  bouche 
de  lacob  en  la  perfonne  de  Iuda  même  , Gen» 
xlix.  10.  & de  la  bouche  du  PropheteNa-» 
ïhin  , en  la  perfonne  de  David  , 1.  Reg.vif-, 
celle  enfin  d'où  le  Sauveur  venoit  de  fortir  î 
ç’eft  pourquoi  on  l’a  nommé  le  lion  de  la  tribu 
de  Iuda  . v, j . 

Il  n’y  a plus  rien  à remarquer  dans  tout  le 
refte  du  dénombrement , fînon  que  Dan  y eft 
omis  , & que  Iofeph  y paroift  deux  fois  pouf 
accomplir  le  nombre  des  douze  tribus  ; une 
fois  en  fa  perfonne  , 8.  & une  autre  fois 

en  celle  de  Manafles  fon  fils  , 6.  Quelques 

Peres  ont  cru  que  Dan  eftoit  omis  expres,par- 
çeque  l’Antechrift  devoit  naiftre  de  fa  race. 
Peut  eftre  ne  faut-  il  entendre  ici  autre  chofo, 
fi  ce  n’eft  que  Saint  Iean  voulant  remarquer 
la  benediâion  de  Iofeph  , dont  les  deux  en* 
fans  Ephraïm  & Manaflés  ont  été  confiderex 
dans  le  partage  de  la  terre  promife  comme 
faifant  chacun  une  tri  bu,  il  a fallu  omettra 
Dan  pour  conferver  le  myftere  du  nombre  de 
douze. 

9.  Apres  cela  je  vis  une  grande  troupe  ejue 
perfonne  ne  pouvait  compter  : Cette  troupe  in- 
nombrable paroift  eftre  la  troupe  des  faints 
Martyrs  , à caufe  des  palmes  qu’ils  portent 
dans  leurs  mains  , comme  des  combatans  qui 
ont  remporté  la  vi&oire  j & à caufe  aufli 
qu’il  eft  dit  qu’ils  viennent  d’éprouver  une 
grande  affli&ion  , tf.  14.  Plufieurs  raifons 
nous  perfuadent  que  Saint  Iean  veut  ici  parler 
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principalement  des  Martyrs, qui  dévoient  fou& 
frir  dans  l’Empire  Romain  , & durant  les  per- 
fecutions  qu’il  décrira  dans  ce  livre  : c’eft  et 
qu'on  verra  , Apec.  x x.  4.  Il  ne  faut  pas  he^ 
fi  ter  à dire  avec  le*  Saints  Pcres  que  le  nombre 
de  ces  Martvts  fnt  immenfe  , for  tout  dans  la  . 
derniere  perfecution  , qui  fut  celle  de  Diode-» 
tien  : & c’eft  un  foin  fuperflu  de  fe  tpurmen*  * 
ter  avec  quelques  uns  à diminuer  le  nombre  X 
des  Martyrs  & les  trophées  de  l'Eglife,  ou  plu- 
tôt ceux  de  Iefus-Chrift  meme. 

De  toute  nation  » de  toute  tribu.Qt  n’eftoit 
pas  feulement  des  douze  tribus  d’ifraël , com- 
me ceux  qu’on  avoir  comptez  auparavant.  S, 
Iean,aprés  avoir  veû  les  Saints  tirez  des  Iuifs , . 
voitehfuite  ceux  qui  viendront  des  Qentils  ; 
ce  qui  confirme  que  c’eft  à la  lettre  qu’il,  a 

5 ris  les  Iuifs  dans  le  dénombrement  prece- 
ent.  Sçavoÿ;  û les  Eleûs.  tirez  des  Gentils 
font  auffi  du  nombre  de  ceux  pour  qui  Dieu 
fufpend  fa  vengeance*  au  chap. VI.  t.  u. 
je  n’ai  pas  beioin.  de  l’examiner.  lime  fuf- 
fit  que  les  Eleûs  tirez  des  Iuifs  foient  ceux; 
que  Saint  Iean  nous  montre  d'abord  , ou, 
plûtoft  les  feuls  qu’il  nous  montre  dans  ce 
chapirre  comme  éxpreftement  marquez  ; ce 
qui  fuffit  pour  nous  faire  voit  que  ce  chapi-r 
tre  & Je  fuivant  qui  y eft  lié  , regardent  les  : 
Iuifs  : c’eft  auffi  pour  cette  raifon  qu’il  n’y  eftt 
parlé  ni  d’idoles  , ni  d’idolâtrie  ; ce  qu'on  nç 
manque  pas  de  faire  auffitoft  qu’il  s’agit  des 
Gentils , comme  la  fuite  de  la  Prophétie  le  fc-t. 
v.  . .0  ^ *"'*$*. 
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ira  paroître  > à commencer  par  le  f.  io.  du 
chapitre  I X. 

Au  refte  , il  eft  bien  certain  que  le  plus 
grand  nombre  des  Martyrs  devoir  dans  la 
fuite  venir  des  Gentils.  C'eft  auffi  uhe  des 
tàifôns  pourquoi  Saint  îeàn  ne  les  réduit  pas 
à un  nombre  certain  &■  précis  comme  il  avoic 
fait  les  Iuifs  j mais  au  contraire  , qu'il  dit 
qu’on  ne  le  pouvoit  compter  : ce  qui  toutes 
fois  n’empefche  pas  qu’en  cet  endroit  il  n'ait 
principalement  les  luifs  en  veéë  , comme  il 
nous  l'a  fait  allez  corinoiftrc. 

îz.  En  diftttt  , Amen  .-Comme  avoient 
fait  les  quatre  animaux  , t.  i*.  Cet  Amen  re*. 
pete  deux  fois  par  le  chœur  des  Anges  , mar- 
que une  éternelle  complaifance  de  tous  les 
Efprirs  celeftes  dans  l'accom pli lT<  ment  des 
oeuvres  de  Dieu;  Plus  le  refte  du  chapitre  eft 
intelligible,  plus  il  mérité  d'eftre  médité,  pour 
fe  lailler  penetrer  le  cœur  des  bontez  de  Dieu 
& de  la  félicité  de  fes  Saints. 
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VpHtKrture  du  vij  fit4u  : les  quatre 
• : premières  Trompettes . j . ' ! t - 

4 I. 'ouverture  du  feptiéme  fceaa,;il  y eût 
* ’ ; x\  dans  le  Cieliun  hlenee  d‘enyiron  unfe  » 


demi-heure.*  •/  ” * ‘ • ' ‘ \ 

î.  Et  je  vis  les  fept  Anges  qui  affilient  de«-  , 
vaiit  la  face  de  Dieu  ÿ & on  leur  donna  fept 

• . » J,  Alors  il  vint  un  autre  Ange  qui  fe  tint 

debout  devant  .Ilautel  » porrant  un  encenfoir 
d'or  i & on  lui  donna une  grande  quantité  de 
parfums  » afin  qu'il  prefentaft  las  prietes  de 
tous  les  Saintsfur  l'autel  d'or,qüi  eft  devant  lé 

trôner  ' * . . > ' ‘i/'  ■ 

4.  Et  la  fumée  des  parfums  compofez  des 

prières  des  Saints  s'éleva  devant  Dieu, 

j.  Et  l'Ange  prit  l'encenfoir  , il  le  remplit 
du  feu  de  l’autel , & il  le  jetta  fur  la  tferre  , & 
il  Te  fit  des  tonner«s,des  ypix,  des  éclairs,  & 
***  un  grand  tremblement  de  terre. 

6.  AuflStott  les  fept  Anges  qui  avoient  les 
fepr  trompettes  fe  préparèrent  pour  en  fon- 


ncr. 

7.  Le  premier  Ange  fonnade  la  trompettej 
& il  tomba  fur  la  terre  de  la  grtfle  & du  feu 
tneflez  de  fang  ; & la  troifiéme  partie  de  la 
terre  Sc  des  arbres  fut  bruûçe,&  toute  l'hetbe 
yerre  fut  coniibncc,  . . < - • 
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8.  Le  fécond  Ange  fonna  de  la  trompette* 

& il  tomba  fur  la  mer  comme  une  giande 
montagne  brufljnte  & la  troifiéme  partie  de 
la  mer  devint  du  fang  ; 

9.  Et  la  troificme  partie  des  créatures  qui 
vivent  dans  la  mer  , mourut , & la  troifiéme 
partie  des  navires  périt. 

19.  Le  troifiéme  Ange  fonna  de  la  trompet- 
te, une  grande  étoile  ardente  comme  un 
flambeau  tomba  du  Ciel  fur  la  troifiéme  partie 
des  fleuves  & fur  les  fontaines. 

1 1.  Le  nom  de  l'étoile  eftoit  Abfinthe,  tk  la 
troifiémé  partie  des  eaux  fut  changée  tn  abfin- 
the  j & plufieurs  hpmmes  moururent  dans  les  * 
eaux,  parcequ'elWs  eftoienr  àmtres 
il.  Le  quatrième  Ange  fonna  delà  trompet- 
te t & la  troifiéme  partie  du  foleil  fut  frapée, 

& la  troifiéme  partie  de  la  lune  , & la  tioifié- 
me  partie  des  étoiles  , en  forte  qu'ils  furent 
obfcurcis  dans  leur  troifiéme  partie  . & que  le  * 
jour  perdit  la  troificme  partie  de  fa  lumiere>  & 
la  nuit  de  même. 

ï 3.  Alors  je  regardai,  & j'entendis  la  voix  4 
d’un  aigle  qui  voloit  au  milieu  de  l'air, & difoit  V* 
à haute  voix  : Malheur  , malheur,malheur  aux 
habitans  de  la  terre  , à caufe  des  autres  voix 
de  trois  Anges  qui  doivent  fonner  de  la  troin- 
pette; 
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//  ^ e4f  dans  le  Ciel  un  filence  d’environ  une 
demi- heure  : C'eft  un  filence  d’étonnement  % 
dans  l'attente  de  ce  que  Dieu  alloit  décidée  j 
comme  lors  qu’on  attend  en  filerite  les  lu* 
ges  qui  vont  fe  refoudre  , & enfin  prononcer 
leur  jugement  j & pour  marquer  aulli  le  com- 
mencement d’une  grande  arftion,  & la  fournit 
fion  profonde  de  ceux  qu’on  doit  employer  à 
l’execution  qui  attendent  en  grand  filence  l’or- 
dre de  Dieu  , & fe  préparent  à partir  au  pre- 
mier fignal. 

1.  Et  je  vis  les  fept  Anges  ejui  affilent  devant 
la  face  de  Dieu  : C'eft-à-dire,  ces  fept  Efprits 
principaux,  dont  nous  avons  fi  fouvent  parle. 

Et  on  leur  donna  fept  trompettes  : Elles  fi» 
gnifient  le  fon  éclatant  de  la  juftice  de  Dieu, 
& le  bruit  que  vont  faire  fes  vengeances  pat 
tout  l’univers. 

j*.  Ù vint  un  autre  Ange  ejui  fe  tint  debout 
devant  l’Autel.  L’Autel  c’efi  Iefus-Chrift  , & 
c’eft- là  que  l'Ange  apporte  comme  des  par- 
fums les  prières  qui  ne  font  receucs  que  par 
lu  y.  Ainfi  ce  miniftere  angelique,loin  d'affoi* 
blir  celui  de  Iefus-Chrift, le  reconnoift&  l’ho- 
nore  : cependant  les  Proteftans  offenfez  de 
voir  l’intcrceffion  angelique  fi  clairement 
établie  dans  ce  paflage  , voudroient  que  cét 
autre  Ange  fuft  lefus-Chrift  même  ; mais 
quand  Iefus-Chrift  paroift  , ileft  bien  mar- 
qué d'une  autre  forte,  & avec  une  bien  autre 
majefté,  comme  on  a veû  , & comme  on  verra 
dans  toute  la  fuite.  Auffi  Saint  iean  fe  contente- 
g*  il  d'appeller  cét  Ange  un  autre  Ange  , eomme 


* 
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les  fept  dont  il  venoit  de  parler  , & à qui  bu 

ivoit  mis  en  main  les  trompettes. 

' 4.  Et  4a  fumée  des  parfums  . ; . s'éleva  devant 
Dieu , parce  que  l'Ange  les  offroit  fur  l'autel* 
qui  eft  Jefus-Chrift. 

j.  Et  l’Ange  prit  l’eneenfoir , il  le  remplit 
du  feu  de  l'autel  > des  charbons  qui  paroiffoient 
allumez  deflfus  : les  charbons  marquent  la  co- 
lère de  Dieu.  Il  alluma  fis  charbons , Vf.  x vif', 
14.  Les  tonnerres  , les  éclairs , & le  tremble- 
ment de  terre  en  marquent  l'cffit  dans  le 
même  Pfeaume  , f 8.  Tout  cela  fignifie  dé  , 
grands  changemens  & de  grands  renverfemen’s 
fur  la  terre.  ' ■ Jl  ' ' *”%- 

' C’cft  après  que  la  priere  des  Saints  qui  ge- 
itrifloient  fur  la  terte,eft  montée  devant  Dieu*-  ' 
que  les  charbons  de  fa  colere  tombent  comme 
un  tonnerre.  Les  prières  des  Saints  font  tou- 
te pniiTantes,  à caufe  que  c’eft  Dieu  même  qui 
les  forme , & c’eft  par  là  que  les  Saints  entrent* 
dans  l'accompliflunent  de  tous  fes  ouvrages. 

7.  Le  premier  Ange  fonna  de  la  trompette  , & 
il  tomba  fur  la  étrre  de  la  gr<fî  (£  du  feu  mejle ^ 
de  fan  g ; & la  troifîéme  part  te  de  la  terre  & 
des  arbres  fut  cott  fumée.  Voilà  donc  la  terre 
Frapée  avec  les  arbres  : la  mer  le  fera  au  ir . 
fuivant  , & on  ne  peut  douttr  par  le  rapport 
de  ces  deux  verfets  avec  les  i.  t.  & 3.  du  cha- 
pitre precedent , que  ce  ne  foiènt  les  juifs  qui 
ftnit  ici  frapez  * puis  que  c'eftbient  eux  qui 
éftoienc  épargner  pour  uft  temps  * comme  ort 
a vcû. 

* La  grefie  $ le  feu  mejle ^ de  fiwg  > figni* 
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fient  le  commencement  de  la  defolation  dei 
Juifs  fous  Trajan  , dont  il  a efté  parlé  dans 
l*Hift.  abr.  nunt.l.  La  troijîeme  partie  de  la  ter - 
Ve  :■  On  marque  feulement  la  troificme  partie* 
quand  la  menace  ne  rtg  rdc  ni  la  totalité  , ni 
la  plus  grande  partie.  St  toute  l'herbe  verte  fut 
tonfitmée  : L’bcrfe  , c‘efl  le  peuple  , If.xl.  7. 
principalement  la  jeunefle  où  conffte  l'efpe- 
f ance  de  la  nation , & c'eft  ce  qui  périt  dans 
les  guerres  .On  voit  ici  la  defolation  des  Juifs 
vivement  reprefèntée  par  la  comparaifon  d’u- 
ne belle  & riche  campagne  que  la  gr . (le  au- 
roit  defolée  : mais  on  va  voir  quelque  choie 
de  plus  affreux. 

8.  Le  fécond  Ange  ...  & une  grande  monta- 
gne brûlante  . . . C’eft-  la  fécondé  & derniero 
defolation  des  Juifs  fous  Adrien.  V.  Hifk. 
abreg.  nam .3.  La  grande  montagne  , c'eft  une 
grande  puitfance  ; c’eft  pourquoi  l’empire  du 
Fils  de  Dieu  eft  defigne  par  une  grande  monta* 

fne  , Dan.  1 1 . 54.  Et  en  parlant  de  l'empire  de 
abylone:  Qui  et-  tu , 0 grande  montagne  ? Za - 
g bar.  i v.  7.  *}e  pa  le  à toi , montagne  perniciett* 
fe  , Jerern.  Ij.  15. 

ZJne  grande  montagne  brûlante.  Il  faut  ici 
fe  repeefenter  de  ces  montagnes  qui  vomillent 
du  feu.  Une  grande  montagne  ainfi  brûlante, 
& une  grande  puiffance  , qui  accable  & qui 
confirme  tout  ce  fur  quoi  elle  tombe.  Mais 
nous  avons  veû  dans  l’Hift.  abr.wwwa.  6.  com- 
bien de  fangeoufta  aux  Romains  cette  défaite 
des  Juifs.  Saint  jean  ne  pouvoir  pas  mieux  re« 
prefenter  ces  pertes  de  i' aimée  Romaine  dans 
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fcs  fanglantes  vi&oires  , qu'en  nous  reprsi 
/entant  toute  cette  guerre  comme  la  chute  d’u*’ 
ne  montagne  brûlante  dans  la  mer  , parcë 
qu'il  paroift  ici  par  ce  moyen  comme  entre  le 
leu  & l'eau  une  a&idn  réciproque  & un  grand 
effort  de  part  & d'autre , avec  une  perte  mu± 
tuelle  : mais  le  poids  d'uhe  fi  grande  montagne 
l'emporte  ,&  la  mer  n'y  peut  refifter,non  plus 
que  les  Juifs  aux  Romains. 

Il  tomba  fur  la  mer  comme  une  grande  monts* 
fne  : Toute  la  puiflance  Romaine  tombe  fur 
Tes  Juifs.  La  defolation  fousTrajan  fiat  fan- 
glantej  & c'eft  èe  que  vouioic  dire  cette  grcfle 
me  fiée  de  fang  , f.  7.  Mais  la  guerre  d’  Adrien 
lut  bien  plus  cruelle  : au ffi  n'eft-ce  plus  ici  • 
des  arbres  ± ni  des  herbes  brûfices  ; c'eft  des 
créatures  vivantes  , & dans  les  navires , les 
hommes  mêmes  : c'eft  ce  qui  met  la  mer  en 
fang.  Ce  n'eft  pourtant  que  la  trofiéme  par*  * 
tie  , pour  marquer  que  tous  les  Juifs  ne  fti«« 
rent  pas  tuez  j car  encore  qu’ils  fifltnt  tout 
ce  qu'il  falloir  pour  ne  fe  laitier  aucune  refc 
fource  , Dieu  qui  fçait  à quoi  il  les  referve* 
empefeha  leur  perte  totale.  ■ *■  • 

1 o.  Le  troijtémr  Ange  * ..  & une  grande  étoi- 
le tomba  du  ciel'. . * C'eft  le  faux  M ille  Coche* 
bas  t la  feule  câufe  du  malheur  que  Saint  Jcait 
vient  de  décrire.  Le  nom  y convient,  puis  que 
le  nom  de  Cochvbas  lignifie  étoile  , mais  la 
chofe  y convient  encore  mieux  , comme  il 
paroift  dans  l'Hift.  abreg*  num. 4.  où  l'on  voit 
queBarcochcbas  fe  vantoit  d’eftre  un  aftredef*  . 
cendu  du  ciel  pour  le  k cour s de  fa  natioxi| 
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Saint  Jean  fait  voir  pour  le  confondre  , qu'il 
n’en  defcend  pas,  mais  qu'il  en  tombe,  comme 
çes  feux  qui  le  conlument  en  tombant. 

Eufc  be  rapporte  qu'il  fit  beaucoup  foiffrir  Eufcbn, 
les  Cbiètiens , à caufc  qu'ils  ne  vouioieut  pas.  ad  am. 
qqoi  qu’ils  fuftènt  venus  des  Juifs  , fe  joindre  *M* 
à leur  rébellion , & il  acheva  par  ce  moverj 
d'accomplir  le  nombre  des  Saints  dont  il  eft 
parlé,  Apoc.  vf.  %t.  * ....  , 

Z/ne  Etoile  ardente  comme  un  flambeau  : A 
caufe  des  guerres  quecét  importe  ur  alluma.  . 

Les  Etoiles  , dans  les  faintes  Lettres,  ligni- 
fient les  Doreurs.  Dan.  viij.  10.  X 1 1.  3.  Lest 
faux  Doreurs  font  appeliez  par  Saint  Jude  des 
Etoiles  errantes , des  feux  errans  % ]udaç  1 3. 8c 
çes  feux  qui  tombent  du  Çiel  ne  les  reprefen- 
tent  pas  moins  bien. 

V Etoile  : Cette  Etoile  ainfi  allumée  , qui 
portoit  la  guerre  avec  elle,  tomba  fur  la  trot - 
fente  partie  des  fleuves  & fur  les  fontaines  , fui; 
les  peuples  qu’elle  remplir  d’un  efprit  de  re*> 
bel  lion  , & tçft  après  , par  leiîr  défaite  ,de 
çonfufiôn  & de  deuil , comme  on  va  voir. 

Son  nom  efl  Abfinthe  : Ce  n’eCt  pas  à dire 
que  ce  fuft  fon  nom  véritable  : mais  l'Ecritu- 
re a accouftumç  de  marquer  pat  cette  façon  de 
parler  ce  qui  convient  à chacun,  & comme  fon 
çaraâjere  particulier.  Appeliez,  fon  nom  fe- 
frael  : Appeliez  fon  nom  Sans  mi/ericorele.Oféç, 

I.  4,6.  De  même  lf.  Vlli.  Donnez  lui  pour  nomK 
Depefche  vous  de  faire  du  butin  j Hajlcz  vous 
d’aller  au  pillage*  Ainfi  Spmatie  & ferufalcm 
font  appellées  Oolla  & Ooliba,  poqr  de  ligner 
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ce  qu'eftoient  à Dieu  ces  deux  villes  , Ezechî  . 
■ XXIV.  Cela  fe  tourne  eii  bien  comme  ti* 
mal.  On  appellera  fin  nom  Emanuel  , Dieu 
' - avec  nous*:  on  appellera  Ton  nom  , l' Admira- 
-»  bit , le  Confeiller  , le  Dieu  fart.  if.  Vil.  14. 

* 1 X.  6.  Son  nom  fera  Orient.  Zach.  V 1. 11.  & c. 
Cochebas  efl  appelle  A bfintheen  ce  fens,com- 
me  on  a veu.  - j 

...  1 ».  Le  nom  de  l’étoile  efboit  Ahfinthe  :C$ 

ifeft  pas  ici  un  aftre  bénin  , dont  la  favorable 
lumière  deuft  réjouir  fa  narion  : c'éft  de  l’ab- 
1 finthe  qui  la  plonge  dans  une  profonde  & ame- 
re  douleur.  Apres  les  vi&oires  deTite,lesJuiftr 
vaincus  devinrent  furieux  : après  celle  d'A- 
drien , c'eft  une  detreffe  irrémédiable  & un  en- 
tier abbatement  de  courage.On  a veû  ce  qu’ont 
dit  les  Juifs  de  ce  malheur  fous  Adrien  , Cette 
horreur,  en  voyant  les  marchez  , dans  le  fou- 
venir  des  beux  ou  ils  avoient  efté  vendus  , 
cette  trifte  liberté  achetée  fi  cher  , de  venir 
pleurer  dans  leur  ville  , montrent  allez  qu'il, 
ne  leur  rcftoit  qu’un  deuil  étemel  , & une 
lamentation  fans  bornes.  Voyez,  I’fdijloir.  ahr. 
nam.).}.  . ' . *. 

Et  la  troijtême  partie  des  eaux  fat  changée  en ■ 
abjînthe  , (fr  plufîcurs  hommes  moururent  dans  les 
eaux , parce  tju’e  les  ef  oient  amer  es.  La  defo- 
lation  ne  fur  pas  égale  par  tout.  Plufieurs  , 
non  pas.  tous, moururent  dans  la  douleur  & 
dans  l’amertume.Nlais  les  fontaines  font  mar- 
quécs  indéfiniment.  Les  fontaines , c'eftoit  lk, 
Judée  > où  eftoit  la  fourçe  de  la  nation  j & cC 
fut- là  qu’on  fentit  le  plus  grand  mal.  Les  fieu- 
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ye$  font  lesprovinces,où  la  révolte  ne  fut  pas 
E grande  , non  plus  que  la  perte. 

i z.  Le  quatrième  ànge  forma . , . & la  trot - 
fiéme  partie  du  foleil  futfrapèe.  C'eft  l’obfcur- 
eiflement  des  Prophéties  par  la  malice  des 
Juifs  dans  ce  même  temps.  Akyba  en  détour- 
na le  fens  pour  les  appliquer  à fon  faux  Meffie. 

Tous  les  luifs  entrer,  nt  plus  que  jamais  dans 
le  même  deflêin.  Il  firent  alors  la  compilation 
de  leur  Deuterofes  , c'eft  à- dire,  de  leurs  Tra- 
ditions ou  de  leur  Talmudy  comme  il  a efté  ra- 
conté, Hijl,  abr.  n.f.  Plufieurs  Peçes  eftiment 
qu’ils  corrompirent  le  texte  meme  de  l'Ecri- 
ture , & il  eft  certain  qu'ils  en  pervertirent 
le  fens  plus  que  jamais.  Aquila  fit  fa  ver- 
lîon  exprès  pour  contredire  celle  des  Septante, 
dont  les  Eglifes  fc  fervoient , à l'exemple  des 
Apoftres,&  pour  affaiblir  les  témoignages  qui 
regardoient  lefus  Chrift.  Tout  cela  elt  arri- 
vé fous  Adrien,  & vers  les  temps  de  cette  der- 
nière dcfolation  des  luifs. Le  voile  mis  fur  leur  t Cgr  ^ 
cœur  s’épaifïit.Dieu  fembloit  en  avoir  tiré  tout  ,»>.  * 
ce  qu'il  avoit  d'Eltûs  parmi  eux.  La  fource 
des  converfions  de  ce  peuple  fut  comme  tarie 
par  l'extin&iôn  de  l'hgüfe  qu'ils  formoient  à 
lerufalem.  L EgUie  qui  y demeura  ne  fut  plus 
recueillie  que  des  Gentils  , & les  Evêques  en 
furent  tirez  de  la  Gentilité  , comme  on  a veû, 

Hiftoire  abr.w.j. 

La  troifiéme  partie  du  foleil ...  Quand  les  aftres 
font  obfcurcis  , tout  l’univers  s'en  reflent.  Ce 
n’eft  donc  pas  feulement  ici  une  playe  envoyée 
aux  luifs , c’eft  la  playe  de  tout  l'univers  , 


*> 


têt  L*  A f o <;  a i,  y t s i.  . 

ainfi  qu'il  a efté  dit  dans  l'Hiftoite  abr : 
U ne  faut  pas  s'étonner  que  S.  Jean  parle  dans 
fa  Prophétie  de  toute  forte  de  playes  ,&  au£ 
fi- bien  des  fpirituelles  que  des  temporelles,qui 
au  fonds  font  beaucoup  moindres  î c’eft  ce 

t*  . , /i  . ^ 

qu'on  verra  dans  la  faite. 

La  troiftéme  partie  du  foleil , de  U de/ 

afires  : Outre  l’obfcurcilfement  de  la  vérité  ep 
general  ? on  peut  encore  entendre  en  parti» 
culier  que  les  Juifs  obfcurgirent  dans  les  Pro- 

Îhetiès  ce  qui  regardait  le  foleil,  c.'eft  à dite 
efus-Chtift;  ce  qui  vegardoit  la  lune,  c’eft-  à- 
dire,  fon  Eglife  } les  aftres  » c’eft-  à-dire  ,les 
Apoftres  , & la  prédication  ApoftoKquequi 
devoit  operer  la  conyerfion  des  Gentils.  Tou- 
tes ces  chofes  furent  obfurçies  par  les  Iuifô, 
& le  voile  qui  eftoit  fur  leur  coeur  s'épaiilù\ 
a.  Cor. J II.  14.  Mais  il  n'y  eût  que  la  troi- 
sième partie  obfcurçie,&  il  y avoir  beaucoup* 

5 lus  d,e  lumietc  qu'il  n'en  falloir  pour  confond- 
re les  incrédules  , non- feulement  dans  le* 
écritures , mais  encore  dans  tes  propres  Tra- 
ditions des  Iuifs, comme  le  fçavent  ceux  qui  ^ 
font  ver  fez.  , , 

Au  reftç  , en  confîderant  cçs  troifiémes  par* 
ties  tant  de  fois  répétées  dans  ce  feul  chapi- 
tre , t.  7.  8.9.  1 0.1 1,  Gt  11.  on  doit  voir  plqs. 
que  jamais  que  ces  nombres  de  l’Apocalypfi^ 
ne  font  pas  un  compte  précis  > mais  une  ex- 
preffion  en  gros  du  plus  & du  moins , ea  coitx- 

— f i.  " 1,  1 ■ 

parant  1 un  avec  1 autre., 

ij.  f‘ entendit  la  voix  d'un  aigle.  C'eft  ainfî 
que  lit  la  Vulgate  , comme  font  auflf  Primafe 
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& Tyconius  , Hom.  VI.  Et  cette  leçon  eft  très» 
ancienne  : mais  le  Grec  d'aprefent  porte  , d'un 
•Ange  , «fui  voloit  au  milieu  de  l'air  , Û difoit  k 

haute  voix  , Væ  * vœ  , va , Malheur Ici, 

commencement  les  trois.  Va  , qui  dans  la  fui- 
te nous  feront  voir  les  fept  phioles  engagées 
avec  les  fept  trompettes  comme  les  fept  trom- 
pettes le  font  avec  les  fept  fceau.  Parce  Va  , il 
faut  entendre  un  cry  terrible  répandu  dans 
l'air  qui  dénoncé  le  malheur  aux  hommes, 
comme  dans  Ezechiel  1 1.  On\ y voit  écrit 
des  lamentations , é un  chant  lugubre  , é Væ, 
Malheur . 


Chapitre  IX. 

Vne  etoile  tombée  du  ciel  ; le  puits  de 
labyfme  ouvert  y les  fauter  elle  s $ 
/ Euphrate  ouvert , les  Rois  dO- 

rient  lafchez^ 


i‘T  E cinquième  Ange  fonna  de  la  trom*G' 
1-^pette  , & je  vis  une  étoile  qui  eftoit  tom- 
bée du  ciel  fur  la  rerre , & la  clef  du  puits  de 
1 abyfme  lui  fut  donnée. 

4.  Elle  ouvrit  le  puits  de  labyfme,  & il  s'é- 
leva du  puits  une  fumée  comme  la  fumée  d'u- 

ne  grande  fournaife  * & le  foleil  & l'air  furent 
de  la/umée  du  puits  ; 


1 
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5.  Et  des  fai  y-relles  lorries  de  la  fumée  du, 
puits  Te  répandirent  fur  la  terre  , & il  leur  fut 
donné  une  puilfance  comme  celle  qu’ont  les 
q£  . fcoi  pions  de  la  terre. 

4.  fct  il  leur  fut  défendu  de  nuire  à l’herbe 
de  la  terre , ni  à tout  ce  qui  eftoit  vert , ni  à 
tous  les  arbres  ; mais  feulement  aux  hom- 
mes qui  n’auroient  pas  le  ligne  de  Dieu  fur  le 
fi  ont: 

J Et  il  leur  fut  donné  , non  de  les  tuer, 
mais  de  les  tourmenter  durant  cinq  mois  : ôc 
le  tourment  qu'elles  font  louffrir  eft  fembla- 
\)le  à celui  que  fait  le  fcorpion  lors  qu’il  pi- 
!ü!  l'homme. 

6 En  cc  temps  les  hommes  chercheront  la 
mort , & ils  ne  la  trouveront  pas  : Us  fouhai-r 
teront  de  mourir , & la  mort  s’enfuira' d’eux. 

7.  La  figure  des  fauterelles  eftoit  fembla- 
ble  à des  chevaux  préparez  au  combat  : cllea 
portoient  fur  leurs  telles  comme  des  couron-- 
nes  qui  paroillbient  d’or  , & leurs  vifages, 
çftoitnt  comme  des  vifages  d’hommes. 

8.  Et  leurs  cheveux  cftoient  comme  çeu* 
des  femmes,  & leurs  dents  eftoient  comme  des 
dents  de  lions. 

9.  Elles  portoient  des  cuirafïès  comme  dçs 
* de  ch»  cuit  allés  de  fer  , & le  bruit  de  leurs  ailes  êtoifc 

comme  un  b'uit^de  chariots  à plufieurs  che- 
chevaHx.  V3UX  courant  au  cçmbat. 

10.  Leurs  queuës  eftoient  lemblables  à cet-5 
les  des  feorpions  : elles  y avoientun  aiguillon-, 
& leur  pouvoir  eftoit  de  nuire  a.ux  hommes 
tant  cihq  mois. 
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il.  Elles  avoient  audeflus  d’elles  pour  roi  ‘ 
l ange  de  l’abyfme  , dont  le  nom  en  Hébreu 
eft  Abaddon , & en  Grec  Apollyon,  c’eft-à. di- 
re, rExterminateuc.  ' ’*•  • 

, ia.  Le  pcemier  malheur  a pafle  , & voici 
deux  autres  malheurs  qui  viennent  après.  , • 

13.  Et  le  fixiéme  Ange  Tonna  de  la  trom-  . 
pette  , & j’entendis  une  voix  qui  Tprtoit  des 
quatre  coins  de  l’autel  d’or  , qui  eft  devant 
Dieu , 

1 4.  Qui  difoit  au  fixiéme  Ange  qui  avoir 
la  trompette  : Deliez  les  quatre  Anges  qui  font 
liez  fur  le  grand  fleuve  d’Euphrate. 

15.  Et  au/fitoft  furent  deliez  les  quatre 
Anges  , qui  eftoient  prefts  pour  l’heure  , le 
jour , le  mois  & l’annce  , où  ils  dévoient  tuer 
la  troifiéme  Partie  des  hommes. 

, Et  le  nombre  b de  cette  armée  de  Ca va-  (,  jes 
lerie  eftoit  de  deux  cens  millions  -,  car  je  l’en  -mies  <U 
tendis  nombrer.  c avait- 

17.  Et  les  chevaux  me  parurent  de  celte rie* 
forte  dans  la  vifion.  Ceux  qui  les  montoienr,  Gr’ 
avoient  des  cuirafles  de  feu  , d'hyacinthe  , ôc 

de  foufre  j & les  teftes  des  chevaux  eftoient  * 
comme  des  teftes  de  lions  , Ôc  de  leur  bouche 
il  for  toit  du  feu,  de  la  fumée  , & du  fou- 
fre. 

18.  Et  par  ces  trois  playes , le  feu  , la  fu- 
mée , & le  foufre  qui  fortoient  de  leur  bou-  * 
che  , la  troftéme  partie  des  homme  fut  tuée. 

19.  Car  la  puilfance  de  ces  chevaux  eft 
dans  leur  bouche  ôc  dans  leurs  queue  : parce 
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que  leurs  queues  teiflmblent  a des  ferpens  , & 
qu'elles  ont  des  teftes  dont  elles  b'efïlnt. 

zo  Et  les  autres  hommes  qui  ne  furent 
point  tuez  par  ces  playes , ne  fe  repentirent 
point  des  oeuvres  de  leurs  mains , pour  n ado- 
rer plus  les  démons , & les  idoles  d'or  , d'ar- 
gent , d’airain  , de  pierre  & de  bois , qui  ne 
peuvent  ni  voir  , ni  entendre  , ni  marcher  : 

1 1.  Et  ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs 
homicides , de  leurs empoifonnunens  ,de  leurs 
impudiciuz,  & de  leurs  volaies. 


* ^ t 
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B X P L î CA  T A 0 H 
du  Chapitre  I X. 


Les  bere/ïes  Judaïques  qui  s'élèvent  con • 
tre  la  Sainte  Trin  tè  , & contre  la 
Divinité  de  lefus-Lbrf  » le  tara* 
iïeredeces  bcre{îes,&  de  L ber e fie  en 
general , les  Per/es  ; [ Empire  Ro- 
main ébranlé le  commencement  de 


fa  chute  venu  du  co/lé  de  l'Orient. 


1.1  E cinquième  Ange.  Voici  quelque  choie 
L de  plus  terrible  que  ce  qu’on  a vtû  juC* 
qu’ici  : l'enfer  va  s’ouvrir  , & le  démon  va 
paroiftre  pour  la  première  foi  fuivi  de  comba- 
tans  de  la  plus  étrai  ge  figure  que  Saint  Jean 
ait  marquez  dans  tout  et  livre,  il  faut  tâchée 
de  les  bien  connoiftre  , & c’eft  peut -,eftre 
l'endroit  le  plus  d fit  ci  le  de  la  Prophétie, 
parce  que  Saint  Jean  nous  y montre  une 
. perfecution  de  l’Eglife  , & un  fleau  de  Dieu 
• ' bien  different  de  ceux  dont  il  parle  dans  tout 
le  refte.  Dans  les  quatre  trompettes  prece- 
dentes il  nous  a fait  voir  la  dernière  defo-  ’ 
lation  arrivée  aux  Juif»  pour  avoir  perfecu- 
té  l’Eglife  î maintenant  le  Saint  Efprir  lui 
découvre  un  nouveau  genre  de  perfeution 
qu'elle  aura  encore  à fouffnr  , où  Satan  * ‘ 

L it| 


* 

* 


H’Af  OC  AlYPÜ. 

fe  méfiera  bien  avant  pour  la  détruire  tout- à-  . 
fait  ; & cette  nouvelle  pcrfecution  lui  doit  en- 
core venir  de  la  part  des  Iuifs  par  la  conta- 
. gion  des  opinions  Judaïques  dont  nousavons  , 
Wifi.êrb.  parlé.  C’eftoient  fans  difficulté  les  plus  im- 
».  portantes , à câufc  qu’elles  attaquoient  la  Per- 
' fonne  même  & la  Divinité  du  Fils  de  Dieu.  Le 
fondement  de  ces  herefies  eftoit  de  dire  aved 
les  Juifs  , qu'il  n'y  avoir  en  Dieu  qu'une  per- 
fonne  j 6c  c'eft  l’erreur  que  Saint  Jean  a 
foudroyée  dés  le  commencement  de  fon  Evan- 
lbii.  gile  , comme  on  a veû  : mais  le  Saint  Efprie 
lui  fait  connoiftre  qu'elle  fortiroit  de  nou- 
veau de  l’enfer  apres  fa  mort , & fèrbit  fouf- 
ftir  à l'Eglife  un  nouveau  genre  de  perfecution 
qui  lui  feroit  plus  infupportable  que  toutes  les 
autres. 

. 1 Cette  perfecution  , pour  eftre  fpirituelle& 

plus  cachée  , n’en  eftoit  que  plus  digne  de  la 
confideration  de  Saint  Iean.  Puis  qu'il  avoir 
à nous  découvrir  Satan  vaincu  , 6c  (on  empire 
renverfée  par  l'Eglife  après  tous  les  vains  ef- 
forts qu’il  auroit  faits  pour  la  détruire  , il  ne 
devoit  pas  oublier  le  plus  dangereux  de  tous 
les  combats , qui  eft  celui  des  herefies,  princi- 
palement de  celles  que  nous  avons  appellées 
ludaïques;  Car  au  refte  , à l'occafion  de  cel- 
les-là , il  nous  donne  le  cara&ere  de  toutes 
les  autres;  6c  afin  de  nenous  laiflèt  aucun  dou- 
te de  fon  deflein  , il  nous  met  d'abord  devant 
les  yeux  l’idée  d'une  guerre  & d'un  malheur 
fpirituel , comme  on  va  voir.  v t - 
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..  Ét  je  vü  une  étoile  qui  eftoit  tombé e.  Si  l'é- 
toile tombée  cy-deffus  v ii  j.  ir.i o.  eftoit  une 
Faullè  étoile  , un  faux  doéteur  > un  Coche  bas* 
l'analogie  demande  que  ce  foit  encore  ici  la, 
même  chofe  , c’eft-à-dire  , encore  un  faux  do- 
cteur, n’y  ayant  rien  d’ailleurs.cotnmeon  vient? 
de  voir  , qui  convienne  mieux  a cette  idée 
qu’une  étoile  qui  tombe.  Ce  do&eur  dont 
le  faux  brillant  trompa  les  hommes,  & qui  ra-, 
mena  le  premier  de  l’enfer  l’herefie  que  Saint 
Iean  avoir  étoufée  , c'eft  Theodote  de  Byfan- 
ce  dont  nous  avons  veû  l’Hiftoire. 

Vne  Etoile  qui  tombe.  Ceux  qui  renioient 
la  Foi  dans  la  crainte  des  tourinens  , s’appel- 
loientdans  le  ftyle  de  l’Eglife  , Les  Tombez.On 
a veu  que  Theodote  fut  de  ce  nombre  , & de 
de  tous  les  compagnons  de  fa  prifon  , il  fut  le 
feul  qui  renonça  jefus-Chrift.  Ce  fut  la  chu- 
te d une  étoile  fort  brillante  > non  feulement  à 
caufe  de  la  poiitelTe  , du  grand  fçavoir , & du  , 

beau  genie  dfecét  homme  ^ mais  encore  beau- 
coup davantage  > parce  qu'il  eftoit  du  nombre 
de  ceux  qu’on  appelloit  allors  les  Conf;  fleurs* 
qui  eftoit  dans  l'Eglife  le  fécond  degre  de  gloi- 
re , & le  premier  après  celui  du  martyre.  Ce 
fut  un  grand  fcandale  dans  l’Eglife,  quand 
toute  cette  fainte  troupe  de  Confcfleurs  al- 
lant à la  mort  pour  Iefus-Chrift , celui  qui 
brilloit  le  plus  par  fon  bel  & par  ion  fçavoir» 
fut  le  feul  qui  le  renia.  Quelques-uns  cro- 
yent  que  ce  Theodote  cft  le  même  qu'un  , 

Theodote  principal  difciple  de  Montan  , dont 

h iiij 
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r.  Eufebe  écrit , que  le  bruit  courut  que  s’eftant  . 
if-  , abandonné  à un  démon  qui  faifoit  femblanc 
de  le  vouloir  enlever  au  ciel , il  fut  tout  d'un 
coup  précipité  contre  terre.  Le  temps  y con- 
vient, & le  le&eur  pourra  faire  tel  ufage  qu’il 
lui  plaira  de  cette  hiftoire. 

. ' La  Clef  du puits  de  l’aby/me  lui  fut  donnée. 

Ce  fut  après  fa  chute , après  qu'il  eût  renié 
jîift.abr,  ja  p 0 i qUe  cctte  clef  iuj  fut  donnée  : l’enfer  ne 
• s'ouvre  pas  tout  feul , c’eft  toujours  quelque 

faux  docteur  qui  en  fait  l’ouverture  , & celui- 
ci  devenu  par  fa  chute  & par  fon  orgueil  un 
digne  infiniment  de  l'enfer , fut  choifi  pour  en 
faire  fortir  de  nouveau  l'hereûe  que  Saint  lean 
y avoit  précipitée. 

x.  Et  il  /éleva  une  fumée  comme  la  fumée  c?u- 
ne  grande  fournaife.  Un  tourbillon  de  fumée 
noir&  épais  forti  de  l'enfer  , eft  l'image  la 
plus  naturelle  qu'on  puiffe  donner  d'une  gran- 
r de  & dangereufe  herefie.  _ 

Et  le  foleil  & l'air  furent  ob/curcù.  Le  Soleil, 
c’eft  Jefus-Chriftmême,  dedans  Jefus-Chrift 
ce  qu’il  y a de  principal , c’eft* à- dire,  fa  Divi- 
nité que  Theodote  obfcurcit  ; out  ce  qui  eft  la 
même  chofe  , le  Soleil  obfcurci  par  c^t  héré- 
tique , c’eft  ce  beau  commencement  de  l'E- 
vangile de  Saint  Jean  , Le  verbe  eftoit  en  Dieu , 
efl  le  Verbe  eftoit  Dieu  : Paroles  plus  lumineu- 
fes  que  le  Soleil  , mais  que  ce  malheureux  St 
tous  ceux  qui  fuivirent  après  lui  les  opinion» 
Judaïques,  qui  ne  cefferent  d'obfcurcir  autant 
qu'il  leur  fut  pojhbie. 
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Le  Soleil  & Vair  furent  cbfcurcis.  Le  démon 
eft  appelle  pat  faint  Paul*,  le  f rince  de  la 
puijfance  de  Ut  air  ; Vefprit  qui  agit  dans  les 
enfans  d’incrédulité , Eph.  IL  1.  L’air  eft  obfctir- 
ci  , quand  le  pete  du  menfonge  &:  cét  efprît 
qüi  agit  dans  les  incrédules  répand  de  faufles 
do&rines  par  Tes  Miniftres.  Voilà  déjà  un  ter- 
rible cfet  de  l'herefîe  : mais  la  fuite  en  repre- 
fente  bien  mieux  le  caradfcere. 

3.  Et  des  fauter  elles  f orties  de  la  fumée  du 
puits.  Tout  eft  affreux  dans  ce  fpe&acle  -.l'en- 
fer ouvert  comme  un  puits  & comme  un  abyfi* 
me  immenfe  , une  noire  fumée  qui  offufque 
l'air,  & du  milieu  de  cette  fumée  des  fauterelv 
les  d'une  nouvelle  & étonnante  figure  , que 
faint  Jean  nous  fera  paroître  d'autant  plus  ter- 
ribles , que  leurs  bleffures  ne  nuifent  qu’à 
l'ame , comme  nous  le  verrons  bientôt  : mais 
il  faut  voir  auparavant  dans  ces  fauterelles 
myftiques  le  premier  cara&ere  des  héréti- 
ques. 

Et  des  fauterelles.  Ce  premier  caraâere  des 
heretiques  , eft  celui  de  n'avoir  pas  la  fuccefà 
fion  Apoftolique  , & de  s’ être  fcpareT^cux» 
mimes , Iuda  1 9.  Ce  cara&ere  ne  pouvoir  être 
marqué  plus  expreflement  que  par  des  infe&es 
dont  la  génération  eft  fi  peu  connue  , qu'on 
croit  qu  ils  fe  forment  de  pourriture.  Ce  qui 
auffi  eft  vray  en  partie,  parce  que  la  corruption 
de  l’air  ou  de  la  terre  les  fait  éclorre  : ainfi  U 
corruption  de  l’efprit  & des  mœurs  fait  éclor- 
re les  hercfies.  Mais  les  fauterelles  reprefen* 
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' -,  tent  parfaitement  le  genie  des  herefies  , qui 
ne  font  propres  ni  à s'élever  comme  les  oi- 
* * féaux  , ni  à avancer  fur  la  terre  par  des  mou* 

vemens  & des  démarches  réglées  comme  les 
animaux  terreftres  ; mais  qui  vont  toujours 
comme  en  fautillant  d'une  queftion  à une  au* 
tre , & ruinant  la  moi  lion  de  1 Egl'fc.  Les  fan- 
terellej,  dit  Salomon, nont  pas  de  Roy  , (ÿ  nean- 
. moins  elles  vont  comme  des  bataillons%  Prov.  xxx. 
z6.  c’eft.à  dire  , qu'il  n’y  à point  de  gouverne- 
ment  règle  ; chacun  innove  a fa  fantaifie  > 8c 
2>r  Vr&fc.  tout  s'y  fait  par  cabale.  C'eft  un  cara&ere  de 
*^.41.42.  l’herefie  bien  marqué  par  Tertullien.  Les  fau- 
rerelles  ne  font  pas  des  animaux  qui  vivent 
long- temps  : à peine  vivent  elles  la  moitié  de 
* l'année  , quatre  ou  cinq  mois  , comme  il  ell  dit 
de  ces  fauterelles  myftiques  , ir.  $.  iO.  Ainfi 
les  herefies  n’achevent  pas  l'annee  , c eil-à- 
dire  , qu’elles  n’ont  pas  une  vie  parfaite  , ni 
* un  temps  complet  comme  l’Eglife.  Elles  pé- 
tillent, elles  reviennent , elles  perilïent  encore* 

; Théodore  fait  revivre  Cerinthe  ; il  feroit  luy- 

même  oublie  fans  Artemon  : il  en  eft  de  même  . 
des  autres  herefies , & on  les  voit  toutes  fe  dil- 
fiper  comme  d'elles-mêmes  , félon  ce  que  dit 
i .Tom.lll  fajnt  Paul  : Ils  n iront  pas  plus  avant  » car  leur 
**  folie  fera  connue  de  tout  le  monde. 

Il  leur  fut  donné  une  pnijfance  comme  celle  des 
feorpiens  de  la  terre.  C'eft  un  autre  caraélere 
de  l'herefie,  de  nuire  par  un  venin  fecret:  com- 
me la  fuite  nous  donnera  lieu  de  le  faire  mieux 
entendre.  Des  feorpions  de  la  terre . Il  y a des 
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Scorpions  d'eau  •,  mais  ceux-là  n’affligent  guè- 
res  le  genre  humain,  ce  qui  fait  que  faint  Jean 
fe  reftraint  aux  autres. 

4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  nuire  à /’  herbe  ...» 
ni  à tout  ce  qui  ejl  vert , ni  aux  arbres  : mais  fcu~ 
lement  aux  hommes  qui  n’auroient  pas  le  figne  de 
Dieu,  . j.  Et  il  leur  fut  donné  , non  de  les  tuer» 
Remarquer  ici  avec  attention  comme  faint 
Jean  éloigne  d'abord  l’idée  d’une  guerre  & d'un 
ravage  temporel , afin  qu’ayant  pris  une  fois 
celle  d'une  contagion  & d’un  ravage  fpirituel„ 
nous  tournions  toutes  nos  penfées  de  ce  côté- 
là.  Ces  fauterelles  , dit* il,  font  d’une  efpece 
particulière.  Ce  n’eft  pas  1 herbe  , ni  la  cam- 
pagne t & les  moilbns  qu’elles  ravagent , ce 
font  les  hommes  $ & ce  ne  font  pas  tons  les. 
hommes  , mais  feulement  ceux  qui  n'ont 
pas  la  marque  de  Dieu  , qui  ne  font  pas  du 
nombre  de  les  Eleus  i & ce  n’eft  pas  tant  par 
la  violence  que  par  un  venin  qu’elles  nuifent  j 
& ce  n'eft  pas  à la  vie' humaine, ni  à nos  biens 
temporels  : leur  venin  fe  porte  à l’endroit  où  . 
refide  principalement  la  marque  de  Dieu»  c’eft- 
à-dire  , à l’ame  où  elles  coulent  ce  poilon  fe- 
cret  ; car  elles  reflemblent  à des  feorpions  qui 
ont  leur  venin  dans  la  queue  , ir.  3.  Les  here- 
fîes  ont  une  belle  apparence , & femblent  d’a- 
bord ne  faire  aucun  mal  j mais  le  venin  eft 
dans  la  queue , c’eft  à-dire,  dans  la  fuite.  On 
n'a  plus^qu  à faire  l'application  de  tout  cecy  a 
chaque  verfet , ôc  on  verra  la  juftefte  de  cette 
fimilitude.  « 
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Et  il  leur  fut  défendu.  Les  Heretiques  , tout 
rebelles  qu  ils  font  contre  Dieu  , font  aftujeti* 
à fes  ordres.  Dieu  qui  perm  r qu'ils  s'élèvent, 
fçait  & ordonne  ce  qu'il  en  veut  faire  , & juf- 
qu’où  il  leur  veut  permettre  de  nuire  ; c'eft 
• pourquoy  faint  Paul  difoit  , Mais  ils  n'iront 
. pas  plut  avant  , comme  on  vient  de  voir  , a. 
Tim.HI/9.  '■ 

Mais  feulement  aux  homes  qu'.  n’ont  pat  le fignt 
de  Dieu  fu*  le  front  » qui  n’ont  pas  la  marque 
des,  vrais  Chrétiens  8c  des  Eleûi  , dont  il  eft 

rarlc  Apoc.  II.  17.  III.  ti.  vif  xiv.  &c.  c'eft- 
dire,  à ceux  qui  n'ont  pas  cette  foy  contan- 
te 8e  perfeverante  pour  en  faire  profeffion  ju£- 
qu'à  la  fin.  L’herefie  ne  nuit  qu'aux  reprouvez» 
(oit  dansl'Eglife  ,foit  hors  de  l’Eglife;  & ceux 
des  Chrétiens  à qui  elle  nuit  » font  ceux  dont 
il  eft  écrit  : Ils  fontfortisdu  milieu  de  non*  $ mais 
ils  n’étoient  pat  des  noftres  : car  s’ils  eujfent  été 
des  nôtres  » ils  (croient  demeurex.  pa*mi  nous  » 
1.  Joan  11.  29.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  faint 
Jean  marque  clairement  la  vi&oire  de  l'Eglife 
fur  les  hetefies  : car  comme  il  dit , Apoc.  X ï. 

1.  2 .Mefure  le  Temple  , mais  ne  tnefure  point  le 
parvis  qui  eft  abandonné  aux  Gentils  : pour  mon- 
trer qu'outre  ce  parvis  abandonné  aux  Gentils, 
il  y auroic  un  endroit  que  Dieu  fe  referveroit# 
où  les  mains  profanes  ne  pourcoient  atteindre.* 
ainfiil  paroît  en  ce  lieu  que  malgré  tout  le  ra- 
vage que  feront  ces  éfroïables  fautereUes  , 
Dieu  fçaura  bien  conferyer  ceux  qui  font  à 
lui,  - ...  i . 
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,j.  îl  leur  fut  donne'  de  tourmenter  les  hommes' 

Le  tourment  que  les  hcrefies  font  fentir  aux 
hommes  , c’cft  leurs  jaloufies  > leurs  haines 
fccretes  , un  prodigieux  affoibHflement  pat 
, rextinûion  de  la  charité,  le  remords  de  la  con- 
fcience  qui  revient  de  temps  ep  temps  quoy 
qu’ctoufé  par  l’orgueil  y plus  que  tout  cela,  ce 
même  orgueil  toû|ours  infatiable , qui  fait  leur 
fupplice  , comme  celui  des  démons  lors  qu  ils  . ^ 
feduifent  les  hommes. 

Et  le  tourment  qu’elles  font  foûfrir  e(l  fembla- 
ble  à celui  que  fait  le  fcorpioti.  La  piqueure  du 
fcorpion  à laquelle  Tertullien  compare  l’here-  sc"tr^ 
fie , pénétré  d’abord , comme  il  dit , dans  les  en • 
tr ailles  j les  fens  s'appefantijfent  , le  fangfe golet 
les  efprit s n’animent  plus  les  chairs  j on  fent  un 
dégoufl  extrême  , (fr  une  continuelle  envie  de  vo- 
mir., On  change  fouvent  de  dilpofition  ; le 
chaud  & le  froid  nous  affligent  tour  à tour.  Il 
eft  bien  aifé  d’appliquer  tout  cela  à l’hereti- 
que,  qui  perd  le  gouft  de  la  vérité  , & peu  à 
peu  tout  celui  de  la  Religion  i qui  ne  peut  ni 
digerer , ni  foufrir  une  nourriture  folide  ; tou- 
jours ou  tranfporté  par  un  zele  amer  , ou  froid 
& infenfible  s fans  fe  foucier  dans  le  fonds  de 
la  Religion  , n’en  aimant  que  ce  qu’on  fait 
fervir  à la  fe&e  & à fes  opinions  particuliè- 
res. ~v 

6.  En  ce  temps  ; Du  temps  que  les  herefies 
régneront  : les  hommes  chercheront  la  mort  , & 
la  mort  s* enfuira  d’eux.  Cette  façon  de  par- 
ler fignifie  des  temps  fâcheux  , ennuyeux  » 
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pefans , de  ceux  où  l'on  eft  dégoûte  de  la  'vie  » 
où  , filon  la  phrafe  Grecque  & la  Latine  , on 
meine  une  vie  qui  n’eft  point  une  vie  : tels 
4 font  les  temps  où  régnent  les  herefies;  car  pre- 
mièrement , & les  chefs  , & les  fe&ateurs  des 
herefies  font  tourmentés  par  leur  efprit  in- 
quiet , par  leur  vaine  & fatigante  curiofite  qui 
les  engage  dans  des  études  labotieufes  & dé- 
goûtantes , pleines  de  chicane , & deftituees  de 
bon  fens:  il  faut  s'épuifer  l'efprit  à gagner  des 
Testateurs  , à les  maintenir  par  mille  fortes 
d’artifices  & de  feduStions  ; toutes  chofes  par 
elles-mêmes  trilles  & pefantes  , que  le  feul  a- 
mour  de  la  gloire  faitfupporter.  Joignez  a cela 
dans  l’herehe  cette  trille  & obfcure  malignité» 

& les  autres  peines  marquées  fur  le  5.  La 
vie  de  telles  gens  eft  malheureufe,  & ils  refiem- 
blent  à ceux  qui  attaquez  par  quelque  venin  , 
ne  fçavent  s'ils  veulent  vivre  ou  mourir  : mais 
comme  cette  parole  de  faint  Jean  , en  ce  temps» 
femble  marquer  non- feulement  le  trille  etac 
de  ceux  qui  font  attaquez  par  le  venin  , mais 
encore  un  grand  ennuy  caufé  aux  autres  , c eft 
ce  qui  arrive  dans  les  herefies  : on  eft  las  de 
tant  de  malices  couvertes  du  nom  de  la  piete  » 
de  tant  de  déguifemens  &:  d'une  fi  dangereufe 
hypocrifiej  de  tant  de  contentions  & de  difpu- 
> tes  outrées  , où  il  n'y  a nulle  bonne  foy  ; de 
Orat.  3».  chicanes  fur  la  Religion  , où,  comme  dit  faint 
qu&fl.  /.  Grégoire  de  Naziance  , l'on  ne  voit  que  cette 
4e  Th  toi.  Jlience  faujfementtnommée  telle  ; & au  lieu  des 

combats  & des  exercices  qui  contentent  les  JpeÜA~  t 
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tours  dans  les  jeux  publies , des  quefiions  ou  il  n'y 
g qu'un  jeu  de  paroles  , Ô me  vainc  furprife  des 
yeux  \ où  toutes  les  affemblées,  tout  les  marchez, 
tous  les  ftftins  font  troublez  d'un  bruit  importun 
par  des  dtfputts  continuelles  , qui  ne  laiffent  ni  la 
fimplicité  aux  femmes , ni  la  pudeur  aux  vierges., 
dont  elles  font  des  parleufes  & des  difputeu- 
fes  ; en  forte  que  les  fefles  ne  font  plrs  de  s fe fies , 
mais  des  jours  pleins  de  trifiejfe  & d’ennuy  j où 
l’on  ne  trouve  de  confolation  aux  maux  publics  que 
dans  un  mal  encore  plus  grand  , qui  efi celui  d& 
difputes  ; & ou  enfin  on  ne  travaille  quk  réduire  » 
la  Religion  a une  trille  & fatigante  fophifiiquerie. 
Quelques-uns  veulent  que  par  ces  mots  , en 
ce  temps  , il  faut  entendre  Amplement  que  les 
temps  ou  les  erreurs  dont  parle  faint  Jean  au- 
ront la  vogue  , feront  ttiftes  ; & c’eft  ainfi  que 
•Bullinger  qui  tourne  tout  à fes  prétendues  er- 
reurs Papiftiques  , a dit  que  les  temps  ou  les 
Papes  ont  domine  , en  general  ont  été  triftes. 
Mais  on  voit  bien  fans  avoir  recours  à ces  chi- 
mères d’erreurs  Papiftiques , que  les  véritables 
erreurs  de  Theodote  & des  autres  qui  ont  ré- 
veillé les  herefies  Judaïques  , font  arrivées  du 
temps  de  Severc  & des  antres  Empereurs,  dont 
les  temps  font  les  fâcheux  de  toute  1 Hiftoire 

Romaine.  , r 

7.  Semblables  à des  ch  vaux  préparez  au  com- 
bat .. . Cela  marque  l'efprit  de  difpute  dans 
les  heretiques  , & leur  acharnement  à. foupe, 

2jir  leuïs  opinions. 1 Sur  leurs  teftes  comme  des 
couronnes  qui  paroijfoient  d‘or . Dans  le  chap.tv, 

* 
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4.  il  eft  dit  diftin&ement  des)  Vieillards  , 
qu'»V/  ont  fur  la  tefle  des  couronnes  d'or  ; & de 
même  du  Fils  de  l’homme  » XIV.  14.  mais  les 
herefies  portent  fur  la  telle  comme  des  couron- 
nes ejui  paroiff oient  d’or.  Ce  n’eft  qu'un  faux 
or , & une  vaine  imitation  de  la  vérité,  com- 
me Bede  & les  autres  Interprètes  le  remarquent 
fur  ce  verfet, 

St  leurs  vifages  étoient  comme  des  vifage» 
d’hommes  ...  8.  Et  leurs  cheveux  étoient  comme 
ceux  des  femmes.  C’eft  encore  cette  apparence 
trompeufe  des  herefies  ,dont  neanmoins  apres 
tout  , la  face  eft  d’un  homme  , & la  do&rinc 
toute  humaine.  Les  cheveux  de  femmes  figni- 
fient  une  foi  bU  lié  de  courage  qu’on  a remar- 

Îjuée  dans  les  heritiques  , où  peu  ont  eu  la^re- 
olucion  de  foûfrir  le  martyre.  On  a veu  la 
chute  de  Theodote  , qui  eft  un  de  ceux  dont  il 
s'agit  en  ce  lieu.  Nous  pouvons  encore  enten*  , 
dre  ici  la  molefte  & le  relâchement  de  la  difei- 
D*  Trofe.  phne  • caraétere  que  Tertullien  a remarqué 
*4/41.43* [es  herefies,  leur  attribuant  preciferaent  le 
renverfement  de  la  difeipline  , prefirationem 
difcipltna.  Ce  caraéfcereeft  commun  preique  a 
toutes  les  herefies  , comme  il  feroit  aifé  de  le 
faire  voir  , & convient  en  particulier  à ces  he- 
refies Judaiquescn  la  perfonne  de  Paul  de  Sa- 
mofate  , dont  la  vanité  & la  fuperbe  parure  eft 
exprelfement  marquée  dans  la  lettre  du  Conci- 
Euf.vil,  1©  d’Antioche  , où  il  eft  âuffi  rapporté  que  les 
3<K  Preftres , & tous  les  difciples  de  cét  hérétique 

croient  nourris  dans  une  femblable  mole  fie.  •• 

* . Leur» 

% 


Digitized  by  Google 


Chautri  IX.  177 

Leurs  dents  efloient  comme  des  dents  de  lions , 
pat  la  force  qu'ils  ont  à tout  ravager,  & parce 
qu'ils  déchirent  & mettent  en  pièces  l'Eglifc 
& les  Catholiques  par  leurs  calomnies. 

9.  Des  cuirafes  comme  des  cuirafes  de  fer. 
Si  Saint  Paul  , dans  un  discours  dogmatique 
donne  au  Chreftien  des  armes  , une  cuirafe 
de  juflice  , un  bouclier , un  cafque  , c fr  une  épee, 
Epb.vi.  14.  1 6.  17.  on  peut  bien  donner  ici 
aux  heretiques  une  cuirafle  comme  de  fer , 
pour  lignifier  leur  dureté  impénétrable  aux 
cnfeignemens  de  l’Eglife , & leur  opiniaftreté 
dans  leur  propre  fens.  Et  le  bruit  de  leurs  allés 
comme  un  bruit  de  plufîeurs  chariots  ; Ce  font  ' 
leurs  difputes  éclatantes  & la  réputation 
qu  ils  fe  donnent.  Ils  ont  des  ailes  non  pouf 
s élever , quoi- qu’ils  en  faflent  le  femblant, 
mais  à la  maniéré  des  fautcrelles  , pour  par- 
ler d'un  cofté  à un  autre  fans  jamais  rien  ap- 
profondir, & pour  aller  plus  promptement  ra- 
vager la  terre. 

\o.St  leurs  queues  e fl  oient  femblables  à celles 
des  feorpions  , comme  cy-deflus  , f.  j.  5.  Le 
fèul  moyen  de  fe  guérir  du  venin  des  herefies,  », 
eft  de  les  écrafer  promptement  fur  la  playe 
comme  on  fait  les  feorpions. 

11.  Elles  avaient . . . pour  roy  l'ange  de  l'a. 
hyfme  . . . Car  encore  que  les  herefies  aillent 
fans  ordre  , & qu’elles  fafTent  peu  de  cas 
de  leurs  auteurs  , qu'elles  defavoûcnt  le  plus 
fouventien  effet,  elles  font  dominées  pat 
l’Ange  de  l'abyfnae  qui  les  conduit  fecrctc- 
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ment , & cét  ange  s'appelle  l’Exterminateur  , 
Jpolljon  dans  le  Grec  ; c'eft-a-dite  , celm  qiu 
fuc  , qui  fait  per.  5 celui  appe  le  pax 

le  Fils  de  Dieu,  lo.viif.  44-  homtctdc  des  le  com- 
mencement, parce  que  fa  fedudron  a fart  mou 
rir  nos  premiers  parens  : de-fqpe  que  ceft 
principalement  par  la  fedudion  qu  il  «ft  exter- 
minateur a in  fi  les  heretrques  qu  il  an  une. 

Et  ce  nom  t exterminateur  lui  eft  donne  en  ce 
lieu  , pour  montrer  que  ce  qui  eft  dit  de  ces 
faute  relies  qu'il  meine  au  combat , qu  elles  ne 
font  pas  mourir  les  hommes  , s'entend  feulement 
> U vie  du  corps  , & quelles  donnent  la  mort 
à Pâme.  Ceverfet  convient  parlement  avec 
celui  de  S.  Paul  qu’on  a déjà  veu, ou  parlant 
des  heretiques  & de  leurs  dodeurs , comme  > 
dit-il , tannes  & Mambrê,  ces  enchanteurs  de. 
Egyptiens  , rejijlerent  a Moift  > . * 

à ces  magiciens , que  ce  fêta  pat  1 mftigat.on 
& la  nuisance  du  démon  qu’ils  eombattont  la 
“inte  doatine  : mais  auflî  le  fuçces  en  feta- 
t il  pateil  , i or  folle  fer*  connue  de»»» 
le  fît  celle  de  ccl  ertchMteurl , continue  le  me- 

fut  celles  que  Joël  décrit  I & 1 1.  qu.  en  effet 

phete  , tx  q o . jev0it  bientoft  en- 
fonneurs  cruels  que  Dieu  devoir  ^ 

dans  ce  chap.  de  l rfpoc.  Y*  «• 
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ee  aescneyaux ji  foël  1 1.  4.  & ici  y.  7,  le  bruit 
de  leurs  ailes  comme  des  chariots,  foél , / / ^ 
&ici  cf.  le  tourment  des  hommes  dans  9m 
/ /.  6.  & ici  1 o. 

Scion  cette  idée  de  Joël  , on  pourroit  peti- 
fer  que  les  (Werelles  de  Saint  Jean  font  do 
vrais  foldats, comme  ceux  qirele  Prorhere  Joël 
-reprefentoit  par  cettè  figure.  Et  en  effet  : il  y 
a des  cara&erçs  qui  y conviennent;  mais  nous 
avons  veû  que  Saint  Jean  a banni  d'abord 
cette  idee  , en  nous  difànt  que  ces  fauterelles 
• ni  ne  pillent,  ni  ne  ravagcnt,ni  ne  tüënCElfe* 
blellent  feulement  les  hommes  , mais  à la  ma- 
niéré des  feorpions  , par  un  venin  & non  par 
des  armes  ; au  lieu  que  dans  les  guerres  ordi- 
naires perfonne  n'eft  épargné  , & que  Les 
oaints  ne  font  pas  plus  que  les  autres  , com- 
me il  fera  remarqué  , Jpoc.chap.  xvj. 
ici  ce  ne  font  pas  tous  les  hommes  qui  peu- 
vent eftre  blelfez  ; mais  feulement  ceux  qui 
n ont  point  la  marque  de  Dieu  & le  cara&ere 
de  fon  eledion  eternelle.  Ces  caraderes  que 
Mint  Jean  a donnez  à ces  fauterelles , impri- 
ment  Rabord  l'idée  d'une  guerre  fpirirhttle,  de 
la  bleflure  de  1 ane  & du  venin  del'herefie  Les 
tenebres  & l'cpailfeur  effroyable  d'une  famée 
fortie  de  1 enfer  , conduit  encore  à cette  pen- 
ice  : aufli  ni  dans  Saint  Jean,  ni  dans  les  Pro- 
phètes en  aucun  endroit , on  ne  voit  les  vrais 
foldats  fortir  de  l'enfer  , ni  conduits  par  le  dé- 
mon. A la  fin  de  l'Apocalypfe,  l'idée  de  l'enfer 
revient  encore , avec  celle  du  démon  déchaîné 
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{bus  la  même  figure  du  pairs  de  labymne.» 

jlpqc,xx.  Et  nous  voyons  aufli  très  clairement 

<iu’il  s'agit  là  de  fedu&ian , car  on  renferme 

$iran  dans  l’abyfm t , afin  qu’il  ne  feduiÇe  plies  ^ 
les  nations  , f j,  & lorsqu’il  eft  délié,  ceft 
*0«r  Us  réduire  , *.  7 On  le  voit  à la  fin  puni 
de  fes  red<Ehonf,t  *.ce  qui  montre  qu'où  l’on 
fuit  paroiftre  le  dtrnon  forti  de  l'abyfme,  c eft 
la  fedu&ion  qu’il  v faut  entendre  -,  & l’idée 
,dcs  arm.  s & des  foldats  ne  combat  point  cel- 
le-là, puis  que  dans  ce  m me  chapitre  x x.  le 
d^mon  délié  pour  feduire  eft  reprefenté  com-  . 
pie  allembUnt  fes  troupes  pour  le  combat , & 
«Jfvreant  la  Cité  Sainte  & le  camp  des  Saints  , 
y.  7.  «.Dans  le  fr.  17.  du  chapitre  que  nous 
expliquons  , où  l'on  voit  de  vrais  foldats  , on  „ 
y voit  auffi  de  vraies  cuiraftes , mais  c'eft  ici 
comme  dçs  cuitafles  ; & le  comme  régné  par 
tout  ; ce  qui  n’eftant  pas  ailleurs,  ne  peut  être 
fi  conftamment  employé  en  cét  endroit  que 
pour  y montrer  par  tout  une  allégorie. 

Saint  )crô  ne  remarque  encore  fur  les  lau- 
terelles  de  loçl , qu’apres  qu’elles  font  mor- 
tes , on  les  ramafji'  , & on  les  met  en  tas  dans 
des  fijfes  , comme  on  le  voit  dans  lfaie  xxxuj*  .* 
4 Çél  amas  , dit  Saint  lerôme  , corrompt 
l’air  , & excite  la  pefte.  Cela  convient  encore 
aux  herefies  , qui  lors  meme  quelles  penf- 
fent  inf.dent  l'ait , 8c  y la»&nt  u»e  for“ 
peftilence  fpirituelle  dont  tout  le  gente  hu- 
main eft  infeéfcé.  . 

Si  l’on  dit  , après  tout  cela  que  Saint  lean 
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h'ous  montre  ici  dans  ccs  faute  relies  mvfti- 
ques  plûcoft  les  ravages  que  la  défaite  des 
herefies  , on  n’aura  pas  fait  allez  de  reflet 
xion  fur  Ls  paroles  de  ce  grand  Apôtre  , puis 
qu’enfin  il  nous  â montré  très  eyprelîcment 
que  les  vrais  fidelesdont  l'Eglife  tft  principa- 
lement compofée,  font  un  peuple  tont’re  lequel 
ce  animaux  li  cruels  & fi  venimeux  ne  peuvent 
rien  : & d’ailleurs  il  fait  les  heretiques  du 
genre  de  ces  animaux  qu'on  voir  périr  par  eux- 
mêmes  fans  pouvoir  achever  l’année  , ir.+.f» 

A quoi  encore  nous  conduit  l'idée  d'une  fu- 
mée qui  s'élève  contre  le  foleil  ,&  dont  on 
voit  la  diffipation  alTcûrée  dars  fa  propre 
élévation  ,fans  que  le  foleil  ait  befoin  d'earn- 
ployer  contre  elle  autre  chofe  que  fa  lumière  * 
ir.  x.  C'ell  enfin  nous  avoir  montré  la  défaite 
de  ces  animaux  monftrueux  , que  de  nous  les 
faire  bien  connoiftre  , & de  nous  avoir  ap- 
pris par  lequel  efprit  ils  font  pouffe 2 : car  tout 
ce  qui  eft  conduit  par  l'ange  de  l'abyfme* 

. doit  avec  lui  eftre  replongé  dans  l'abyfme 
d'où  il  ne  fort  que  poür  un  temps  , & comme 
nous  a dit  Saint  Paul  > avoir  le  fort  de  Iannes 
& de  Mambré , lors  que  par  le  même  fecours  * 
ils  refiftcrent  à Moïfe  <r.i  1.  Par  où  Saint 
Iean  nous  fait  voir  l’Eglife  invincible  nous 
préparé  à entendre  ce  qu’il  dira  d-ns  U 
fuite  , qu’elle  verra  tous  fes  ennemis  tombe* 
à fes  pieds  , n’y  ayant  point  à craindre  qu'el- 
le perifle  après  la  victoire  qu  elle  a rempor- 
tée contre  des  ennemis  furieux  , qui  anime* 
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par  toute  la  puirtance  de  l'enfer  attaqvloient  le 
fondement  de  fa  deftrine  , c’eft-à-dire  , la  di- 
vinité de  ]i  fus-  Chrift , & tâchoiem  de  lui  ri-  . 

mt  jufqu'à  fon  Soleil.  . , f.  it  ^ 

ai. .Le  premier  malheur  a pnfe  • Malheur 
public^  uon  feulement  de  l’Eglife , mais  encou- 
re de  tout  le  genre  humain  , comme  ce  feroit 
un  melheur  publie  d'cteijndte  le  Soleil.  C «.ft 
auffice  que  Saint  Jean'.  n,ous  a mis  d’abord 
devant  les  yeux»  çn,  difant  que  le  Soleil  & - 
tout  V air  furent  obfcurpü  i c*eft-à  dire  s que 
la  lumière  de  la  vérité  eft  obfcurcie  , nondeu- 
letnent  » pour  ainli  parjçr  » dans  fon  prppre. 
globe  , mais  encore  par  rapport  aux  hommes» 

& même  aux  infidèles  » pour  qui  elle  luiloit* 
a comme  Primafe  l’interprete  lut  le  f.ia.d» 
chap.  precedent.  Nous  avons  aufli  rçm-r- 
' qué  que  les  herefies  nuifoient  beaucoup  aux 
infidèles  ,Hift.  abreg.«.a3.  ce  qui  fans  doute 
n'-arrivoit  pas  fans  une  fecrete  pcrraiffion  de  * 
PieiU  carc'eft  par  un  feqret  jugement  qu'il  per-j 
met  au  dif  u de  ce  ftecle  , au  démon  qui  y p«- 
ûd prince  de  cétair,  que  ]efus  C huit  doit 
charter, d'agir  dans  les  incrédules  ,6  de  rep*ndre 
l aveuglement  dans  leur  effrit  , en  forte  que  la  lu- 
iMe  e de  l Evangile  de  ?*fm,  Ch  if  ne  Us  e.  taire  ' 

: x.  Cor.  i V 4 Eph.ll.i.Amû  tout  ce  qui 
empêche  que  U vente  ne  fc  fafle  fentir , eu  un 
malheur  envoyé  de  Dieu  à fa  maniéré , comme 
les  guerres , comme  la  pefte  > comme  la  famine, 
conformément  à cette  parole  de  Saint  Paul  : 
Fttne  ^u  Us  n’ont  psureteù  l’ameUrdeU  ver*~ 
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te  y pour  eftre  fauve * , Dieu  leur  envoyer*  une 
operation  d'erreur  , i.  Theff.  1 1.  io.cn  forte  qu'ils 
errent  eux  mêmes  , & qu'ils  jettent  les  autres 
dans  l'erreur , i.  Tim.  1 1 1.  x 3,  Et  non-  feule* 
ment  dans  l'Eglife,  mais  encore  hors  de  TE* 
gliledont  ils  empêchent  les  infidèles  de  voir  la 
lumière , en  leur  faifant  blafpherner  le  nom  & la 
doftrine  de  Noflre  Seigneur , Rom.I  I /.  8.»  .Tim, 
v j.  1 . Tit  J l.  S.  &c. 

Au  refte  , Saint  lean  ne  pouvoit  placer  ces 
malheurs  de  la  feduftion  dans  une  place 
plus  convenable  , qu’en  les  mettant  , com- 
me il  a fait  , à la  fuite  d'autres  erreurs  8C 
d’autres  leduûions  , c’etb  à dire  , de  celles  des 
lui  fs  , & apres  la  chute  de  Coche  bas,  Les 
vrayes guerres  & les  vrais  foldats  quidevoient 
ravager  dans  je  temporel  l’Empire  perfecuteur 
trouveront  en  d’autres  endroits  , & fur  tout 
dans  les  chapitres  xvj.  & xvij  même  dés 
la  fin  de  celui-ci,  & au  fon  de  la  fixiéme  trom- 
pette. Mais  il  eftoit  à propos  que  Saint  lean 
n’oubliaft  pas  les  hetefies  , qui  , comme  les 
autres  malheurs  annoncez  dans  cette  Pro- 
phétie , font  des  exercices  de  Dieu  envoyé  à 
les  fidtles  pour  les  éprouver  , i.Cor  XI.  19.8c 
un  fupplicc  qu'il  envoyé  aux  ennemis  de  la 
vérité  pour  les  punir.  La  doctrine  de  cette  re- 
marque fera  fortifiée  par  celle  du  chapitre 
XI.  ir.  6.  14.  üc  du  chap.  X'l  1.  11  où  il 

paroiftra  que  les  maux  de  l'Eglife  & ceux-là 
même  qu'elle  fouffrira  par  la  violence  des  per- 
fecuteurs  font  les  maux  de  tout  l’univers , 8c 
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même  des  perfecuteurs  , tant  à caufe  que  la 
juftice  divine  les  fera  bientoft  retomber  fu$ 
eux  , qu'à  caufe  que  c’eft  en  foi-même  le 
plus  grand  de  tous  les  maux  » de  perfecutcr  la 
vérité. 

]e  ne  dois  pas  omettre  ici, que  prefque 
tous  les  Interprétés  anciens  & modernes  , St 
les  Proteftans  comme  les  autres  entendent  ici 
les  heretiques.  Mais  les  proteftans  toujours 
enteftez  de  leurs  prétendues  erreurs  Papifti-  " 
ques  , ne  trouveront  pas  mauvais  que  nous 
leur  enfailions  voir  de  plus  réelles,  & tout  en- 
femble  de  plus  dignes  d’eftre  reptiles  par  Saint 
lean  , puis  que  ce  font  les  mêmes  qu’il  avoir 
d'abord  étoufées. 

. Le  premier  malheur  a pafîê.  Il  commence 
par  Théodore  de  Byfance  , environ  l’an 
de  Noftre  Seigneur , fous  l'Empire  de  Severe» 

& fe  continué  dans  ce  régné- là  & dans  les 
régnés  fuivans , par  les  Melchifedeciens  , par 
praxeas , par  Noétus  , par  Artémon , par  Sa- 
bellius , & par  Paul  de  Samofate , en  la  per- 
fonne  duquel  l'herelîe  ludaïque  fut  condam- 
née de  la  maniéré  la  plus  folennelle  qu'on  euft 
jamais  pratiquée  dansl'Eglile  Catholique, puis 
qu'elle  fut  par  ce  fameux  Concile  d'Antio- 
che,^ pour  parler  avec  un  des  Peres  du  Con- 
cile de  Niccc  , par  le  CeHcile  & le  jugement  de 
tout  les  Evêques  du  monde.  Le  mal  fe  repofa 
*7/*.  Pour  lors:  ce  lut  dans  les  environs  de  l'an  a 60. 

- elix.Gp.Sc  *70.  & à peu  prés  dans  le  même  temps  quo 
commence  le  (ècond/'tf  q««  nous  allons  voir-  ■ ; 
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15.  Et  le  Jixiéme  Ange.,.  & f entendis  une 
voix  cf  ni  fortoit  des  quatre  soins  de  l'autel  (tort, 
C'eft  ici  une  de  ces  voix  qui  marquent  quel- 
que ordre  impartant  plus  fpecialement  venu 
de  Dieu  , ainfi  qu'il  a été  dit  fur  le  f.  1 o.  du 
Chapitre  premier , & on  en  va  voir  la  confc- 
quence. 

14.  Déliez,  les  quatre  Anges  qui  font  liez  fur 
le  grand  fleuve  d'Euphrate.  Saint  Jean  fuit  exac- 
tement l'ordre  des  temps.  Les  Per  Ces  qui  a- 
voient  fuccedé  aux  Parthes,  jufqu'ici  n'avoient 
point  parte  l’Euphrate  impunément  , & ils 
avoient  toujours  cté  glorieufement  repouC. 
feï  par  les  Romains  , qui  avoient  même  pouf- 
fé leurs  conqueftes  au-delà  de  ce  fleuve.  Ce 
fut  fur  la  fin  du  fécond  Va  , & pendant  qua 
Paul  de  Samofate  troubloit  l’Eglife  , que  ces 
Peuples  fi  fouvent  vaincus  paflèrent  l'Euphra- 
te , & inopderent  l’Empire.  Céc  endroit  mé- 
ritoit  bien  d’être  marqué  comme  venu  fpecia- 
lement  de  Dieu  , car  c’eft  un  des  plus  impor- 
tans  fecrets  de  cette  Prophétie  , parce  que 
c'eft  dans  le  malheur  de  Valerien  qu’on  voie 
commencer  la  decadence  de  l’Empire  Romain  » 
par  les  raifons  remarquées  dans  l'Hiftoire 
abrégée  , num.  9.  10. 

Déliez  les  Anges ...  Il  n’eft  pas  befoin  d'a- 
vertir que  ce  qui  lie  les  Anges,  ce  font  les  or- 
dres fuprêmes  de  Dieu.  Ces  Anges  liez  foie 
bons  ou  mauvais  , font  ceux  qui  avoient  en  v 
main  ces  bornes  fatales  entre  la  puiflance  Ro- 
sine & le  fier  Empire  des  Pcrfes , que  Dieu 
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fembloit  jufqu’alors  avoir  renfermé  dans  le* 
bernes  de  l’Euphrate.  C'ctoit  aufli  fur  l'Eu- 
phrate qu'étoient  établies  les  légions  qui  gar- 
daient l'Empire  de  ce  côté- là  , comme  tour  le- 
monde  fçait. 

ij.  Les  . . . Aftfret  qui  itoïent  prefls  pour 
l'heure , le  jour  , le  mois  » (fr  l’annee.  Ilsn  attcn- 
doient  que  le  fignal.  Le  temps  marque  fi  par- 
ticulièrement par  le  Prophète , fait  voir  com- 
bien ptecifement  Dieu  décidé  des  momens. 

L«  t roi  fié  me  partie  des  hommes  : C*cft  la  fa- 
çon de  parler  ordinaire  de  ce  livre  , pour  mon- 
trer que  ce  n’eft  pas  une  entière  extermina- 
tion. 

, 16.  Et  le  nombre  . » . de  la  cavalerie . . . deuse 
cens  millions.  L'Armée  des  Perfes  confiftoit 
en  cavalerie  , & le  nombre  en  étoit  prodi»* 
gieux.  C'eft  en  gros  ce  que  veulent  dire  les 
deux  cens  millions  , & ce  feroit  une  errent 


Hift.Au£. 
im  jilta. 
Zr v.  •Ht. 
Smlm. 
W-‘!  I» 
Heliti. 
Bip. 

Æthiop. 

libYld. 


groffiere  de  s'imaginer  ici  des  nombres  pte» 

cïs.  - ’ 

17.  Des  cuiraffes  de  feu  , d'hyacinthe  > (y  de 
ftufre.  Hyacinthe , c'eft  la  couleur  . violette  ,«c 
celle  du  fer  poli.  Le  feu  du  foûfre  approche  de 
cette  couleur  ; &c  lors  que  la  lumière  du  Soleil 
1 bat  deflus  , °n  croit  voir  des  efcadtons  enflâ- 
mez.  Les  Perfes  étoient  armez  de  fer  , de  pied 
en  cap,  eux  & leurs  chevaux. 

; Les  teftes  des  chevaux  , comme  des  teftes  de 
lions.  Cette  redoutable  cavalerie  marchoit 
au  combat  avec  l'ardeur  8c  la  foret  de* 
lions.  ' ‘ 
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D(  leur  bouihe  il  fortoit  du  feu.  On  voit  ici 
des  chevaux  ardent  & courageux  , qui  fem- 
blent  jetter  le  feu  par  les.narin.es,  Collcftum - 
que  prement  volvit  fub  naribus  ignem . ni. 
Georg. 

I 8 Et  par  ces  trois  playes , le feu  , la  fumée,  & 
lefoufre  i par  l’impctuofice  des  foldats  arme» 
de  cette  forte.  La  force  des  armées  eft  repre- 
fentée  par  le  feu  : L bouclier  de  ces  braves  fol- 
dats ejl  enflami  ; les  brides  de  leurschevaux  font 
tout  enfeu  N.uh.  II.  3.  . , , . 

1 9-  La  puijfance  de  ces  chevaux  e/l  dans  lest? 
bouche  & dans  leurs  queues , qui  rejfemblent  a des 
ferpens.  Les  Parth-  s qui  compofbient  ces  ar- 
mées , puis  que  les  Perfes  , comme  on  a veû 
n'avoient  fait  que  charger  le  nom  de  cét  Em- 
pire, cembatoient  par  devant  & par  derrière, 
& ils  tiroient  mêvne  en  fuïant } & ces  ferpens 
font  les  traits  dont  ils  perçoient  leurs  ennemis, 
la  telle  tournée. 

ao.  Et  les  autres  hommes  . . . . . ne fè  repenti- 
rent point pour  n'adorer  plus  les  démons , 

& les  idoles  d!or  & d’argent . . . Cela  fait  voir 
que  le  Prophète  à palTé  des  Juifs  aux  Idolâtres. 
Car  on  ne  peut  allez  remarquer  , que  comme 
les  afflictions  des  chap.  vii.  & vrn.  regar- 
doient  les  Juifs , il  n'y  eft  point  parlé  d'idolâ- 
trie. 

il.  De  leurs  homicides  , de  leurs  empolfonnc- 
mens  ....  U eft  aifé  de  faire  voir  que  les  vio- 
lences , les  imputerez,  Sc  les  empoifonnemens 
des  Idolâtres  Croient  allez  à l'extraite.  ^ 
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Chapitre  X. 


L'Ange  menaçant  j le  livre  ouvert  ; les  fept  * 

. - ton  h Aires  j le  livre  manie. 

► • , . 0 „ ‘ ♦* 

Or.  * 1. 1 B vis  un  autre  Ange  fort  qui  defeendoit 
J[du  Ciel  * reveftu  d'une  nuée  , drayant  un 
arc  en- ciel  fur  la  tefte  : Ton  vifage  étoit  com- 
me le  Soleil , & fes  pieds  comme  des  colonnes 
* . de  feu. 

a.  Il  avoit  à la  main  un  petit  livre  ouvert , 

& il  mit  le  pied  droit  fur  la  mer  * ÔC  le  pied 
gauche  fur  la  terre. 

3.  Et  il  cria  à haute  voix  comme  un  lion 
qui  rugit.  Et  après  qu'il  eut  cric  , fept  ton- 
nerres firent  éclater  leurs  voix. 

4.  Et  les  fept  voix  des  £èpt  tonnerres  ayant 

i éclaté  , je  me  mis  à écrire  : mais  j'entendis  une 

voix  du  Ciel  qui  me  dit  : Scelle  ce  qu'on  dit  ✓ __ 
les  fepfctonnerres,  & ne  l’écris  point. 

5.  Alors  l'Ange  que  j'avois  vtû  qui  fe  tenoit  - 
debout  fur  la  mer  & fur  U terre  leva  la  main 

au  Ciel: 

é.  Et  il  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  fié- 
cles  des  fiécles , qui  a créé  le  Ciel > 3c  ce  qui 
eft  dans  le  Ciel , la  Terre  , & ce  qui  eft  dans  la 
1 Terre  , la  Mer,&  ce  qui  eft  dans  la  Mer , qu’il 

n'y  auroit  plus  de  temps  : 

r 7.  Mais  qu’au  jour  que  le  feptiéme  Ange* 

. feroit  entendre  fa  voix  , & qu’il  fonneroit  de-, 
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la  Trompette  , le  myftere  de  Dieu  feroit  ac-  . 

1 . ‘ . > ..1  »;  . a "MX  rri« 

compli , ainu  qu  il  1 a annonce  a par  les  Pro-  pketes. 
ph^ts  Tes  fervùeurs.  b fri» 

Et  j'entendis  la  voix  qui  me  parla  en-  ?/** 
core  du  Ciel , & me  dit  : Va  , & prends  le  li-  ^ avo,t.  .. 
vre  ouvert  de  U main  de  1 Ange  qui  le  tient  du  Ciel, 
debout  fur  la  Mer  & fur  la  Terre.  me  parla 

9-  Je  m'approchay  de  i’Ange  , en  lui  difant,  eB(crf>& 
e qu'il  me  donnait  le  livre.  Et  il  me  dit,  Prend  d,t  ’ 
le  livre  , & le  dévoré  : & il  te  caufera  de  l’a-  c dermes 
mertume  dans  le  ventre  , mais  dans  ta  bouche  moylepe- 
il  fera  doux  comme  du  miel.  • ***  livra, 

10.  Je  pris  le  livre  de  la  main  de  l'Ange  , & 
je  le  devoray  : il  étoit  dans  ma  bouche  doux 
comme  du  miel  : mais  après  que  je  l'eus  de- 
voié  , il  me  caufa  de  l’amertume  dans  le  ven- 
tre. 

. 1 1.  Alors  il  me  dit  : il  faut  encore  que  tu  * 
ptoplutifes  aux  Nations»  aux  Peuples,  aux 
Hommes  de  diverfes  langues  , & à plufieur* 

Rois.  • ■ . 
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EXPLICATION^ 

p 

du  Chapitre  X. 

« * * * * *'  » 

Les  jugement  cachez.  , <jr  tes  lugemens 
découverts  > la  douceur , tfr  l'amertume 
du  Ltvre,  . 

' ' . *• 

- - “ Z . • * y ’i  »*  • ^ * 

l.lE  vif' un  autre  Ange  ...  La  dernière  ven- 
J geance  va  être  ici  propofée  comme  pro- 
chaine par  des  menaces  teiribles.  C’eft  un 
Ange  fart qui  va  fraper  , fortement  -,  & fa  ^ 
face  qui  éclate  comme  le  fbleil  , marque  une 
•vengeance  éclatante.  »* , 

2 . Il  avoit  a la  main  un  petit  livre  ouvert « 
Notez  que  ce  n’eft  plus  ici  le  livre  fermé  de 
fceaux  dont  le  myftere  eft  caché  : les  fceaux. 
font  levez  , & les  fix  premières  trompettes 
ont  révélé  une  grande  partie  de  cét  admirable 
fecrct.  L’Ange  narott  donc  ici  avec  nn  petit 
écrit  ouvert  en  la  main  : c’eft  la  fentence  dé* 
ja  prononcée  & prefteà  s’exécuter. 

Le  pied  droit  fur  la  mer . . . L’Empire  eft  fou- 
lé aux  pieds  , & affoibli  par  mer  & par  ter- 
re. . ' ~ - ' . 

j.  Et  il  cria  ...  Le  rugiftèment  du  lion  dansr 
le  ftyle  prophétique  , tft  par  tout  la  menacé 
d’une  vengeance  pror haine. 

_ Sept  tonnerres  firent  éclater  leur  voix,  C’eftt 
encore  la  vengeance  plus  prochaine.  ^ 
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4.  Scelle  ce  qu'ont  dit  les  fçpt  tonnerres.  Ou- 
tre les  jugemens  que  Dieu  nous  découvre  par 
Tes  Prophètes,  il  y en  a de  cachez , qui  Couvent 
font  les  plus  terribles. 

5 . L'Ange  . . . Uva  U main  ...  6.  Çt  il: ju- 
ra ..  . Dans  Dan.  xi).  7.  l’Ange  qui  jure  leve 
les  deux  mains  : mais  celui-ci  en  avûit  une  oc- 
cupée à tenir  la  Centcncc.Qa'H  n’y  aurait  plus  de 
temps.  Ce  n’eft  plus  comme  auparavant  , 
Apoc.vj.  11.  vif.  1.  a.  }.  où  la  vengean- 
ce eft  différée  : ici  tout  eft  accompli . tout  eft 
preft. 

7.  Mais  qu'au  jour  que  le  feptiénts  Ange ...» 
le  myflere  de  Dieu  fer  oit  accompli.  Ce  myftere, 
c'eft  la  glorification  de  l’Eglife,  & la  fin  des 
perfecutions  par  de  terribles  chaftimens  des 
perfecuteurs, 

8.  Vas  , & prends  le  livre  ouvert.  9.  Prends 
le  livre  , & le  dévoré.  Le  même  en  Ezechiel, 
III.  1. 

10,  Il  était  doux  dans  ma  bouche  ...  Ce  livre 
doux  à la  bouche  , & qui  fait  dans  l’eftomach 
Péfct  des  chofes  ameres  , c'eft  la  derniere  fen- 
tence  que  l’Ange  tenoit.  Saint  Jean  s’en  devoir 
remplir  pour  en  annoncer  l’éfet.  D’abord  elle 
eft  douce  comme  le  fut  à Eztchiel  ce  livre  qu’il 
dévora.  C’eft  une  confolation  de  voir  la  puif- 
fance  de  Dieu  exercée  fur  fes  ennemis  : mais 
dans  la  fuite  oa  eft  affligé  de  voir  tant  d’hom-; 
mes  perdus  : & il  y a ici  un  fujet  d’affluftion 
particulière  , en  ce  qu’on  y va  voir  les  foà- 
franccs  de  l’Eglife  peifecutce,  vî 


v«ï  L*  A » © e a n f * 

H.Altrs  ilmt  dit  : il  faut  encor,<juet*pr»- 
phetifet  : U faut  que  tu  expliques  le  détail  de 
cette  fentence  aux  Rois  & aux  Peuples  j & 
c’eft  ce  que  faint  Jean  va  commencer  dans  le 
chapitre  foirant  mais  il  faut  ayant  toute* 
•'  choîes  , pont  le  bien  entendre  . que  nous  pre- 
nions quelque  idéedes  perfecut.ons  de  1 Eglile 
' que  faint  Jean  nous  va  propofer  dans  les  «• 
* (ions  fuivantes. 
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REFLEXIONS  SyR  LES 
perfecutions  > ou  l'on  en  •-voit  l’idee 
generale , O*  quatre  de  leurs  carac - 

* , ter  es  marque ^ par  Saint  Jean  . 

« - 


SAint  Jean  ayant  à nous  expofer  dans  la 
fuite  les  grands  chaftimens  de  Dieu  fut 
Rome  perfecucrice  , il  commence  par  expliquer 
le^  perfecutions  qui  les  ont  attirez  ^ & s’arrefte 
principalement  à celle  de  Dioclétien  , qui  fut  la 
derniere,  comme  la  plus  violente.  Il  nous  donne 
donc  d'abord  dans  ce  chapitre  une  idée  generale 
de  ces  perfecutions  , &;  il  en  remarque  quatre 
chofes  les  plus  propres  à fou  tenir  le  courage  des 
Chreftiens , qu'on  puft  jamais  imaginer. 

Premièrement , afin  qu’on  ne  s’étonnât  pas 
de  voir  tant  de  fang  répandu  , & ce  qui  eftoit 
le  plus  à déplorer , tant  d'apoftafies  durant  les 
perfecutions  3 il  fait  voir  qu'il  ne  faut  pas  crain- 
dre que  le  Temple  de  Dieu  , c’eft-à-dire  , fon 
Eglife , foie  renverfée , & qu’au  contraire  elle 
demeurera  invincible  dans  ceux  qui  font  vrai- 
ment à Dieu  , c’eft-à-dire  , dans  fes  Eleus  , 
if.  i.  a. 

Secondement  » il  fait  voir  que  quelque  gran- 
de que  (oie  la  haine  & la  pui(Tance  des  per(è- 
cuteurs,  il  ne  leur  feroie  pas  permis  de  nuire 
aux  Çhreftiens  autant  qu’ils  voudraient;  mais 
que  Dieu  donneroit  des  bornes  à leur  fureur , SC 
renfermeroit  les  perfecutions  dans  un  certain 
çempî  limité  ,f.x.  3. 


J- 
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Troifiémement  , le  mefme  Saint  jean  fait 
connoitte  que  nulle  perîecution  , quelque  vio- 
lente , qu’elle  foie , n’aura  le  pouvoir  d'empef- 
cher  ou  d’affoiblic  le  témoignage  que  l’Eglile 
doit  rendre  éternellement  à la  vérité  de  l’Evan- 
gile , & c’eft  ce  qu’il  nous  explique  par  ces 
deux  témoins  dont  il  fera  tant  parlé  dans  ce 

chapitre  y f.  ?.  4-  &c'  L . . , 

La  quatrième  chofe  qui  devoit  paroitre  dans 

la  fouffrancc  de  l’Eglilc  , c’eft  que  la  perfec- 
tion , loin  de  l’éteindre  & de  l’afoiblir , en  de- 
voir toujours  augmenter  la  force  & la  gloire  ï 
de  forte  que  par  la  fuite  des  confeils  de  Dieu  , 
il  devoit  eftre  refervé  à celle  de  Dioclétien 
comme  à la  plus  violente  , d’élever  l'Egide  ait 
comble  de  la  gloire.  C eft  aulîi  ce  qui  eft  arrive} 
& Saint  lean  nous  le  fait  entendre  dans  la  glo- 
rieufe  refurre&ion  des  deux  témoins  , ait  ir.ii. 

I $.  de  ce  ch  /pitre. 

U.  De  ces  quatre  cara&eres  des  perfections , 

le  fécond  çclui  qui  eft  le  plus  confolant  pour  les  C^htef— 
earaaete,  ^ * c>eft  fecond  . c’eft-à-  dire  , celuy  qui 

plus  confo-  leur  fait  voir  que  Dieu  prefrde  fecrctement  aux 
lant  , c’cft  confeils  des  perfecuteurs  , dont  il  retient laï- 
que Dieu  che  le  bras  autant  qu’il  luy  plait  i car  ceft  ce 
donnoitdes  j fait  fencjr  aux  enfans  de  Dieu,  que  celuy, 
hnrnrt  a,,*  ^ envoye  les  petfecutions  , c'eft  Dieu 

mefme  leur  bon  Pere  , en  forte  que  leurs  fouf- 
frances  veuuçs  de  cette  maiu  leur  deviennent 
cheres,  ' ' 

Dieu  avoit  commencé  à faire  paroitre  cette 
Ce  carac-  vérité  à fes  fideles  dés  le  temps  de  l’ancien  Tef- 
tete marqué  tamenj;  par  plufieus  exemples > mais  principale- 
pet#  ment  dans  ^ pe*fecut*on  d’Anciochus,  Elle,  fut 


UOllU.9  HUA 

perfec- 

tions. 


ITT 
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d’une  violence  extraordinaire, & il  fembloit  d a- 
bord  que  Dieu  ne  voulu  ft  plus  donner  de  bornes 
aux  fouffrances  de  Ton  peuple.  Mais  en  mcfme 
temps  il  marqua  fenfiblemcnt  le  contraire  par 
deux  effets  furprenans  : l’un  fut  le  terme  tics- 
court  qu’il  voulut  donner  aux  fureurs  d’Àntio-' 
chus , puis  que  la  perfocution  dura  feulement 
trois  ans  & demi  , ainfi  qu’il  eftoit  prédit , Dan. 
xij  7.  1 1.  &c  qu’il  eft  ai fc  de  le  recueillir , tant 
des  livres  des  Machabées  que  de  l'Hiftoire  de 
Jofephe  : l’autre  qui  n’eftoit  pas  moins  confide- 
rable  , c’eft  que  Dieu  finiroit  la  perfecution  par 
la  punition  éclatante  de  fon  auteur. 

C’cftoit  le  confeil  de  Dieu  d’en  ufer  à peu 
prés  de  mcime  avec  fes  fidèles.  Car  encore 
qu’aprés  la  croix  de  Jefus-ChriGt  , fon  Eglife 
deuil  eftre  plus  fortement  5e  plus  longuement 
exercée,  qu'elle  ne  l'avoit  deu  eftre  dans  le  Ju 
daïfme  ou  les  promeffes  temporelles  cftoient  en' 
vigueur  : neanmoins  il  plaifoit  à Dieu  , que  les 
pcrfccutions  qu’il  faudr<  it  foûrenir  pour  l’Evan. 
gile,  euffent  à peu  prés  les  mefmes  caraéteres 
que  celle  d’Antiochus  , où  elles  eftoienr  com- 
me dellîgnées  par  les  mains  de  Dieu  , c’cft  à 
dire,  premièrement  qu’elles  biffent  courtes,  & 
que  Dieu  y donnaft  de  temps  en  temps  quelque 
relafche  à fon  peuple  ; & ce  qui  n’eft  pas  moins 
remarquable,  qu’elles  finiffenc  pour  l’ordinaire 
par  un  chaftimenr  public  des  perfecuteurs. 

On  voit  en  effet  ces  deux  marques  du  doigt 
de  Dieu  , prefqu*  dans  toutes  les  perfecutions. 
•Dieu  faifoit  fentir  ï fes  enfans  affligez,  pat  le 
repos  qu’il  leur  procutoit  de  temps  en  temps, 
qu’il  fçavoit  mefuret  leurs  fouffrances  à leurs 

N ij 


fccution 
d’Antio- 
chus. Deux 
circonitan- 
ccs  de  cette 
petfecu- 
tion. 


IV. 

Les  perfe- 
cutions de 
l'figlife  ont 
à leur  ma- 
n ere  le  me- 
me caiaftc- 
re  ' Dieu  y 
met  des 
borne*  Paf- 
fage  d'Oti- 
gcnc. 
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forces  j & comme  Jefu s Chrift  iavoic  dit  luy- 
mefme , qu'il  en  abregeoit  le  temps  pour  l'amour 
des  Eleus , Mat.  xxiv.  zi. 

Les  Chreftiens  ont  bien  connu  ce  fecours  de 
Dieu  durant  les  perfecutions  -,  8c  comme  on  leur 
obje&oit  que  Dieu  les  abandonnoic  à leurs  en- 
nemis j Origene  répondoit  pour  toute  l’Eglile  a 
que  ce  nejloit  pas  les  abandonner  , mais  plutoft 
leur  rendre  Jtnfible  fa  prouftion  , que  de  leur 
donner  de  temps  en  temps  le  lotfir  de  refpirer  j en 
réprimant  de  telle  forte  leurs  perft  eut  cnrs  , qu’on 
njoyoit  bien  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  pujl  éteindre 
la  race  des  Saints  , ni  qu’il  fut  permis  à leurs 
tnnemis  & aux  Primes  me  J me  s de  les  •'fflgtr 
au-delà  d’un  certain  point  , ou  d’un  certain  temps , 
Qrig.  iij,  cont.  Celf.  p.i  i<S. 

V.  Tout  cft  plein  de  ces  fentimens  dans  les 

Hidoire  a-  écrits  dçs  Saints  Peres  , & l’cxperience  en  juf- 
biegpc  des  verjt^,  La  perfecution  de  Néron  où 

de  l’Eglifc»  Saint  Pierre  & Saint  Paul  furent  couronnez  h- 
qui  fait  tou  nit  par  fa  mort  environ  quatre  ans  apiés  qu’il 
que  Dieu  y l'eût  commencée  : celle  de  Domirien  , où  Saine 
Jean  fouffrie  , fut  à peu  prés  de  mefme  duree. 
4n.Chr,(, 4,  t-e  raalfacre  de  Domirien  tué  par  les  fiens  j 
es.  6 s.  mit  fin  ; & avant  ce  dernier  coup  , luy- mefme  , 
tout  inhumain  qu’il  eftoic  , il  avoit  donne  des 
bornes  à fa  fureur , en  rappcllant  jufqu’à  ceux 
ert,j4peT  avojt  bannis  , & reprimant  par  un  Edic 

les  perfecutions  fufcirces  contre  l’Eglife  : ainfî 
les  deux  premières  perfecutions  eurent  rnani- 
feftemenc  les  deux  cata&cres  de  celle  d’An- 
tiochus.  Dieu  les  finit  par  le  chaftiment  mani-* 
fçftc  de  leurs  auteurs  , 8c  voulut  les  renfermer  à 
pçii  pïés  dans  le  mefmç  temps  de  trois'  ans  de 
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demi  que  celle  d’Anciochus  avoic  eu*  Saint  L*li  J* 
jean  apprend  aux  fideles  , que  les  perfecutioni  mart • Perf* 
des  fiecles  fuivans  auroient  à peu  prés  le  mef  %^urllIl9 
me  fuccés  , & que  Dieu  leur  fçauroit  donner  ‘ 
de  fecretes  bornes  , quoy-que  non,  peut-eftre  * 
toûjours  dans  le  mefmc  temps  précis.  On  fçaic  rlln.lîb.X* 
la  lettre  de  Trajan  à Pline  le  Jeune  , où  encore  E/-.  97.98* 
que  cet  Émpeteur  luy  ordonne  de  punir  les  Aa-  io4* 
Chreftiens  qui  luy  feroient  déferez  , il  luy 
défendît  neanmoins  d’en  faire  aucune  recherche* 

On  fçair  celle  d'Adrien  à Minucius  Fundanus  % Ah.  i 1*. 

& celle  de  Març-Aurele , après  le  célébré  effet  An * l7g* 

de  la  pnere  d’une  légion  Chreftienne.  Ces  ordres 

des  Empereurs  eftoicnt  autant  de  barrières  que 

Dieu  mettoit  pour  un  temps  aux  pcrfecucions.  An- 

On  prétend  que  celle  de  Severe  s’adoucit  bien-  xo6' 

toft  par  la  mort  de  Plauticn,  qui  en  eftoit  l'infti* 

gatcur  : & on  fçait  d’ailleurs  que  ce  Prince  mo-  B*r‘  T‘tTl 

i • • r r • " * **  ” /»  A7l>%  XQ  0» 

dcroit  luy-meime  les  rigueurs , en  lorte  qu  il  a 
femblé  ne  perfecuter  les  Chreftiens  qu’à  regret , 

& par  confideration  , comme  Tertullien  nous  le  Ter/.miv, 
fait  entendre.  Quoy  qu'il  en  foit , c’cft  après  Sco/>,  4. 
avoir  vu  fà  perfècution  , qu’Origehe  a remarqué  ür'£*  3* 
îe  relafchemenr  que  nous  avons  veu  dans  les  fu-  * 
plices  des  Chreftiens , & les  bornes  que  Dieu  y ’ * 4’ 
mettoit.  La  perfecution  de  Maximin  & celle  de  An.  1 3 g. 
Déce  palîerent  rapidement  aveclcur  vie.  Gai*  »+°*  xi)‘ 
lus  qui  fuivoit  les  voies  de  Déce  fon  prede* 
cefteur , eut  toft  après  le  mefme  fort.  Les  fouf*  mar’(  + 
frances  des  Saints  furent  extrêmes  fous  Vale-  An.  1<9. 
rien  : mais  nous  apprenons  dans  Eufcbe  par  une  160.  t6i. 
lettre  de  Saint  Denys  d’Alexandrie  , qu’elles  ne  Dl0nt 
durèrent  precilement  que  trois  ans  de  demi.  Le  Euj\' 
malîaere  d’Aurelien  prévint  l’execution  du  fan-  1<lv 
*■  * * *’  N iij 
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i $ 8 V Apocalypse 
glane  Edit  qu’il  venoit  de  donner  contre  les  fi- 
dèles, & il  n’y  eût  pas  jufqu’à  la  dernieic  per- 
fpeution  , c'eft  à dire  , jufqu’à  celle  de  Dioçle- 
tien  , encore  qu’elle  ait  tfté  la  plus  violente  3C 
la  plus  longue , qui  n'eult  fes  temps  de  reiaf- 
chemenr. 

Elle  commença  en  l'an  50  j.  le  1 9.  de  l’Em- 
pire de  Dioclenen  , par  le  renverfement  des 
Eglifes,  vers  la  fefte  de  la  paflion  de  Noftre 
Seigneur , date  mémorable  pour  l’EgUfe  fouf- 
frante.  L’année  d’après  la  perfecution  fut  tres- 
ÿiolente  : mais  dans  le  temps  qu’otî  y com- 
mença par  tout  l’Empire  des  Ftftts  folennellts 
pour  la  vingtième  année  de  l’Empereur , les  pri- 
ions furent  ouvertes,  & lesChrediens  partici- 
pèrent à la  grâce  comme  les  autres,  puis  qu’il  eft 
expreflèment  marqué  que  le  célébré  Martyr 
d’Antioche  Saint  Romain  , demeura  feul  dans 
les  fers  , & fcal  acheva  fon  glorieux  martyre. 
Quelque  temps  apres  , & dans  la  plus  grande 
ardeur  delà  perfecution  , las  de  verfer  du  fang, 
les  perfecuteurs  fe  rclafcherenc  d’eux  mefmes 
par  deux  fois , Sc  à la  fin  on  changea  la  peine  de 
mort  en  d’autres  fupplices.  En  Occident  , la 
grande  furie  de  la  perfecution  ne  dura  que  deux 
ans  : mais  encore  que  1 Orient  fcuft  phis  à fouf- 
frir  , il  paroit  que  dés  le  commcncemenr , 
Maximin  fe  relafcha  durant  quelque  temps,  Si 
en  general  que  les  tyrans  fc  ralentrllôient , Sc  fe 
réchanffoient  comme  à diverfès  teprifes.  Dans 
la  huitième  année  fut  publiée  la  célébré  ré- 
tractation de  Galère  MaXimien  , un  peu  avant  fa 
mort.  Les  Eghfès  joû  rent  de  la  paix  mefme 
en  Orient  , 6c  fous  Maximin.  Un  peu  apres , 
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Maxencc  fat  vaincu  par  Conftancin  , la  Croix 
érigée  dans  Rome,  îc  la  paix  donnée  par  le 
vainqueur.  Encore  que  Maximin  qui  avoic  eftc 
contraint  d’abord  à fe  relafcher  de  fes  rigueurs, 
les  ait  redoublées  un  peu  apres , elles  ne  durè- 
rent pas  long- temps,  & Licinius  alors  uni  à 
Conftantin  , entreprit  bicn-toft-  la  guerre  , où  le 
tyran  perdit  la  vie.  A fon  rerour  Licinius  de- 
vint luy-mefmc  perfecuteur  , & tofl  apres  il 
petit , après  avoir  efté  fouvent  vaincu. 

Voilà  en  gros  le  cours  des  perïècutions , & je 
n’ay  pas  icy  befoin  d’une  difcuflion  plus  feru- 
puleufe  des  années.  Cela  fuffit  pour  faire  voir , 
qu’encore  que  Dieu  n’épargnaft  pas  le  fang  de 
les  Saints , il  leur  donnoit  de  temps  en  temps  un 
peu  de  repoi  , c'eft-à-dite  , qu'il  donnoic  aux 
forts  le  temps  de  refpircr , aux  faibles  celuy  de 
S’affermir , à ceux  qui  eftoient  tombez  celuy  de 
fe  relever;  & ermn  aux  faints  Pafteurs  , celuy  de 
recueillit  leur  brebis  difîipées. 

C’eft  ainfi  que  Dieu  mefuroit  les  fouftrances 
a fon  peuple  félon  fa  bontéAc  fa  fagelfe  ,-con> 
nie  il  avoitfait  autrefois  du  temps  d'Antiochus. 
Mais  il  ne  fit  pas  moins  éclater  dans  les  perfe- 
cutions  de  fon  Egife  la  fécondé  circonftance  de 
la  peifecution  d’Antiochus,  qui  fut  celle  d’avoir 
fini  par  le  fupplice  du  perfecuteur  : car  pour  ne 
point  icy  parler  des  Princes  perfeeiuenrs  que 
Dieu  peut  avoir  épargnez  , otr  pour  leurs  autres 
bonnes  qualitez,  comme  un  Trajan,  ou  un  Marc 
Aurcle  , ou  enfin  pour  desraifons  qu'il  n’cft  pas 
permis  de  rechercher  : pour  peu  qu’on  fçache 
la  fin  d’un  Néron  , d’un  Domitien  , d’nn  Maxi- 
min  , d’un  Déce  , d’un  Valerien  , des  deux 
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1 2 8 L’  Apocalypse 
glant  Edit  qu'il  venoie  de  donner  contre  les  fi- 
dèles, & il  n'y  tût  pas  jufqu'à  la  dernieic  per- 
fpeution  , c'eft  à dite,  jufqu’à  celle  de  Dioçle- 
tien  j encore  qu'elle  ait  tflé  la  plus  violente  & 
la  plus  longue  , qui  n'eult  fes  temps  de  relaf- 
chement. 

Elle  commença  en  l’an  30  j.  le  1 9.  de  l'Em- 
pire de  Dioclétien  , par  le  rcnverfèmenc  des 
Eglifes  , vers  la  fefte  de  la  Paflron  de  Noftre 
Seigneur , date  mémorable  pour  l’EgÜfe  fouf- 
frante.  L'année  d'apres  la  perfecution  fut  tres- 
Violentc  : mais  dans  le  temps  qu’on  y com- 
mença par  tout  l’Empire  des  Fcftes  Folennellts 
pour  la  vingtième  année  de  l’Empereur , les  pri- 
ions furent  ouvertes,  & les  Chre.Viens  partici- 
pèrent à la  grâce  comme  les  autres,  puis  qu’il  eft 
exprelfément  marqué  que  le  célébré  Martyt 
d’Antioche  Saint  Romain  , demeura  feul  dans 
les  fers  , & fèul  acheva  fon  glorieux  martyre. 
Quelque  temps  après  , & dans  la  plus  grande 
ardeur  de  la  perfecution  , las  de  verfer  du  làng, 
les  perfecuteurs  fe  relafcherent  d’eux  mefmes 
par  deux  fois , 8c  à la  fin  on  changea  la  peine  de 
mort  en  d'autres  (upplices.  En  Occident , la 
grande  furie  de  la  ptifecurion  ne  dura  que  deux 
ans  : mais  encore  que  1 Orient  euft  phis  à fouf- 
ffir  , il  paroit  que  dés  le  commencement , 
Maximin  fe  relafcha  durant  quelque  temps,  & 
en  general  que  les  tyrans  fe  ralentilfoienc , Sc  fe 
réchanffoicnt  comme  à diverfès  teprifes.  Dans 
la  huitième  année  fut  publiée  la  célébré  ré- 
tractation de  Galère  Maximien  , un  peu  avant  fa 
mort.  Les  Eglifes  jouirent  de  la  paix  mefme 
en  Orient  , & fous  Maximin.  Un  peu  apres. 
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Marence  fac  vaincu  par  Conftantin  , la  Croix 
érigée  dans  Rome , & la  paix  donnée  par  le 
vainqueur  Encore  que  Maximin  qui  avoit  eftc 
contraint  d’abord  à Ce  relafcher  de  Tes  rigueurs, 
les  ait  redoublées  un  peu  apres  , elles  ne  dure* 
rent  pas  long- temps,  & Licinius  alors  uni  à 
Conftantin  , entreprit  bien-toft  la  guerre  , où  le 
tyran  perdit  la  vie.  A fon  terour  Licinius  de- 
vint luy-mefme  perfecuteur  , & toft  apres  il 
petit , après  avoir  efté  fouvene  vaincu. 

, Voilà  en  gros  le  cours  des  perïècucions , & je 
n*ay  pas  icy  befoin  d’une  difcuflîon  plus  feru- 
puleufe  desiannces.  Cela  fiiffit  pour  faire  voir* 
qu’encore  que  Dieu  n’épargnaft  pas  le  fang  de 
les  Saints , il  leur  donnait  de  temps  en  temps  un 
peu  de  tépoi  , c’eft-à-dite  , qu'il  donnoit  aux 
forts  le  temptde  refpircr , aux  foibles  celuy  de 
Raffermir  > à ceux  qui  eftoient  tombez  celuy  de 
fc  relever;  Sc  eiflin  aux  faints  Pafteurs  , celuy  de 
lecucillit  leur  brebis  difli p ées.  .f 

C'eft  ainfi  que  Dieu  mefuredt  les  fouffrances 
•à  fon  peuple  félon  £a  bonté Ac  fafagdfe  »cOm* 
siie  il  avoit  fait  autrefois  du  temps  d’Antiochus. 
Mais  il  ne  fit  pas  moins  éclater  dans  les  perfe- 
tutions  de  fon  Egüfe  la  fécondé  circonftance  de 
la  peifocution  d’Antiochus,  qui  fut  celle  d’avoir 
fini  par  le  fupplice  du  perfecuteur  : car  pour  ne 
point  icy-  parler  des  Princes  petfeeuteurs  que 
Djeu  peut  avoir  épargnez  , on  pour  leurs  autres 
bonnes  qualitez,  comme  un  Trajan,  ou  un  Marc 
Aurele  , ou  enfin  pour  des  raifons  qu'il  n’eft  pas 
permis  de  rechercher  : pour  peu  qu’on  fçache 
la  fin  d’un  Néron  , d’un  Domitien  , d'nn  Maxb 
min  , d’un  Déce  , d’un JValcrien  , des  deux 
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Maximicns  , du  dernier  Maximin,  & des  autres* 
&c  qu’on  en  pefe  le  temps  & les  circonftances» 
on  y verra  la  main  de  Dieu  clairement  marquée* 
„ ...  , & un  livre  admirable  de  La&ance  que  Dieu  a 
mart  jefm  rendu  a nos  jours , nous  met  cette  vente  lous 

ftc,  ..  les  yeux.  

Nous  y voyons  entre  autres  chofes , que  Dio* 
cletien  n’eût  pas  plutoft  confènti  à la  pcrfecu* 

. . tion  , que  (on  bonheur  l’abandonna.  Frapé  d’u* 
ne  maladie  où  il  perdit  le  fens  , il  tomba  dans 
un  fi  grand  affoibtiffement  qu’il  ne  put  refifter 
à Galere  , qui  le  contraignit  lecretement  à qttie* 
ter  l’Empire.  Cette  abdication  tant  vantée  , &C 

2ui  parut  au  dehors  fi  volontaire , fut  L’effet, de 
i foibldTe , & de  la  fecrete  violence.que  luy  fit 
fbn  gendre.  Lafl.  de  mart.  17.  18.  La  fin  des  au- 
tres Princes  fut  encore  plus  manifeileroenc  fu* 
nefte  : on  n’y  voit  rien  que  de  tragique.  Dieu 
pour  ainfi  dire  voulut  marquâtes  perfecutcucs 
l.t8.  de  î la  marque  d’Antiochus  , & afin  qu’il  n’y  man? 
mort.  j4.  quaft  aucun  trait.,  il  voulut  dans. cette  dernicre 
49*  petfccution , que  les  deux  , dont  le>  peuple  Saint 
Vljx  avoir  le  plus  longtemps  épirouvé  la  rage  , c’eft- 
l9  1 7‘  ’ à-dire  , Galere  Maximien  &c  Maximin  , en  pé- 

tillant comme  Antiochus , & par  un  fupplice 
femblable,  filFent  aufii  à fon  exèknple  des  décla- 
rations favorables  aux  Chreftiens  qu’ils  avoient 
tant  hais , & lailfaffent  à la  pofterité  un  temoif 
gnage  immortel  d*un  repentir  autant  inutile  que 
forcé.  . , i . . r . :•* 

VIII.  La  perfecution  d! Antiochus  fit  voit  encore 
• Une  autre  une  vérité  , qui  parut  avec  éclat  dans  les  pejr- 
fecut*ons  ‘1e  i’Hglife.  C’eft  que  bien  loin  que 
fecudon*?'  I*  Pcuplc  Juif  cûc  détruit , comme  fes  enne- 
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mis  l’avoienc  efperé  , il  devine  plus  illuftre  que  L’Eglîfe 
jamais , non- feulement  par  les  viâoires  de  Ju-  P*us f81(V* 
das  le  Machabée  , mais  encore  en  s’afranchif-  Ves "a-.’ 
iànt  du  joug  des  Gentils  ,&  rérabliflànt  fous  voir  fouf- 
la  famille  des  Afmonéens  le  Royaume  de  Ju-  fûtes,  & U 

raeftne  cho*> 
fe  arrivée  a- 
près  la  pft-, 
fecution 

Les  viétoires  de  les  martyrs  plus  éclatantes  que  d’Anûo- 
le  folcil  , luy  donnoient  tous  les  jours  une  nou-  chus, 
velle  gloire.  Ce  fut  apres  les  derniers  efforts 
qu*on  eut  fait  fous  Dioclétien  pour  la  détruire 
entièrement  , & lors  qu’on  fe  fîatoit  le  plus, 
comme  on  rerra  , de  la  penfée  de  l’avoir  étein- 
te , qu’elle  fe  releva  plus  que  jamais,  & que 
libre  de  la  tyrannie  des  Gentils  , elle  régna  fur 
la  terre  dans  la  perfonne  de  Conftantin  & de 
fes  fuccefïèurs  , comme  Saint  Jean  le  célébré 
dans  toute  fa  Prophétie  , & en  particulier  dans 
le  chapitre  X I.  qu’on  va  entendre  aifcment 
apres  ces  remarques 


Chapitre  XI. 

le  temple  mefuré  s le  parais  abandon- 
ne aux  Gentils  » les  deux  témoins  * 

' leur  mort  ; leur  refurrcëïion , leur  * 
gloire  ; la  Jeptiéme  trompette  ; le 
régné  de  Je  fus-  Chnft , cr  fes  jugemens. 


dce.  Ainfî  l’Eglffè  de  Jcfus-Chrift  , loin  de 

tomber  fous  le  poids  de  tant  de  perfecutions, 
alloic  croifTanr  fous  le  fer  & parmi  les  tourmens. 


t,  N me  donna  une  canne  femblable  à Qr\ 

une  perche  a , & il  me  fut  dit  : Lève-  a Etl'Angt 
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fe  tint  de-  toy  > & mefure  le  Temple  de  Dieu  , & l’Àuteî, 
bmt ccux  qUj  y adorent. 

z.  Mais  laillc  le  parvis  qui  eft  hors  du  tem- 
ple, &:  ne  le  mcfurc  point,  parce  qu'il  a cité 
4-  abandonne  aux  Gentils , & iis  fouleront  aux 
pieds  la  Sainte  Cité  pendant  quarante-deux 
/ mois  : , - \ ; , . r 

5 . Et  je  donneray  à mes  deux  témoins  , & 
ils  prophetiferont  mille  deux  cens  foixance  jours 

\>  du  Vitu,  reveftus  de  fac. 

4.  Ceux-cy  font  deux  oliviers  & deux  chai», 
deliers  qui  font  dreffez  en  prfefence  b du  Sri* 
go  eu  r de  la  terre.  ’ . . v - m.o 

y.  Que  fi  quelqu'un  veütieur  nuire,  le  feu 
Sortira  de  leur  bouche  , qui  dévorera  léuçs  e». 
4nemis  : & celuy  qui  les  voudra  offenfèr , il  faut 
^ ■ qu'il  loit-tué  de  cette  forte. ! fi  r-i  . ; 

6.  Ils  ont  la  puiflance  de -fermer  le  Ciel  » 

pour  empdeher  la  pluye  de  tomber  durant  le 
■cems  qu'ils  prophérifepont  : &«ls  ont  le  pouvoir 
de  changer  l'eau  en  fang  , & de  fraper  la  terre  de 
toutes  for tes  de  playes  , toutes  les  fois  qu'ils  le 
voudront.  - ^ > .. 

7.  Quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage, 
la  btfte  qui  s’élève  de  l'aby  fme  leur  fera  la  guet* 

r re  , les  vaincra  , & les  tuera. 

^8.  Et  leurs  corps  feront  étendus  dâns  les  r pla- 
ces de  la  grande  ville  , qui  eft  appellce  fpirikuél- 
lement  Sodome  , &c  l'Egypte  , où  mefme  leur 
Seigneur  a efte  crucifié. 

9.  Et  les  tribus  *4es  peuples , les  langtnrl , & 
les  nations  verront  leurs  corps  étendus  trois 
jours  & demi  -,  & ils  ne  permettront  pas  qu’on 
les  mette  dans  le  tombeau. 


»Y. 
c U place 
d ncflri. 
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ïo.  Les  habitans  de  la  tetre  le  réjouiront  de 
leur  mort:  ils  en  feront  des  feftes , &c  s'envoye- 
ront  des  prtfens  les  uns  aux  autres  , parce  que 
ces  deux  Prophètes  tourmèntoknt  ceux  qui  ha- 
bitoient  fur  la  terre. 

11.  Mais  après  trois  jours  & demi  > Pefprit  de 
vie  entra  en  eux  de  la  part  de  Dieur  ils  le  rele- 
vèrent fur  leurs  pieds  , & ceux  qui  les  virent  fu- 
rent faifis  d'une  grande  crainte. 

ii.  Alors  ils  entendirent  une  voix  forte,  qui 
leur  dit  du  Ciel  : Montez  icy.  Er  ils  moifterent 
an  Ciel  dans  une  nuée  , à la  veuc  de  leurs  en- 
nemis. 

13.  A cette  mefine  heure  il  fe  fit  un  grand 
tremblement  de  terre  :1a  dixiéme  partie  de  la  * 
ville  tomba  , S/  iept  mille  hommes  périrent 
dans  le  tremblement  de  terre  : le  relie  fut  faifi  de 
crainte  , & donna  gloire  a Dieu. 

14.  Le  fécond  malheur  tft  palTé , & voilà 
le  ttotfréme  qui  le  fine  de  prés. 

1 5.  Le  fcpciémeAt  ge  fonnade  la  trompette; 

& le  Ciel  retentit  de  grandes  voix  , qui  di- 
foiente  : Le  Royaume  d-  ce  monde  ell  devenu  e les  Roy  tu- 
le  Royaume  de  Noftre  Seigneur  & de  ion  Chuft,  mesfcntde - 
tld  il  régnera  aux  fiecles  des  ficelés  , A im  n.  venus  les 

16.  Alors  les  vingt  quatre  vieilla  ds  qui  font 
aflîs  fur  leurs  fieges  devant  la  face  de  Dieu  ,1e  nyejifas, 
profternerent  (ur  le  vilàge.Cfc  ils  adorèrent  Dieu, 
endifant: 

17  Nous  vous  rendons  grâces  , Seignem  Dieu 
tour-puilïànt , qui  elles , qui  cibefc  ; & qui  de- 
vez venir  j parce  que  vous  vous  elles  ftu  de 
voftre  grande  puiflance,  8c  que  vous  régnez. 

18.  Les  nations  fe  (ont  irritées,  & le  temps 
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de  voftre  colere  eft  arrive , & le  temps  des  morts 
pour  eftre  jugez  , & pour  donner  la  rccompenfc 
aux  Prophètes  vos  ferviteurs  , & aux  Saints , &c 
à ceux  qui  craignent  voftre  nom  , aux  petits  &c 
L Grm  aux  grands , & pour  exterminer  ceux  qui  ont 
corrompu  la  terre. 

19.  Alors  le  Temple  de  Dieu  fut  ouvert 
d'ans  le  Ciel,  & l'Arche  de  fon  alliance  y parut, 

& il  fc  fit  des  éclairs,  des  voix, un  tremblement 
de  terre , & une  grofle  grefle. 

n 1 

E X P .L  l C AT  I O N 

/ * 

r , V » . 

du  Chapitre  X I. 

Les  caraSîeres  des  perfecuùons  en  géné- 
rai Ils  font  applique^  en  particulier 
à celle  de  Dioclétien.  Saint  Jean 
mus  en  donne  un  premier  crayon , 
qui  fra  perfefilicnnè  dans  le  chapi- 
tre fuyant'  ■ » . • . 

v.  fup.  Rt-  i*  T Evt‘toy,&  maft&e  U Temple...  Le  commert-  - 
fiex.n.6.  lacement  de  la  perfecution  de  Dioclétien  eft 
. v marqué  dans  tous  les  auteurs  par  le  renverse- 

ment des  Eglifes  que  les  Chrcftiens  avoient 
bafties  dans  une  longue  paix.  Afin  qu'on  né 
s'en  étonne  pas  , Saint  lean  nous  montre  un 
Temple  & un  Autel  que  les  hommes  ne  peuvent 
abbatre. 

Et  ctux  qui  y adorent.  Dans  cette  mefme  per- 
fccution  de  Dioclétien , il  dévoie  arriver  aufti 
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beaucoup  de  chutes  & d’apoftafies  : mais  Saint 
Jean  fait  voie  que  tout  ce  qiû  eft  parfaitement 
au  dedans  félon  l’éle&ion  éternelle  ne  périt 
point. 

Mtfttre  le  Temple  de  Dieu , & /*  jfutel , & 
ceux  qui  y adorent,  Cecy  reprefente  la  focieté  des 
Eleus  où  tout  eft  mefuré  & compté,  parce  que 
Dieu  ne  veut  pas  que  rien  y perilFe. 

2.  Mais  laifte  le  parti;  qui  eft  hors  du  Tem- 
ple.., Il  n'y  a point  de  rnefure  prife  pour  ce  qui 
eft  hors  de  cette  iocieté. 

Il  a tfte  Abandonne  aux  Gentils.  La  Sainte  fo- 
cieté des  Eleus  eft  macceflîble  aux  Gentils  qui 
ne  peuvent  la  diminuer  : mais  1 extérieur  de  1 E- 
glife  leur  eft  en  quelque  forte  abandonné,  & ils 
y feront  d'étranges  ravages.  Ne  croyez-  donc 
pas  que  tout  foie  perdu  quand  vous  en  verrez  la 
profanation.  On  renversera  les  Eglifes  materiel- 
les : mais  il  y a un  fan&uaire  qui  n'eft  pas  bafti 
de  main  d'homme  , & fur  lequel  aufli  la  main 
des  hommes  ne  peut  tien.  Les  tourmens  feront 
tomber  plufieurs  Chreftiens  : mais  le  fondement 
de  Dieu  demeurera  ferme.  Et  voicy  le  fceau  qu'il 
a : Le  Seigneur  connotft  ceux  qui  font  à luy  ,& 
bienheureux  celuy  qui  invoque  le  nom  du  Seigneur, 

z.  Tim.  II.  19.  . 

Ils  fouleront  aux  pieds  la  Sainte  Cite.  Les 
Chreftiens  feront  fous  la  tyrannie  des  infidè- 
les : mais  fi  les  infirmes  tombent , 1 Eglife  fub- 
fiftera  dans  les  forts.  C'eft  la  première  chofe  que 
Saint  Jean  remarque  dans  les  perfecutions  : 1 E- 
glife  toujours  fubfiftante. 

Quarante- deux  mots.  Voicy  la  fécondé  choie 
qu’il  faut  remarquer  : les  perfecutions  de  l’E«- 


ïb<T-  L’Apocaxyps* 
glife  , & mefme  celle  de  Dioclétien  , quoy-que 
la  plus  long  ie  de  toutes , auront  un  terme  pre- 
fîx  & marqué  de  la  main  de  Dieu. 

Pourquoy  quarante  dmx  mots  i Ne  retombons 
pas  icy  dans  la  petitefTe  de  vouloir  toujours 
trouver  des  nombres  précis  : c’eft  icy  un  nom- 
bre myftique}&  pour  nous  en  faire  connoitre 
l’impoi  tance , Saint  Jean  le  répété  fouvent > com- 
me on  va  voir. 

3.  Et  je  donneray  à mes  deux  témoins , & Us 
prophttiftroni.  C’eft  moy  qui  leur  donneray  de 
prophetifet  , c’eft- à-dire  , je  leur  en  donneray 
l'ordre  & la  grâce.  Mlle  deux  cens  foixante 
jours  : C’eft  les  quarante  deux’mois  dont  il  vient 
de  parler,  à compofèr  ie$  mois  de  trente  jour£ 
félon  l’ancienne  fupputaÿon.  Ce  nombre  myûe- 
rieux  fe  trouve  encore  dans  le  temps  où  la  fem- 
me , c’eft-à-dire  , l’Egüfe , fera  nourr  e dans  le 
défère,  c’eft  à-dire , dans  la  perfccution.  Elle 
y fera  , dit  Saint  Jean,  rmîlt  deux  cens  foixante 
jours  , xii.  6 . Et  un  peu  après  : Elle  y fera  un  _ 
tempf . des  temps  , & ta  monte  d’un  ttwp>  , ibid. 

14.  C’eft  au  ftyle  de  l’Ecriture,  une  année,  deux 
années , & une  demi-année  , en  tout , trois  ans 
& demi.  Et  encore  au  chapitre  xm.  y.  La  guer- 
re qu’on  fera  aux  Saints  doit  durer  quarante^ 
deux  mots.  Tout  cela  , fous  de  differentes  ex- 
preftîons,  fait  le  mefme  nombre  d'années , de 
mois  , & de  jours  : car  , & les  quarante-deux 
mois,&  les  mille  deux  cens  foixante  jours  com- 
pofent  trois  ans  & demi , & le  c >ut  enfcmble  fe 
réduit  au  nombre  rond  de  douze  fois  trente 
jours.  Saint  Jean  retourne  ce  nombre  en  tant  de 
façons  par  années , par  mois,  & par  jours , afin 
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que  le  le&eur  attentif,  en  faifant  fa  fupputation, 

& trouvant  toujours  le  mefme  nombre  , (ente 
enfin  que  c'eft  un  nombre  myllique  confacré 
aux  perfecurions  de  l’Eglife  , à caufe  que  c’eft 
celuy  où  fut  renfermée  celle  d’Anciochus  qui  les 
figuroit.Et  en  effet,tout  cecy  eft  vifiblement  tiré 
de  la  Prophétie  de  Daniel , où  l’Ange  détermi- 
ne la  perfecution  d'Antiochus  à,un  temps,  deux 
temps , & un  demi- temps  , D*,u  XI U.  7.  c'eft- 
à-dire  , comme  tout  le  monde  en  convient , un 
an,  deux  ans  , & un  demi-an,  conformément  à 
ce  qui  eft  dit  de  Nabucodonofor  dans  le  mefme 
Daniel  : Sept  temps  pajjlront  fur  Iny  j c’eft-à-dire, 
il  palPera  fept  années  , Dan.iv.  15.  iz.  Selon 
cette  explication  du  mot  de  temps  , fâmÿiere  à 
l’Ecriture  & à Daniel , ce  Prophète  détermine  le 
temps  donné  à Antiochus  pour  perfecurer  les 
enfans  de  Dieu,  à trois  ans  & demi  en  tout  s 
ce  qui  filt  en  effet  le  temps  précis  de  cette  per- 
(ecution  , ainfi  qu’il  a efte  dit  Reflex.  fur  les 
perlée.  H.j. 

Nous  voilà  donc  tres-diftinétement  renvoyez  / 
par  Saint  Jean  à la  Prophétie  de  Daniel , & à la 
perfecution  d’Antiochus,  pour  y trouver  le  vray 
cara&ere  des  pcrfecutions  de  l’Eglife  , c’eft-à- 
dire  , pour  y entendre  un  terme  arrefté  de  Dieu, 
un  terme  abrégé  exprès  pour  le  falut  des  Eleus, 
un  terme  qui  finiffe  ordinairement  par  le  chafti- 
ment  éclatant  desperfecuteurs  , 8c  fouvent  mef- 
me par  un  aveu  public  de  leur  faute  avant  leur 
fupplice , comme  en  effet  il  eft  arrivé  prcfque 
toujours  , & conftamment  dans  la  dernicre  per-  Reflex.  n.  j. 
fecution  que  Saint  Jean  avoit  principalement  en  &/***• 
veué.  . . 
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Il  ne  faut  pas  icy  s’émouvoir  de  ce  que  trois 
ans  & demi  excédent  de  quelques  jours  le  nom- 
bre de  mille  deux  cens  foixance  jours.  On  fçaie 
afTez  que  l’Ecriture  arrondit  les  nombres.  On 
a veu  que  Saint  jean  réglé  celuy-cy  , dont  il 
£iic  le  cara&ere  de  la  perlècution  , fur  le  pied 
de  douze  fois  trente  jours  , & au  furplus  la 
jufteflTe  des  Prophéties  fe  doit  trouver  dans 
les  grands  caradteres  , ôc  non  pas  dans  les  mi- 
nucies. 

Dieu  a voulu  que  quelques-unes  des  perfc- 
cutions  , par  exemple  , celte  de  Valerien  , eut 
'Rîfiex,  ».j.  pr^cifément  le  nombre  de  trois  ans  & demi, 
comme  on  a dit.  Les  autres  qui  durèrent  ou 
tin  peu  plus  , ou  un  peu  moins  , n’eurent  pas 
moins  un  terme  abrégé  & fixe  par  le  doigt  de 
Dieu , & n’en  finirent  pas  moins  par  une  con- 
clufion  pareille. 

Ce  temps  de  trois  ans  & demi  elt  encore 
celuy  de  la  mémorable  fccherefie  qui  arriva 
l'ous,  Elic  , j.  Reg.  xvit.  xviii.  Luc.  iv.  *j. 
^4c.  v.  1 7.  fecherelTe  qui  revient  aifez  à la  per- 
< fecution  , comme  il  fera  remarqué  fur  le 
, ir.6. 

C’eft  donc  à dire  en  un  mot  que  l’Egiife  fe- 
ra réduite  au  mefme  état  ou  fut  autrefois  le 
peuple  de  Dieu  , trois  ans  & demi , Sc  durant 
cette  effroyable  famine,  &:  depuis  encore  , fous 
la  tyrannie  d’Antiochus;  & s’il  faut  aller  plus 
avant,  comme  on  voit  dans  toute  cette  Pro- 
phétie le  nombre  defept  confacré  pour  fignifier 
quelque  choie  de  complet , ainfi  qu’on  l’a  remar-i 
que , ch.  v.  1.  le  temps  de  trois  ans&  demi,  qui 
fait  juftement  la  moitié  de  fept  ans,  & partage 

par 
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pftr  le  milieu  une  femaine  d’années  » doit  mar- 
quer un  temps  imparfait  qui  n’arrive  pas  àfon 
terme:  de  cette  forte  on  le  prend  pour  le  remps 
myftique  auquel  les  perfections  fort  fixées, 
pour  marquer  qu’étant  reflerrées  par  la  main  de 
Dieu  , elles  ne  parviendront  jamais  au  terme 
complet  que  fe  propofoient  les  perfecuteurs, 
comme  il  paroitra  encore  mieux  par  les  remar- 
ques fus  lesverfets  9.  & 1 1. 

Et  ils prophtttferont  revtflus  défîtes  , dans  l’af- 
fliétion,dans  la  penitence.  Ceci  marque  la  per- 
fection ; & remarquez  que  les  deux  témoins  ne 
céderont  de  prophetifer  durant  tout  le  tems  de 
la  perfecutiqn  , car  la  perfection  dure  quaran- 
te-deux mois,  v.  z.  &Ia  prophétie  dure  douze 
cens  foixante  jours,  v.$.  afin  qu’on  ne  penfe  pas 
que  l’Eglife  foit  réduite  a un  état  invifible,  qu 
que  les  perfecuteurs  viennent  a bouc  , comme 
ils  le  pretendoienc  , dt  fermer  U fauche  de  ceux  BJIh, 
qui  louent  Dieu.  î • 

Ils  prophetiferont.  Le  miniftere  prophétique 
ne  confifte  pas  feulement  dans  la  prediélion  de 
l'avenir,  mais  encore  dans  l’exhortation  , & 
dans  la  confolatlon  j & qui  veut  voir  que  toutes 
ces  grâces  & les  dons  tant  ordinaires  qu'extra- 
ordinaires , même  celui  de  prophétie  dans  fa 
partie  la  plus  éminente , qui  eft  la  predi&ion  de 
l’avenir,  ne  manquoient  pas  à l’Eglife  durant  la 
perfection  , n’a  qu’a  lire  les  lettres  de  Saine 
Cyptien  , ou  l’on  voit  les  merveilleux  avertiiTè- 
mens  parlefquels  Dieu  preparoit  fonEglifeaux 
maux  qu’il  lui  envoyoir,  & l’efpric  de  force 
qu’il  y confervoit  pour  la  foûtenir  : c’eft  âuiïi  ce 
' qu’on  peut  voir  dans  toute  l’Hiftoire  Ecclefiaf*- 
tique.  O 


jitf  L'Apocalypse., 

Mes  deux  témoins  : Témoin  » c’eft  martyr* 
comme  on  fçait.  Saint  Jean  marque  icy  le  vray 
care&cre  de  ces  rems  où  l’Eglife  éclatoit  princi- 
palement dans  Tes  Martfrs, pendant  qu’elle  étoic 
Contrainte  de  cacher  Ton  culte  & fes  aftemblées 
dans  des  lieux  obfcurs  & foûterrains. 

Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  deux , les 
Peres  & les  Interprètes  font  fécond  à nous  en 
reprefenter  lemyftere.il  y f les  deuxTeftamens, 
les  deux  Tables  de  la  Loy , les  deux  Préceptes 
de  la  charité,  le  témoignage  de  deux  fufflfant 
pour  établir  la  verité;conformémentà  cette  pa- 
role : Toute  « faire  fera  décidée  par  ie  témoignage 
de  deux  ou  de  trois  témoins  eut.  xix.  1 5 . Primafe 
ra  porte  icy  un  bel  endroit  de  SaintCyprien,  où 
il  reconnoift  deux  fortes  de  témoins  ou  de  mar- 
tyrsjles  uns.en  facrifiant  leur  vie  ; les  autres,en 
abandonnant  leurs  biens,  Prim.  Ub.  III.  Cyp. 
delapf.  P|us  fimplement  il  faut  entendre  par  les 
deux  témoins  , les  confolateurs  du  peuple  de 
Dieu  , tirez  des  deux  Ordres  de  PEglife  , & 
tant  du  Clergé  que  du  peuple  : les  premiers 
repr  f *ntcz  par  Jefus  fils  dejofedee  fooveram  , 
Pontife  ; Sc  les  autres  par  Zorobabel  9 Capi- 
taine du  peuple  de  Dieu,  comme  on  verra  au 
v*rfet  fuivant. 

4.  Ceux  cy  font  deux  oliviers  & deux  c bande» 
tiers,  Cecy  eft  manifeftement  tiré  de  Zacharie 
IP.  §.  14-.  où  Jefus  fils  de  Jofedec  (ouverain 
Pontife  ,&  Zorobabel  ,qui  foûtinrent  le  peuple 
pauvre  & affligé  au  retour  de  la  captivité  de 
Babylone,  font  défignez  par  deux  oliviers , à 
caufc  des  confortions  que  le  peuple  reçeut  par 
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leur  mîniftére  durant  que  tous  leurs  voifins  s’u- 
niffoient  pour  achever  de  les  opprimer.  Alors 
Dieu  leur  envoya  ces  deux  grands  confolateursi 
& le  Saint  Efprit  qui  montre  par  tout  à Saine 
Jfan  l’Eglifc  figurée  dans  la  Synogogue,a  encore 
tiré  cét  exemple  de  l’ancien  peuple  , pour  figni- 
fier  dans  ces  deux  oliviers  myftiques  la  cefefte 
onélion  dont  l’Eglife  feroit  pleine  durant  les 
perfécutions. 

Et  deux  Chandeliers . Cette  figure  eft  encore 
tirée  du  même  endroit  de  Zacharie  IP*  t* 
Elle  fignifie  que  les  lumières  de  l’Eglife  ne  fe- 
ront pas  moins  vives  quefesconfolations  feront 
abondantes  : ainfi  le  nombre  de  deux  eft  enco- 
re icy  un  nombre  myftique  comme  les  trois  ans 
& demi. Les  confolateurs  des  fidcles  par  les  grâ- 
ces tant  ordinaires  qu’extraordinaires»  étant  ti- 
rez de  deux  ordres, c’eft  à dire»du  Clergé  & du 
j,  peuple  , & d’ailleurs  étant  figurez  par  ces  dçu* 
hommes  de  Zacharie , par  Jefus  fils  de  Jofédeç 
& parZorobabel  ,font  aufli  pour  cette  raifort 
reprefentez  au  nombre  de  deux  : ce  qui  fignifie 
que  l’Eglife  aura  en  effet  les  grâces  qui  font  fi- 
gurées par  ces  deux  hommes. 

En  preftnee  du  Seigneur  & de  la  terre.  Ce  font 
les  propres  paroles  de  Zacharie  I P.  14.  qui 
continuent  a nous  faire  voir  qu’il  faut  chercher 
dans  ce  Prophète  le  dénouement  de  cet  endroit 
de  l’Apocalypfe. 

5.  Le  feu  fortira  de  leur  bouche.  Imita  cî’Eüe 
qui  fit  tomber  le  feu  du  ciel  parfon  commande- 
ment , %.  Rtg.  xvïti.  3 8.  4.  Âeg.  J.  10.  & fuiv. 
Ce  feu  forti  de  la  bouche  des  deux  témoins  de 
J’Eglife  » c’eft  l’efficace  de  fa  parole  qui  confond 

O ij 


Digitized  by  Google 


rit£  L’Apocalypse^ 

lès  adverfaires,  & finalement  les  détruit.  Et  ce- 
luy  qui  les  voudra  offert  fer  , tl  faut  qu’il foit  tué  de 
cette  forte.  Il  faut  que  les  perfecuteurs  periftent* 

& qu'aprés  une  mort  cruelle  ils  foient  encore 
envoyez  au  feu  éternel. 

6.  Ils  ont  la  putffance  de  fermer  le  ciel  pour  em- 
pêcher la  pluye  de  tomber.  A la  lettre  fermer  le 
ciel  , c’eft  envoyer  la  fterilité  » & ce  pouvoir  fut 
donnéàElie,  yRtg.XVll.  i.  Dieu  auffi  a fou- 
vent  puni  l’Empire  perfécuteur  en  luy  envoyant 
la  fterilité  , comme  on  le  verra  auch.xvi.  8. 
Mais  pour  s’élever  a un  fens  plus  haut  & plus 
convenable  à ce  lieu  , par  la  pluye  il  fau*t enten- 
dre la  parole  de  Dieu  , félon  ce  que  dit  Moïfe 
dans  fon  Cantique  , Que  ma  parole  coule  comme 
merofée  , Deut.xxxij.a.  Durant  la  perfecution, 
la  prédication  n’avoit  pas  un  cours  fi  libre , & 
elle  étoic  juftement  fouftraite  aux  infidèles , qui 
non-  feulement  ne  l’écoutoient  pas,  mais  encorç  v 
en  perfecutoient  les  Miniftres.  C’eftoit  donc 
avec  juftieeque  Dieu  accomplifloit  alors  cette 
menace  autrefois  prononcée  dans  Ifaïe  : Je  dé- 
fendrai a mes  nuées  de  pleuvoir , ir.6s  J’empéche- 
rai  mes  Prédicateurs  de  prêcher  fi  librement. 

Changer  l'eau  en  fang  : comme  fit  Moïfe  en 
Egypte  fous  la  perfecution  de  Pharaon  > Exod. 
viii.  1 9.  xo.  c*cft  envoyer  la  guerre  aux  ennemis 
de  l’Eglife  , comme  on  verra  au  chapitre  xvi* 
ir.  j.  4.  5.  6. 

Remarquez  que  Saint  Jean  remplit  icy  fes  - 
deux  témoins  de  ce  qu’il  y a tout  enfemble  de 
plus  doux  & de  plus  efficace  dans  les  anciens 
Prophètes , pour  confoler  le  peuple  de  Dieu , & 
pour  en  chaftier  les  ennemis.  La  douceur  eft 
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marquée  dans  les  deux  oliviers  & dans  les  deux 
chandeliers, dont  la  lumière  confoleralesenfans 
de  Dieu  , & l’efficace  de  la  vengeance  paroÿ| 
dans  toute  la  fuite.  Au  refle,pour  peu  qu’on  en- 
tende le  rtyle  del’Ecritute,  on  ne  s'étonnera  pas 
que  ces  grands  effets  de  la  juftice  divine  foienc 
attribuez  aux  témoins,  puis  que  c'eft  pour  l’a- 
mour deux  que  Dieu  les  envoyé.  ■ « 

7.  * Quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage  : 
Après  qu'ils  auront  beaucoup fouffert , & qu'ils 
auront  accompli  le  tems  de  ce  témoignage  la- 
borieux, qu’ils  dévoient  rendre  dans  l’affliétion 
8c  dans  la  peine  : remarquez  ce  terme  , achevé, 
qui  défignela  fin  des  perfecutions. 

La  bejlt  qui  s'élève  de  l’abyfme  : Il  n'en  a point  ' 
encore  été  parlé,  8c  elle  ne  paroitra  que  dans 
les  chap.xii],  & xvij.  Mais  Saint  Jean  nous  y 
renvoyé  désicy  pour  montrer  la  liaifon  de  ce 
chapitre  avec  les  fuivans  * où  nous  trouverons 
l’explication  de  tout  le  miftere. 

1 Les  vaincra  , les  tuera  En  apparence  8c 
félon  le  corps.  Les  chofes  viendront  à un 
point  qu’à  force  de  faire  la  guerre  aux  Chré- 
tiens , les  Gentils  croiront  en  avoir  aboli  le 
nom.  G’eft  icy , un  des  cara&éres  de  la  pcr- 
fecutionde  Dioclétien.  On  avoir  veu  jufqu’a- 
lors  les  perfecutions  fe  ralentir  de  tems  en 
tems  , & on  attribuoit  à ce  relâchement  la 
fubfiftance  de  PEglife.  On  refolut  donc  fous 
Dioclétien  de|faire  un  dernier  effort , 8c  de  s’a- 
charner contre  les  Chrétiens  iufqu’à  ce  qu  on 
en  euft  éteint  toute  la  race.  On  flata  meme  les 
Empereurs  de  la  gloire  d'avoir  accompli  ce 
grand  ouvrage  vainement  tenté  par  leurs  prede-, 
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teffeurs.  Il  faut  ici  Te  reflouvenir  des  Colonnes 
trouvées  enEfpagne  avec  ces  Inscriptions  dont 
•voici  l'abrégé  : 

[ Aux  Empereurs  Dioclétien  & Maximien  : 
Pour  avoir  étendu  l’Empire  Romain  , éteint  le 
nom  des  Chrétiens  quidétruifoient  l’état,  abo- 
li leur  fuperftition  par  toute  la  terre  , & aug- 
menté le  culte  des  Dieux.  ] Ces  Inscriptions 
trouvées  en  Efpagne  étoient  fans  doute  répan- 
dues de  meme  dans  tout  l’Empire.  On  n’avoit 
point  encore  flaté  les  Empereurs  de  la  gloire 
d’avoir  tout  - a - fait  éteint  le  nom  odieux  des 
Chrétiens.  C’eft  ce  que  Saint  Jean  appelle  ici, 
avoir  fait  mourir  Us  doux  Prophètes  : & il  ne  pou- 
' voit  reptefentet  la  perfecution  de  Dioclétien 
pat  un  cara&ere  qui  lui  fût  plus  propre. 

8.  Leurs  corps  feront  étendus  dans  les  places  de  la 
grande  ville. Le  Gr .dans  la  place,zu  fingulier.Sainc 
Jean  reprefente  ici  les  Martyrs , comme  privez 
. par  les  loix  de  tous  les  honneurs , & même  de 
ceux  qu’on  rend  aux  morts.  On  voit  par  tout 
dans  les  a&es  des  Martyrs, & en  particulier  dans 
ceux  de  Saint  Taraque , le  grand  péril  ou  il  fal- 
loir fe  mettre  pour  donner  la  fepulture  aux 
Saints,  dont  même  on  laiiîoit  fou  vent  les  corps 
mêlez  avec  ceux  des  feelerats,  afin  qu’on  ne  les 
pûtdiftinguer  : ce  qui  paroit  principalement  du- 
rant la  petfecution  dé  Dioclétien. 

Dans  Us  places  de  la  grande  ville, tjui  efl  appellèt 
Jp  irit  utile  ment Sodome  3&  l'Egypte.  C'eft  Rome  & 
l’Empire  Romain  : Sodome,par  fon  impureté  ; 
Egypte, par  fa  tyrannie  &fes  abominables  fuper- 
(litions,  ou  le  peuple  de  Dieu  écoit  captif  com- 
ble autrefois  en  Egypte  » où  les  Chrétiens  & les 
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Chrétiennes  a voient  fou  vent  plus  à fouffrir  pour 
la  chafteté  que  pour  leur  foy»  comme  l'ame  jufie 
de  Lot  étoit  tourmentée  a Sodome  par  les  a fiions  de- 
tefiables  de  fn  habitant,  a.  Per.  1 1.  8. 

Ou  même  leur  Seigneur  a tfté  crucifié  : En  pre- 
nant la  grande  Cité  pour  Rome  avec  fon  Empi- 
re,il  eft  vrai  au  pied  de  la  lettre  que  Jefus-  Chrift 
y a efté  crucifié.mefme  par  la  puiflance  Romai- 
ne : & il  eft  vrai  encore  que  cette  mcfme  Rome  c ' 
qui  avoit  crucifié  Jefus-Chrift  en  fa  perfonne,le 
crucifioit  tous  les  jours  dans  Tes  membres, çom- 
me  dans  le  chapitre  fuivant  nous  le  verrons  en- 
fanté dans fes  membres  par  fonEglife,xij.j. 

9.  Leurs  corps  étendus  trois  iours  & demi.  Ce 
même  nombre  de  jours  eft  encore  répété  f.  j j. 

On  voit  donc  ici  clairement,  & pour  les  jours 

/ comme  pour  les  années  un  nombre  myftique , & 
juftement  la  moitié  d’une  femaine.  Mais  ici,troit 
jours  & demi,  c’eft  à dire,la  moitié  de  la  femaine 
de  jours  , fignifie  un  tems  très-court , & beau- 
coup plus  court  encore  que  celui  delaperfecu- 
tion.  Car  fi  la  perfecution  ne  parvient  pas  juf- 
qu’à  la  femaine  d’année6  , & n’en  pâlie  pas  la 
moitié  , le  rems  où  les  Gentils  fe  perfuaderenc 
que  le  Chriftianifme  étoit  éteint , n’arrive  qu'a 
la  moitié  de  la  femaine  de  jours  j & ni  dans  l’un 
ni  dans  l’autre  cas,  on  ne  vient  point  à un  tçmps 
complet , ni  au  but  que  lesperfecuteur?  a voient 
efperé, comme  ilaétédit 

10.  Les  habitant  de  la  terre  fit  réjouiront  : En 
faifant  entre  eux  des  fêtes  * comme  il  eft  portd 
dans  le  texte  , & desfeftins  , des  rejouifiances# 

Ces  Infcriptions  qu’pn  vient  de  voir  ne  permet- 
tent pas  de  douter  que  l’extinélion  du  Cbriftia- 
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nifme  dont  les  Gentils  fe  vantoient , ne  fâc 
un  fujet  de  joie  & de  triomphe  dans  tout  l’u- 
nivers. 

Et  s'envoieront  des  prtfens  : Ce  ligne  de  con- 
joûiftance  mutuelle  eft  marqué  parmi  les  feftes  & e 
les  feftins  » Eflb.tx.  18.19.  **  Parce  que  Its  deux 
Prophètes  les  tourmtntoitnt.  La  prédication  de  l'E- 
vangile tour mentoir  ceux  qui  vouloient  mener 
une  vie  fenfuclle,  témoin  le  tremblement  de  Fé- 
lix gouverneur  de  Judée  pendant  que  Saint  Paul 
trairoit  devant  luy  de  la  juftice  , de  la  chafteté, 

& du  jugement  futur »■  Ail.  xxiv.  2 j . D’ailleurs 
les  Gentils  atribuoiertt  aux  Chreftiens  tous  les 
malheurs  del’Empire  » & étoient  ravis  d’en  être 
défaits. 

■il.  Après  trois  tours  & demi.  Les  Gentils  ne 
jouirent  que  très  peu  de  temps  du  plaifirde  s'i- 
maginer l'Eglife  morte  & fon  témoignage  cteint* 
car  on  la  vit  fe  relever  plus  glorieufement  que 
jamais.  ; 

L'efprit  de  vie  entra  en  eux  : Le  rétabliflement 
d’un  peuple  abbatu  eft  figuré  par  une  refur- 
reftion,  Ezech.  xxxvii. 

U.  Alors  ils  entendirent  une  voix...  Monte ^ 

%cy.  Et  ils  montèrent  dans  le  Ciel...  Ceft  la  grande 
gloire  de  l’Eglife  fous  Conftantin  incontinent 
après  la  grande  perfecution. 

I ; . A cette  mefmc  heure  il  fe  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre ....  Dans  le  temps  qu’il  plaifoit  \ 

Dieu  de  releverfon  Eglife  que  les  Payens  cro- 
yoientà  bas»  tout  l’Empire  fut  ébranlé  par  les 
guerres  des  Empereurs  les  uns  contre  lesautres. 
Maxence  fils  de  Maximien  établi  à Rome,&  foû- 
tenu  par  Majçimin  en  Orient, eflr  attaqué  par  Ga- 
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1ère , & bat  Severe  un  autre  Empereur  que  Ga- 
lère envoyoit  contre  luy  .Toute  l’Italie  eft  rava- 
gée par  les  vainqueurs  & par  les  vaincus.  Galere 
court  a la  vengeance  avec  une  armée  immenfe. 
Maximien  rappelle  à l’Empire  fe  brouille  avec 
Ton  fils  & avec  Ton  gendre  , qu’il  arme  l’un  con- 
*tte  l'autre  : Ton  gendre  c’eftoit  Conftantin  , qui 
marche  contre  Maxence',  & le  taille  en  pièces, 
ce  qui  le  rend  maître  de  Rome  , & tort  après  de 
• tput  le  monde.  La  dixiéme  partit  dt  la  ville 
tomba.  Ceîafignifie  de  grandes ruinesdans  tout 
le  corps  de  l’Empire  par  ces  effroyables  mouvc- 
■ mens. 

Et  fept  mille  hommes  y périrent  : C’eft  dans  le 
nombre  parfait  la  victoire  parfaite  de  Conftan- 
tin  fur  Maxence.  • * 

Et  le  refie  fut  fai  fi  de  crainte  : Quand  on  vit 
Conftantin  victorieux  par  la  Croix  > en  criger  le 
trophée  dans  Rome,  & faire  publiquement  pro- 
feflîon  du  Chriftianifme. 

Et  ils  donnèrent  gloire  au  Dieu  du  Ciel.  Voila 
les  grandes  converfions  dont  la  victoire  de  l’E- 
glife  fut  fuivie  par  tout  l’univers.  On  voir  fou- 
vent  dans  l’Hiftoire,  durant  la  derniereperfecu- 
tion  , & dans  quelques  aCtes  de  Martyrs,  ces 
acclamationsdu  peuple  étonné  de  leur  confian- 
ce : Le  Dieu  des  Chrétiens  efi  grand.  Ces  cris  de 
joye  s’augmentèrent  quand  on  vit  l’EglifeviCto- 
rieufe  par  fa  patience  , & par  rant  de  miracles 
qui  arrivoient  tous  les  jours  au  tombeau  des 
Saints. 

14.  Le  fécond  malheur  tfipajfé.  C’eft  celuy 
des  perfecutjons , & fur  tout  delà  derniere  qui 
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fut  fi  Cannante  ; & ce  font  en  meme  terns  tous 
les  maux  que  Dieu  envoyoit  au  monde  pour  pu- 
nir Ton  impiété  , à commencer  depuis  le  temps 
de  Valérien  jufqu’a  celuy  de  Maxence  , & de  la 
paix  de  l'Eglife  , comme  il  paroift,  IX.  14. 
X I.  y.  6.  1 }.  Mais  ce  qu’il  faut  le  plus  remar- 
quer , c’eft  que  les  persécutions  dont  Saint  Jean 
parle  tant  icy,  font  comprifes  parmi  les  mal- 
heur! public*  de  tout  l’univers , n’y  en  ayant 
point  de  plus  grand , ni  qui  en  attire  tant  d’au- 
tres que  de  ne  pouvoir  Souffrir  la  vérité  , com- 
me on  le  verra  encore  plus  expreflemenr, 
XU.  M. 

Et  voilà  It  troifiémt  qui  It  fuit  dt  près.  C’eft 
celuy  oùfera  comprife  la  ruine  de  Rome  idolâ- 
tre , comme  on  verra  dans  la  fuite  ; mais  Saint 
Jean  donnera  encore  quelques  chapitres  à dé- 
crire plus  particulièrement  les  perfecutions  qui 
ont  attiré  è l’Empire  un  fi  terrible  chaftimenr.  > 

15.  Lt  fptiémt  Ange  ...  Le  ciel  retentit  de 
grandes  voix  qui  dtfoitnt  : Le  Royaume  de  ce  monde 
tft  devenu  le  Royaume  de  Nojire  Seigneur  & de  fort 
Chrift.  Voila  la  converfionuniverfelle  des  peu- 
ples , & la  deftru&ion  de  l’idolâtrie. 

Et  il  régnera  aux  fiécUs  des  fuiclts  : Son  régné 
eft  éternel  dans  le  Ciel  , & U va  commencer  à 
éclater  mefme  fur  la  terre. 

L es  nations  ft  font  irritées  : Rome  frémira  en- 
core, &■  tout  le  Paganifme  fera  en, fureur  de 
voir  le  Ghiftianifme  dans  la  gloire  , & les  Prin- 
ces memes  devenus  Chrétiens. 

Et  te  tems  de  vôtre  colère  eji  arrivé  : Le  temps 
où  Rome  périra  : ce  qu’on  verra  dans  la  fuite ex- 
primé plus  clairement. 
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Etltttms  dts  morts  pour  tflrt  jugeT^.l  Saine 
Jean  joint  le  jugement  dernier  à celuy  qu'on 
alloic  voir  exercé  fur  Rome  » comme  avoit  fait 
Jefus  Chrift  en  prédifant  la  ruine  dejérufalem, 
Matt.  xxiv.  C’eft  la  coutume  de  l’Ecriture  de 
joindre  les  figure*  a la  vérité. 

19.  Lt  Temple  de  Dieu  fut  ouvert  : C’eft  le 
grand  éclat  de  l'Egiife  ouverte  à tous  les  Gentils* 
Et  l’Arche  à’ Alliance  y parut  : A la  différence  de 
l’Ancien  peuple  ou  l'Arche  étoit  cachée  » dans 
l’Egiife  » tous  les  myftéres  font  découverts  , & 
la  préfence  de  Dieu  eft  manifeftement  déclarée. 

Et  il  fe  fit  des  éclairs,..  C’eft  la  main  de  Dieu 
inanifefte  fur  les  ennemis  de  fon  Eglife.Au  refte 
je  ne  parle  point  icy  de  l’application  de  ce  cha- 
pitre a la  venue  d’Enoch  8c  d’Elie  dont  je  me  fuis 
aflez  expliqué  dans  la  Préface  , n.  1 3 . & fuiv. 

Abrégé  des  prédirions  depuis  le  chapitre 
1 V.  juj qu'au  X lier  la  liaifôn  de  ce 
qui  précédé  avec  ce  qui  fuit , depuis  le 
X II,  jufqu  au  XIX. 

LEs  chofes  que  nous  avons  veuës  méritent 
bien  d'être  repaftees  , afin  qu’on  en  voye  la 
fuite  comme  d'un  coup  d’œil  depuis  le  chap.  tv. 
jufqu’à  celuy  qui  va  fuivre. 

On  a veu  d’abord  le  livre  fcellé,  c’eft  a dire» 
les  decrets  encore  cachez  du  confeil  de  Dieu,iv. 

Ce  livre  eft  entre  les  mains  de  l’Agneau  pour 
en  rompre  les  fceaux,8e  en  reveler  |esfeorets>v. 

A la  rupture  des  fceaux  on  a veû  paroitre  lé 
Juge  avec  fes  trois  fléaux»  8c  la  vengeance  qui 


Cbâp-IV. 
les  fiept 
Sceaux. 

Chap.  VI. 
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devoir  ctre  appliquée  par  la  priere  des  Saints» 
eft  fufpenduë  pour  un  peu  de  tems,mais  enfuite 
reprefentée  avec  de  terribles  couleurs  , quoy- 
qu'encore  en  confufion  » vj. 

ChapTlI.  On  entre  dans  l’explication  du  détail  où  le 
premier  fecret  qui  fe  déclaré  * c’eft  que  la  ven- 
geance dont  on  alloit  découvrir  les  effets»écant 
fufpenduë  en  faveur  desjuifs  ; dans  la  fuite  de- 
voir commencer  par  cette  nation  , félon  le  def- 
fein  de  la  Prophétie  : ce  qui  fe  déclare  encore 
par  les  autres  circonftances  des  chap.  VII. 
&VIII. 

Chap.VIIï.  Les  fept  Trompettes  commencent  » & les 
^cs  ^cpt  . quatre  premières  nous  découvrent  les  deux 
ics  quatre  C0UPS  frapcz  fur  les  Juifs  fous  Trajan  & fous 
premières.  Adrien  , tous  deux  terribles  > mais  le  dernier 
le  plus  defolant  ; où  l’on  marque  aufli  l’hor- 
rible amertume  où  ils  fe  virent  plongez  pour 
avoir  fuivi  leur  faux  Meffie  Cochebas,&on  voit 
en  même  tems  les  vains  efforts  qu’ils  firent  pour 
obfcurcir  les  prophéties  : c’eft  ce  que  contient 
le  chap.  viî j.  Le  dernier  verfec  de  ce  chapitre 
marque  les  trois  FaAoût.  l’effee  devoir  regarder 
les  trois dernieres Trompettes,  viij.  1 5.  & dont 
la  fuite  , comme  on  verra,  fait  la  liaifon  de  tou- 
te cette  Prophétie. 

Chap.  IX.  Entre  la  fin  des  prédirions  qui  regardent  les 
La  j.  & 6.  Juifs  & le  commencement  de  celles  qui  regar- 
Trompet-  dent  les  Gentils  , le  Saint  Efprit  découvre  ?» 

^ Saincjëân  céc  affreux  obfcurciftement  du  foleil* 
le  1.  r<eàla  & CeS  fauterelles  myftiques,  c’eft' k- dire,  a l’oc- 
fin.  11.  cafion  de  la  chute  des  Juifs  auteurs  des  perfecu- 

tions  de  l’Eglife  , un  nouveau  genre  de  perfecu- 
teurs  dansles  herefies  Judaïques  qui  fe  glifTeront; 
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dans  Ton  fein.  Là  , au  bruit' de  la  cinquième 
Trompette  , on  les  voit  fortir  de  l’enfer  , & 

Saint  Jean  fe  fert  de  cette  occafion  pour  don- 
ner à tous  les  (iecles  une  vive,  image  du. genie 
de  l’herefie  , dont  l’effet  eft  fi  funcfte  à touç 
l’univers  , mais  dont  la  chute  prefage  a l’Eglife 
une  vi&oire  certaine  de  tous  fes  autres  enne- 
mis. Le  premier  Va  fe  termine  à cét  endroit* 
v.12.  Et  comme  il  nous  meine  au  temps  de  y.Trpm- 
Valerien  ou  la  chute  de  l’Empire  devoir  corn-  pcue,  v.ij. 
mencer.  Saint  Jean  y entre  incontinent  : mais 
afin  de  diftinguer  cet  evenement  de  ceux  qui 
avoient  regardé  plus  particulièrement  les  Juifs» 
il  marque  ici  expreffémet  que  cet  endroit  re-  * 

gardoit  en  particulier  les  Idolâtres  , ix.  20.  & 
voilà  tout  ce  qui  paroit  au  chapitre  neuviè- 
me , au  fon  de  la  cinquième  & fixième  Tronic 
perte.  ' •••••  J v» 

Il  ne  reftoit  plàs  après  cela  pour  nous  mat-  chap.X. 
quer  toute  la  fuite  de  la  vengeance  de  Dieu  fur 
fes  ennemis  , qu’à  nous  reprefenter  le  dernier  devoUfui- 
coup  donné  tout  enfemble  à l’idolâtrie  & à Ro-  yic. 
me  perfecurrice  : mais  comme  il  devoir  être  la 
, punition  de  fes  cruautez  contre  l’Eglife.S.jean, 
après  l’avoir  annoncée  en  general  au ‘chapitre  x. 
nous  y eft  encore  montré  comme  le  Prophète 
deftiné  de  Dieu  à nous  en  décrire  les  caufes  & 
toute  la  fuite  dans  les  chapitres  fuivnns. 

Il  paroit  par  toutes  ceschofes  que  l'Apocaly-  Remarque 
pfc  eft  comme  une  hiftoire  fuivie  des  jugemens  importante, 
que  Dieu  exerce  fur  les  ennemis  de  fon  Eglife, 
en  commençant  par  les  Juifs , & finiflanr  par  les 
Gentils  » fans  oublier  entre  deux  les  hérétique», 
à caufe  des  fecrets  rapotts  qu’ils  ont  avec 
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les  uns  & avec  les'  autres  aufli-bien  qu’avec  l’E- 
glife  elle  même  pour  en  exercer  & éprouver  les  - 
vrais  fidèles,  & cette  hiftoire  eft  fuivie  non  feu- 
lement par  l’ordre  des  chofes  , mais  encore  en 
quelque  façonpar  celuy  des  temps. 

Chip-Xl»  Au  Chapitre xj.commence  l'hiftoire  des  per- 
Commcn-  fécutions  Romaines, dont  nous  voyons  d’abord 
•2“?'.*  quatre  cara<ftéres.f  Nous  voyons  aufli  la  raifon 
des  petfd-  pourquoi  Saint  Jean  s arrefte  principalement  a 
caûous.  celle  de  Dioclétien , qui  parla  mefme  fuite  des 
confeilsde  Dieu  devoit  tout  enfemble  & rava- 
ger l’Eglife  avec  le  plus  de  fureur  > & en  même 
tems  la  porter  au  plus  haut  point  de  fa  gloire. 

On  voit  en  même  tems  la  grande  Cité  qui 
perfecutoit  les  Saints,  c’eft  à-dire  Rome  , dans 
une  commotionfi  violente,que  tout  fon  Empire 
en  eft  ébranlé.Les  guerres  contre  Maxence  nous 
font  icy  figurées  , & cette  fuite  de  chofes  nous 
Le  ».  v*.  meine  au  v.  1 4.  où  fe  voit  aufli  raccompliflè- 
▼.*4*  ment  du  fécond  J'.*. 

_ On  entend  auffitoft  apres  le  fon  de  la  feptiéme 

pcîte,T.ij.  Trompette,  ou  autant  qu  on  eft  conlole  par  le 
régné  deJefus-Chrift,  autant  eft* on  faifi  de  fra- 
yeur pat  les  menaces  qu’on  y entend  meflées  en 
confufion  avec  celles  du  jugement  dernier.Mais 
des  chofes  fiimportantesyfontdites  encore  tel- 
lement en  general , qu’elles  doivent  dés- là  nous 
faire  attendre  un  plus  grand  éclairciflement 
dans  les  chapitre  fuivansîfelonle  génie  des  Pro- 
phéties, & en  particulier  de  celle- cy  , où  Dieu 
nous  meine  comme  par  degrez  dans  une  plus 
grande  !umiére,&  tout  enfemble  dans  une  con- 
fidcration  plus  profonde  de  fes  jugemens. 
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Tout  cecy  démontre  donc  que  la  Prophétie  de 
Saint  Jean  depuis  le  chapitre  iv.  jufqu’au  xviij. 
ou  la  chute  de  Rome  eft  marquée  avec  des 
traits  fi  persans  & fi  vifs.n’eft  qu’un  feul  & me- 
me tiffuj  & Saint  Jean  le  marque  très-  exprefle- 
ment,  lors  que  dans  ce  chap.  xi.v. 7.  il  attribue 
le  maftacre  des  deux  témoins  * à la  bête  qui 
s’élèvera  de  rabyfme.On  n'en  «voit  point  enco- 
re ouï  parler , & on  ne  la  verra  paroitre  qu’au 
chap.  xiii.&xvü.  On  ne  peut  donc  pas  douter 
que  le  chap.xp  n’ait  fa  relation  avec  les  fuivans» 
& que  ce  ne  foie  de  la  qu’il  en  faut  attendre  la 
parfaite  explication. 

Les  trois  P*  font  encore  un  figne  certain  pour 
faire  comprendre  à un  lefteur  attentif  la  liai— 
fon  de  tous  ces  ch.c’eft-à-diré,  des  précedens  & 
des  fuivans.Car  évidemment  le  premier  Pa  finie 
au  v.  1 a.  du  chapitre  ix.  où  finit  çn  même  tems 
ce  qui  avoit  une  relation  plus  particulière  avec 
les  juifs  ; & le  (êcond  Va  qui  finit  au  chap.xK 
V » 14»  comprend  de  qui  devoir  arriver  aux  Gen- 
tils , à commencer  au  v.  1 $.  du  chapitre  tx,  de- 
puis les  malheurs  de  Valerien  jufques  a ceux  de 
Maxence»  chapitre  xi.  v . 14.  On  nous  avertie 
dans  le  mefifie  verfet , que  le  troifiéme  V t vien- 
dra bienroft.  Il  faut  donc  l’attenHre  encore , & 
bous  n’en  verrons  nulle  mention  que  vers  la  fin 
de  la  Prophétie, où  nous  l’anrendrons  retentit 
avec  un  cry  fi  terribre  & fi  perçant  que  les  plu* 
four  des  oreille*  en  feront  émues. 

Il  paroift  donc  encore  un  coup  par  tour  cecy 
que  toute  la  Prophétie  eft  liée  enfirmble  depuis 
le  chapitre  iv.  jufqu’au  chapitre  *i*.Les 


ÏÏ4  L’A  P O C A L Y P S Ë.' 

fceaux  nous  engagent  dans  les  Trompettes.  A là  i 
quatrième  trompette  commencent  les  trois  Vè> 
dont  les  deux  premiers  achèvent  dans  la  cin- 
quième & dans  la  (même  trompette  ; & le  der- 
nier eft  refervé  à l’explication  de  l’effet  de  la  fe- 
ptiéme,qui  ne  paroitra  tout  entier  qu’au  chap. 
xviij.  dont  le  xix.  eft  lafuitemuauflinouspïeni» 
drons  foin  de  le  faire  entendre. 


CHAPITRE  XII. 

La  femme  en  travail fë)  la fureur  du  dra- 
gonsla  femme  en  fuite  dans  la  folitude\ 
le  grand  combat  dans  le  Ciel  ; fécond 
eff  ort  du  dragon , ^ ftcande  retraite  de 
la  femme  x troifême  effort  du  dragon  / 
fin  effet. 

_ I.  T T N grand  prodige  parut  aufli  dans  le 
V Ciel.  Une  femme  revêtue  du  foleil,qui 
a la  lune  fous  fes  pieds  , & fur  fa  tête  une  cou- 
ronne de  douze  étoiles.  v 

i.  Elle  étoit  grolTe  , & elle  ccioit  étant  en 
travail  > & refientant  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment. 

5.  Un  autre  prodige  parut  dans  le  Ciel  : un 
grand  dragon  roux  aiant  fept  tètes  & dix  cornes, 
& fept  diadèmes  fut  fés  têtes.  • 

4.  Il  entraînoit  avec  fa  queu'ëla  troifiéme  par- 
tie des  étoiles  du  Ciel  ,&  il  lës  jetta  fur  la  terre 
Et  ce  dragon  s’arrêta  devant  la  femme  qui  alloit 
enfanter,  afin  de  devorer  fon  fils  auffitôt  qu’elle 
en  feroit  délivrée. 

5.  Elle 
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5.  Elle  enfanta  on  enfant  mafle  qui  dévoie 
gouverner  toutes  les  nations  avec  un  feeptre  de 
fer  , Sc  fon  fils  fut  enlevé  à Dieu  & à fon 
trône. 

6.  Et  la  femme  s'enfuit  dans  le  defert , où 
elle  avoit  une  retraite  que  Dieu  luy  avoir  pré- 
parée , pour  y eftre  nourrie  mille  deux  cens 
foixante  jours. 

7.  Il  y eut  alors  un  grand  combat  dans  le  (&’*»<*) n'y 
Ciel  ; Michel  & lès  Anges  combatoient  contre 

le  dragon  , & le  dragon  combatoit  avec  les  An- 
ges. 

8.  Mais  ceui-cy  furent  les  plus  foibles  , 8c 
leur  place  ne  fe  trouva  plus  dans  le  Ciel. 

9.'  Et  ce  grand  dragon  , l’ancien  ferpent , ap- 
pelle le  Diable  & Satan,  qui  feduit  toute  la  rer-  Gr. 
re  habitable  , fut  précipité  en  terre , & fes  An- 
ges avec  luy. 

10.  Et  l’entendis  une  grande  voix  dans  le 
Ciel,  qui  dit  : Maintenant  le  falot  de  noftre 
Dieu  eft  affermi,  & fa  puiflance  & fon  régné,  Sc 
la  puiflance  de  fon  Chrift  : parce  que  l’accufa- 
tcur  de  nos  fieres  , qui  les  accufoic  jour  & nuit 
devant  noftre  Dieu  a efte  précipité. 

11.  Et  ils  l'ont  vaincu  par  le  fàng  de  l’A- 
gneau , & par  le  témoignage  qu'ils  ont  rendu  à 

fa  parole,  & ils  ont  méprife  a leurs  vies  jufqu’à  a leur  vie 
fouffru  la  mort.  \ 

iz.  C’eft  pourquoy  Cieux  féjoüiflez- vousi 
& vous  qui  y habitez. Malheur  b à la  terre  & à la  b **xh*H. 
mer , parce  que  le  diable  eft  delcendu  vers  vous,  t*ns  delà 
plein  d’une  grande  colete  , fichant  qu’il  luy  ***re  & J, 
refte  peu  de  temps.  1 U mtr . 

1 j.  Mais  le  dragon  fe  voyant  précipité  en 

P 
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tere,  pourfuivit  la  femme  qui  avoir  enfanté  un 
noafle. 

14.  Er  on  donna  à la  femme  deux  aîlts  d'un 
grand  aigle  , afin  qu’elle  s’envolaft  au  defert , au 
lieu  de  fa  retraite  , ou  elle  eft  nourrie  un  temps  , 
des  temps , & la  moitié  d’un  temps , hors  de  la 
prefence  du  ferpent. 

1 y . Alors  le  ferpent  jetta  de  fa  gueule  corn* 
me  un  grand  fleuve  après  la  femme  pour  l’en- 
traîner dans  fes  eaux. 

16.  Mais  la  terre  aida  la  femme  : elle  ouvrit 
fon  fem,&  elle  engloutit  le  fleuve  que  le  dra- 
gon aveu  jette  de  fa  geule. 

17  Et  le  dragon  s’irrita  contre  la  femme  , & 
alla  faire  la  guerre  à fes  autres  enfàns  qui  gar- 
dent les  commandemens  de  Dieu,  & qui  ren- 
dent témoignage  à Jefus-Chrift, 

1 8.  c Ec  il  s’arrefta  fut  le  fable  de  la  mer. 

E X P L l C A T l 0 N 

du  Chapitre  XII. 

Autres  caratferes  de  la  perfècution  de 
Dioclétien  : fon  triple  renou- 
vellement. 

I,  t 7 N prodige parut.  Saint  Jean  con- 
V tinuë  à nous  expliquer  U perfecudon  de 
Pioclcticn  , mais  à mefure  qu’il  avance  , il  le 
fait  toujours  fous  de  plus  claires  idées  , & avec 
des  circonftances  plus  particulières.  Pt.t  ftmme 
rtvtjthiè  du  Soleil  5 c’eft  l’Eglife  toute  éclatante 
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de  la  lumière  de  îefus  Chrift  : Qui  a fous  fes 
pieds  la  lu  ut  : les  lumières  doutciifps  & chan- 
geantes de  la  fagefle  humaine  : t/ne  couronne  de 
' don*.*  étoiles  , les  douze  Apoftres.  » , 

2.  Elle  crioit  en  travail , & rejfentant  les  don - 
<’  leurs  de  l'enfantement.  Primafe  remarque  icy  le 
caractère  de  l'EgÜle , qui  femblable  à la  fainte 
Vierge , en  demeurant  toujours  vierge , devoir  à 
fa  maniéré  enfanter  le  Fils  de  Dieu  » mais  avec 
cette  différence  , que  la  Sainte  Vierge  a enfanté 
fans  douleur,  & le  cara&ere  de  l’Eglife  eft  de 
reffentir  les  douleurs  de  l’enfantement  , parce 
qu’elle  enfante  par  lés  fouffrances,  & que  le  fang 
de  fes  martyrs  la  rend  fécondé. 

Vn  antre  prodige...,  dans  le  Ciel  : Au  milieu 
de  l’air  où  il  parut  à Saint  Jean.  Pn  grand  dragon 
roux  : Le  démon  cruel  & fanguinaire.  Ayant  fept 
tefles.  Comme  on  donne  à Dieu  fept  Anges  pour 
eftre  les  principaux  exécuteurs  de  fes  volontez. 
Saint  Jean  donne  auffi  au'  Diable  fept  démons 
principaux  , qui  prefident  chacun  à quelque  vi- 
ce capital , comme  le  dragon  prefide  à tous  : à 
quoy  on  peut  auffi  rapporter  ces  paroles  de  l’E- 
vangile , Luc.  xi.  2 6.  L prend  avec  iuy  fept  au- 
tres tfprits  plus  méchant  que  luy.  Et  dix  cor  h s: 
Après  avoir  marqué  les  efprits  qui  agifïent  fous 
les  ordres  du  diable , l’Apoftre  marque  encore 
la  puiffance  des  Rois  dont  il  fe  fert.  Les  dix  cor- 
nes peuvent  figurer  les  dix  principaux  auteurs 
des  perfecutions  , par  le  fecours  defquels  le  de- 
naon  efperoit  d’engloutir  l’Eglife. 

Et  f pt  diadèmes  fur  fes  tefles.  Les  démons 
s’érigent  en  Rois  par  l’Empire  qu’ils  ufurpent 
fur  les  hommes , & Jefus-  Chrift  mefme  appelle 
* P ij  • 
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Satan  le  Prince  de  ce  monde  > Jo.  xi).  31.  Le 
démon  enorgueilli  d’avoir  eu  tant  de  Rois  pour 
inftrumens  de  la  tyrannie  , & de  s’eftre  érigé  à 
luy-mefme  un  trône  fi  redoutable , menace  la 
femme. 

Remarquez  qu’il  paroit  icy  en  la  mefme  forme 
qu’aura  la  perfecution  de  Dioclétien  , cy-def- 
fous  xdi.  xvu.  Nous  en  verrons  les  raijfons  , 8c 
nous  y remarquerons  quelque  chofe  de  plus  par- 
ticulier. Icy  nous  avons  à confiderer  ce  qui  con- 
vient en  general  à la  puiiïànce  du  démon. 

4,  Ii  entra tnoit  av te  jâ  queue  la  t>  o.jnrne  par- 
tie des  Etoiles.  C’eft  avec  les  Anges  qu’il  a fe- 
duits , les  fideles  qu’il  a renverfez  dans  les  perfe- 
curions  , 81  fur  tout  lesDo&eurs , comme  l’ap- 
plique Saint  Pionius  dans  fes  a&es , ap  Bar.  T. 
Jl.an.  z > 4.  ».  13.  L*  Aragon  s'amfta  devant  la 
femme,...  Il  faut  fe  le  figurer  la  gueule  béante  , 
preft  à devorer  l’enfant  qui  alloit  naitre. 

f . Elle  enfanta  un  enfant  rnajle  : robufte , cou- 
rageux , puidant.  Ifaïe  nous  reprefente  la  fécon- 
dité de  la  Synagogue  preft  à fortir  de  la  captivi- 
té , en  difant  qu'elle  a enfanté  un  rnajle  , If, 
LXVT.  7.  C’eftoit  la  figure  de  l'Eglife,  qui  ne 
met  au  nombre  de  fes  enfans  que  ceux  qui  font 
pleins  de  vigueur.  A la  veille  de  fon  martyre. 
Sainte  Perpétue  fe  trouve  changée  en  malle  dans 
fa  vifîon.  Ailes  de  la  Sainte  Gr.  & Vulg.  Pn  fils 
pia/lt'y  pouf  appuyer  encore  davantage.  Qn  de- 
voit  gouverner  toutes  les  nattons.. . Comme  cçl» 
çft  dit  de  Jefus  Chrift  , Pfal.ll.  Jefus-Chrift  le 
dit  suffi  de  fes  ferviteurs  , Apoc.  II.  16.  17.  Et 
çn  effet,  les  Choeftiens  alloient  avoir  dans  huit 
PU  dix  ans  la  fouyeraine  puilfançe  fur  les  Çen- 
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tils  , en  la  perfonne  de  Conftantin  & des  autres 
Empereurs  Chreftiens.  Il  faut  bien  remarquer  ce 
temps , & que  l’Eglife  alloic  enfanter  un  fils  ré- 
gnant > comme  on  vient  de  voir.  Et  fon  pis  fut 
enlevé  a Dieu  & à fon  trônt  : Dieu  le  prend  dans 
fa  prorcdlion  particulière  , & luy  fait  part  de  fa 
puiflance. 

6.  Et  la  ftmmt  s'enfuit  dans  le  deftrt.  L’E- 
glife cache  fon  fervice  dans  des  lieux  retirez  i 
c’eft  une  imitation  de  l’état  où  fe  trouva  la  Sy- 
nagogue dans  la  perfecution  d'Antiochus , 1, 
Mach.  IL  1 1 . Pour  y ejlre  nourrie  mille  deux  cent 
foixante  ioun . C#eft  une  fuite  de  l’imitation* 
Voy  ey-deffus , xi.  2. 

Nourrie , fous  les  ordres  de  Dieu  par  les  Paf- 
teurs  ordinaires , comme  le  peuple  dans  le  defèrt 
par  Moïfc  & Aaron;&  fous  Antiochus  , pac 
Mathatias  & fes  enfans  Sacrificateurs  : afin 
qu’on  ne  fe  figure  pas  icy  une  Eglife  invisible 
8c  fans  Pafteuts.  v 

7,  Il  y eut  alors  un  grand  combat  dans  le  Ciel ... 
Comme  le  démon  prevoyoit  cjuil  luy  reftoit  peu 
de  temps  , f 1 2.  & que  les  Gentils  qui  fe  conver- 
tifloienc  en  foule  luy  fetoient  bientoft  perdre 
l’Empire  Romain  , il  fait  fes  derniers  efforts 
contre  l’Eglife;  les  Anges  de  leur  codé  com- 
batent  auffi  avec  plus  de  force.  Michel  & fet 
ji  iges  : le  dragon  avec  fes  anges  ; chaque  troupe 
avoir  fon  chef,  Dan.xit.  1.  & x.  1 il*  Mt  heL 
un  grand  Prince  , cfui  e(l  le  defenfeur  de  vofirc 
peuple.  On  voit  donc  icy  que  Saint  Michel  eft 
le  defenfeur  de  l’Eglife  , comme  il  l’efloit  de  U 
Synagogue. 

- 8.  Ccux-cy  furent  tes  plus  faible* , & leur  pii* 
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et  ni  fi  troitva  plus  dans  U Cul.  La  gloire  des 
démons  fut  abbatue  avec  l'idolâtrie  qui  en 
faifoic  des  Dieux  , Sc  les  metcoit  dans  le  Ciel. 
Cette  chute  leur  arriva  lors  que  Gaieté  Maxi- 
mien , qui  cftoit  le  premiec  auteur  de  la  perfe- 
cution  , fut  contraint  luy-melmc  au  lu  de  la 
mort , par  une  horrible  maladie  où  l’impreflion 
de  la  vengeance  divine  paroillbit  touce  mani- 
fefte  , de  faire  un  Edit  pour  donner  la  paix  à 
l’Eglife  , l’an  311.de  Noftre  Seigneur;  & que 
cet  Edit  fut  appuyé  par  Cbnftantin  , qui  croif- 
foit  tous  les  jours  en  puifTànce  , EuJ'eb.  hb.  viïi. 
16.  17.  de  vu.  Conji.  1.  J 7.  Luttant,  de  mortib. 
perfteut.  xxxiii.xxxiv.xxxH/.  Ce  fut  un  exem- 
ple pareil  à ccluy  qu’on  a veu  dans  Antiochus, 
comme  on  l’a  fouvent  remarqué. 

9.  L'ancien  ferpent.  Celuy  qui  aVoit  feduit 
nos  premiers  parens  & toute  la  terre. 

to.  Et  t’entendis  une  grande  voix  dam  le  Ciel» 
C’eftoit  un  chant  d’aélions  de  grâces  des  Saints 
pour  la  vi&oire  remportée  fur  l’Idolâtrie , 5c  la 
paix  donnée  à l’Eglife  par  Conftantin.  L’accu- 
Jattur  d»  nos  f rerts  , qui  les  accufoit. ...  devant... 
Dieu.  On  peut  entendre  icy  les  calomnies  que 
le  démon  infpiroit  aux  Paycns  contre  les  fide- 
les  : mais  ce  mot , devant...  Dieu,  nous  renvoyé 
. à ce  qui  le  palfa  en  la  perfonne  de  Job, lors 
qu’il  fut  livré  à Satan  , qui  fe  vancoit  de  venir 
à bout  de  fa  conftarice,  Jjb  /.  Ainfi  pour  éprou- 
ver la  patience  de  Ion  Eglilè  , Dieu  permettoit 
aux  démons  de  luy  fufciter  des  perfccuteurs. 

I X.  Ai  U heur  à la  terre  & à la  mer  ! Malheut 
à tout  l’univers  & à tous  les  hommes  î ôc  la  caü- 
fî  de  ce  malheut  de  toute  la  terre,  c’eft  , pour- 
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luit  Saint  Jean  y que  le  ai,bl-  y tfl  descendu  plein 
aune  grande  çoltn  contre  l’Eglife  , qu'il  va  per- 
fecuter  avec  une  nouvelle  fureur , comme  on 
verra  v.  i j.  Sçachaut  qu  i luy  rtft,  peu  a*  temps : 
Ce  qu'il  jugeoit  aifement  par  les  convenons 
qui  le  multiplioient , par  les  acclamations  mef_ 
me  des  Gentils  à i'honneur  des  Chreftiens  & de 
leur  Dieu  ; & enfin  parce  que  Conftantin , fi  fa- 
vorable à l'Eglife , s'avançoic  manifeftement  à 
la  fouveraine  puilfance  , plus  que  tous  les  au- 
tres Empereurs  qui  eftoient  alors.  Saint  Jean 
nous  decalare  icy  tres-expreflement  que  cette 
implacable  colere  qui  fait  faire  au  démon  les  der- 
niers efforts  contre  1 Eglife,  eft  un  malheur  de 
tout  l’univers  , & plus  encore  des  perfecuteurs 
que  de  l’Eglife  perfecutée  : car  encore  qu'elle 
ait  beaucoup  à fouffrir  à caufe  que  le  démon 
déchargea  fur  elle  cette  grande  colere  dont  il  eft 
plein  } ceux  dans  Icfquels  il  a opéré  , & dont  il 
fait  dçs  inftrumens  de  {a  fureur , font  dans  un 
état  fans  comparaifon  plus  dépldrable  , puis 
qu’il  n'y  a rien  en  toutes  maniérés  de  plus  mal- 
heureux que  de  haïr  la  vérité  , & de  travailler  , 
comme  ils  font,  avec  le  démon  à l’éteindre  dans 
le  monde;  par  confequent  malheur  à eux  , ÔC 
malheur  à la  terre  & à la  mer  à caufe  de  la  furie 
que  Satan  y va  exercer  par  leurs  mains  contre 
l’Eglife.  Ce  n'eft  pourtant  pas  encore  icy  ce  troi- 
fiéme  & dernier  y a que  Saint  Jean  nous  fut  at- 
tendre depuis  Te  chap.  XI.  14.ee  n’en  eft  qu’un 
préparatif  & un  acheminement  : quand  il  vien- 
dra ce  troifiéme  Ve.  où  paroitra  la  derniere  & ir- 
révocable fentencc  contre  l'empire  perfecuteut , 
il  fe  fera  bien  remarquer  d’une  autre  forte  , 
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comme  on  verra  vers  la  fin  de  la  Prophétie. 

I }.  Il  pourfmvtt  la  femme.  Maximin  renou- 
vella  la  perfecution  en  Orient  avec  plus  de  fo- 
reur que  jamaisAEt  la  femme  eft  contrainte  de  fc 
retirer  encore  dans  It  dtftrt , comme  elle  avoic 
fait  if.  6. 

i 4.  Au  defert , au  lieu  de  fa  retraite  : Qu'elle 
connoifloit  déjà  comme  venant  de  s'y  retirer,  ÔC 
d'où  il  faut  fuppofer  qu'elle  eftoit  (ortie  quand 
le  dragon  fut  vaincu. 

II  faut  ic y bien  entendre  que  Saint  Jean  ra- 
contoit  les  chofes  dans  l’ordre  qu’il  les  voyoit. 
Il  a veu  premièrement  le  dragon  tafehant  d’en- 
gloutir la  femme  ; enfuite  , l’enfant  enlevé,  la 
femme  fuyant  dans  le  defert,  tk  le  combat  où 
le  dragon  eft  vaincu.  Là  Saint  Jean  voit  la  colè- 
re du  dragon  plus  enflammée  par  fa  défaite  : de 
là  vient  qu’il  ne  prefente  pas  feulement  la  gueu- 
le, comme  il  faifoit  auparavant , f.  4.  mais  en- 
core qu’il  pourfuit  la  femme  , qui  dans  une  fem- 
blablc  perfecution  cherche  un  femblable  refuge. 
Ainfi  on  ne  doit  pas  regarder  cette  fuite  repetée 
comme  l’explication  de  ce  qui  avoit  efté  dit, 
mais  comme  une  aétion  differente  qui  a fon  ca- 
ractère particulier  ,&  que  Saint  Jean  raconte 
aufli  tres-diftinétement. 

On  aonna  deux  «îles  d’atglcs  a la  femme  : pour 
marquer  la  vîteflè  de  fa  fuite  , comme  //. 
xi.  f 1 . 

15.  Alors  le  ferpent  jetta  de  fâ  gueule  tomme 
un  grand  fl:uve  pour  l'entraîner..,.  La  perfecution 
eft  lignifiée  par  les  eaux , félon  le  ftyle  ordinaire 
de  l’Ecriture. 

16.  La  terre  aida  la  femme.  Alors  pour  la  pre* 
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micre  fois  les  püillances  du  monde  fècoururenc 
l’Eglife.  Conftantin  & Licinius  réprimèrent  la 
perfecution  de  Maximin.  Ce  tyran  batu  par  Li- 
cinius , fentic  la  main  de  Dieu  , fit  un  Edit  fa- 
vorable , &c  petit  comme  Antiochus , & comme 
Galere  Maximicn  , avec  une  atifli  faurte  péniten- 
ce , Euftb.  ix.  10 .de  vit.  Conftan.  I.  58.  jÿ. 
Latl.  de  mort.  4 j . 46.  49. 

17.  Et  le  dragon  s irrita  contrt  U femme , & 
alla  faire  la  guerre.,..  Il  renouvella  encore  & pour 
la  derniere  fois  la  perfecution  par  le  moyen  de 
Licinius,  mais  qui  toft  apres  fut  éteinte  par 
Conftantin  , Euf.  x.  8.  de  vtt.Co-fl.J  so.&r 
feq.  //.  fetf.  Saint  Jean  fait  entendre  le  peu 
d’effet  de  cette  perfecution  en  la  marquant  feu- 
lement fans  en  exjfliqner  aucune  particularité. 

On  ne  peut  s’empefeher  de  voir  icy  dans  la 
Prophétie  de  Saint  Jean  , fous  trois  Princes  per- 
fecuteurs,  crois  temps  principaux  de  la  derniere 
perfecution  que  fouffrit  l’Eglife  , aufli  diftinûew 
ment  marquez  qu’ils  font  dans  l’Hiftoire  mefme. 
Le  premier  temps  depuis  le  commencement.çn 
303.  jufqu’à  l’Edit  favorable  de  Galere  Maxi- 
mien en  3 1 1.  Le  fécond  , dans  les  nouveaux 
efforts  de  Maximin  repou  (fez  par  Conftantin  & 
Licinius  , & finis  enfin  tant  par  la  victoire  de 
Conftantin  fur  Maxence  , que  par  la  mort  & la 
retradation  de  Maximin,  an.  3 iz.  313.  Le  troi- 
fiéme  , quand  Licinius , jufqu'alors  tres-uni 
avec  Conftantin , attaqua  l’Eglife , & périt , an. 

3 19.  313.  Et  il  alla  fatre  la  guette  : Le  dragon 
fit  quelque  mouvement  , qui  fit  connoitre  à 
Saint  Jean  le  deffein  qu’il  eut  de  pourfuivre  en- 
core les  fideles  , car  il  ne  difparoit  pas , & il 
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demeure  prefenc  dans  toute  la  fuite  de  cettc’vi- 
lion , comme  on  le  verra , xiii.  4.  xvi.  1 3 . 

18.  Et  U s'arrtfta  fur  le  fable  de  la  mtr.  C’cft 
le  dragon  qui  s'arrefte , félon  la  Vulgate  *,  c’ell- 
à-dite,  qu’il  ne  remue  plus  rien  , & celfe  de 
perfeçuter  l’Eglife.  Le  Grec  porte  , Je  mar- 
rejtay  fur  le  fable  de  la  mtr.  La  leçon  de  la  Vul- 
gate eft  ancienne , & la  chofe  en  elle-mefme  eft 
indifférente  pour  la  fuite  de  la  Prophétie. 


Chapitre  XIII. 

. > . e 

La  befle  qui  sélewe  de  la  mer  s /es  fept 
te/ies , O*  fis  dix  cornes  s fa  blefure 
mortelle •$  fa  guertfon  furprenante.  Se- 
conde befle  a<~uec  fes  prefiiges  fes 
faux  miracles  s limage  de  la  befle  s 
le  caraSiere  , &r  le  nombre  de  la 
' • befle. 

Gr.  1 . T?  T je  vis  une  befle  s'élever  de  la  mer, 
HL  ayant  fept  telles  & dix  cornes , & dix 
diadèmes  fur  fes  cornes  , ôc  a dés  noms  de  blaf- 
a un  nom  phème  fur  fes  teftes.  . 

, a;  La  belle  que  je  vis  efloit  fcmblabie  à un 

léopard  : fes  pieds  relfembloicnt  aux  pieds  d’un 
Qr%  ours, & fa  gueule  à la  gueule  d’un  lion.  Et  le 
b force  yfon  dragon  luy  donna  fa  b force  & fa  grande  puif- 
'trone,  & fa  fanCe. 

3.  Et  je  vis  une  de  fes  telles  comme  blclféc 
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1 mort  : mais  cette  plâye  mortelle  fut  guerie  , & 
toute  la  terre  en  ellant  émerveillée , fuivit  la 

belle.  . - j / 

4.  Ils  adorèrent  le  dragon  > qui  avoir  donné 

puilfance  à la  belle  , & ils  adorèrent  la  belle  , 
en  difant  : C^ui  ell  femblable  à la  belle  , & qui 
pourra  combatte  contt  elle  ? r 

5.  Et  il  luy  fut  donné  une  bouche  qui  le 

glorifioit , & ptononçoic  des  blafphêmes  : & le 
pouvoir  luy  fut  donné  de  faire  la  guerre  qua- 
rante-deux mois.  ' 

6.  Elle  ouvrit  la  bouche  pour  blalphemer 
contre  Dieu  , pour  blafphémer  fon  nom  ôc  fon 
tabernacle , & ceux  qui  habitent  dans  le  Ciel. 

7.  Il  luy  fut  donne  de  faire  la  guerre  aux 
Saines  , & de  les  vaincre  : & la  puilfance  luy 
fut  donnée  fur  toute  tribu  * fur  tout  peuple  , fut 
toute  langue , & fur  toute  nation. 

8.  Tous  les  habitans  de  la  terre  c l'adorerent, 
ceux  dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  dans  le 
livre  de  vie  de  l'Agneau  immolé  dés  la  création 
du  monde. 

^ Si  quelqu'un  a des  oreilles , qu'il  écoute. 

10.  Celuy  d qui  mènera  en  captivité  ‘ ira  en 
en  captivité  : celuy  qui  tuëta  de  l'épée  , il  faut 
qu’il  meure  de  l’épee.  C’eft  icy  la  patience  & la 
foy  des  Saints. 

11.  Je  vis  une  autre  belle  s’élever  de  la 
terre  , qui  avoit  deux  cornes  femblables  à cel- 
les de  l'Agneau,  & qui  parloit  comme  le  dra- 
gon. 

12.  Elle  f exerçoit  toute  la  puilfance  de  la 
première  belle  en  fa  prefence,  & 2 elle  fit  quc 
terre  & ceux  qui  l'habitent , adorèrent  la  prê- 
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miere  belle,  donc  la  playe  morcelle  avoic  elle 

guerie. 

13.  Elle  h fie  de  grands  prodiges  jufqu'à  fai- 
re tomber  le  feu  du  Ciel  fur  la  cerre  devant  les 
hommes. 

1 4.  Et  elle  i feduifit  les  habitans  de  la  terre, 
par  les  prodiges  qu'elle  eut1  le  pouvoir  de  faire 
en  prefence  de  la  belle , en  ordonnant  aux  habi- 
tans de  la  terre  de  drefïer  une  image  à la  belle, 
qui  avoic  rcceu  un  coup  d'épée  , & qui  nean- 
moins elloic  en  vie. 

1 y.  Il  luy  fut  donne  pouvoir  d'animer  l'ima- 
ge de  la  belle , & de  la  faire  parler , & de  faire 
tuer  tous  ceux  qui  n’adoreroient  pas  l'image  de 
la  belle. 

i<5.  Elle  k fera  que  les  petits  & les  grands  , 
les  riches  & les  pauvres , les  hommes  libres  de 
les  efclaves  portent  le  caraétere  de  la  belle  en 
leur  main  droite  & fur  leur  fronr. 

17.  Et  que  perlbnne  ne  puilTe  acheter  ni  ven- 
dre , que  celuy  1 qui  aura  le  cataélere  de  la  belle, 
ou  le  nombre  de  fon  nom. 

1 8.  C'ell  icy  lafagellc  ; Que  celuy  qui  a de 
l’intelligence  compte  le  nombre  de  la  belle  ; car 
c'ell  le  nombre  d'un  homme  » & fon  nombre  eft 
fix  cens  foixante-fix.  . .. 


/ *1 

À 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XIII.  237 

E X T>  L I C AT  l O N 
du  Chapitre  XI  11. 

Suite  des  caractères  de  la  perfcution  de 
Dioclétien . Sept  Empereurs  idolâtres , 
fous  l'Empire  defquels  elle  a efté  exer- 
cée. La  playe  mortelle  de  l'idolâtrie 
par  la  mort  de  Maximin.  Elle  re- 
rvÿ  fous  Julien  l*  dp  ojlat  3 qui  rentre 
dans  lé  dejfein  conceu  par  Dioclétien 
de  détruire  entièrement  l’Eglife.  La 
CPhiloJophte  ‘Tytagoricienne . au  Je- 
cours  de  F idolâtrie  dés  le  temps  de 
Diocle tien , ZP  de  nouveau  fous  Ju- 
lien. Cruelle  défenfe  de  Dioclctten 
imitée  par  Julien . Le  nombre  fatal 
de  la  befle  dans  le  nom  de  Diode- 
tien.  ■■  . 

ï.  T?  T te  vis  une  btfte.  Daniel  a rçprefenté 
*2/  quatre  grands  Empires  fous  la  figure  de 
quatre  belles  indomptables  , vij.  un  grand  Em- 
pire eft  icy  reprefentc  à Saint  Jean  fous  la  figure 
d’une  belle,  & c’ell  l’Empire  Romain,  on  , pour 
mieux  dire  , c’eft  Romi  mefme  , maitrefiè  du 
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monde  , P ayenne  , & perfeeutrice  des  Saints  ", 
qui  veut  répandre  fon  idolâtrie  dans  toute  U 
terre;  ou  , ce  qui  ell  au  fonds  la  mefme  chofe» 
c’eft  l’idolatrie  Romaine  , comme  eftanc  la  Re- 
ligion du  plus  grand  Empire,  & de  la  ville  la 
plus  redoutable  qui  fut  jamais.  Qut  s'éitvoti  de 
ta  mtr  : Daniel  fait  aulfi  fortir  de  la  mer  les* 
quatre  belles  qui  figmfienr  quatre  Empires.  Ces 
Empires  fortent  de  la  mer , c’ell  à- dire  , de  l'a- 
gitation des  chofes  humaines  qui  ell  figurée  par 
la  mtr  fur  laqtulit  fo-jfltnf  tous  let  vents  , Dan. 
vij.  x.  De  là  vient  aulli  qu'en  parlant  de  la  tran- 
quilité  du  fiecle  futur , Saine  Jean  dit  qu’il  n’y 
aura  plus  de  mer  , x xi.  i.  avait  ftpt  tefits  : 
Saint  Jean  explique  luy-mefme  ees  fept  telles 
dans  le  chapitre  xvij.  qui  fait  tout  le  dénoue- 
ment des  predi étions  de  l’Apocalypfc.  Il  faut 
donc  foigneufement  conférer  ces  deux  chapit- 
res , & remarquer  avant  toutes  choies  que  ces 
fept  telles  , félon  Saint  Jean  , xvit.  9.  font  let 
ftpt  rnontagnts  de  Rome  , çr  fept  de  fts  Roit , ou, 
comme  on  parloir  en  Latin  , de  fès  Empereurs. 
La  ville  de  Rome  çll  manifcftemenc  defignée 
par  le  caraélere  des  fept  montagnes,  mais  encore 
en  general , & fans  s'attacher  à aucun  temps  dé- 
terminé. Mais  Saint  Jean  qui  nous  veut  mener  à 
la  derniere  petfecution  , qui  fut  celte  dç  Diode- 
tien  , où  arrivèrent  les  grands  combats  & |le 
grand  triomphe  des  Chrelliens  , la  defigne  par 
fon  caraélere  particulier  , qui  eft  celuy  d’avoir 
elle  exercée  fous  l’Empire  & l’autorité  de  iept 
Empereurs  idolâtres  , qui  furent  Dioclétien, 
Maximien  furnommé  Herculius,  Conftantius 
Chlorus  pere  de  Coallandn  le  Grand  , Ga’erç 
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Maximien  , Maxence  fils  du  premier  Maximien, 
Maximin  , & Licinius. . . 

De  ces  fepc  Empereurs,  Dioclétien  eft  celuy 
qui  eft  le  plus  expreftement  marqué  dans  la 
Prophétie , comme  on  verra  vers  la  fin  de  ce  cha- 
pitre , à caufe  que  Ton  nom  eftoit  le  premier  à la 
cefte  de  l'Edit  où  la  perfccutign  fut  ordonnée. 
Audi  eftoit  il  le  premier  des  Empereurs  , celuy 
â qui  l’Empire  avoit  efté  donné  d’abord,  qui 
avoit  efté  au  commencement  le  feul  Empereur, 
qui  avoit  fait  tous  les  autres , & qui  en  fut  corn! 
me  le  pere&  la  fource,  a qui  mefme , après  qu'il 
eut  quitté  l’Empire , on  avoit  en  quelque  (ortc 
confervé  l’autorité  de  créer  les  autres,  comme 
il  parut,  lors  que  Galere  Maximien  l’appella  au- 
près de  luy  en  l'an  307  pour  donner  à Licinius 
le  titre  d’Augufte.  Il  crut  autorifer  cette  nomi- 
nation par  la  prefencc  de  Dioclétien,  d'où  l'Em- 
pire leur  eftoit  venu  à tous  : de  forte  qu’il  ne 
faut  pat  s'étonner  qu'on  le  marque  plus  que  tous 
les  autres  dans  la  fuite,  comme  celuy  qui  a com- 
mence la  perfecution > & du  nom  duquel  elle 
eft  nommée  par  tous  les  auteuts. 

Le  Saint  Efprit  fait  donc  voiricy  à Saint  Jean 
la  perfecution  dçDiocletien,par  le  caraétere  qui 
luy  eft  propre  , qui  eft  d'avoir  efté  exercée  Àîc- 
ccflïvement  fous  le  nom  & l'autorité  de  fept 
Empereurs,  que  l'Apoftre  appelle  fept  Rois , 
félon  lufage  de  la  langue  Grecque  : par  où  il 
faut  entendre  fept  Auguftçs  , ou  , comme  parle 
Eufebe,  fept  Rois  patfaits  , 7 b , 
hift  l\b.  FUI.  13. 

Il  eft  vray  qu’à  compter  tous  ceux  qui  furent 
alors  élevez  à la  fuprême  dignité  d’Auguftes  ou 
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d’Empereurs  , on  en  trouvera  neuf,  puis  qu’il 
faut  encore  ajouter  Gonftantin  le  Grand  & Se- 
vere  aux  fept  qu'on  a déjà  nommez.  Mais  il  y a 
des  raifons  particulières  pour  lelquelles  Saint 
Jean  , qui  fe  plaid  dans  cetteProphetic  à rédui- 
re tout  au  nombre  de  fept,n'a  point  fait  mention 
deConftantin  & de  Severe  : car  déjà  pour  ce 
qui  regarde  Conftantin  , on  voit  bien  qu'il  ne 
devoir  pas  fervir  à marquer  le  caraâere  de  la 
perfecution  de  Dioclétien  , luy  qui  la  fie  ceflèr 
des  qu’il  parvint  à l’Empire  , puis  que  fa  premier» 
action  , quand  il  y fut  èitvè  ,fut  de  rendre  aux 
Chrtftitns  la  liberté  de  leur  culte , comme  1er  ap- 
porte La  élance.  Patla  , continu ë-t-il  , fort  pre- 
mier Decret  CT  fit  prtmire  Ordonnance , Laô.  de 
morrib.  xeft 

Pour  Severe , il  eft  vray  qu’il  a efté  Empe- 
reur , & on  peut  prefumer  qu’il  aura  efté  ennemi 
des  Chreftiens , puis  qu'il  eftoit  créature  de  Ga-< 
lere  Maximien  , leur  plus  ardent  perlècüteur  j - 
mais  fon  Empire  eft  à peine  marque  dans  l’Hif- 
Dt  mort,  toire.  Nous  apprenons  de  Laétance,  qu’il  ne  fut 
»j.  16.  fait  Empereur  que  pour  la  guerre  contre  Maxen- 
cc,où  il  fut  d’abord  abandonné  de  fes  foldats» 
& mefmc  contraint  de  quitter  la  pourpre  , c’eft- 
à-dire , de  fe  réduire  à la  vie  privée  incontinent 
après  fa  promotion  j ce  qui  pourtant  après  tout 
ne  luy  valut  qu’une  mort  plus  douce.  Comme 
donc  il  perdit  l’Empite  prelqüe  ouifitoft  qu’il 
l’eut  receu  , & qu’il  mourut  particulier  , non 
pas  à la  maniéré  de  Dioclétien  , qui  parut  fe  dé- 
pofer  de  luy-mefme , & qui  auflï  conferva  tou- 
jours beaucoup  de  dignité  , comme  on  a veu*, 
mais  d’une  manidÊ  fi  balle  & fi  honteufe  : il  ne 
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faut  pas  s’étonner  que  Saint  Jean  toujours  atta- 
ché aux  grands  caraéteres  , 6c  aux  traits  mar- 
quez dans  l’Hiftoire  félon  le  genie  des  Prophè- 
tes , ne  compte  pas  un  fi  miferable  Empereur  , 
pour  le  réduire  plus  precifément  au  nombre  de 
icpt  fi  folennel  d'ailleurs  dans  tout  le  cours  de 
fa  Prophétie  : d’autant  plus  qu’un  régné  fl  court, 

& toujours  occupé  ailleurs  , n’eut  pas  le  temps 
de  fe  faire  fentir  à l’Eglife,  contre  laquelle  on 
ne  voit  pas  qu’il  ait  lien  fait , ni  en  general  rien 
de  mémorable. 

Saint  Jean  a donc  eu  raifon  de  nous  montrer 
fept  Empereurs  , fous  le  nom  & l'autoritc  def- 
quels  l’Eglife  a elté  perfecutée  par  toute  la  terre. 

On  fçaitque  les  Empereurs , quoy- qu’ils  parta- 
geaient entre  eux  les  Provinces , les  gouver- 
noient  néanmoins  comme  faifant  un  mefme  corps 
d Empire.  Les  noms  de  tous  les  Empereurs 
cftoient  infcrits  à la  telle  de  tous  les  aétcs  pu- 
blics, en  quelque  endroit  qu’ils  fe  fiient  : les 
ordres  genetaux  fe  donnoient  aulfi  au  nom  de 
tous  ; 6c  pour  venir  en  particulier  à la  perfecu- 
tion  , en  quelque  endroit  qu’elle  s’exerçait  , on 
y failoit  adorer  tous  les  Empereurs  , quoy  qu’ils 
fuient  dans  d'autres  Provinces , comme  il  pa- 
roic  par  les  aéles  du  martyre  de  Saint  Procope  , 
qui  encore  qu’il  ait  fouffert  dans  la  Paleltine  , ré- 
cent ordre  de  lacnfitr  aux  quatre  A’oi.fjC’elt  à-dirc, 
à Dioclétien,  à Maximien  , à Galere  Maximien, 
Conllantius  Chlorus  ; ce  qui  juftifie  parfaite^ 
ment  que  la  perfecution  s’exerçoit  au  nom  àù  mart  I 
tous  les  Princes.  Val.ibid.' 

On  pourroit  icy  objeéter  ce  qu’Eufebe  écrit 
de  Maxcnce  , qu’il  6c  d’abord  ceîer  la  perfecu- 
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lion  à Rome  , & dans  les  teries  où  il  comman- 
doit  » 6c  mefme  qu'il  fie  femblant  d’tftre  favo- 
rable aux  Chteftiens  au  commencement  de  font 
Empire , dans  le  deffein  de  gagner  le  peuple  Ro- 
main, dont  une  grande  partie  avoit  déjà  embrat 
fé  le  Chriftianifme  , EuJ.f^W.  14.  Mais  après 
tout , ce  ne  fut  icy  qu’un  faux  femblant,  & Eu- 
febe  ayant  remarqué  la  douceur  troinpeufè  de 
ee  Prince  envers  fes  lu  jets  Chteftiens,  au  com- 
mencement de  fon  regne^  il  fait  bien  entendre 
qu’à  la  fin , & lots  qu’il  fe  crut  entièrement  éta- 
bli , il  ne  les  épargna  pas  davantage  que  tour  le 
refte  des  citoyens  Romains.  Au  refte,  il  eft  confc 
tant  par  tous  Us  Auteurs  , que  Maxence  a efté 
des  plus  attachez  à routes  les  impietcz  de  i’ido- 
latrie  , à fes  facrifices  impurs  , & à fes  cruelles 
divinations  , où  l’on  voit  qu’il  n'épargnoit  pas  le 
fang  humain  , croyant , comme  tous  les  autres  , 
trouver  des  prefages  plus  exquis  dans  les  entrail- 
les des  enfàns  que  dans  celtes  des  animaux,  Euf. 
de  vu.  Cor.Ji . 1.  5.  Zoz.-  II.  Et  encore  qu’en  appa- 
rence il  ait  arrefte  la  perfecution  en  quelques  en- 
droits , comme  l’afturenc  des  auteurs  irréprocha- 
bles* l’Eglili  ne  laiftbic  pas  de  fouffrit  beaucoup, 
puis  qu’on  renioit  Jefus-Chrift  dans  la  paix  mê- 
me , 6c  que  le  Pape  Saint  Marcel  ayant  foûtenu 
la  vigueur  de  la  difcipline  contre  une  fi  lafehe 
apoftafie  , le  tyran  prit  de  là  occafion  de  l’en- 
voyer en  exil.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  l’Epita- 
phe de  ce  Saint  Pontife , compofée  par  Saint 
Damafe , un  de  fes  plus  faints  fuccelfeurs.  Saint 
Marcel  fut  donc  fous  Maxence  le  martyr  do  la 
difcipline,  en  quoy  l’Eglife  ne  Ce  tient  pas  moins 
perfecutée  que  lors  qu’on  l’attaque  dans  la  foy  j 


f 


Digitized  by  Google 


Chapitre  X 1 1 T.  '24? 

& quand  tout  cela  auroic  manque  à la  cruauté 
de  Maxence , ce  que  Tes  dtfirs  impudiques  firent  Uuf.  VJUi 
fouffrir  aux  femmes  Chreftiennes,  luy  peut  don-  14.  de  vit. 
ner  rang  parmi  les  plus  infâmes  perfecuteurs. 

Audi  fut-il  ce  grand  ennemi  que  Dieu  abbatit  54% 
aux  pieds  de  fa  Croix  , ^.ar  leS  armes  ôc  par  la 
viéloire  de  Conlfantin. 

On  ne  peut  icy  s’empefeher  de  dire  un  mot  de 
Conftantius  Chlorus  , dont  l’Empire  fut  fi  doux 
aux  Chreftiens , que  loin  de  faire  foufEir  aucun 
d'eux  , il  épargna  autant  qu’il  put  jufqu’aux 
Eglifes  , Etti.  Wlll.  1 j Auffi  n’eft  ce  pas  tant 
fts  difp<  lirions  particulières  qu'il  faut  icy  regar- 
der , que  le  perfonnage  qü’il  faifoit  dans  le  mon- 
de au  temps  de  cette  dernicre  perfecution.  Il 
eftoit  conftammenc  un  des  Empereurs  au  nom 
defquels  on  l’exerçoit.  Nous  avons  veu  qu’on 
obligeoit  à luy  facrifier  par  tout  l’univers  comme 
aux  autresPrinces.il  eft  mort  tres-conftammenc 
dans  l'idolattie  comme  dans  l’Empire , & il  a 
eflé  mis  pafies  Romains  au  rang  de  leu  s dieux  , 

E»f.  y II.  ij.  Il  n a jamais  révoqué  les  cruels 
Edits  qui  fubfiftoicnc  par  cônfequent  de  fon 
contentement  Ôc  de  fon  autorité  dans  tout  l’Em- 
pire , ôc  la  première  révocation  qui  en  eft  mar- 
quée dans  l’hiftoire  , eft  celle  de  5 1 1.  de  Galere 
Maximien  , de  Conftantin,  &c  de  Licinius , après 
la  mort- de  Conftantius  Chlorus.  Jufques  là  les 
fanglans  Edits  fubfiftoient  par  tout  l’Empire 
dans  toute  leur  force  , de  l’autorité  de  tous  les 
Empereurs  fans  en  excepter  Conftantius  , & mê- 
me nous  aprenons  de  La&ance  auteur  du  temps, 

& de  l’intime  familiarité  de  ce  Prince  , qu’eftanc 
encore  Cefar , pour  fs  conformer  aux  ordres  pu- 
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bj.ics  dont  il  eftoit  l\xecuteut  naturel  en  cette 
qualité  , d laiff*  abbvurc  les  E^hfi,  dans  les  Pro- 
vinccs , 8c  mcfme  dans  les  Gaules  : ce  qui  em- 
portoit  avec  loy  la  fupprtflion  du  culte  & des 
aftemblées  : malheur  que  Conftancius  auroit  pu 
làuver  à l’Eghfe  , comme  il  luy  lâuva  les  mar- 
tyres , s’il  n’avoit  jugé  à propos  de  rendre  quel- 
que obeï{Tar}Ce , quoy-que  non  pas  julqu’à  l’cx- 
tremité  , aux  ordres  des  perfécuteurs  , L«ü,  de 
mort.  i>.  Tout  cela  eftoit  plus  que  fuffilint, 
pour  obliger  noure  Apoftre  à rnetrre  cet  Empe- 
reur au  nombre  des  fept  * lous  lefè]uels  l’Eglife 
iouffrit  > & pai  qui  il  a youlu  caraderifer  la  per- 
feeufion  de  piocletien, 

Si  maintenant  on  demande  pourquoy  , con- 
tre noftre  coûtume,nous  prenons  icy  le  nombre: 
de  fept  pour  un  nombre  fixe  8c  précis,  ce  n’eft 
pas  feulement  à caufe  d’une  fi  heureufe  rencon- 
tre , quoy-qu’aprés  tout  il  n’en  faudroit  pas  re- 
jetter  la  circonftnace  favorable  j mais  c’eft  à cau- 
fe que  Saint  Jean  nous  donnera  en  termes  for- 
mels ce  nombre  de  fept  comme  précis  , ôc  qu’il 
en  fera  un  caradere  particulier  du  temps  qu’il 
veut  defigner  , comme  çn  le  verra  xvti.  9. 
10. i|. 

Et  dix  cornet.  Nous  verrons  ce  que  c’eft  dans 
lp  chapitre  xvn  3 . 1 *.  où  Saint  Jean  en  explique 
Je  myftere. 

On  demandera  pour  entendre  la  figure  de  la 
belle , comment  ces  dix  cornes  eftoient  diftri- 
buées  fur  les  lept  teftes.  On  peut  icy  fç  repre- 
fentçç  comme  trois  teftes  principales  , qui  au- 
tpient  chacune  deux  cornes , & les  quatre  autres 
çhaçupç  une  ; mais  il  faut  bien  que  ççla  foie  in- 
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Biffèrent  » pois  que  Saine  Jean  n'en  a rien  dit.  Il 
eft  certain  neanmoins  que  parmi  les  fept  Empe- 
reurs , il  y en  eut  trois  plus  remarquables  que  les 
autres,  comme  on  verra  ir.  i. 

Dix  diadèmes  jur  /.-/  cornu  : A càufe  que  lès 
cornes  fignifient  des  Rois  , comme  Saint  Jean 
l’expliquera  xvii.  iz.  Une  des  beftes  de  Daniel  a 
auflï  dix  cornes  , Dan.  vu.  7.  & ces  cornes  font 
auiîï  des  Rois , là-mefme  f 14.  Mais  ce  que  font 
ces  dix  cornes  & ces  dix  Rois  dans  Saint  Jean^ 
luy-mefme  nous  l’expliquera  dans  Le  chapitre 
xvti. 

Du  noms  de  blafphtme  fur  fes  ttfhs.  C‘eft  fur 
ces  fept  montagnes  des  fanx-Dicux  ,*à  qui  elles 
cftoient  dedices  , & dans  fes  Empereurs  les 
noms  des  dieux  dont  ils  fe  faiibient  honneur 
Dioclecien  ayant  pris  le  nom  de  Jupiter,  d’où  il 
fut  nommé  Jovins , & Maximien  cetuy  d'Her- 
cule,d’ou  il  fut  nommé  Haeulius.  L’autre  Maxi* 
mien  fe  diioïc  le  fils  de  Mats  , dr  mort, 
Nous  trouvons  aufti  que  Maximin,un  de  nos  fept 
Empereurs , prit  lenom  de  Jovius,  £«/.  x.  9.  Et 
Ladtance  râconte  que  ces  noms  fuperbes  dejo- 
viens  & d’Hercnîiens , que  Dioclétien  8c  Maxi- 
mien avoient  affeâxz  , eftoient  partez  à leurs 
fucceircurs  , de  morts  5 a. 

1.  La  ht  (te  cjttt  je  vis  eftot  femblable  à un  léo- 
pard. Saint  jean  ne  voit  qu’une  feule  belle  , par- 
de  qu’il  ne  vouloir  dertgner  qu’un  feul  Empire, 
qui  eftoit  celuy  de  Rome  Paycnnp  : au  lieu  que 
Daniel  qui  en  vit  quatre , vit  aufti  quatre  belles 
bien  diftinguéeSi  Mais  celle  de  Saint  jean  eft 
compofée  de  ce  qu’il  y avoir  de  plus  terrible 
dans  celle  de  Daniel.  Une  de  ces  beftes  de  Da* 

QJ»J 


i46  ' VA  P O C A t Y P s Br 

niel  rcflembloit  à un  lion  , une  autre  à ttît 
ouïs  , une  autre  à un  léopard.  Saint  jean  laiftc 
la  quarricme  , dont  la  figure  n’a  point  de  nom 
dans  Daniel , vti.  4.  5 . 6-  & il  compofe  la  befte 
qu’il  nous  reprefente , du  lion  , de  l’ours-,  & du 
léopard.  C’eft  encore  un  autre  caraétere  de  la 
perfecution  de^iocletien  j nous  l’avons  veu 
dans  tout  Ton  cours  fous  fept  Empereurs  : mais 
elle  devoir  commencer  feulement  par  trois,  c’efl> 
à- dire  , par  Dioclétien , & par  les  deux  Majti- 
miens  , Laft.  de  mort.  1 6.  Ab  oriente • ufqtte  ad 
occafkm  , très  acccrbi  (finit  beftit  Jtvierunt.  Trots 
b t fi  es  cruelles  tourmtntoient  le  monde  depuis  l'O- 
rient iufepta  l'Occident , 8c  y exerçoient  une  im- 
pitoyable perfecution.  Voilà  donc  les  trois  belles 
de  Saint  Jean , voilà  fon  lion  , fon  ours  , & fon 
léopard  , trois  animaux  cruels  , mais  qui  avec 
ïe  cara&ere  commun  de  la  cruauté  en  ont  aulfi 
de  particüliers  que  nous  allons  voir. 

La  bcjlt. . . efiott  fieu.blab.t  à un  léopard.  La  fi- 
gure du  léopard  faifoit  le  corps  de  la  befte. 
Cet  animal  eft  le  fymbole  de  l’inconftancc  par  la 
varice  des  couleurs  de  fa  peau  , 8c  c’eft  pour- 
quoy  les  interprètes  l’attribuent  dans  Daniel 
aux  mœurs  inconftantes  d’Alexandre  : mais  ce 
cara&ere  ne  convient  pas  moins  à Maximien  fur- 
nommé  Herculius  qui  quitte  l’Empire  & le  re- 
prend j qui  dans  ce  retour  s'accorde  première- 
ment avec  fou  fils , 8c  incontinent  après  devient 
jaloux  de  fa  gloire  , & le  veut  perdre  ; qui  fe 
fait  ami  de  Gàlere  Maximicn , dont  il  machine 
la  perte  j qui  en  dernier  lieu  fe  ralie  avec  fon 
gendre  Conftantin , qu’à  la  fin  il  veut  encora 
faire  périr , Luit,  dt  mort.  16. 18,  19.  30.  Voilà 
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donc  le  léopard*  3e  il  faut  bien  remarquer  que 
Saint  Tean  en  a voulu  faire  le  corps  de  la  befte, 
parce  que  malgré  fon  humeur  changeante  , il 
fembloit  dire  le  plus  opiçiiaftre  perfccuteur  de 
l’Egltfe  , ayant  commencé  avant  tous  les  autres 
en  Occident  où  il  regnoit , une  perfccution  tres- 
violente  plufiéurs  années  avant  l'Edit  de  la  per-  j 
fecution  generale.  C'eft-là  que  périrent  une  infi- 
nité de  Martyrs,  & entr’autres  , comme  le  ra- 
conte Saint  Eucher , cette  fameufe  légion  Thé- 
baine  , avec  fon  chef  aint  Maurice  , l'an  de 
Jefns  Chrift  197.  félon  Baronius  , plutoft  félon 
quelques  autres  , & conftamment  pluficurs  an- 
nées avant  le  cruel  Edit. 

Ses  pieds  riffitablotent  aux  pieds  d'un  ours.  C’effc 
Galere  Maximien  , animal  venu  du  Nort , que 
fon  humeur  fauvage  & brutale , & mefme  fa  fi- 
gure informe  dans  fon  énorme  grofieur  , avec 
fa  mine  feroce  rendoient  fcmblables  à un  ours  , 
Laft.  de  mon.  9.  Ce  que  le  mefme  Laétance  re- 
marque en  un  autre  endroit  par  ,ces  paroles  : Il 
avait , dit  il , coutume  de  nourrir  des  ours  qui  luy 
rtjfembloitnt  par  leur  grandeur  & par  leur  férocité , 
jHabebat  urfos  ferocU  ac  magnitudinis  fu<t  fimtlli - 
mot , ibid.zi.  Voilà  donc  l'ours  de  Saint  Jean 
bien  marqué  : mak  il  rcllembloit  à l'ours  prin- 
cipalement par  lespieds , à caufe  de  fon  exccflî^  . 
vc  & infatiable  rapacité  , ce  Prince  ne  fongeanc 
à autre  chofe  qu'à  tout  envahir,  Lali.tbid.  zo. 

Et  fa  gueule  à la  gueule  d’un  lion . C’eft  Diode- 
tien  qui  eftoit  dans  ce  corps  monftrueux , com- 
me la  première  tefte  qui  fe  prefentoit  d’abord  » 
car  c’eûaic  le,  premier  Empereur  qui  a voit  adopte 
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les  autres  , comme  on  a veu.  On  le  nomme  pour- 
•tant  le  dernier  , parce  qu'en  effet  il  n’eftoit  pas 
le  plus  animé  contre  les  Chreftiens.  Ce  fnt  Ga- 
lère Maximien  qui  le  contraignit  à donner  le 
fanglant  Edit , auffi-  bien  qu’à  quitter  l’Empire, 
JLatl.  i j . 

On  luy  attribue  la  gueule , & la  gueule  d'un 
lion  , à caufe  de  l’Edit  fanguinaire  qui  lorrit  de 
fa  bouche  » où  fon  nom  eftoit  à la  telle  comme 
celuy  du  premier  & principal  Empereur.  Il  ne 
faut  pas  regarder  icy  fon  humeur  particulière,  - 
mais  le  perfonnage  qu’il  faifoit  dans  la  perfecu- 
tion  , qui  eftoit  fans  difficulté  le  premier  ; d’où 
vient  auffi  que  cette  perfecution  eft  intitulée  d« 
fon  nom  , comme  on  a dit. 

I.  Et  it  vis  une  de  fts  tejies, . . Saint  Jean  vit 
d’abord  la  belle  avec  toutes fe s fept  telles:  mais 
nous  verrons  dans  la  fuite , xvti„  i o.  qu’elles  pa- 
roilfoienc  les  unes  apres  les  autres , comme  firent 
auffi  ces  Empereurs. 

Comme  blejfée  d mort  : La  ble (Titre  de  cette 
telle  atriroie  après  elle  la  mort  de  la  belle  : de- 
là vient  qu'on  la  reprefente  dans  la  fuite  comme 
ayant  tjié  b.eJJ'te  d rnirt  3 Sc  comme  ayant  repris 
U vu  y f.  14.  Et  en  effet  ,ces  telles  difparoiflane 
les  unes  après  les  autres , l<^s  qne  la  belle  en 
vint  au  point  qu’elle  n’en  avoit  plus  qu’une  , & 
qu’elle  y fut  blelîee  à mort , il  ell  clair  qu'elle 
devoir  paroitre  comme  morte.  Or  nous  verrons, 
xvit.  1 e.  qu'il  fut  un  temps  que  la  belle  n'avoit 
que  la  fixtémt  tefie , les  cinq  premières  tftant  paf- 
ftes  y &C  la  lèptiéme  nejiant  pas  encore  venue. 
Quand  donc  cette  iîxiéme  telle  fut  coupée  , la 
belle  devoit  paroitre  comme  morte  , & c'eftjcc 
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qui  arriva  du  temps  de  Maximin , lors  que  les 
cinq  premiers  tyrans  eftans  morts , & n'y  ayant 
plus  que  luy  qui  perfecutaft  l'Eglife , l’Empire 
de  l’idolarrre  fembioit  mort  en  la  perfonnç  de  ce 
Tyran  : ce  qui  paroirra  plus  clairement  fur  ic 
chapitre  X V I I.  y/  10. 

Mats  cttt*  playc  mortelle  fut  guérit.  La  perfe- 
cution  de  Licinius  quoy  que  fanglante  fut  trop 
legere  à comparaifon  des  autres , pour  eftrc  icy 
fegardée  comme  la  refurre&ion  de  la  befte , puis 
que  Sulpice  Severe  a remarqué  qu’il  falloit,  à 
l'Eglife  pleine  de  force  , quelque  affli6t:on  plus 
violente  pour  mériter  qu’elle  la  comptait  parmi 
les  playes.  Rts  levions  ntgotti  quarts  ut  ad  Ecclt- 
fut  vulnera  pertinent , lib.  1 1.  io.  Mais  on  n'a  pas 
beaucoup  à chercher  la  refurrection  de  la  befte, 
puis  qu’elle  paroit  toute  manifèftc  cinquante  ans 
après  fous  Julien  l’Apoftat > lors  qu'il  "abjura  le 
Chriftianifmc,  & qu’il  rctabit  l’Empire  de  l’i- 
dolatrie. 

Et  toute  la  terre...  fuivit  la  b* fie.  C’eft  ce  qui 
paroit  dans  la  fuite  lors  qu’il  efl  dit  : Et  la  puifi 
fance  luy  fut  donnée  Jtrr  toute  tribu , fur  tout  p*upU% 
far  toute  Lngue  . & fur  toute  nation  *7 . ce  qui  con- 
vient parfaitement  à Julien  l’Apoftat , qui  reu- 
nit tout  l’Empire  fqus  fa  puiilknce.  C’eft  donc  à 
ce  temps  précis  que  nous  eft  marquée  la  refur- 
re&ion  de  la  befte  , & non  pas  dans  les  temps  de 
Licinius,  o«ï  il  n y eut  qu’une  très  petite  partie 
de  l'Empire  qui  eut  à fouffrir. 

4.  Us  aaorer*nt  le  dragon  ; Les  autels  des  dé- 
mons furent  rétablis.  Au  refte,  cet  endroit  don- 
ne à connonre  que  le  dragon  paroiifoic  encore, 
& que  Saint  Jean  voie  icy  quelque  chofe  qui 


i<p  L’A  f O C A L Y P S E.’ 

faic  dire  qu'on  l'adora.  Koy  xn.  17.  1 8..  & xvi. 
j j.  Ht  adorèrent  le  dragon  , qui  avoit  donné  puif- 
[anct. ...  Si  la  pui  fiance  de  Dieu  avoir  paru  ad- 
mirable lors  que  Ton  Egiilè  en  apparence  acca- 
blée , & n attendant  plus  que  le  tombeau  , fut 
tout  d'un  coup  relevée,  xi.  11.  11,  le  diable 
fembloit  avoir  fait  un  femblablc  prodige  en  fa- 
veur de  l’idolâtrie , puis  qu'ayant  efté  abbatuS 
par  Conftantin  , tout  à-coup  , cinquante  ans 
après , elle  fembla  reprendre  la  vie  lous  Jur 
lien. 

Qui  efi  femblable  à la  befle  ? Les  Gentils  di- 
foient  alors  plus  que  jamais  que  la  Religion  Ro- 
maine eftoit  invincible  , puis  qu’elle  revenoit  de 
fi  loin , ôoqu’apres  une  telle  refurreCtion  rien  ne 
pourroit  plus  abbatre  les  Dieux  qui  avoienc  reUr 
du  les  anciens  Romains  maicres  de  la  terre. 

El  U luy  fut  donné  une  bouche  qui  ft  glortfioit . 
La  vanité  de  Julien  paroit  de  tous  collez  , mê- 
me dans  Ammian  Marcellin  fon  admirateur ^ 
hb.  X XP.  & julien  mefme,  dans  fes  Cefars  , 
femble  ne  méprifer  tous  les  autres  Empereurs  , 
que  pour  fe  mettre  au  defiiis  d'eux  tous  , le  glo- 
rifiant d’une  protection  fpeciale  des  dieux  , & 
finifiant  cet  ouvrage  par  ces  paroles  que  Mercu- 
re le  dieu  de  l’éloquence , & le  protecteur  des 
hommes  de  genie»  luy  adtefle  : Pour  toy  , dit-il* 
if  tay  fuit  connaître  le  Soleil  ton  per*  : marche  fout 
fa  conduite  , & pendant  cette  vie  , & ap>  és  ta  mort  ; 
par  où  il  luy  promettoit  une  gloire  immortelle  * 
ôc  un  éclat  femblable  à ccluy  du  Soleil  , lui. 
C<tf-  m fine. 

Et  prononçait  de  J blafphemts  : Voyez  le  verfet 
fuivanc.  . . - >. 
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Et  le  pouvoir  luy  fut  donoi.  C’eft  la  confola- 
tion  des  Saints  , qu’on  ne  peut  rien  contre  eux  , 
non  plus  que  contre  leur  chefjefus-Chrift,  que 
le  pouvoir  rien  Jott  donné  d’on  haut  , joan. 
xix.  ii. 

Le  pouvoir  luy  fut  donné  de  faire. . . Le  pou- 
voir d’entreprendre  tout,  de  faire  ce  qu'elle  vou- 
dra ; ou  le  pouvoir  déféré  la  guerre  aux  Saints, 
comme  v.  7.  Durant  quarante-  deux  mois.  On  ne 
nous  demandera  plus  maintenant  pourquoy  ce 
nombre  , dont  la  raifon  a déjà  efte  expliquée. 
La  perfecution  de  julien  a eu  fes  bornes  tres- 
courtes,  marquées  de  Dieu  , comme  celle  d’An- 
tiochus.  Comme  elle  aufli , elle  a fini  par  le 
prompt  chaftiment  de  fon  auteur  j & fijulien  fe 
fenrant  blelîé  à mort, a dit  en  s’adretfant  à jefus- 
Chrift  , comme  le  rapporte  Theodotet , Tu  as 
vameu  Caluétn  -,  ou  , comme  le  rapporte  un  au- 
tre Hiftorien  , en  s'adreilant  au  Soleil  qu'il  avoit 
pris  pour  fon  proreéteur  , Raff-fn-toy  d$  mon  fang ; 
c’cil  avec  plus  d'impieté  qu'Antiochus  , fe  re- 
connoitre  neanmoins  vaincu  comme  luy  , & 
confefler  qu'il  s'eftoit  trompé  dans  la  confiance 
qu’il  avoit  eue  en  fes  dieux. 

Il  faut  remarquer  que  Saint  jean  ne  dit  pas 
icy  que  l’Eglife  fe  fuit  retirée  dans  le  defert, 
comme  elle  avoit  fait  pendant  les  perlecutions 
precedentes  , xi*.  6.  1 4.  parce  quç  du  temps  de 
julien  il  n’y  eut  aucune  interruption  dans  fon 
jfervice  public.  Au  refte  , il  n’y  a rien  de  plus 
dur  à l’Eglife  que  les  infuires  de  julien  , fes  mo- 
queries pleines  de  blaiphêmes  , fès  artifices  in- 
humains, fa  fource  & impitoyable  perfecurion: 
car  en  faifanc  femblanc  d 'épargner  aux  Chiê- 


Théo  J.  1 11. 

phi  loft,  in: 
VU.  n.i  j. 
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i{i  VA  po  c AtirpsÉ^ 
tiens  le  dernier  fupplice  , il  les  abandonnoif  ce^ 
pendant  à la  fureur  des  villes , qui  les  mettoient 
en  pièces  impunément.  11  en  faifoit  auflî  mourir 
luy-mefme  un  affez  grand  nombre  fous  de  dif- 
fetens  prétextes  , tafchanc  de  pouffer  à bout 
leur  patience  par  de  continuelles  & mfupporta- 
bles  vexations.  Cette  affliction  ne  dura  qu’envi- 
ron  deux  ans,  autant  que  l'Empire  de  Julien  j 
mais  elle  ne  fut  pas  moins  pefantc  à l’Eglife 
qu'une  plus  longue  fouffrance  , parce  qu’elle  l’a 
trouva  fatiguée  par  les  violences  des  Ariens  6c 
de  l'Empereur  Confiance  leur  protecteur»  dont 
Julien  profita. 

6.  Pour  blafphtmtr  contre  Dieu  , pour  blafphe - 
mtr  fon  r.orn  & fon  tabernacle  , & ceux  qu i habi- 
tent dans  le  Ciel  Les  blafphèmes  de  Julien  ni 
s’élevèrent  pas  feulement  contre  Jcfus  Chiift  , 
mais  encore  contre  fon  Eglife  fignificc  par  le 
tabernacle  , 6c  contre  les  Saints  fignifiez  par  les 
habitans  de  ce  tabernacle  (acté  : en  particulier  - 
contre  Saint  Pierre  , contre  Saint  Paul  , contre 
Saint  Jean  , contre  les  Martyrs , qu’il  appelloit 
des  miferables  punis  par  les  loix  , & adorez  pat 
des  infènfez.  Ses  blafphèmes  eftoient  exquis  Sc 
ingénieux  , parce  qu’ils  venoient  d’un  homme 
qui  connoiffoit  le  Chriftianifme  , &r  qui  rafehoit 
de  le  combattre  par  (es  propres  maximes  , pour 
le  rendre  ridicule.  C’efl  ce  qu’on  peut  voir  dans 
Saint  Cyrille  , hb.  //.  II J.  VI  VU.  Vlli.  p.t6i% 
E.p.  $17-  J 3 s.cont.  fui  6c  dans  les  autres  Au- 
teurs Ecclefiaftiques.  * 

7.  Les  vaincre  : en  faire  tomber  Sc  apoftafier 
un  grand  nombre. 

La  pHiJJance,...  fur  toute  tribu.  La  perfecution 
de  julien  fut  univerfclle. 
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Chapitre  X I I K Vj  £ • 
- J 8.  Dans  le  livre  i t Vit  de  l Agneau  immolé  aés 
la  création  du  monde.  Les  uns  entendent  que 
1 Agneau  eft  immolé  dés  la  création  du  monde 
dans  les  victimes  & dans  les  Saints  qui  en  étoieut 
Tes  figures:  les  autres  entendent  que  ce  font  les 
noms  qui  font  écrits  dés  la  création  du  monde , - 

fuivanc  une  parole  toute  fanblable  dans  ce  me- 
me livre  de  1 Apocalypfe  : Les  habitant  de  la  ter- 
re , dont  les  noms  ne  Jont  pas  écrits  au  livre  de  vie 
dés  l'eflablijfcment  du  monde , xvij.  8. 

9*  Si  quelqu'un  a des  oreilles , qu'il  écoute  : Ma- 
niéré de  parler  tres-familiere  à Noftre  Seigneur, 
pour  attirer  dans  un  ayis  important  une  atten- 
tion particulière.  Mat. xi.  15. 

1 o.  Ccluy  qui  mènera  en  captivité , ira  en  capti - ' 
viréi  celuy  qm  tuera  de  l'épée , il  faut  qu'il  meure 
de  l'épée  j conformément  à ce  qui  eft  écrit , G en. 
ix.  6.  Matt.  xxvi.  j 2.  Saint  jean  affligé  des  ionl  ' 
gués  fouffrances  des  Saints  , dont  il  eft  fi  occu- 
pé dans  tous  ces  chapitres  , entre  dans  leur  pei- 
ne , & les  confole  par  cette  fentcncc  : elle  a efté 
accomplie  à la  lette , mefme  dans  les  Empereurs. 
Valerien  qui  avoir  traîne  tant  de  fideles  dans 
les  prifons  , eft  traîné  luy-mefme  dans  celle  du 
Roy  de  Perfe,  & dans  une  plus  dure  fetvitude 
que  celle  qu’il  avoir  fait  fouffrir  aux  autres  ; fon 
lang  fut  verfe  en  fuite  comme  il  avoir  ver fé  cc- 
J.iy  des  fideles.  Cechaftiment  luy  a efté  com- 
mun avec  beaucoup  d’autres  Princes , & julien 
l’Apoftat  n’en  a pas  efté  exempt.  Nous  verrons 
auffi  dans  la^ fuite  Rome  fouffrir  à fon  tour  ce 
qu’elle  avoit'fait  fouffrir  aux  Saints  , & alors  on 
dira  à fès  ennemis  : Rendez,  luy  comme  elle  a ren+ 
iffyt  xviij.  6. 


Digitized  by  Google 


V A T © c À L Y P S . 

C'ejt  icy  U patience  & la  foy  des  Saints.  G’cfl: 

_ ce  qui  les  confolc  de  voir,  comme  dit  \,e  Pro- 
i.ttt.U.S’  pheje,  que  U tufiiee  dtvme  rit(i  pas  endormit  > &C 
que  Dieu  viendra  bientoft  à leur  fecours. 

* il.  }e  vis  uns  autre  befit.  Un  autre  perfon- 
nage  myftique,  comme  eftoit  la  première  befte* 
fous  l’image  de  laquelle  Rome  toute  entière  » 
avec  fon  Empire,  qui  cftoit  l’Empire  de  l’ido- 
latrie,cft  reprefentee.  Ainfi  c’eft  icy  un  autre 
perfonnage  myftique , & une  autre  efpece  d’Em- 
pire , qui  prétend  par  le  moyen  des  démons  exer- 
cer fa  pui (Tance  fur  toute  la  nature , comme  on 

Cette  belle , c’eft  la  Philofophie , & en  par- 
ticulier la  Philofophie  Pythagoricienne  qui  ve- 
noit  au  fecours  de  l’idolâtrie  Romaine  avec  des 
paroles  & des  raifonnemens  pompeux  ; avec  des 
preftiges  & de  faux  miracles  •,  avec  toutes  les 
fortes  de  divinations  qui  eftoient  en  ufage  dans 
le  Paganifme.  Ce  qui  fait  aufli  que  Saint  jean 
parlant  ailleurs  de  cette  belle  , l’appelle  le  faux 
Prophète  , ,xvt.  i$.  x>x.  ïo.  xx.  ïo.  Vers  les 
temps  de  Dioclétien  , cette  efpece  de  Philofo- 
phie ,'dont  la  magie  faifoit  une  partie  , fc  mie 
en  vogue  par  les  écrits  de  Plotin  & de  fon  dif- 
ciple  Porphyre  , qui  fit  alors  fes  livres  contre  la, 
Religion  Chrétienne  que  Saint  Méthode  a ré- 
futez. .Quelques-uns  ont  conjecture  qu’il  fut 
ZJb.V.inflit.  un  de  ces  deux  DoCteurs  dont  parle  Laétance3 
z.  j.  qui  animoient  tout  le  monde  contre  les  Chré- 
tiens par  leur  feditieufe  Philofophie  & leur 
trompeufe  abltinencc.  Pour  l autre  » il  ell  bien 
confiant  que  c’eftoit  Hierocles  , quoy-que  Lac- 
tance  ne  le  nomme  non  plus  que  Porphyre.  Ce- 
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luy-cy  fit  deux  livres  adreflcz  aux  Chteftiens 

?U  PhTr  C Ü foûtcnoit  l'idolâtrie  paî 

1 ^°foPhie  Pythagoricienne.  L'abregé  de 
eut  doûnne  cftoit  qu'il  y avoir  certains  ef pries 
bien  faiians  & malfaifans , dont  il  falloir  hono- 
rer es  uns  , & appaifer  les  autres  par  des  facrifî- 
ces  ; qu  il  y avoir  des  moyens  de  communiquer 
avec  ces  efprits , en  fe  purifiant  par  certaines  ce- 
remonies & certaines  abftinences , & que  par  là 
on  penetroit  dans  l'avenir.  On  vamoit  beaucoup 
dans  cette  fc&e  Appollonins  de  Tyane.  Ce  Phi- 
Iofophe  magicien  , qui  fuC  fi  célébré  du  temps 
de  Domitien  & de  Nerva  , eftoit  de  la  fede  Py- 

Derft^nCltnno  & d,U  nombce  de  ces  ahftinens  fu- 
peiljicieux.  H.erocles  fit  deux  livres  pour  oppo- 

cet  * ,CS  faux  mhacles  de 

fiis  ChHftCUr  a 3 ain.reté  & aux  mincies  de  Je-  LaB.divin 

Eufeb/  t * COmme  Ie  remarque  La&ance  & imfiit.  v. 

raisonné  aut^Urs.Payens  de  ce  temps. là  font  B"f‘ 
palîionnez  pour  Apollonius  Tyancus  qu'ils  ado- 

rent  comme  un  homme  d'une  fainreté  admira-  iti  * 
blc,  dont  les  miracles  font  fans  nombril 

T? rCfte  <luel£llles  écrits  de 
on.  Phd -ofophes  , ou  l'on  peut  voir  aulfi-bien 
que  dans  les  écrits  des  Peres  , les  artifices  donc 
on  le  fer  voit,  afin  de  rendre  l'idolâtrie  fpeceufe. 
n peut  voir  aulfi  ce  que  dit  Saint  Auguftin  de 

faf s » <ïuc  leur  curiofité  & leur  orgueil 
jecta  dans  les  pernicieux  fecrets  de  la  magie. 
forph  de  aoft.  Ang.  VIII.  tx.  dt  Civlt.  £uft  f9Um 
tra  Hieroc.  &c. 

C'eftoient  ces  Philofophes  qui  animoientDio- 
etien  & les  autres  Princes  contre  les  Chreftiens. 
eux  cft  marque  par  La&ance  comme  un  "Ibid. 
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des  principaux  inftigateurs  de  la  perfecution  £ 
l'autre  n’animoit  pas  moins  le  peuple  par  Tes  dit 
bid.e.i . cours,  & les  Princes  perfecuccurs  par  les  Hâte» 

ries , en  les  louant  comme  défenfeurs  de  la  Re- 
ligion des  Dieux.  * 

Vnt  autre  bcfle  s' élever  de  la  terre  : lia  paru 
en  d'autres  endroits  de  cette  Prophétie  , des 
prodiges  dans  Pair , dans  le  ciel , dans  la  mer:- 
en  voicy  un  qui  s'élève  de  la  terre  , & toute  la 
nature  eft  animée  d’objets  merveilleux  & furpre-, 
nans.  C’ell  une  variété , & pour  ainli  parler  une 
efpece  de  contraftc  dans  le  tableau  de  Saint 
Jean  > de  faire  qu'une  de  ces  belles  s’élève  de  la 
mer , & i'autre  de  la  terre , & qu’elles  viennent 
à la  rencontre  l'une  de  l'autre , afin  de  Ce  prefter 
un  mutuel  fecours.  Si  neamoins  on  veut  enten- 
dre quelque  autre  myftete  dans  cette  belle  qui 
s’élève  de  la  terre  , je  diray  que  la  fagefle  de  ces 
Philofophes  défenfeurs  de  Pidolatrie  elloic  cette 
fageHè  donc  parle  Saint  Jacques  , animale , ter - 
rcjtre , diabolique , Jac.  I 1 1.  xy. 

Qui  avoit  deux  cornes  femblables  a celles  de 
V j4gntau.  Les  cornes  lignifient  la  force  : celle 
de  l’Agneau  confiftoit  dans  fa  doctrine  & dans 
fes  miracles.  La  Philofnphie  imitoit  ces  deux 
, chofes  : la  fublimité  & la  fainteté  de  la  do&ri- 
ne  de  Jefus-Chrill , par  fes  contemplations  &c 
fes  abltinences;  & les  miracles  de  Jefus-Chrill, 
par  les  prelliges  dont  ces  Philofophes,  la  plufparc 
magiciens , tâchoient  de  foûrenirleur  doctrine. 
On  fçait  que  Julien  l’Apoftat  attaché  à ce  genre 
de  Philofophie,  tâcha  d’imiter  l’Agneau,&  d’in- 
troduire danslePaganifme  unedifeipline  fembla- 
ble  à la  Chrétienne  dans  l’éceétiondcs  hôpitaux, 

dans 
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Chapitre  ÎCIIf* 
dans  la  diftribution  des  aumofnes , Se  dans  la 
, fubordination  & régularité  des  Pontifes.  j?«- 
Itan.  Ep.49.4d  Arfac.  Ponttf,  G «lut.  Soz.,  v.  1 
Grtg.  Naz.  Or  Ht.  in  lui.  &c. 

% Si  je  me  croyois  oblige comme  quelques  uns 
a trouver  deux  perfonnes  dans  ces  cornes  , je 
nommerois  Plotin  & Porphyre  comme  les  pre- 
miers qui  joignirent  dans  leurs  écrits  la  Philo* 
lophie&  la  Magie  * gens  d’ailleurs  •fi  célébrés 
parmi  les  Payens  » qu  on  leur  dreflfa  des  autels* 
comme  nous  le  verrons  de  Porphyrej  & comme 
de  célébrés  auteurs  l’ont  dit  de  Plotin,  Porphi 
in  vit.  Plot,  Ennap.  tn  Ctor,  Mais  je  croy  la  pre- 
mière explication  plus  naturelle  ion  n’ell  forcé 
de  prendre  les  cornes  pour  des  perfonnes  » que 
lors  qu'ileft  ainfi  marqué  , comme  on  l’a  veu 
dans  Daniel  & dans  Saintjean, 

Et  qmparloit  comme  h dragon.  Sous  toutes  ces 
belles  couleurs  & allégories  dont  on  couvroic 
1 idolâtrie*  c’érôitâu  fonds  toujours  la  créature 
adorée  a la  place  du  créateur  : c’étoit  toujours 
dans  les  écrits  de  ces  Philofophes  & dans  ceux 
dejulien,&  Serapis  & la  Reine  Ills,#  Jupiter, & 
les  autres  dieux,  &tout  le  culte  du  Paganifine 
fan*  en  rien  rabatre.I!  y a une  lettre  dejulien, oîi 
confulté  s’il  faloit  enfeignerles  dieux  d’Homere 
& d’Hefiode,il  répond  , qu’ou  il  ne  frut  paslire 
ces  divins  Poètes,  ou  il  faut  direcomme  eux  j & 
que  fi  on  ne  veut  pas  le  faire,  on  na  qu*  alltr  est * 
pliquer  Eue  & Matthieu  dans  It s Egltjesdes  G*li~ 
ltenst Jul.Èp.41.  il  faut  voir  aufit  les  paroi  .-?$  d^ 
cet  Apofiat  dans  les  livres  de  S. Cyrille,  princi- 
palement dans  le  VL  & le  Vil.  & on  y trouver1* 
par  tout  la  plus  grolfiefé  idoUtrle  fort  peu  U+ 
guifée.  ft 


L'Apocalypse- 

1 1.  Elle  txcrçoit  ; le  Grec,  Elle  Exerce  ; com* 
me  dans  toute  la  fuite  , elle  feduit  , elle  fait* 
&c.  Saint  Jean  raconte  en  cette  maniéré  tout  cè 
que  fait  cejte  fécondé  belle, c’eft-à-dire,  la  Phi- 
lofophie,  tant  fous  Dioclétien  que  fous  Julien, 
qui  marchoitfur  fes  pas  , comme  on  verra. 

j Élit  exerpoit  toute  la  puiffaHee  dt  la  première  bete. 
Rome  idolâtre  ôc  fcs  Empereurs  autorifoient 
ces  faux  fages  , qui  animoient  toutes  les  villes 
contre  les  Chrétiens.  Quelques  - vins  étoienc 
i.de  mort,  Magiftrâts,comme  Hierocles  dont  il  a déjà  etc 
Jé*  parlé  , & Theotecnus  fous  Maximin  t c’étoient 

ï.uf.lX.i. 5.  euXqUicommençoient  la  perfecution. 

Elit  fit  que  la  terre...,  & ceux  qui  l’habitent  ado- 
rèrent la  première  befte.  La  bête, comme  on  a vcû, 
c’eft  Rome  idolâtre.  Vu  des  myfteres  de  1± 
Religion  Romaine  , c’eft  que  Rome  qui  forçoit 
toute  la  terre  a l’idolâtrie  , en  étoit  elle- meme 
l’objet , comme  on  a dit.  On  fçait  qu’elle  avoic 
Tes  temples  où  elle  étoit  adorée  •,  mais  ce  qù’il  y 
avoit  de  plus  folennel  , c’eft  qu’elle  croit  ado- 
rée dans  fes  Empereurs  a qui  elle  avoit  donne 
toute  fa  puiftance.Perfonne  n’ignore  lâ  lettre  de 
Pline  le  Jeune  â Trajan  > & on  y voit  que  pour 
Lib.X.epîJl.  éprouver  les  Chrétiens, il  leur  prefentoit  l'image 
97*  de  l'Empereur  avec  celle  des  dieux,  afin  qu  ils  l a- 

dorajft/it  , en  lui  offrant  de  l’encens  & dtstffufiont m 
On  voit  encore  dans  une  Lettre  de  Saint  Denis 
IufiVlI.il.  d'Alexandrie,  qu’Æmylién  Préfet  d Egypte  luy 
ordonne  de  facrifier  aux  Dieux  & aux  Empe- 
reurs. T out  cft  plein  d’aéles  femblables  ou  l 011 
voit  ces  deux  cultes  enfemblej  & on  adoroit  les 
Empereurs  avec  d’autant  plus  de  foumiffion,que 
ç’étoit  eux  qui  faifoient  adorer  les  autres  divi; 
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Chapitre  XIII;  Ï>S' 
ïiîcez.  C’eftoit-là  un  des  fecrers  de  l’Empire,  ôc 
un  des  moiens  de  graver  plus  profondément 
dans  l’efprit  des  peuples  la  vénération  du  nom 
Romain. 

Il  importe  de  fe  bien  mettre  dans  l’efprit  ce 
point  eiïènticl  de  1 idolâtrie  Romaine , parce 
que  le  Saint  Efprit  en  a fait , pourainfi  parler* 
tout  le  fondement  du  chapitre  que  nous  expli- 
quons , fe  plaifant  à reunir  toüre  cette  faufTa 
Religion  dans  le  culte  des  Empereurs  » qui  en 
effet  renfermoit  tout , & par  là  nous  en  faifanç 
Voir  le  vray  cara&ere.  > 

Adorèrent  la  première  bète^dont  la  playe  mortel-, 
le  avait  été guerie.  On  voit  dans  ces  paroles  qua 
l’adoration  regarde  la  bête  comme  guerie* 
c’eû  à-dire , Julien l’Apoftat,dans  lequel  revivoic 
l'idolâtrie  , & l’efprit  des  oerf^uteurs  *.  car  es 
Prince  reprit  le  premier  detiein  conceû  fou* 
Dioclétien,  de  ne  donner  aucun  repos  auxChré*  " 

tiens  jufqu’à  ce  que  le  nom  en  fut  entièrement 
eteinr.  Il  eft  vrai  que  d'abord  il  ri’aprouvoie 
pas  lescruautez  de  Dioclecien  : mais  il  y entra 
dans  la  fuite  , & il  refolüt  d'employer  contre 
les  Chrétiens,  au  retour  de  la  guerre,  de  PèrCe, 
les  mêmes  fuplices  dont  s’écoit  fervi  Cet  Empe- 
reur, Soc.  III.  i i.i  9.  Voilà  donc  manifeftemehc 
la  bête  qui  reyir.  C’eft  Julien  qui  fait  revivre  les 
clelïeins  de  Dioclétien  contre  l’Egüfe;  & c’effc 
pourquoy  nous  v’trons  dans  la  fuite  de  ce  cha- 
pitre , que  Saint  Jean  nous  ramènera  toujours 
au  tems  de  Dioclétien. 

U n’eft  pas  icy  queftion  de  comparer  en  eux-’ 
mêmes  les  cara&eres  de  Diocieiien  & de  ju- 
lien,  qui  au  fonds  font  fort  difikmblabiqs..  Icy, 

Rij 
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Soc.  ibid. 

Orat.lV.t. 
tont.  lui. 
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par  rapport  a la  Prophétie  de  Saint  Jean,  il  fuf- 
fit  de  regarder  Julien  comme  femblable  à Dio- 
clétien , dans  le  deffein  de  ruiner  le  Chriftia- 
nifme. 

Elit  fît  ; tilt , c'eft  la  Philofophie  Pythagori- 
cienne, alïïftée  delà  magie  J c’eft  elle  qui  conci- 
lioit  tant  de  fe<ftateurs,ou,  pour  mieux  dire, tant 
d’adorateurs  a Julien  : car  cét  Empereur , non 
content  défaire  revivre  la  cruauté  de  Diode- 
tien,  fit  revivre  encore  la  do&rine  dePorphire 
qui  étoit  venu  fous  Dioclétien  au  fecours  de  l’i- 
dolâtrie. Iamblique  un  des  feélateurs  de  ce  Phi- 
lofophe  fut  refpedé  de  Julien,  jufqu'a  en  être 
adoré  comme  un  de  fes  dieux,  fui.  tptjl.  51.40. 
Ûc,  ad  larnbl.  Maxime  de  la  même  fefte  eut  un 
pouvoir  abfolu  fur  fon  efpril.Z,’ Emper tut  tomba, 
dit  Socrate  , d<v>s  la  maladie  dt  Porphtre , c’eft- 
à»dire  dans  fes  erreurs,  JII.i  5.  On  ne  eelebroic 
que  Porphire  qui  étoit  le  maître  commun  de 
toute  la  fe&e.  Libanius  le  Panegyrifte  de  Julien 
mit  ce  Philofophe  parmi  les  dieux  ,&  nous  ap- 
prenons de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  , qu’on 
écoutoif  fes  paroles  comme  celles  d’un  Dieu.  Enfin 
tous  les  auteurs  unanimement,&  tant  les  Paiens 
que  les  Chrétiens  , affeurent  que  ce  Prince  ne 
fc  gouvernoit  que  par  fes  Philofophes  & par  fes 
Devins  , Eunap.  in  Max.  Cbryf.  &c.  Arninl 
MarceÜ,  lib.  XXP  Grtg.Na £ O rat.  tn  lui. 

Elle  fit  que  la  terre  , & ceux  qut  C habitent  ado - 
tirent  la  bête , dont  la  playe  mortelle  avott  été  gué- 
rit.On  voit  icy  un  fecret  de  l’Hiftoire  de  julien  : 
c’eft  que  Maxime  & fes  Devins  le  pouffèrent  à 
ufurper  l’Empire  , en  luy  promettant  un  heu- 
reux fucccs  de  fes  encreprifes,S«f.  ///.  1 •Stx..v.x% 
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Eunap.in  Max.  Ce  qui  luy  fait  dire  àluy  même, 
que  les  dieux  iuy  avoient  donné  ce  qu’ils  luy 
a voient  promis.  A quoy  auffi  regardoit  Saint  Orat.  ad 
Auguftin  lors  qu’il  difoit»  qu'une  dettjlable  & Athen. 
facril  ge  lunofité,  c’eft  à dire,  celle  de  la  Magie, 
où  il  cbcnba  toute  fa  vie  les  chofej  futures , avoit 
fl  né  fo'i  ambition  , de  Civ.  v.  1 1 . Outre  cela  , il 
n’  ùc  point  de  plus  zelez  partifans  que  les 
Payens  , & les  Devins  qui  le  conduifoient. 

ij.  Et  elle  fit  de  grands  prodiges  : elle  j c’eft 
toujours  la  Philofophie  , foutenuë  de  la  Magie, 
comme  on  a dit.  Tous  les  écrits 'd’iamblique, 
tous  ceux  de  Porphyre  , & des  autres,  tant  efti- 
mez  de  Julien,  font  pleins  de  ces  preltiges  trom- 
peurs , que  le  peuple  prenoit  pour  des  miracles  ; 

& la  foibleffe  de  Julien  alloit  encore  aud^là  de 
celle  des  autres , Amm.  Marc,  XXU . XXI U . 

XXr.  On  voit  dans  le  même  tems  une  infinité 
<?e  prodiges  de  ces  Philofophes  de  Julien,  & juf- 
qu’à  de  fauftesrefutrcékions  de  morts,  rappor- 
tez par  Eunapius  , in  Porpb.  cÆdtf  Max, 

Pro&ref.  Cb*yf.  &c,  Julien  déclaré  luy  même  la 
croyance  qu’il  avoit  à ces  Arts , qu’il  appelle 
famts , c’eft  à dire  , à la  Magie , ap . Cyrill.  lib , 
y l.  cont.lul.p.\<)%. 

fnfcju'à  faire  tomber  le  feu  du  Ciel ...  Parmi  tou* 
les  faux  prodiges,ou  tous  les  preftiges  que  pou- 
voient  faire  les  Devins,  c’étoit  celuy-cy  qu’il 
falloir  principalement  remarquer  , à caufe  que 
c’éroic  par  là  que  Julien  s’éroic  attaché  à Maxi- 
me fon  grand  conducteur  : 1 hiftoire  en  eft  re- 
marquable. Dans  fa  première  jeuneffe,  pendant 
quejulien  écudioic  en  Afie  cette  Philofophi* 

....  R uj 
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curieuse,  & chcrchoit  par  tout  des  maîtres  quî 
la  lui  appriffent  :un  Eufebe  jaloux  de  Maxime, 
dont  la  gloire  cffaqoit  la  Tienne,  entreprit  de  le 
décrier  devantjuüen  en  cette  forte.  [Ce  n’eft, 
difoit-iUqu’un  impofteur  quis’amufe  à des  cho- 
fes  indignesxar  un  jour  avec  un  peu  d’encens  & 
«quelques  paroles,  il  fit  rire  la  ftatue  de  la  Déeffè 
Hecaté.&  nous  dît  même  qu’il  allait  allumer  les 
flambeaux  éteints  qu’elle  tenoit  a la  main.  A. 
peine  avoit*il  achevé  de  parler  , qu’une  fondai- 
ne  lumière  alluma  tous  ces  flambeaux.Lors  que 
Julien  eût  ouï  ces  difcours , il  donna  congé  à 
celuy  qui  luy  parloir  ainft contre  Maxime,  & le 
renvoya  à fes  livres  : car  pour  luy  ii  difoir  qu’il 
adroit  enfin  trouvé  ce  qu’il  chcrchoit  , & il  en- 
voya quérir  Maxime  auquel  il  fe  livra,  ] Eunap, 
in  Max.  Au  refte  , ii  n’importe  pas  que  ces  pro- 
diges (oient  vrais  ou  faux  ; & pour  leur  attri- 
buer de  tels  effets  dans  le  ftyle  prophétique,  il 
fiiffic  que  ces  Devins  s'en  vantaflènt,&  qu’on  les 
crût. 

Lf fm  du  Citl  : On  peut  encore  entendre  le 
foudrc.felon  l«  ftyle  de  l'Ecriture,qui  l’appelle, 
hfmvméi  du  Citl,  Job.l.i6.  C’ctoir  principa- 
lement dans  l’explication  des  foudres  & des 
éclain  que  les  Devins  faifoient  valoir  leurs  pre- 
fagea.  C«s  feux  qu’ils  appelaient  leurs  Confeil- 
lers  , Co»fil*êrwtn  fubmtn , fembloient  venir  à 
leur  mandement  pour  leur  découvrir  les  confeils 
de§  dieux.On  croyoit  quenon-feûlement  ils  in- 
terprétaient A mais  encore  qu’ils  faifoient  venir 
du  Ciel  les  préfages  favorables.  C’étoitprinci- 

Salement  de  quoy  fevantoit  ce  grand  impofteur 
daxime  9 le  principal  fedu&eur  dejulien.  Lors 


Chapitre  X i 1 1.  j 

que  les  prefages  ne  venoient  pas  commfc  il  fou- 
haitoit,il  ne  laidoit  pas  de  continuer  Tes  opera- 
tions jufqu’à  ce  qu’il  eut  arraché  des  Dieux  ce 
qu’il  vouloir,  & en  quelque  façon  forcé  les  devi- 
nées, Eunap.  in  Chryf.&c, 

1 4.  En  ordonnant  aux  habitant  de  la  terre  de 
drtjfer  une  image  a la  btfte.  Preffer  une  image  à 
la  belle,  c’eft  a dire  , aux  Empereurs  idolâtres. 
C’efl  en  ce  lieu  les  adorer  Comme  des  dieux, 
ainfi  que  le  démontre  le  verfetfuivant , & le  9. 
du  chap.xiv.il  faut  fe  (ouvenir  que  tout  le  culte 
idolâtre  fe  retrouvoit  dans  celui  qu’on  rendoit 
aux  images  de  l'Empereur, /«p/P.  j i.&  tout  cela 
étoit  figqré  dans  l’Image  d’or  de  Nabucodono- 
for , que  tout  le  monde  adora  > excepté  les  vrais 
fidèles,  D4n.Il /. 

A la  btfte,  qui  avait  reeeu  un  coup  d'épée,  & qui 
neanmoins  étoit  en  vit.  C’eft  à cette  belle  en  quel- 
que forte  reffufcitée  après  avoir  elle  blelîèe  à 
mort,  comme  il  eft  porté  v.3.1*.  c’«ft-à- dire,  à 
Julien  l’ A portât, qu’on  drefla  cette  image.On  lui 
drelfa  en  effet  une  image  où  il  eftoit  repréfenté 
avec  tous  les  Dieux  » & on  obligeoit  ï lui  offrir 
de  l'encens  dans  cetétar.L’hiftoire  en  eft  rapor- 
tce  dans  S.Gregoire  de  Nazianze,Or*r.?.^«<e*/? 
l.in  lul.Sk  dans  Sozomene  P.  i7.Julien  paroiffoit 
dans  cette  image  avec  unjupiter  qui  le  couron- 
noit  comme  du  haut  du  Giel , avec  un  Mercure 
& un  Mars,  qui  par  lesfignes  qu’ils  faifoienr, 
montroient  que  ce  Prince  avoir  reçu  l’éloquen- 
ce d’un  de  ces  dieux,  & la  valeur  de  l’autre.  S’il 
n’y  eût  eu  que  l’image  feule  de  Julien , les  Chré- 
tie»s  n’euffent  point  faitde^difficultcde  lui  ren- 
dre de  très- grands  honneurs,  parce  qu’on n’eûc 

«"V  • • • • 
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fa  ii  par  la  qu'honorer  julien  comme  Empereur 
Gebn  la  coutumeimais-y  joindre  les  Dieuxqu’orc 
ne  voyoitplus  paroitre  depuis  Gonftantin  avec 
les  images  des  Empereurs  , & y offrir  de  l’en» 
cens,  c’étoit  comme  guérir  la  playede  I'idola- 
trie  , c’étoit  drefter  une  image  a 1a  bête  refluf- 
çitée.  On  en  peut  dire  autant  du  Labarum  , lor$ 
que  Julien  en  fit  ofter  la  Croix  que  Conftantin 
y avoir  mife  , So%.  tbtd,  ~ 

I S . Il  lut  fut  do»»c  pouvoir  d'animer  l'image  de 
la  bcte  de  la  faire  parler.  Maxime  qui  fe  van- 

toir,  comme  on  vient  de  voir  , défaire  tire  U 
ftaruë  d une  Deeftè  , pouvoir  bienla  faire  par- 
ler, D’ailleurs  .Julien  faifoit  fans  cefleconful- 
ter  les  Oracles  d-Apollon  & des  autres  dieux» 
7 ‘beod.  1 1 1,  i o.  C eftoit  à leurs  ftatuës  que  fe 
faifoienr  ces  confultations.  Pcrfonne  n’ignore 
celle  que  fit  Julien  à la  ftatuc  d’Apollon  en  ce 
lieu  célébré  auprès  d Antioche  appelle  Daphné, 
t il  nefaut  donc  nullement  douter, 
que  lors  qu’on  luy  faifoit  entendre  ces  oracles 
iuidà  verr  qui  luypromettoientla  vidolre  fur  les  Perfes, 

e ^ ***  on  ne  hiy  rapportait  que  les  dieux  avoient  parle 

-en  fa  faveur  , & c’étoit  faire  parler  leu.rs  ftatuës 
que  l’on  croyoit  animées  de  la  divinité  même. 

On  ht  auftî  dansAmmian  Marcellin  un  fonge 
deju'ien  étant  a Vienne,  où  une  image  refplen- 
dinàute  qui  luy  apparut,  luy  expliqua  en  quatre 
vers  grecs  la  mort  prochaine  de  l'Empereur 
Confiance  : ce  qui  fuppofe  qu  on  croyoit  que 
Jes  images  des  dieux  partaient  aux  hommes,  & 
quejulien  vouloir  qu’on  crut  qu'il  étoit  accou- 
tumé a çes  çeleftes  entretiens  , Amm.  Marc , 
bb.xxt.i. 
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C'en  eft  aflez  pour  faire  voir , que  par  les 
preftigcs  ou  les  illufions  des  magiciens,onregar- 
doit  les  idoles  & les  ftatues  des  dieux  comme 
parlantes.  C’eft  ce  que  Saint  Jean  appelle  faire 
parler  les  images  de  la  bête,  parce  qu’il  renfer- 
moit,comme  on  a veû,  toute  l'idolâtrie  Romai- 
ne dans  celle  qui  regardoit  le  culte  des  Empe- 
reurs & de  leurs  images;  & on  pouvoir  d’autant 
plus  facilement  confondre  les  images  des  dieux 
avec  celles  des  Princes, qu’on  les  metroit  enfem- 
ble  , comme  on  a veu  : outre  qu’il  eft  certain 
d’ailleurs  que  les  Princes  traitoient  tellement 
d’égal  avec  les  dieux  , qu’ils  leur  donnoient  leur 
figure, & prenoient  la  leutjce  qui  fait  qu’on  voit 
fouvent  dans  les  médaillés  Julien  même  , fans 
aller  plus  loin  ,reprefemé  en  Serapis. 

Mais  encore  que  cela  foit  vray  dans  le  lire- 
fâl , le  langage  myftique  de  Saintjean  nous  doit 
faire  porter  1a  veuë  plus  loin.  C'étoit  rendre  en 
quelque  forte  les  ftatues  vivantes,  que  de  croire 
avec  les  Philofophes  celles  des  dieux  animées 
par  leur  prefence.  C'étoit  les  faire  parler  que  de 
prononcer  tous  les  beaux  difcours  qui  en  ani- 
moient  le  culte  ; & comme  on  a veu  que  l’ido- 
latrie  fe  trouvoit  renfermée  toute  entiete  dans 
les  images  des  Empereurs , où  l’on  voyoit  ordi- 
nairement les  autres  dieux  ramaftèz  , c’eft  dans 
la  fublimitc  de  ce  ftyle  allégorique  & figuré  des 
Prophètes  donner  la  parolea  cesimages,  que  de 
faire  voir  les  raifons  fpecieufes  pour  lefquelles 
les  peuples  fe  dévoient  pôrter  ï rendre  des  hon- 
neurs divins  aux  dieux  qu’elles  avoient  autour 
d’elles  & à elles  mêmes. 
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Et  de  faire  tua  tous  aux  qui  ri adorer  oient  pat 
Carnage  de  la  bête. U y avoitdes  ordres  particuliers 
pour  punir  comme  ennemis  de  l'Empereur, ceux 
qui  refufoient  d’adorer  fa  ftatuc  avec  les  dieux 
qui  étoient  au  tour  , Soz..  ibid.  Greg.Naz.-  tbid. 
Outre  qu’on  punifloic , fous  divers  prétextes, 
& Couvent  même  par  la  mort,ceuxqui  refufoient 
de  facriEer  aux  idoles  *,  & fi  Julien  fembloit 
épargner  la  vie  des  Chrétiens , cen’étoit  que 
pour  uncertain  temps  , puis  qu’il  en  vouait  fang 
à fia  dieux  , au  retour  de  la  guerre  de  Perfe. 
Greg.Naz..  md.  Paul.  Orofi.  vii.$o.Cbryf.  advtrfi, 
Jud. 

1 6.  Elle  fera  que  lespttits  & les  grands.. .por. 
ttnt  le  car  altéré  de  la  befte  en  leetr  main  draine , ou 
fur  leur  front  : Elle  fera  qu’ils  profefferont  l’i- 
dolâtrie , & qu’ils  en  feront  les  oeuvres.  ,Lcs 

• Payens  » pour  fe  dévouer  à certains  dieux  » en 
portoient  la  marque  imprimée  avec  un  fer  chaud 
fur  le  poignet  ou  fur  le  front } d’autres, y met- 
-toient  les  noms  des  dieux , ou  les  premières  let- 
tres de  ces  noms, ou  le  nombre  que  coropofoient 
les  lettres  numérales  qu’on  y trouvoit.  Saint 
Jean  faifant  allufion  à cette  coutume  , reprefen- 
ite  par  les  gens  marquez  de  ces  çara&eres  ceux 
qui  étoient  dévouez. à l’idolâtrie  & aux  idoles. 
:Ceux  qui  veulent  fçavoir  les  preuves  de  cette 
coutume  peuvent  confulter  Groçius,Hammond, 
■ & Polîmes  fur  ce  paftagede  l’Apocalipfc.Le  fait 
eft  confiant.  On  faifoit  de  la  même  forte  une 
marque  fur  les  foldats.  On  cite  auffî  pour  cette 
iCoutume  de  fe  dévouer  a quelqu’un  par  l’im- 
preflion  decescaraéleres  , le  pa  liage  du  Canti- 
que ou  il  eft  dit  : Mettez,  moy  comme  m fetaufiw 

i •' 
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•uStre  cctur , comrnt  rtn  fceaufur  votre  bras  , Cant. 

\iij.  6.  Et  fans  aller  plus  loin  , on  voiries  Eleus 
porter  la  marque  de  Dieu , c’eft- à- dire  , / on  faine 
nom  & le  nom  de  l'Agneau  gravé  fur  le  front , 

Apoc.  vij.  3.  xiv.  1 . 

17.  Et  que  perfonne  nepwffe  achever  ni  vendre y 
que  ccltty  qui  aura  le  caraEltre  de  la  btfie.  Gecy  g v . 
un  raport  manifefte  à la  perfécution  do  Diode* 
tien  a laquelle  Saint  Jean  nous  camene  pour  les 
raiforts  qu'on  a veuës.Tous  les  lnterprctesi&au- , 
tant  les  Proteftans  que  les  Catholiques,  repor- 
tent icy  un  Hymne  du  venerable  Bede  à l’hon- 
neur de  Saintjuftin  Martyr  : ce  n’étoit  pas  ce 
célébré  Philofophe  Saintjuftin  qui  fouffrit  le 
martyre  su  fécond  ficelé',  la  Paflionde  celuy-cy 
arriva  fous  Dioclétien, & nous  voyons  dans  cet 
Hymne  [ qu’on  ne  permettoit  d’acheter  ni  de 
vendre, ni  même  de  puifer  de  l'eau  dans  les  fon- 
taines qu’aprés  avoir  offert  de  l’encens  à des 
idoles  rangées  de  tous  cotez  , ] Bed.  Hymn.  in 
Juft.  G’eft  ce  qu'on  n’ avoir  jamais  veudans  au- 
cune perfecution.  Cecy  eft  propre  à Dioclétien: 
maisjuiien  dans  lequel  il  devoir  revivre, entre- 
prit quelque  chcfe  de  fembable  , lors  qu’il  fit 
jetrer  dej  viandes  immolées  dans  les  fontaines, 

& fit  jetter  de  l’eau  confacréeau  démon  fur  tout 
ce  qui  fe  vendoit  au  marché  , pour  forcer  les 
Chrétiens  a participer  aux  facrifices  impurs, 

7 heod.  III.  1 y. 

Et  que  perjonne  ne  puijje  acheter  ni  vendre.  On 
peut  encore  rapporter  a cette  dcfenfela  loy  de 
Dioclétien,  qui  rendoitles  Chrétiens  incapa- 
blesde  toute  a&ion  en  juftice,  a moins  defacri- 
■fier  auparavant  aux  idoles  : ce  qui  étoic  dans 
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le  fondseur  interdire  le  commerce  & lafocietd 
des  hommes;  & e’eftceque  Saint  Jean  avoit 
exprimé  populairement  par  les  termes  d acheter 
& de  vendre.  Nous  apprenons  de  La&ance  & 
de  de  Snîm  j q„e  Dioclétien  fit  cette  défen* 

TlfiClrat.  fe,  & Sozomene  a écrit  qu’en  cela  il  fur  fuivi  de 
«n  lulit.  Julien.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  femble  dire 
Scs.r'.iS’  qu’il  n’en  eût  que  le  defteintmais  pour  concilier 
Orat.]. i>f»yçCS  jçyjj  aat-çijfs  ,on  peut  dire  que  le  d fie  in  de 
lulf'919 4*  jtl|ien  fut  de  le  faire  par  uneloy  exprefiè, comme 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  le  témoigne  , & 
qu’en  attendant  que  la  loy  fut  pub  iee  , la  choie 
ne  laifioit  pas  de  s’exécuter  par  voye  de  fait  : & 
toujours  avoir  conceu  un  tel  defiein  > eft  un  ca- 
ra&ere  de  Dioclétien  digne  d’etre  remarque. 
On  voit  a fiez  par  toutes  ces  choies  combien  il  y 
avoir  de  raifon  de  faire  paroitre  la  perfecution. 
de  Julien  avec  celle  de  Diocletien»&  a fa  fuite  j 
. St  quand  S- Jean  revient  de  Julien  a Dioclétien» 

il  ne  faut  que  nous  rappeller  a la  fource. 

1 8.  Cejticy  la  fagefft  : cel*y  ejut  a de  l'in- 

telligence compte  lt  nombre  de  ta  bete  : Saint  Jean 

ne  fe  contente  pas  de  nous  avoir  désigné  la  bece 
quejulien  avoit  fait  revivre  * c’eft  a- dire,  Dio- 
clétien ; il  nous  en  va  dire  le  nom  dans  ce  lan- 
gage myftiquedont  Dieu  révélé  le  fecret  quand 

il  luy  plaie.  1 N ' 

Carc’efl  le  nombre  d'un  homme:  C’eft  le  nombre 
du  nom  d’un  homme  , car  c’eft  du  nom  & non 
pas  du  nombre  qu’il  falloir  dire  la  propriété  j & 
d’ailleurs  ce  n’eftrien  dire  d’un  nombre»que  de 
dire  que  ce  foie  un  nombre  d’homme*  n’y  en 
ayant  point  d’une  autre  nature.  C’eft  donc 
le  nombre  d’un  homme  qu’il  falloit  chercher  ; 

) • 
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8r  ce  devoitctre  le  nombre  du  nom  de  Diocie- 
tien  : car  ce  devoit  êcre  le  nombre  du  nom  de 
la  bcte  qu’on  a fait  revivre  « & encore  plus  pré- 
cisément le  nom  de  celuy  dont  il  falloir  porter 
le  caraétere  pour  acherer  & pour  vendre  » dans 
le  verfet  precedent.  Celuy- la  tres-conftammenc 
eft  Dioclétien-. 

Et  fon  nombre  e(l  ftx  etnt  foixante  fix.  Le  nom 
de  Dioclétien  avant  qu  ii  fut  Empereur  étoic 
Diodes.  Il  s'appelloit  Diodes  devant  fon  Empi « 
re , La£l.  de  mort.  9.  Et  enfuire,*/  quitta  la  pour- 
pre redevint  Diodes  , ihid.  19.  Pour  en  faire 
un  Empereur, qui  t il  icj  ce  que  S Jean  a defigne 
par  la  bête  , il  ne  faut  qu’ajouter  a fon  nom  par- 
ticulier Dtoc  les,  fa  qualité  sîuguflhs  « que  les 
Empereurs  avQienr  en  effet  accoutumé  de  join- 
dre à leur  nom:  auflitoft  on  verra  paroitre  d'un 
coup  d’œil  dans  les  lettres  numérales  des  Latins 
ainfi  qu’il  eft  convenable,  s’agiffant  d’unEmpe- 
reut  Romain  , le  nombre  666.  D Io  C L t s 
AVqVstVs  t dclxvi.  Voila  ce  grand 
ptfrfecuteut  que  Saint  Jean  a reprefenté  en  tant 
de  maniéré*  j voila  celuy  que  Julien  a fait  revi- 
vre : c'eft  pourquoy  on  marque  fon  nom  plutôt 
que  celui  de  julien. 

1 8-  C'ifï  icy  Ufagtflet  C’eft  a-  dire, que  c’eft 
une  chofe  qu'il  faut  penetrer  avec  une  foigneu- 
fe  recherche.  Car  premièrement  il  faut  trouver 
le  nom  d’un  homme  , en  qui  ce  nombre  fc  ren- 
contre. Secondement , il  faut  que  cér  1 omme 
foie  un  Empereur  , & encore  un  Empet  .*ur  fous 
lequel  il  n'ait  pas  été  permis  de  vendre  ni  d'a- 
cheter fans  fe  fouiller  par  l’adoration  des  fause 


^p.Gloff. 

Ord.H/t. 


Iren.lib.V. 


sipoc.XlU. 
H.  16.17. 
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dièu5f.  Troifiémement»  quand  on  a trouvé  que 
c’eft  à Dioclétien  feul  que  cela  convient# 
pour  trouver  le  nombre  de  queftion  dans  Ton 
nom»ilfaut  fçavoir  le  prendre  comme  il  le  por- 
toit  lors  qu’il  croit  particulier  , & y joindre  le 
mot  qui  fignifie  Ta  qualité  d’Empereur.  Qua- 
trièmement, il  fauttrouver  que  ce  nombre  doit 
erre  pris  dans  les  lettres  numérales  Latines  » à 
caufe  qu’il  s’agit  d’un  Prince  Romain. 

C’eft  unechofe  remarquable  que  Nicolas  de 
Lerins  cherchant  un  nom  artificiel  où  Te  trou- 
vât, félon  le  chifre  Latin  ,1e  nombre  666.  n’en 
a point  trouvé  de  plus  propre  que  ce  mot 
DlCLVX  inventé  exprès  ,où  en  éfet  ce  nombre 
fe  trouve  j & en  même  tenu  il  eft  fi  conforme 
au  nom  véritable  Diocles , qu’on  doit  croire  que 
c’eftoit  la  qu'il  falloir  vifer. 

Au  refte  , fi  nous  voulions  appliquer  icy  le 
Lateinos  de  Saint  Irence , où  fe  trouve  le  même 
nombre  dans  les  lettres  Grecques  numérales  , il 
nous  feroit  aifé  de  dire , félon  1a  conjecture  de 
ce  Pere  , que  par  ce  «ombre  Saint  Jean  auroit 
defigné  l’Empire  Romain,  & l’idoiatrie  Romai- 
ne mais  ce  n'eft  pas  de  quoy  il  s’agit , puis  que 
cét  Apôtre  nous  avertit  exprefiement  quele  nom 
dont  il  s’agit  croit  un  nom  d’homme  qu’il  falloit 
trouver;  mais  qu’on  ne  pouvoir  trouver  fans  une 
grande  attention.  ’ 

Les  Interprètes  Proteftans  font  icy  deuxfau» 
tes  : la  première , c’eft  de  chercher  le  nombre 
de  666.  dans  le  nom  de  la  fécondé  bête  qu’ils 
veulent  être  le  Pape  , au  lieu  que  vifiblement 
c’eft  datis  le  nom  de  la  premierequ’il  le  faut 
chercher  j «car  ce  n’eft  pas  elle- même  que  la  fc- 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XIII.  *7^ 

tonde  Bête  fait  adorer  , c’eft  la  première  ; ce 
n’eft  pas  Ton  cara&ere  ou  Ton  nom  d’elle-même 
qu’elle  fait  porter  , mais  celuy  de  la  première 
bête  : ce  nom  myfterieux  eft  donc  le  nom  de 
la  première  bête  & non  pas  de  la  fécondé.  La 
fécondé  faute  des  Proteftans  eft  de  s’arrêter  au 
nom  Latemos , qui  dans  le  fens  qu’ils  le  prennent 
ne  fut  jamais  le  nom  propre  d’un  homme. 

Nous  pouvons  compter  pour  troifiéme  faute  vffer.de f«c'. 
des  Proteftans  , d'appliquer  au  Pape  le  ÿ.  17.  a Ecc.p.z^c,. 
caufe  des  Gênons  des  Conciles  de  Tours  & de  l°feph.Med. 
Latran  fous  Alexandre  III.  qui  défendent  {"  d’e-  cahli’ 
xercer  aucun  négoce  avec  les  Vaudois  & les  Al.  conc.Tur. 
bigeois  , ni  d’avoir  aucun  commerce  avec  eux  can.iv. 
en  vendant  ou  en  achetant}  ] mais  il  faudroit 
encore  remonter  plus  haut, puis queces  Canons, 
comme  il  eft  expreftemcnt  déclaré  dés  les  pre- 
miers mots  de  celuy  de  Latran,  ne  font  quel’é- 
xecution  dts  ancimms  loix  » qui  déclarent  l’he- 
refie  un  crime  capital  contre  l’Etat  * & qui  or- 
donnent de  punir  les  hérétiques  par  [ confifca-  Cad.deHtr, 
tic»!  de  leurs  biens  , & leur  oftent  tout  pouvoir  *'*'*^c‘ 
de  donner,  d’achettr  , ni  de  vendre,  ni  de  faite 
aucune  forte  de  contrat.  ] Si  donc  il  fuflfit  pouç 
être  Antechrift  de  défendre  aux  herrtiques  d'a- 
cheter ou  de  vendre, c’eft  Honorius  & Theodofc 
qui  ont  mérité  ce  tirre.Er  fi  les  Proteftans  répon- 
dent que  lerefte  descaraéteres  marquez  par  Saint 
Jean  ne  conviennent  pas  a ces  Empereurs , c’eft 
à eux  ,a  .faire, voir  , non  par  de  froides  allégo- 
ries , mais  par  des  faits  pofinfs  & hiîtoriques» 
que  ces  carafteres  conviennent  mieux  a Alexan- 
dre IIL  un  des  meilleurs  Papes  & des  plus  fça-1 
£aus  qui  ayent  été  depuis  mille  au  s-  Et  afin 
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Chapitre  XIV. 

. L'Agneau  fur  la  montagne  de  Sion  s les 
Saints  l'accompagnent  en  le  louant  i 
le  F.ls  de  l' homme  paroi/l  fur  une 
nuée  j la  rnotjfon , & l & Vendange.  . ' 

l.  TE  regarday  encore  , & je  vis  l’Agneau  de- 
Jbout  fur  la  montagne  de  Sion  , & avec  lui  Gr‘ 
cent  quarante  quatre  mille  qui  avoientfon  nom 
& le  nom  de  Ton  Pere  écrit  fur  le  front.  fon»om[rij 

1.  Et  ('entendis  une  voix  du  Ciel  » comme  le  eftPM  ) 
bruit  de  grandes  eaux  , & comme  le  bruit  d'un 
grand  tonnerrej  que  a j’entendis  eftoit  comme  le 
fon  de  plufieurs  joueurs  de  harpes  qui  touchent  a & j’e»- 
leuts  harpes.  , ~ t,ndis  lt 

3*  Ils  chantoient  comme  un  Cantique  nou- 
veau  devant  le  trône  & devant  les  quatre  ani-  joueurs. 
maux  & les  vieillalds’.Sc  nul  ne  pouvoir  b chan-  b af  rendre 
ter  ce  Cantique  , que  les  cent  quarante  quatre 
mille  qui  ont  efté  rachetez  de  la  terre. 

. 4.  Ceux-cy  ne  fe  font  pas  fouilliez  avec  les  Ge% 

femmes  , parce  qu’ils  font  vierges.  Ce  font  eux 
qui  fuivent  l’Agneau  par  tout  où  il  va  i ils  font 
achetez  d’entre  les  hommes  pour  eftre  les  prémi- 
ces confacrées  àDieu  & à l’Agneau. 

5.  Il  ne  s’eft  point  trouvé  de  menfonge  dans 
leur  bouche»  parce  qu'ils  font  purs  devant  le  trô- 
ne de  Dieu. 

6.  je  vis  un  aorte  Ange  qui  voloit  par  le  mi- 
lieu du  Ciel  portant  l’Evangile  éternel  pour  l’a- 
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r.onccr  aux  habitans  de  la  terre  , a toute  nation, 
à toute  tribu  , à toute  langue  , & à tout  peuple. 
£Z>/r#  7.  Il  difoix  ï haute  voix  : Craignez  c le  Sei- 

gneur» & donnez-lui  gloire,  parce  que  l'heure  dç 
fon  jugement  eft  venue  j & adorez  celui  qui  4 
fait  le  ciel , la  terre  , la  mer  , & les  fontaines. 

8.  Un  autre  Ange  fuivir,  & dit  : Babilone  eft 
tombée,  elle  eft  tombée  cette  grande  ville,  d qui 
a fait  boire  à toutes  les  nations  du  vin  de  la  co- 
lère de  fa  proftitution. 

9.  Et  un  troifiéme  Ange  fuivit  ceux-ci,  criaat 
à haute  voix  : Celui  qui  « adorera  la  belle  & fon 
image  , & qui  / portera  fpn  ç^raftere  fut  fon 
front , ou  dans  la  main  : 

1 o.  Celui- U boira  du  vin  delà  colere  de  Dieu, 
qui  eft  préparé  pur  dans  le  calice  de  fa  colere  , Sc 
il  fera  tourmenté  dans  le  feu  & dans  le  foufte  de-? 
vant  les  faints  Anges , & cp  prefencç  de  l’A- 
gneau. 

g t'élevt  1 i . Et  la  fumée  de  leurs  tonrmens  g s’élèvera 
hün'f*  dans  les  fiécles  des  fiécles,  & b il  p’y  aura  de  re- 
. . , ^ pos  ni  jour  pi  nuit  pour  ceux  qui  i auront  adoré 

k portent  la  belle  & fon  image,  & qur£  auront  porté  le 
carafterede  fon  nom. 

\hf  £*(  i z.  Ici  eft  U patience  des  Saints  l qui  gardent 
feM*  lçs  commandemens  de  Dieu  & la  foi  dejefus. 

13.  Alors  j’entendis  du  Ciel  une  voix  qui  me 
m mainte-  dif.Ecris  Heureux  font  ceux  qui  meurent  twdans 
n*nt  le  Seigneur  : n dés  maintenant , dit  l’Efprit , ils 
n ouictr - fe  repoliront  de  leqr$  travaux  • car  leurs  œuvres 

finement  ]ç$  fuivem. 

fm.  ' 14.  Et  je  regardai , & je  vis  une  nuée  blan- 

che ,&  quelqu'un  aflis  fur  la  nuée  femblable  au 
< fils  de  l'humme  , aiapt  fur  Ja  tefte  une  couronne 
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d’or  , & en  fa  main  une  faulx  tranchante. 

1 5.  Alors  un  autre  Ange  forrit  du  Temple,  Gr.  . lC 
criant  k haute  /oix  à celui  qui  eftoit  aiïis  fur  la 
nuéetjetrez  voftre  faulx  moilfonnez  , car 

le  rems  de  moifTonncr  eft  venu  , parce  que  la 
' moilfon  de  la  terre  eft  meure. 

16.  Celui  donc  qui  eftoit  affis  fur  la  nuée, 
jetta  (a  faulx  fur  la  terre  , & la  terre  fut  moif- 
lonnée. 

17.  Et  un  autre  Ange  fortit  du  Temple  qui 
cfl  dans  le  Ciel,  aiant  auffi  unefaulx  tranchante» 

18.  lien  fortit  de  l’Autel  encore  un  autre» 
qui  avoir  pouvoir  fur  le  feu  , & il  cria  à haute 
voix  a celui  qui  avoit  la  faulx  tranchante  tjettez 
voftre  faulx  tranchante , & vendangez  les  raifins 
de  la  vigne  de  la  terre , parce  qu’ils  font  meurs. 

19.  Alors  l’Ange  jetta  fa  faulx  tranchante  fur 
la  terre , & vendangea  la  vigne  de  la  terre  , & il 
en  fit  jetter  les  raifins  dans  la  grande  cuve  de  la 
Colere  de  Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville  , 8t 
le  fang  forti  de  la  cuve  , monta  jufqu’aux  brides 
des  chevaux  pjtr  l’efpace  de  mille  fix  cens  (UJ  ’i 
des. 
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Ta  vengeance  après  la  prédication  long- 
tetns  mèpnfee  j la  r/ioijfon  ftj  la 
•vendange  ; deux  coups  fur  Rome  ; 
Alaric  O*  Attila . 

j , T E regardai  encore  , & je  vis  fur  la  montagne 
I e Sion.  Apres  l'affreux  fpe&acle  des  perle- 
cutions , Saint  Jean  nous  fait  tourner  les  yeux 
V rs  un  ob|er  plus  agréable  , qui  eft  celui  de  la 
gloire  des  Saints*  C nt  quarante  quatre  mille . • . 
C’eft  le  nombre  contacré  à l’univerfalité  des 
Saints  , encore  quVl  femble  ne  comprendre  que 
ceux  des  Juifs»  fup.c.vn.  mais  c'eft  qu’on  en- 
tend le  tout  par  les  premiers  » & que  le  nombre 
de  douze  , racine  de  celui-ci  , eft  également  fa- 
Cfé  dans  la  Synagog  e & dans  l’Eglife. 

Son  nom  & le  nom  de  f on  Pcre  écru  fur  le  fror/d: 
En  ligne  de  la  g'orieufe  fervitude  , par  laquelle 
ils  îuionr  efté dévoué*  comme  on  vient  de  voir. 
Le  nom  de  Dieu  & d J fus  Chi/l  dent  fur  Uurs 
f'onts , figure  la  profeffion  de  la  pieté  Chrétienne 
jnfqu’à  la  fin  » & c*eft  U marque  des  Eleus  de 
Dieu. 

2.  Comme  le  huit  de  grandes  taux  > & comme  le 
huit  d’un  grand  tonnerre  , & . • . comme  le  J on  de 
pluftcurs  joueurs  de  harpes.  Le  bruit  des  eaux  & du 
tonnerre  marque  une  joie  abondante  , & celui 
des  inftrumens  de  muficjue  , une  joie  réglée. 
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Î.NA  ne  pouvoit  chanter  ce  Cantique.  LeGec 
die , apnndrt . La  félicité  des  Saints  ne  n.ontt  pat 
dans  le  cœur  de  l'homme  , i.  Cor.  II.  9.  & il  faut 
l'avoir  expérimentée  pour  la  comprendre. 

4.  Ceux-ci  ne  ft  font  pas  [ouilLz.  avec  les  femme  s t , 

car  ils  font  vierges.  Ce  font  des  âmes  innocentes 
& courageufes  qui  ne  fe  fonr  pas  me  fl  es  dans  les 
foibltfles  humaines  : ainfl  parle  l’Apoflre  : Ic 
vous  ai  promis , die-  il  > comme  une  Pitrgi  ihaflc  à 
un  feul  Epoux  , qut  efi  lefus  Chnfl  , 1.  Cor.  X I. 

2.  Ce  Cens,  qui  elt  le  literal , n’errpefche  pas  que 
Saint  Jean  n’ait  auflî  voulu  tracer  quelque  chofe 
des  prérogatives  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  une 
perpétuelle  continence  , parmi  lesquels  les  Saints 
Peres  lui  ont  donné  le  premier  rang.  Saint  Au- 
guflin  leur  aplique  ce  partage  : Ils  chantent  un 
Cantique  particulier  » comme  ils  pratiquent 
une  vertu  au  deflus  du  commun  : leur  joie  eft 
d'autant  plus  abondante } qu'ils  fe  font  plus  éle- 
vez que  les  autres  hommes  afl  deflus  de  la  joie  de* 
fens,  lls  fuivent  l'Agneau  par  tout  ou  d va  , parce 
que  non  contens  de  le  fuivre  dans  la  voie  de  fe» 
Préceptes , ils  le  fuiventmefmedans  la  voie  des 
conicils  Agneau  marche , dit  Saint  Auguftitj, 
par  un  chemin  virginal  : fa  chair  formée  d'une  Purge 
cfl  toute  vurgt , & il  ne  peuvott  pas  n'eftre  point  foi? 
gneux  de  conftrteren  lut  rnefme  ce  quilavo>tconftrf 
vé  en  fa  feinte  mire  , rnefme  en  naffant  de  [on  [ttn . 

6.  le  vis  un  autre  Ange  qui  volait  par  le  milieu 
du  Ciel  portant  l’EvangiL  éternel ..  .Apres  que 
l’Evangile  de  Jefus  Chrift  eut  éclaté  avec  .tanç 
de  force  au  milieu  du  monde,  il  eftoit  teins  de 
punir  ceux  qui  n’y  avoienr  pas  voulu  croire.C  eft 
aufli  ce  qui  va  paroiftee.  L'Evangile  éternel , qui 
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lîe  change  plus , à la  différence  de  laloi  de  Mcîfe 
qui  devoit  eftce  abrogée  , & ne  pouvoir  d'clle- 
mefme  r/itntr  la  hommes  à la  ptrfcthon%  & à la  vie 
éternelle.  Hb.Vll.  19. 

7.  Il  dtfoit  à haute  voix  : Un  premier  Ange  an- 
nonce en  general  les  jugemens  de  Dieu  : L'heure 
tft  tenue  , difoic-il , de  Tes  faire  éclater  fut  Rome 
perfecutrice  , dont  la  punition  fera  une  image  du 
«lernier  jugement  de  Dieu. 

• 8.  Kn  autre  Ange  . . . Céc  autre  Ange  explique 
en  particulier  la  chute  prochaine  de  Babilone, 
c’eft-à  dire  , de  l’Empire  8c  de  l’idolâtrie  Rou- 
maine. 

Babilone  efl  tombée , elle  eft  tombée  . . . Dans  la 
lumière  Prophétique  > on  voit  déjà  comme  fair, 
ce  qui  doit  dire  bientoft  acompli. 

9.  Vn  troifiéme  Ange . . . Celui-  cr  emploie  le* 
menaces  des  deux  autres  , pour  détourner  les 
hommes  de  TidoJatr.e,  comme  s’il  difbit  : Elle  va 
tomber  avec  fon  Empire  cette  ville  fi  redoutée  } 
telle  va  tomber  : ne  vous  laiflez  pas  feduire  par  fes 
Illufio*  « , ni  efFrater  par  fa  puiflance. 

10.  Celui-là  boira  du  vin  qui  efl  préparé  pur: 
►Ce  iont  les  paroles  du  Pf.  JL  X X I V.  9.  où  le 
iPfalmifte  mec  dans  la  main  de  Dieu  une  coupe 
pleine  de  vin  pur , qui  fignifie  la  vengeance  di- 
vine, dont  les  méchans  boiront  jufqu’à  la  lie* 
Devant  les  Saints  Anges  , & en  prefenc»  de  l'A- 
gneau : 11  n’y  a rien  de  plus  cruel  que  de  fc  voir 
imiferablement  périr  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  de- 
mandoienr  que  noftre  falut. 

11.  Et  la  fumet  de  leur  tourment  s'élèvera , com- 
me un  facrifice  éternel  de  la  juftice  divine. 

.xa.  Icyejtia  patience  des  Sainte v C'eft  ici  qu'ils 
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doivent  aprendre  à fouffrir  des  fuplices  tempo- 
rels pour  éviter  les  éternels. 

i j . Qui  rnckrttit  dans  le  Seigneur  : C’eft  eti 
general  tous  les  Saint$*&  en  particulier  les  fainti 
MartitS  qui  meurent  pour  l’amour  de  lui. 

j 4.  Et  je  regardai , & ie  vis  une  nuée  blanche'. 
Après  la  dénonciation  du  jugement  de  Dieu  fût 
l’Empire  Romain  plein  d’idolâtrie  ,en  voicy  l'é- 
xecution , mais  encore  fous  des  idées  generales 
de  la  moiiTon  & de  la  vendange,  /ettez.  les  faucil- 
les i parce  que  la  moijfon  e(l  meure  : defcendt par » 
te  que  le  prejfoir  eft  plein , Joël.  III.  13.  Pour  ex- 
primer la  vengeance  de  Dieu  fur  les  ennemis  dé 
fon  peuple* 

Et  qutlq’un  affisfur  la  nuée  Semblable  au  Fils  di 
l'homme.  Le  Fils  de  l’homme  c’eft  Jefus  Chriih 
Ceux  qui  veulent  que  ce  foie  icy  un  Ange  avec 
une  figure  humaine  feulement  1 ne  fcmgent  pas 
que  les  Anges  qui  paroiflent  dans  tout  ce  livre* 
ont  pour  la  plufparc  la  figure  d'homme  : mais 
pour  montrer  quelque  chofe  d’extraordinaire* 
Saint  jean  ne  dit  pas  i félon  la  couftume  » qué 
c’eftoit  un  Ange  , mais  il  dit  que  c’eftok  quel- 
qu’un ; ce  qui  joint  avec  le  refte  nous  donne  uné 
; idée  plus  haute. 

Semblable  au  Fils  de  l'homme  : C’eft  ntt  carac- 
tère dejefus  Chrift  dans  cette  Prophétie,  /.  1 
On  fçaic  auffi  que  Noftre  - Seigneur  fe  donné 
tres-fouvent  ce  nom  dans  fon  Évangile  j ce  qui 
a donné  lieu  ù Daniel  de  parler  de  lui  fous  iè 
mefme  titre  i c’eft  à l’endroit  où  il  voit , comme 
Saint  Jean,  quelqu'un  femblable  au  Fils  de  l’hommet 
qui  paroi  fl  fur  les  nuées  i & s’aproche  de  l'ancien  det 
tours  t qui  lui  donnt  ï empire  fouvtrain  fur  tous  lèê 
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peupla  du  monde , Dan.  V II.  1 5. 1 4 Sainrjean 
regarde  manifeftement  à cette  Prophétie.  Au 
relie  , je  ne  veux  point  révoquer  en  doute  que 
dans  Daniel  & dans  Sainrjean,  f>  quelque  chofe 
leur  aparoifloit  au  dehors  » ce  ne  fuffenten  effet 
des  Anges  ; mais  je  veux  dire  feulement  qu’ils 
portoient  un  caraélere  plus  haur  que  celui  du 
roiniftere  angelique  , & reprefentoient  la  per- 
fonne  dejcfus-Chrift.. 

Saint  Jean  lui  donne  en  peu  de  mots , & en 
deux  ou  trois  grands  traits  * quelque  chofe  de 
divin  II  tft  aflis  commejuge.  Joël  ci-devant  cité: 
Je  ferai  ajfis  pour  juger  ^ 1 1 1. 11.  & Jefus-Chrift 
fe  reprefente  lui-melme  offisfur  le  ftége  de  fa  Ma- 
ttjlé  , Matt.  xxv.  31.  c’eft-à-dire  , fur  une  nuée, 
conformément  à ce  qu’il  dit , qu'il  viendra  fur 
le  J nuéts  avec  grende  putjfancc  & Maieflé  , Matt. 
xxv.  30.  comme  auffi  il  vient  de  nous  eftrere- 
prefenté  par  Daniel. 

Sur  la  tefle  une  couronne  d'or  : C’eft  la  marque 
de  fon  Empire  fouverain.  En  fa  main  une  faulx 
tranchante:  ce  qui  le  fait  voir  preft  à la  vengean- 
ce.Il  faut  ici  remarquer  que  c’eft  Jefus-Chnlt  lui— 
rncfme  qui  va  fraper  : ce  n’eft  point  un  Ange» 
comme  ailleurs,  c’eft  le  Fils  de  1 homme  ; ce  qui 
nous  fait  entendre  le  grand  coup  donné  fur  Ro- 
me avec  toute  la  force  d’une  main  divine. 

1 J . ffn  autre  Ange  . . . Ittte^f  voflrc  faulx  . . 
le  temstfl  venu.  Tout  fefait  en  un  tems  certain  & _ 
déterminé,  & l’Ange  vient  rendre  compte  au 
Juge  que  tout  eft  dilpofé. 

I 6.  Et  la  terre  fut  rno’Jpjnnée.  Rome  la  reine 
des  villes  eft  frapée  : l’Empire  Romain  eft  defolé 
par  Alaric  & les  Gots. 

l • - • ( . 
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iy.  Et  un  autre  dnge.  Un  autre , par  raporr  à 
ceux  dont  ii  eft  parlé  cans  ce  Chapitre  , & dans 
toute  cette  P.ophetie.  Ce  n’eft  donc  pas  ici  le 
Fils  de  l’homme  ; c’eftun  Ange  qui  doit  fraper» 

& ce  coup  ne  doit  pas  être  fi  rude  que  le  premier, 
encore  qu'on  y aille  voir  beaucoup  de  far-g  ré- 
pandu. 

1 8.  Encore  un  autre  qui  avoit  pouvoir  fur  le  feu» 
qui  allume  les  guerres , & qui  excite  l’ardeur  des 
combats.  11  fort  d’auprès  de  l’autel  ou  étoient  les 
charbons  ardens  , Jup,  vtii.  5 . Et  vendangez,  les 
raifint . ..  Ce  pourroitêtre  une  autre  peinture  de 
la  mefme  aétion  , comme  ci  deflus , v.  14.  dans 
Joël,  fi  un  autre  exécuteur  & un  autre  ordre  que 
nous  voions  ici  paroitre  ne  nous  montroit  auffi, 
une  autre  a&ion, 

10.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  vi/fc.Tantofl 
la  ville  fe  prend  pour  tout  l’Empire  Romain  , ÔC 
tantoft  pour  Rome  mefme  (ans  y comprendre 
fon  Empire  , xvii.9.  18. j’entends  ici  Attila,  qui 
ravageant  l’Italie &, beaucoup  d'autres  Provin- 
ces, épargna  Rome  par  refpeét  pour  Saint  Léon, 

Et  fang  . . , jufqu'aux  brides  des  chevaux  par 
Vefpace  de  mille  fix  cent  fades  , c'eft  environ  foi- 
xante  fept  lieues  communes i exagération  qui 
reprefente  la  grande  quantité  de  fang  répandu, 

& l’étendue  des  pais  ravagez  ; ce  qui  convieuc 
parfaitement  au  tems  d’Attila.  Voilà  donc  ici 
deux  grands  fléaux  dont  Rome  eft  ftapee  comme 
coup  fur  coup  : le  premier  & le  plus  rude  ur  elle- 
mefme  , 3c  il  fair  tomber  fon  Empire  fous  Alaric 
en  l’an  410.  Le  fécond , dans  les  Provinces , od 
elle  fut  épargnéejmais  tout  le  refte  de  l’Occident 
nageoit  dans  le  fang  fous  Anila  dans  les  années 

451..  & 45*. 
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fept  Anges  fept  coupes  d’or  pleines  de  la  coletc 
de  Dieu  qui  vit  dans  les liécles  des  liécles. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de  fumée  , à caulè 
de  la  majefté  &i  de  la  puilünce  de  Dieu;  & nui 
ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple^  jufqu'à  ce  que 
les  fept  plaies  des  fept  Anges  fuffènt  acomplies* 

E X P L l CATION 
du  Chapitre  XV.  ' ' 

Terrible  préparation  de  la  vengeance 
divine. 

*»  «L  • 

I.  T£  vit . . . un  autre  prodige.  Nous  avançons 
t JLdans  la  Prophétie , bc  le  grand  fecrci  de  la 
deftinée  de  Rome  fe  va  reveler.  Saint  Jean  nous 
en  va  marquer  cous  les  progrez  , & reprefenter 
plus  en  détail  ce  qu'il  en  a dit  en  general.  Ce 
chapitre  préparé  l’efprir,  & le  fuivant  commence 
l’execution. 

Laftpt  dernier  es  plaies  : Les  grandes  calami- 
tez,  par  où  l’Empire  Romain  fut  enfin  encraifnd 
dans  fa  ruine.  Oh  les  va  voir  commencer  fous 
l'Empire  de  Valerien  un  des  plus  rudes  pour  l’E- 
glifc  i & on  va  voir  jufqu’cù  en  doit  porter  le 
contre- coup. 

a.  Et  je  vit  comme  une  mtr  ilxire  à la  manière 
du  verre.  Il  nulle  ici  > félon  fa  coutume  » aux 
trilles  idées  de  la  vengeance  divine  le  fpeûaclt 
agréable  de  la  gloire  des  Martirs. 

f^ne  mtr  {claire  . . * rn’Jlce  de  f tu  Le  peuple 
faine  parfaitement  pur  » Ôcembrafé  de  l’amour 
de  Dieu. 

).  El  i h chant  oient  le  Cantique  de  Mèife.  Le 
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Chapitre  XV.  . aïf 
fecrets.  Ce  font  eux  , qui  à l’ouverture  des  fceaux 
font  aprocher  Saint  Jean  , & lavertificnt  de 
fe  rendre  attentif:  ils  veulent  dire  par  là  , com- 
me on  a veu  , qu’il  faut  tout  entendre  félon  l'E- 
vangile. Ici  , dans  un  dellein  à peu  prés  fembla- 
ble  , l’un  des  animaux  diftnbuc  à chacun  des 
Anges  les  coupes  d’or  où  font  les  plaies  « afin 
qu’on  voie  que  c’eft  encore  félon  l’Evangile  ÔC 
félon  les  réglés  qui  nous  y font  revelées  , que 
Dieu  fait  éxecuter  fes  vengeances  par  fes 
Anges, 

Sept  coupes  d’or  , ou  fpt  phioles  : Les  phioles, 
félon  le  Grec  s font  une  efpece  detaflèoù  l’on 
beuvoit. 

Pleines  delà  colere de  Ditu.Qn  voit  dans  Ifaïe, 
que  les  pécheurs  que[Dieu  punit , boivent  la  coupe 
de  la  colere  de  Dieu  , & l'avalent  tuf  qu'à  la  lit , 
If.  5 t.  1 7.  On  voit  aulfi  , Pf.  Ixxiv.  9.  que  Dieu 
a une  coupe  à la  main,  dont  il  verfe  deçà  & delà.  La 
vi  fion  de  S.Jean  eft  conforme  à cette  dernierei  dcei 
il  faut  fe  reprefenter  ces  coupes  ou  ces  phioles 
des  Anges  comme  pleines  d’une  liqueur  confu- 
mante  , & d’une  telle  vertu , que  toute  la  nature 
en  eft  émue.  Nous  n’avons  pas  veu  encore  la  co- 
lere de  Dieu  rendue  plus  fenfible  , & ni  les 
fceaux , ni  les  trompettes  n’avoient  rient  de  fi 
terrible  ; car  la  vengeance  divine  va  eftre  immé- 
diatement appliquée,  & comme  répandue  fur 
les  objeis  de  la  colere  de  Dieu. 

8 Et  U Temple  fut  rempli  de  fumée.  G’eft  l'im- 
preffion  de  la  majefté  de  Dieu  , comme  à la  dé- 
dicace du  Temple  de  Salomon,  1.  Paraltp.  f\ij. 

Et  nul  ne  pouvoit  entrer  dans  le  Temple  * jufqu'à 
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et  fut  let fept plan j fujfent  acomphts.  Pendant  qu# 
Dieu  frape,  on  prend  la  fuite  , & on  fe  cache 
plutoft  que  d’entrer  dans  le  lieu  d’où  partent  les 
coups*  Quand  il  a achevé  de  lancer  fes  fléaux, 
on  entre  en  tremblant  dans  fon  fanéfcuaire  , pour 
y confiderer  l’ordre  de  fes  jugemens. 


CHAPITRE  XVI. 

Les  fept  coupes  y er fées  y les 

fèpt  plaies, 

• t 

i,  TJ  T j’entendis  une  voix  forte  qui  fortit  du 

JCrTemple , fie  qui  dit  aux  fept  Anges  : Al- 
lez , & répandez  fur  la  terre  les  fept  coupes  de  la 
colcre  de  Ditu. 

a.  Le  premier  Ange  partit , & répandit  fa  ! . 
coupe  fur  la  terre;  & les  hommes  qui  avoient  le 
cara&ere  de  la  befte,  fi c ceux  qui  adoroient  fon 
image , furent  frapez  d’une  a plaie  maligne  fie 
dangereufe. 

5. Le  fécond  Ange  répandit  fa  coupe  fur  la  mer, 

& elle  devint  comme  le  fang  d’un  mort  ; & tout 
ce  qui  avoit  vie  dans  la  mer  mourut. 

4.  Le  troifiéme  Ange  répandit  fa  coupe  fur  les 
✓fleuves  & fur  les  fontaines , & ce  fut  par  tout  du 
fang. 

j . Et  j’entendis  l’Ange  qui  a pouvoir  fur  les 
eaux  , qui  dit  : Vous  eftes  jufte  , Seigneur , qui 
avez  efté  ; vous  eftes  Saint,  lors  que  vous  rendez 
de  tels  jugemens. 

6t  Parce  qu’ils  ont  répandu  le  fang  des  Saints 
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& des  Prophètes , vous  leur  avez  auffi  donné  du 
fan  g à boite  : car  ils  en  font  dignes. 

7.  En  mefme  teras  j'en  entendis  un  autre  qui 
difoic  de  l'Autel  : Ouï,  Seigneur  Dieu  tout-puif- 
fant , vos  jugemens  font  jolies  & véritables. 

8.  Le  quatrième  Ange  répandit  fa  coupe  fur 
le  foleil  i & il  lui  fut  donné  de  tourmenter  les 
hommes  par  l'ardeur  du  feu. 

9.  Et  les  hommes  furent  brûlez  d’une  chaleur 
dévorante  , ôc  ils  blafphémerent  le  nom  de  Dieu 
qui  tient  ces  plaies  en  fon  pouvoir  , & ils  ne  fi-  Gr 
rent  point  pemtence  pour  lui  donner  gloire. 

10.  Le  cinquéme  Ange  répandit  fa  coupe  fur 
le  trône  de  la  belle , & fon  Royaume  devint  té- 
nébreux , & les  hommes  fe  mordirent  la  langue 
dans  leur  douleur. 

11.  Ils  blafphemerent  le  Dieu  du  Ciel , à caufe 
de  leurs  douleurs  & de  leurs  plaies  , & ils  ne  fi- 
rent point  penirence  de  leurs  œuvres. 

1 i.  Le  lixiéme  Ange  répandit  fa  coupe  Air  ce 
grand  fleuve  d’Euphrate  , & fes  eaux  furent  fe-  ( 
çhées  pour  ouvrir  un  chemin  aux  Rois  d’O-  wu»  a 
tient. 

ij.  Et  je  vis  forrirde  la  bouche  du  dragon* 
de  la  bouche  de  la  belle,  & de  la  bouche  du  faux 
Prophète  trois  efprits  impurs  femblables  à des 
grenouilles. 

1 4.  Ce  font  les  efprits  des  démons , qui  font 
des  prodiges  , & qui  vont  vers  les  R.>is  de  toute 
la  terre  pour  les  aflèmbler  au  combat,  b au  grand  b de  ce 
jour  du  Dieu  tout-pui(Tant<  gr<*nd\onr 

1 y . Je  viens  comme  un  larron.  Heureux  celui 
qui  veille  , & qui  garde  fes  veftemens  , de  peur 
qu'il  ne  marche  nud,  ôc  qu'il  ne  découvre  fa 
jionte  ! 
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E X P L 1 C A T I 0 N 

du  Chapitre  X V I, 

Les  calamités  de  l'Empire  de  Paierie?]. 

Les  Rois  d?  Orient  ^vainqueurs  , fèj 
les  batailles  junejles  aux  Empereurs 
Romains.  La  chute  de  Rome  propo- 
se en  gros.  Oeconomie  de  ce  chapi- 
tre 5 /on  rapport  a<-vec  le  Chap.  IX , 
depuis  le  v.  14. 

i.  TE  T j’entendis  une  grande  voix.  Saint  Jean, 
apres  avoir  propofé  comme  en  gros  la 
chute  de  Rome  , la  va  expliquer  plus  en  détail, 

& fous  des  images  plus  claires  : c'eft  ce  qui  pa- 
loirra  bientoft  dans  les  chapitres  XVII.  ôc 
XVIII.  Pour  commencer  icy  à en  expliquer  les  , 
caufes,  il  reprend  les  chofcs  de  plus  haut , & 
revient  au  commencement  du  fécond  V&  donc 
il  a parlé  chapitre /X  14.  Mais  icy  , il  nous  en 
apprend  des  particularitez  plus  remarquables,  ÔC 
nous  montre  mieux  le  rapport  quhl  a avec  la  • 
chute  de  Rome.  Vne  grande  voix  qui  fortit  du 
Temple  : La  voix  qui  fort  icy  du  Temple  fans 
qu'il  y paroide  aucun  minifterc  des  Anges  , eft  \ 

de  celles  qui  marquent  un  ordre  venu  plus  im- 
médiatement de  Dieu  mcfme  , félon  la  remar- 
que du  chap.  I.  v.  io.  On  en  entendra  une  fem- 
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blable  v.  17.  & il  faudra  bien  prendre  garde  à ce 
qu’elle  dira.  Vne  grande  voix  qui  fortit  du  Temple  t 
Cr  qui  dit  aux  fept  Anges  : Remarquez  icy  loi- 
gneufement  que  l’ordre  vient  en  mefme  temps  à 
tous  les  fept  Anges  ; de  forte  qu’il  faut  entendre 
qu’ils  verferent  leurs  coupes  enfemble  , à peu 
prés  dans  le  mefme  temps  , & comme  coup  fur 
coup.  Lors  que  l’Agneau  ouvre  les  fceaux  , on 
les  luy  voit  ouvrir  fucceflîvcmcnt  ; & à chacune 
des  quatre  premières  ouvertures,  un  des  animaux 
avertit  Saint  Jean  de  regarder , vi.  1.3. y. 7.  On  ne 
voit  pas  moins  clairement  dans  les  Trompettes 
que  les  fept  Anges  en  fonnent  l’un  après  l’autre  ; 
les  trois  Va  qui  font  rcfervez  pour  les  trois  der- 
nières Trompettes  , viennent  avec  une  manifefte 
fucceflion  , viii,  1 3.  ix.  1 z.  xi.  14.  & tin  Ange 
jure  expreflement  qu’au  temps  de  la  fepticme 
Trompette  le  myftere  de  Dieu  s’accompliroit  , 
x.  7.  La  fucceflion  nous  cft  très  diftinétement 
marquée  dans  tous  ces  endroits.  On  ne  voit 
rien  de  ffemblable  darfs  ce  chapitre  XVI.  ni  à 
l’effufion  des  fept  coupes: au  contraire,  on  n en-  ■ 
tend  qu’une  feule  voix  pont  les  fept  Anges  : l’or- 
-dre’patt  en  méfme temps  ponr  tous;  te  le  Saint 
Efprit  qtii  vent  qu’on  apporte  une  attention  ex- 
trême dans  la  contemplation  de  fes  myfteres  a 
nous  avertit  par  là  que  ces  fept  playes  regardent 
un  certain‘temps  fort  court  où  Dieu  devoit  faire 
fentir  tous  fes  fléaux  à la  fois.  Cet  eftat  effroya- 
ble où  tous  les  maux  fe  rafTemblent  eft  l’Empire 
de  Gallien  , incontinent  apres  que  l’Empereur 
Valerien  eut  efté  pris  par  le  fier  Sapor  Roy  de 
Fcrfe  ; car  c’eft  alors  que  Dieu  irrité  des  violen- 
ces qu'on  faifojt  fouffrir  à fon  Eglife  depuis  plus 
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de  deux  cens  ans  , marqua  fa  jufte  colère  pat 
deux  effets  merveilleux  : l’un  , en  fâifant  fondre 
enfemble  fur  l’Empire  Romain  tout  ce  qu’on 
peut  endurer  de  calamitez  fans  périr  tout-à-feitj 
l’autre,  en  les  envoyant  incontinent  après  la  pet- 
fccution , & en  changeant  tout-à-coüp  l’état 
le  plus  heureux  du  monde  au  plus  rrifte&  au 
plus  infupportable  , comme  la  fuite  le  fera  pa-  . 
roitre. 

i.  Le  premier  Ange  repartit.  L’ordre  vehti  de 
' Dieu  ne  regardoit  pas  plus  ce  premier  Ange  qute 
les  autres,  comme  on  a veu  v.  i. Comme  donc  il 
partit  en  mefme  tems  que  l'ordre  vint,  il  faut  en- 
tendre que  les  fix  autres  en  firent  autant,  & aile-  s 
rent  tous  vçrfer  leurs  phrolcsoù  Ifeufs  coupes, 
l’un  d’un  cofté,  l’autre  d’un  autre,  fuivant  que  la 
juftice  divine  les  avoit  diftribuez  *.  de  forte  qufc 
fi  faint  Jean  nous  les  peint  l’un  apres  l'antre',  et 
n’eff  qu'à  caufe  qu’on  ne  peut  pas  tout  dire  à là 
fois. 

D’une  playe  maligne  & dangereufe.  Les  Inter- 
prètes entendent  icy  le  charbon  & la  tumeur  de 
la  pefte  ; & c'eft  aulfi  ce  qui  arriva  du  temps  de 
de  Valerien  , comme  on  va  voir. 

Et  les  hommes  tpi  avaient  le  caràffère  de  lit 
befle  , & ceux  qui  adoraient  fm  image.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce  carâ&ere  de  fidôlatriie 
Romaine  qui  confiftoit  à adorer  les  Empe- 
reurs & leurs  images , 6c  nous  en  avons  vea  la 
pratique  dés  les  premiers  Empereurs  Romains, 

8c  en  particulier  fous  le  régné  de  Valerien  , 
xiii.  iz. 

Les  hommes  qui  'avoient  le  ct&aflère  de  la  befte, 

& ceux  qui  adoroitrit  fin  image  fftrern  frapez. 

T ») 
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Pourqnoy  ceux  cy  en  particulier?  eft. ce  que 
les  Chreftiens  furent  exempts  de  cette  play?  ? 

Eu/.  VU,  Une  admirable  Lettre  où  Saint  Denis  d’Alexan- 

11,  dric,' Auteur  du  temps , nous  reprefente  cette 

perte , nous  va  expliquer  ce  myftere  d’une  manié- 
ré à ne  nous  laiffer  aucun  doute  : [ Apres  la  per- 
fecution,  nous  eufmes , dit-il  , la  guerre  6c  la 
famine,  & ces  maux  nous  furent  communs  avec 
les  Payons  : mais  lors  que  tous  enfenible  nous 
ru  fine  s goûte  un  peu  de  repos  , cette  grande 
pelle  vint  tout  à coup  , & fut  pour  eux  le  plus 
terrible  de  tous  les  maux  : mais  pour  nous,  nous 
la  regardâmes  plutoft  comme  un  remed-c  ou 
comme  une  épreuve  que  comme  une  pLye;  car 
encore  qu’elle  attaquai!  davantage  les  Gentils, 
nous  n’en  fûmes  pas  exempts.]  Sarnt  Dcnys  ra- 
conte enfuite  , comme  pendant  que  les  Gentils 
chalToient  jufqu’à  leurs  amis  & à leurs  parens, 
les  Chreftiens  au  contraire  fccouroient  jusqu'aux 
plus  indifferens , 6c  gignoient  le  mal  en  affilant 
les  malades.  Par  où  nous  apprenons  trois  chofes, 
qui  femblent  faites  pour  expliquer  ce  partage  de 
lApocalypfe:  la  première  que  par  une  bonté 
particulière  de  Dieu,  la  pelle  épargna  lesChé- 
tiens  plus  que  les  autres  : la  fécondé  , que  s’ils 
çn  fouffrirçnc , çe  fut  plutoft  en  affiliant  ceux 
qui  eftoienc  frapez  de  ce  mal, qu’en  eftant  di- 
rectement frapez  eux-mefincs  : la  ttoifiéme, 
qu’ils  le  regardoiçnt,  non  pas  comme  un  fléau 
de  Dieu  , mais  comme  une  matière  d’exercer 
leur  charité  6c  leur  patience.  Saint  Cyprien  qui 
• éerivoit  dans  le  mcfme  temps  , remarque  foi- 
gneufement  ce  dernier  point  , Cyp.  de  mortal. 
£c  on  voit  clairement  par  ces  partages  toutes  les 
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raî Tons  que  Saine  Jean  avoir  de  regarder  cett& 
pefte  comme  envoyée  principalement  aux  infi- 
dèles. 

Cette  pefte  eft  fans  doute  celle  qui  avoic 
commencé  à ravager  tout  l’univers  quelques  an* 
nées  auparavant > & dés  le  temps  dé  la  perfe- 
cution  de  Gallus&  de  Volufien  : mais  elle  re- 
prenoit  de  temps  en  temps  de  nouvelles  forces  , 
& Zozime  a remarqué  qu’elle  fut  après  la  prifè 
de  Valerien,&  fous  Ion  fils  Gallien  > la  plus 
grande,  comme  la  plus  umverfeUe  qu’on  eue 
jamais  veuë  , Zo\.  lib.  r . Treb.  Poil,  in  Gallien. 

3.  Le  fécond  Ange....  fur  la  mer.  C’eft  les  guer- 
res dans  tout  le  corps  de  l’Empire  j & l’on  voie 
toute  la  mer  changée  en  fang  , parce  que  tout 
nage  dans  le  fang  par  tout  l’Empire.  Comme  le 
fang  d‘ un  corps  mort'. Cette  parole  explique  encore 
plus  vivement  le  déplorable  état  de  l'Empire, 
lors  que  deftitué  de  l’autorité  qui  en  eft  l’ame,  il 
femble  n’eftte  plus  qu’un  grand  cadavre, 

4.  Le  troifième  Ange.  ...  fur  les  fleuves.  Les 

fleuves  changées  en  fang  font  les  Provinces 
enfanglantées  de  guerres  civiles.  Saint  Denys 
d’Alexandrie  nous  reprefente  dans  fa  ville  des 
fleuves  de  faftg-,  c’eft  que  le  Ptefet  Emylien  s’y 
fit  tyran.  Il  s’en  éleva  trente  autres  en  divers 
endroits  , & trente  batailles  ne  fuffirent  pas 
pour  les  détruire  , Dion.ALx.  ap.  Eufeb.  wi.11; 
Treb.  Poil,  in  xxx.tyr.  . 1 

5 . Et  j’entendis  l’Ange....  Tous  eft  es  tufte  , Sei-l 
gneur . ..,  On  voit  icy  que  les  jugemens  que 
Dieu  exerce  fur  la  terre  font  lé  fujet  des  louan- 
ges que  luy  donnent  les  citoyens  du  Ciel. 

6.  Parce  qtt’tls  ont  répandu  le  fang  des  Saints » 
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encore  plus  deshonorée  par  la  molefle&  Pinfen- 
fibilité  de  fon  fils  Gallien  , Latt.  de  mort.  5 . &c. 

Et  fon  Royaume  devint  ténébreux:  La  dignité 
de  l'Empire  fut  avilie  par  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  fe  l'attribuerenr.  On  en  compta  juf- 
qu'à  trente  , & parmi  eux  beaucoup  de  gens  de 
néant.  A la  honte  du  nom  Romain  , des  femmes 
meftnes  ufurperenc  la  domination  : le  Sénat 
- honteux  s'écrioit , Delivrez.-tms  de  Vtftoire  & de 
Zenobici&c  quelques excefljfs  que  fullent  les  au- 
tres maux  , l’opprobre  les  palfoit  tous , Trebell. 
Poil,  i h Z al.  Gall . 30.  tyy.  &c.  C’eft  ce  qu'on  ap- 
pelle un  Royaume , ou  un  régné  ténébreux  , & la 
majefté  obfcurcie.  Tel  efl  le  coup  que  receuc 
Rome  fous  Valerien  incontinent  apres  la  perfe- 
cution.  Le  contre-coup  fut  encore  plus  funefte  : 
car  nous  avons  veu  que  c’eft  alors  proprement 
que  commença  l'inondation  djCS Barbares*  Pour 
rcliftcr  à tant  d'ennemi?  , il  fallut , fous  Diode- 
tien  , multiplier  les  Empereurs  & les  Cefars* 
Ainfi  le  no;n  de  Cefar  eft  avili , la  foiblelfe  de 
l’Empire  montrée  , en  ce  qu'un,  feu.l  Prince  ne 
fuffifoit  pas  pour  le  d cfendre  ; les  charges  publi- 
ques augmentées  pour  fournir  aux  depenfes  im» 
tnenfçs  de  tant  d'Empereurs,  , Lacl.  de  mort.  7 
Dioclétien  accoutumé  aux  flateries  des  Orien- 
taux , fuit  Rome  , & craint  la.  liberté  d,Ç  ci- 
toyens , la-rnefme,  17.  Galere  Maximien  fç  met 
dans  l'efpric  de  transporter  l’Empire  en  parie, 
d’qùiCe  Barbare  eftoit  (onitldrmefmexxvii.  Voilà 
les  maux  qui  vinrent  à l’Empire , Ôc  dont  la 
première  caufe  commença  dans  le  régné  de  Va- 
lerien. VoiU  lesdcgrez  par  où  il  devoit  tombée 
dans,  fa  detniere. ruine,  Remarquez  que  dans  ce 
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rcgne  ténébreux  , Saine  Jean  regarde  les  tenebreà 
de  l’Egypte  , Exod.  x.n. 

il.  Ils  blafphemerent  le  Dieu  du  Ciel.  Les  blaf- 
phemes  augmentèrent  avec  les  maux  qu’on  im- 
putoit  aux  Chreftiens , comme  coi  a veu. 

11.  Le  fixiéme  Ange, , . fur  ce  grand  fleuve 
d’Euphrate , & fes  eanx  furent  fechées  : Deliècher 
les  rivières  dans  le  ftyle  Prophétique  , c'eû  en 
ouvrir  le  palTage , If.  xi.  15.  16.  Zach.  x.  1 1 .pour 
ouvrir  un  chemin  aux  Rets  d’Orient;  Au  Roy  de 
Perle  , & aux  autres  Rois  qui  lé  fui  voient  à la 
guerre,  Treb.PoU.  C’eft.de  U que  nous  avons 
veu  que  devoir  venir  la  ruine  de  l’Empire;  & 
cette  fixiéme  playe  fe  rapporte  à la  fixiéme 
Trompette  cy-dellus  ix.  14. 

ï 3.  Et  te  vis  fortir  de  la  bouche  du  dragon.... 
Remarquez  que  le  dragon  eftoit  toujours  de- 
meuré au  lieu  où  Saint  Jean  l'avoit  veu  , com- 
me il  a déjà  efté  dit  xiu  1 7.  xiii.  4.  & non  feu- 
lement lé  dragon  , mais  encore  la  belle  & le 
faux  prophète  qui  avoient  paru  au  mefme  cha- 
pitre xiii.  1.  11. 

De  la  bouche  du  faux  prophète  : C’eft  la  fécondé 
belle  du  chap.  xiii.  1 1.  où  le  mot  de  belle  nous 
fait  voir  que  c’ell  une  efpecc  d'Empire  , & non 
pas  un  homme  particulier.  La  remarque  en  a dé- 
jà efté  faite  , là-mefme. 

Trois  ejprits  impurs  fernblables  à des  grenouilles. 
C’eft'à-dire,  qu'il  en  fortit  un  de  la  bouche  du 
dragon  , un  de  la  bouche  de  la  belle  , & un  de 
la  bouche  du  faux  prophete:ce  qui  nous  marque 
trois  temps , dont  le  premier  eft  celuy  de  Vale- 
rien  que  ce  chapitre  regarde  principalement. 
Semblables  à des  grenouilles  : On  remarque  dans 
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cts  grenouilles  quelque  idée  d’une  des  play  es 

de  l’Egypte.  f . , , 

14.  Ce  font  les  ejprits  des  démons  qui  font  des 
prodiges  ; c’eft  à-di  e > manifeltement  les  Devins 
& les  Magiciens  qui  animoienc  les  Ptinces  con- 
tre les  Chreftiens  par  des  preftiges  & de  faux 
oracles  , 8c  les  engageoient  à entreprendre  des  1 
guerres  ; en  leur  promettant  la  victoire»  pôurvcu 
qu’ils*  pcrfècutallènt  l’Eglife.  Saint  Jean  nous  : 
apprend  icy  une  mémorable  particularité  du  fé- 
cond Va  , auquel  il  remonte  en  Ce  lieu  : c ell 
que  les  démons  y a giflent  d’une  maniéré  terrible} 
ce  que  Saint  Jean  n’en  ayoic  point  dit , lots  qu  il 
en  a parle  la  première  fois  IX.  1 a.  1 3 • G ’rfuiv. 
Mais  c’eft  qu’tl  importoic  de  faire  voir  l opera- 
tion du  démon  dans  ce  Ve  comme  dans  les  au- 
tres , âinfi  qu’il  fera  remarqué  , après  qu’on  au- 
ra tout  veu  , & dans  un  licu  plus  propre  à le  fai- 
te entendre.  ^ ; 

Et  qui  vont  vers  Ut  Rois  de  toute  la  terre.  Re- 
marquez que  ces  cfprits  impurs  agifloient  égale* 
ment  fur  tous  les  Rois  de  la  terre  , & pour  ainû 
parler  dans  toutes  les  cours.Je  trouve  trois  temps 
remarquables  où  s’accomplit  cette  Prophétie. 
Premièrement  , fous  Valerien  , dont  il  s’agit 
principalement  dans  ce  chapitre.  S.  Dcnys  d’A- 
lexandrie fait  mention  d’un  chef  des  Magiciens, 
qui  incita  ce  Princç  à petfècuter  les  fideles,com- 
mc  fl  tout  devoit  bien  réuiîîr , pourveu  qd’on  les 
perfecuraft  , Euf  VU.  9.  Cet  efprit  impur  qui 
trompa  Valerien,  fôrtitdc  la  bouche  du  dragon, 
qui  agifloit  également  dans  toutes  les  perfccu- 
tions.  Secondement , dans  le  temps  de  la  perfe- 
cution  de  Diodctiçn , un  Tagcs  , ou  quel  que 
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fait  celuy  que  Laitance  nous  a voulu  lignifier 
par  ce  nom  : quoy  qu’il  en  foie , un  chef  des  de- 
vins de  Dioclétien  (ê  fervoic  des  divinations  pour 
l'irriter  contre  les  fideles  , Latt.de  mon.  10.  injlit. 
iv.  17.  Le  mefme  Prince  envoya  un  devin  , qui 
luy  rapporta  un  oracle  d’Apollon  pour  perfecu- 
ter  les  Chreftiens , de  mort.  n.  Et  dans  la  même 
perfecution  , fous  Maximin  , un.  Theotecnus 
[ érigea  une  idole  de  Jupiter  qui  prefide  aux 
amiciez  , & fie  par  fes  faux  miracles  & les  faux 
oracles  qui  s’y  rendoient , que  Maximin  fut  ani- 
mé contre  les  Chreftiens  , l’alftuant  que  le  Dieu 
commandoit  qu'il  les  exterminaft  ],  Eh[.  ix.  1. 3 , 
Cet  cfprit  fortit  de  la  bouche  de  la  befte  , qui , 
comme  nous  avons  veu,repcefente  bieu  en  gene- 
ral l'Empire  Romain,  mais  plus  particulièrement 
fous  Dioclétien.  Enfin,  en  troifiéme  lieu  , Julien 
avoic  à fa  fuite  dans  les  guerres  contre  les  Perfcs 
& toujours , un  nombre  infini  de  devins , & 
tt’autr.es  Cbn  magicien  Maxime  , dont  Eunapius 
luy-mefme  nous  lait  voit  les  tromperies.,  m Max • 
& Cbryf.  C'eftoic  lu;y  qui  ptçmçctoit  à Julien 
une  viéloùe  allurée  for  les  Perfcs,  en  forte  que 
les  Chreftiens  s’écrioienc  apres  fa  perte  , O» 
font  maintenant  xts  prophftjes,,  S Afaxlme!  Theod. 
ni.  cap.  ult.  Cet  efprijt  fcrtic  de  la  bouche  du 
faux  prophète,  c’eft- à-dire,  de  la  fécondé  befte* 
ou  de  la  Philofophie  magicienne , dont  lç  crédit 
éclata  plus  particuliereuïç.nt  fonsjulien.,  comme 
il  a efté  dit  XIII.  i 1.  étfutv-  Au  refte  , il  n'y  a 
nul  inconvenient,qu’à  L'occalion  de  ce  que  Saint 
jean  voit  arriver  fous  V ale  rien  , le  Saint  Efpric 
luy  falfe  voie  encore  des  chofcs  fembl.ablcs  qui 
dévoient»  fuiyre  dansJes  autres  régnés. 
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Si  les  Empereurs  Romains  avoient  leurs  fe* 
du&eurs  , les  Perles  dont  les  Mages  ont  donne 
ie  nom  aux  Magiciens  , ne  manquaient  pas  de 
leur  collé  de  Devins  qui  les  excitoienc  en  mcfinc 
temps  à la  guerre  contre  les  Romains  , & à la 
petfecucion  des  fidcles.  Sozomeoe  raconte  que 
les  Mages  ne  ceflôient  d'âigrir  le  Roy  de  Perle 
contre  les  Chreftiens,  & qne  ce  fut  çe  qui  excita 
la  perfeeution  en  Perfe  du  temps  deConftantin  , 
Soz..  II.  9.  10.  1 1.  ii.  15.  11  ne  faut  pas  douter 
qu'il  n'en  foit  arrivé  au  tant  dans  les  autres  temps: 
mais  nous  n’avons  pas  Phiftoire  de  cette  nation. 
11  ne  faut  nullement  douter  qu'il  n'y  euft  des 
Chreftiens  en  Perle , où  l'EvaDgile  fut  porté  par 
les  Apoftres  dés  le  commencement  du  Chriftia- 
nifme , ni  qu'ils  ne  s’y  foienc  comme  ailleurs 
mulcipliçz  par  le  martyre , ni  qu'ils  ne iè  loienr 
attirez  là , comme  par  tout  ailleurs  , la  haine  des 
Devins  & des  Preftres  des  faux  Dieux , dont  ils 
venoient  détruire  l'empire.  Quelques-uns  veu- 
lent que  par  les  trois  elprits  impurs  , on  entende 
trois  efpeces  de  divinations,  par  les  oifeaux,  par 
k s entrailles , par  U magie  : ou  trois  maniérés  des 
tromper  les  hommes , par  les  faux  oracles , par 
, les  faux  miracles  , par  les  faux  raifonnemens , à 
quoy:  je  ne  m'oppofe  pas  : mais  je  préféré  à tout 
cela  trois  démons  » qui  en  crois  tems  differens 
font  fentic  aux  Chreftiens  leur  malignité  par  des 
divinations  impies.  * 

Ah.  grand  iour  de  Bien  : Au  jour  du  grand  > 
combat  dont  il  va  eftre  parlé  ir- 1&.,  x • 

15.  le.  viens,  comme  un  larron  : C’ell  Jefiis-Chrift 
qui  parle,  conformément  à la  parabole  où  il  fq 
compare  à un  voleur  qui  furprend  lc  petc  de  fa- 
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mille , Matt.  xxiv.  43.  Cette  parole  fe  doit  cri— 
tendre  non-feulement  de  l’heure  de  la  mort  > 
mais  encore  de  cous  les  malheurs  publics  , qui 
prefque  tous  furprcnnent  les  hommes-,  & du  der- 
nier jugement  dont  tous  les  malheurs  publics  font 
des  avantcoureurs  & des  images. 

16.  Et  il  les  affcmblera.  Le  Gr.  Et  il  les  affesn- 
bla.  Il  n’importe,  puis  que  les  Prophètes  voyenc 
fouvent  le  futur  comme  paffc  , pour  marquer  la 
certitude  de  leur  predi&ion%  } 

Il  les  ajfemblcra:  Ce  font  les  Rois  qne  le  dra* 
gon  adèmblera  par  fes  efprits  impurs  qui  forti* 
roncde  fa  gueule,  13.  14. 

. Au  lieu  qui  en  Hebreu  s'appelle  Armagedon  : 
Armageddon  , par  deux  dd  , dans  le  Grec  , fé- 
lon les  Septante  dont  les  Apoftres  fuivcnt  ordi- 
nairement la  leçon  , Si  félon  l’étymologie  de  ce 
nom  qui  eft  Hebreu, c’cft-à-dire,la  Montagne  de 
Mageddon.  Au  lieu  qui  s'appelle  Armagedon , c’efl- 
à-drre  au  lieu  où  les  grandes  armées  font  défai- 
tes , au  lieu  où  les  Rois  pendent.  Sifara  & les 
Rois  de  Canaan  font  taillez  en  pièces  en  Ma- 
geddon y fud.  iv.  7. 16.  f.  19.  OchofiasRoy  de 
juda  y petit , 4.  Reg.  i\\  21.  Etjofias  eft  tué  dans 
le  mefmc  lieu  par  Nefcao  Roy  d’Egypte  , 4.  Reg. 
xxiii.  29.  Il  veut  donc  dire  que  les  Empereurs- 
feront  menez  par  leurs  devins  dans  des  guerres 
où  ils  périront,  & que  leur  perte  fera  fuivic  d’tu" 
ne  defolation  publique , femblablc  à celle  qui1 
arriva  à Mageddon  lors  què  Jofias  y périt , Zach. 
xii.  11.  Ce  partage  de  Zacharie  fait  voir  que  ce> 
lieu  , dans  le  ftyle  prophétique  , eft  l'image  des 
grandes  donl«ia|l^:«  jmftüSrr. . • r? t.i • &ip 

Cette.  Prophétie  -s'accomplit  lors  que  Vale- 
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tien  fut  taillé  en  pièces  pat  les  Perfcs  , pris  dans 
la  bataille  , tic  écorche , comme  on  a veu , aptes 
avoir  fouftert  toute  forte  d’indignitez.Les  Perfes 
enflez  de  cette  victoire  s'acharnèrent  de  plus  ea 
plus  contre  les  Romains,  fur  lefcjuels  ils  gagnè- 
rent plufleurs  batailles  , & entr’autres  celle  con- 
tre julien  , où  cet  Empereur  fut  encore  taillé  en 
pièces,  8c  tué  , tic  l'Empire  éternellement  fleftri 
par  ces  deux  pertes.Nous  avrfns  parlé  des  maux 
qui  fuivirent  la  défaite  de  Valcrien  : celle  deju- 
lien  fut  encore  plus  funefte  , puis  que  par  une 

{?aix  honteufe  il  fallut  abandonner  aur  Barbares 
leaucoup  de  terres  de  l’Empire , comme  tous  les 
Hillocicns  le  témoignent  d'un  commun  accord. 

Voilà  donc  deux  Empereurs  tuez  par  les  Per- 
fes, comme  il  y avoit  eu  deux  Rois  dejuda  tuez 
en  Mageddon.  Il  n’eft  pas  icy  queftion  de  com- 
parer les  perfonnesavec  les  perlbnnes  , mais  les 
évenemens  avec  les  évenemens , tic  les  fuites 
avec  les  fuites.  Au  refte  , il  ne  faut  pas  icy  s’i- 
maginer , comme  font  quelques  Protcftans  , des 
combats  des  fideles  contre  les  infidèles,  puis  que 
les  Rois  donc  parle  Saint  jean  font  également  * 

menez  au  combat  par  les  e( pries  impurs  . 14.  6. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  fi  le  Saint  Efprit  fait 
pafler  Saint  jean  du  temps  de  Valenen  à ceux 
dpjulien  qui  font  fi  loin  : il  eft  ordinaire  aux 
Prophètes  d'eftre  tranfportez  d’un  objet  à un  au- 
tre,pour  montrer  de  fecrets  raports  dans  les  éve-  « 
nemens  qu’ils  racontent.  Il  y en  a un  aflèz  grand 
entre  la  défaite  deValericn  tic  celle  de  julien,puis 
qu’elles  arrivent  toutes  deux  contre  les  mefmes 
ennemis  : toutes  deux  pour  punir  tic  arreller 
lps  pcrfecutions  de  l’Eghle,  & toutes  deux  pour 
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amener  Rome  à fa  chute  irréparable.  Mais  il 
faut  toujours  remarquer  la  coupe  ver  fée  , c ciU 
à-dire  , la  playc  commencée  fous  Valerien , qui 
eft  le  temps  dont  Saint  jean  eft  occupe  dans  coût 

17.  ^ Le  feptiéme  Ange  répandit  fa  coupe  dans 
Pair  , od  il  fe  fit  une  commotion  umvertelie. 
Ce  doit  eftre  la  plus  grande  playe  , celle  donc  le 
bruit  auffi-bien  que  l’effet  s’étende  le  plus  loin. 
C’eft  de  l’air  que  partent  les  foudres;  c cft-Ia  que 
fe  forment  les  tourbillons  8c  les  tempeftes  : icf 
tout  l’air  eft  agité  , & toute  la  terre  eft  émue* 
C’eft  çe  qui  fut  accompli , lors  qu’à  la  priic  de 
Valerien,  tontes  les  nations  barbares  répandues 
dans  l’Empire  en  ébranlèrent  les  fondemens,  Sf 
portèrent  le  coup , dont  à la  fin  il  fut  rcnverie  : 

c’eft  pourquoy  : , , _ , 

Une  voix  forte  fe  fit  entendre  du  Temple  venant 
J»  vint , J Ht  : C’en  eft  fût  : tes  Gots  dettlneï 
de  Dieu  pour  détruire  l’Empire  Romain  , y tonc 
entrez  à la  tefte  de  tous  les  Barbares  : c eft  as 
qui  arriva  fous  Valerien,  corhme  on  a Ÿeü  , Htjt. 
abrégée , n.  9.  Le  Saint  Efpric  qui  Voit  les  effets 
dans  les  caufes , 8c  tout  le  prdgres  du  maVdéir 
fon  commencement , prononce  , C en  ejt  fait  ; 

Rome  feft  perdue.  , 

18.  Il  Je  fit  des  ici  Art  ,des  brtiits  , & des  ton- 
nerres 3 & un  çrand  tremblement  de  terre  : Tout  ce- 
la eft  l'effet ~d  une  commotion  universelle  de 
l’air,  & marque  au  (fi,  une  grande  6c  univcrle  e 
Commotion  dans  leséfprits , &c  un  grand  chan- 
gement dans  l’univers. 

19.  La  grande  cité  fut  divifée  en  trois  parités. 

Nous  voilà  par  la  fuite  des  chofes  trànfportex 
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du  temps  de  Valerien  à celuy  de  la  ehtrte  de  Ro- 
me. C’eft  au  pied  de  la  lettre  quel’Empite  d’Oc- 
cident  fut  alors  divifé  en  trois  , Honorius  à Ra- 
venne , Attalus  à Rome  , Conftantin  dfljfcles 
Gaules  , Orof.  vit.  40.  4a.  Zoz.,  v.  vi^Smpy- 
qu’il  ne  raille  pas  toujours  s’attacher  flPpuleu- 
fement  aux  nombres  précis , il  ne  lesîtaut  pas 
refnfer  quand  ils  fe  prefenrenr,  8c  fur  tout  quand 
ils  font , comme  icy  , un  cara&ere  du  temps. 

Et  les  villes  des  mitions  tombèrent.  LesGots  pri- 
rent plufteurs  places  ; les  Provinces  de  l’Enipitfe 
v furent  en  proye  , les  Gaules  ,les  Efpagnes  , ta 
Grande  Bretagne  , & les  autres. 

Dieu  fe  rejfouvint  de  la  grande  Rabylone.  En 
ce  mefme  temps  Rome  futptife  par  Marie. 

20.  Toutes  les  Jjles  s'enfuirent , & les  monta- 
gnes difparurent  : Tout  le  monde  fembloic  aller 
en  raine.  C’eft  ainfi  que  les  Prophètes  nous  te- 
ptfcferftent  la  chute  des  grands  Empires  , Êaech. 
xxvi.  ij.18.  Les  IJles  feront  ébranlées  , on  les 
verra  s' émouvoir  élans!  e milieu  de  la  ruer.  Ailleurs: 
Les  montagnes  fe  font'  ébranlées  comme  de  la  cire , 
Pf  xevj.  5.  Nous  avons  veu  un  paflage  de  Saint 
Jérôme  , où  il  dit  cptavec  Rome  , on  crut  voir  pé- 
rir tout  l'univers,  Hteroh.  Proem.in  1.  lib.comm. 
Ezech.  VoyeT^  fref.  n.  8. 

11.  El  une  grande  grefe , comme  du  poids  d’m 
talent. ...  C’eft  le  poids  terrible  de  la  vengeance 
de  Dieu,&  les  coups  defa  main  toutc-puiflante. 

Et  tes  hommes  blafphernerent . Les  Pàÿtfns  im- 
putèrent encore  ce  dernier  malheur  aux  Chré- 
tiens, & c’eft  ceiqüi  donna  lieu  au  livre  dé  Saint 
Augüftm  de  la  Cité  de  Dieu  , Retr.  II.  de  Civ. 
Üb.  4.  C'eft  ce  qui  dtvOit  commencer  du  temps. 

I 

• • 
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de  Valetien  , & s'achever  entièrement  à la  chu- 
te de  Rome  : mais  cette  chute  devoit  enco- 
re eftre  précédée  & accompagnée  des  evene- 
le  Saint  Efprit  va  découvrir  au  Saint 

A^ie  dans  le  chapitre  fuivant. 

OÜ^jt  maintenant  toute  l’œconomie  de  ce- 
luy-é^c  on  peut  entendre  comment  ces  fepc 
playes  font  appellécs  les  playes  derriteres  , XV.  I. 
par  le  rapport  qu’elles  ont  avec  la  chute  pro- 
chaine de  Rome,  il  faut  toujours  fe  fouvemc 
que  le  premier  coup  qui  en  ébranla  1 Empire  , 
vint  des  Pcrfcs  & du  cofté  d’Orient,  & que  la 
plus  grande  playe  que  Rome  eut  receuë  de  ce 
eofté  là  luy  arriva  fous  Valerien  , puis  que  ce 
fut  proprement  à cette  occafion  que  l’Occident 
commença  à eftre  inondé  par  les  Barbares > 8c 
qu’il  fallut  en  quelque  forte  leur  abandonner 
cette  partie  de  l’Empire  où  Rome  eftoit , en 
tournant  vers  l’Orient  le  fort  des  armes.  Ce  fut 
donc  alors  que  fut  frapé  ce  grand  coup  , dont  le 
contrecoup  porta  fi  loin  , & à la  fin  fit  tom  ec 
Rome.  C’eft  pourquoy  nous  avons  veu  que  le 
Saint  Efprit > qui  va  toujours  à la  fource  , des 
qu’il  commence  à parler  des  playes  arrivées  à 
l’Empire  idolâtre  , met  en  telle  les  armees  im- 
ménfes  qui  palfcnt  l’Euphrate  , I4-  1 S* 

Or  que  ce  fuft  la  première  playe  qui  deuft  fiaper- 
diredlemcnt  l’Empire  idolâtre  , le  Saint  Efprit  a 
voulu  le  déclarer  , en  ce  que  c eft  auili  la  pre- 
mière fois  où  il  eft  parlé  d’idoles  dans  toute  la 
prediétion  de  Saint  ]ean  : [ Et  ils  ne  fe  repenti- 
rent pas  , dit- il , d'avoir  adoré  les  démons  & les 
idoles  d’or  6c  d’argent,  de  pierre  & de  dois, 
qui  ne  peuvent  ni  voir , ni  entendre  J , 
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î^ons  avons  encore  obfervé  que  ceux  dont  les  Fcy  explie. 
chaftimens  font  décries  dans  les  chapitres  pre-  deich.ru. 
cedens , eftoient  les  juifs,  5c  qu'aufli  il  n’eft 
point  du  tout  parle  d'idoles  ni  d'idolâtrie.  Tout 
cela  fait  voir  clairement  que  le  deflein  de  Saine 
Jean  eftoic  de  montrer  la  fource  des  malheurs  de 
l’Empire  , comme  venue  d’Orient  j 6e  c'eft 
pourquoy  , preft  à expliquer  plus  exprelfément 
la  chute  de  Rome  dans  les  chapitres  XVII.  6c 
XVIII.  il  en  revient  encore  là  : il  fait  encore  pa- 
roitre  les  Rois  d'Orient  , 6c  l'Euphrate  traver- 
sé , Xyi.n.&c  il  donne  tout  un  chapitre  à 
. faire  voir  les  effets  de  ce  funefte  palfage  , 6c  tous 
les  autres  fléaux  de  Dieu  qui  I’accompagnerent: 
où  le  leéleur  doit  prendre  garde  qu’à  mefure 
qu’on  avance  dans  ce  chapitre  , on  trouve  tou- 
jours l’Empire  enfoncé  dans  de  plus  grands  mal- 
heurs , 6c  la  caufc  de  ces  malheurs  mieux  expli- 
quée : c'eft  pourquoy  , apres  avoir  veu  jufqu'açi 
S? . i o . 6c  à la  cinquième  phiole  , les  trois  fléaux 
ordinaires  ,1a  pefte  , la  guerre  6c  la  famine  j à 
la  cinquième  phiole  on  voit  l'Empire  attaqué 
dans  fa  telle  , c’eft-  à dire,  dans  l’Empereur  mê- 
me, 5c  de  là  un  horrible obfcurcilTement  de  tout 
le  corps , ir.  io.  Enluite  on  en  voit  la  caulc  dans 
les  fuccés  prodigieux  des  Rois  J Orient , ÔC 
dans  les  batailles  fnneftes  à l’Empire  qui  dévoie 
périr , ir.  iz.  1 3.  14  15 . 16.  c’eft  ce  que  moncre 
la  (îxiéme  phiole  ; d’où  fuit  cnfiiv-dans  la  feptic- 
mc  cette  commotion  univerlelle.de  l’air  par  où 
Saint  Jean  finit  fon  chapitre  , 6c  où  il  voie  la 
ruine 'de  Rome  envelopée  ,en  force  qu'il  ne  luy 
. relie  plus  qu'à  l’exprimer  clairement  , comme  il 
fait  dans  les  deux  chapitres  fuivans.  Pour  mieux  \ 
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marquer  la  liaifbn  de  ce  chapitre  avec  le  I X* 
depuis  le  v.io.  & la  fixiérae  Trompette  , il  a 
voulu  que  cette  fixiéme  Trompette  concourut 
avec  la  fixiéme  phiole  : d’où  il  ne  faut  point  con- 
clure que  les  phioles  concourent  tontes  avec  les 
Trompettes  , puis  que  , comme  nous  avons  vert, 
les  premières  Trompettes  regardent  les  Juifs* 
dont  il  neft  plus  nulle  mention  dans  toute  la 
fuite;  & qu’il  y a fucceffion  dans  les  Trompettes, 
ce  qui  n'cft  point  dans  les  phioles  : de  forte  que 
c’eft  allez  d’avoir  marqué  le  concours  de  la  fixié* 
me  Trompette  avec  une  des  phioles  pour  le  mar- 
quer avec  toutes  les  autres  , & c'eft  peut- eftrç  * 
auilî  pour  cette  raifon  , que  comme  l’cndurciire- 
ment  & l’impenirence  des  idolâtres  eft  marquée 
dans  la  fixiéme  Trompette  , IX.  io.  u.  elle  eft 
aufiî  marquée  dans  tout  ce  chapitre  , XVI.  5, 

| I»  »!•  ' s 


Chapitre  XVII, 

» T l.f 

divifé  en  deux  parties. 
PREMIERE  PARTIE, 

t w 

Z,  a befie  aux  fept  t eft  es  & aux  dix  cornes  ; la  Prof-, 
tituée  qu’elle  porte  ; fa  parure  ; fon  myftere. 

Çr. 

it  A Lors  il  vint  un  des  fept  Anges  qui 
JL  jL  portoient  les  fept  coupes  : il  me  parla  , 
Çr.  & me  dit  ; Vien  , je  te  raontreray  la  condamna- 
tion de  la  grande  Proftituée  , qui  eft  affilfe  fur 
les  grandes  eaux  ; 

i,  Avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  fe  font 
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•‘v 


Digitized  by  Google 


Chapitre  .XV  I F.  30/ 
corrompus  , & les  habicans  de  k>  rerrtflc  ionc 
, enyvrez  du  vin  de  ù proftîtution. 

3.  Il  me  tranfporta  en  efpnc  dans  le  defcrt  , 

& je  vis  une  femme  affile  fur  une  belle  de  cou- 
leur d’écarlate  , pleine  de  noms  de  bîalphcme, 
qui  avoir  fept  relies  & dix  cornes. 

4.  La  femme  eftoit  veftuc  de  pourpre  & d’é- 
carlate , parée  d’or  , de  pierres  precieufes  , Ôc  de 
perles , Ôc  tenoit  en  la  main  un  vafe  d’or  plein  de 
l’abomination  & de  l’impureté  de  fa  fornication, 

5.  Et  ce  nom  eftoic  écrit  fur  fon  front  ; Vyf- 
tere  : La  grande  Babylone  , la  mere  des  fornica- 
cations  & des  abominations  de  la  terre. 

6.  Et  je  vis  la  femme  enyvrée  du  fang  des 
Saints , & du  fang  des  Martyrs  de  Jefus;  & en 
la  voyant,  je  fus  furpris  d'un  grand  étonnemenr. 

7.  L’Ange  me  dit  alors  : quel  eft  le  fujec  de 
ta  furprifc  i Je  te  vais  dite  le  myllere  de  la  fem- 
me , & de  la  hefte  qui  la  porte , & qui  a fept 

telles  $£  dix  cornes-  u ua.'i  b.7*V' 

8.  La  belle  que  tu  as  venë.eftoit , & n’ell 

plus  ; elle  s’élèvera  de  l’aby  fme  , & fera  precipi.  yHt  sutreK 
tée  dans  la  perdition  : & les  habitans  de  la  terre,  lef0m  du 
donc  les  noms  ne  font  pas  écrits  au  livre  de  <*>**  forte 
vie  des  l’établilîèmenc  du  monde  , feront  dans 
l’étonnement  , lors  qu’ils  verront  la  befte  qui  & e|Ic  doit 
eftoic  & qui  n’ell  plus  b.  T5nir*  f 

9.  Et  en  voicy  le  fens  plein  de  faeelfe.  Les 

fept  telles  font  fept  montagnes  , fut  lelquelles  la  lyte , De , 
femme  eft  affife.  . , „ de 

10.  Ce  font  aulïi  fept  Rois,  donc  cinq  font 

tombez;  l’un  eft  encore,  & l'autre  n’cft  pas  enco*  ^ ^ 

re  venu  ; & quand  il  fera  venu , il  faut  qu’il  de-  16‘^0. 
meure  peu.  />•  jo. 

V ij 
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508  L*  Apocalypse^ 

1 1,  Et  la  befte  qui  eftoit , ôc  qui  n’eft  plase» 
qft  la  huitième  : elle  eft  une  des  fept,  ôc  elle  tend 
à fa  perte. 

EXTLICATI  0 x 

* v de  la  première  partie  du  1 

>■  - . ' 4 ' r ■ / 

Chapitre  X Vil. 

Sept  Empereurs  idolâtres  fous  qui  la  derniere  per - 
fecution  est  exercée^  Maxim: en  HerculiUs  cjl  un 
des  fept  : pourquoi  il  eft  aujft  en  quelque  façon 
le  huitième  ? 

fl,  T 7 N des  fept  Anges  : Cet  Ange  execu- 
V teur  de  la  jultice  de  Dieu  en  va  faire  en- 
tendre les  fecrets  à Saint  Jean  dans  un  plus 
grand  détail , ôc  luy  expliquer  en  mefme  temps 
la  vifîon  du  chapitre  xùi. 

De  la  grande  Proftituèe.  Il  faut  voir  fur  la 
Proitituce  ce  qui  eft  dit  Prtf.  n.\o.ôc  fur  le  ver- 
fet  fuivant , Ôc  encore  à la  fin  de  cet  ouvrage 
* dans  l’avertilfement  aux  Proteftans  , n.  9.  Qui 
eft  ajftfe  fur  les  grandes  eaux  : Qui  domine  fur 
plufieurs  peuples , cy-defious  1 

z.  Avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  fe  font  cor- 
rompus. Ils  ont  adore  non-feulement  les  dieux 
Romains  » mais  encore  Rome  elle-mefine  ôc  fe  s 
Empereurs:  c’eft-U  auflï  leur  enyvrement , cy- 
dejfous  v.  4. 

3.  Dans  le  defert.  Saint  Jean  eft  tranfpotté 
dans  un  lieu  où  il  ne  voit  d’autre  objet  que  ce- 
luy  qu’il  va  décrire.  [ Une  femme  affife  fur  une 
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belle  de  couleur  d’écarlate  , pleine  de  noms  de 
blàfphcme  : ] C’cll  la  belle  qui  ell  pleine  de  ces 
noms , comme  il  parole  par  le  Grec.  Cette  belle, 
par  les  caraéteres  qui  luy  font  donnez , eft  U 
mefme  qui  paroic  au  chapitre  xiii.  Elle  a comme 
elle  fepe  telles  , dix  cornes  avec  dix  diadèmes  , 
& des  noms  de  blàfphcme  , car  on  l’appelloit  la 
ville  éternelle:  on  l’apelloic  dans  lesinferiptions, 
Rome  la  déelfe  : on  luy  donnoit  le  titre  de  Décf* 
fe  de  la  terre  & des  nations , Tcrrarutn  Dea  Gen- 
tiumque  Koma , Martial.  Epift.  X II.  8.  & fus 
tour  cela  il  faut  voir  ce  qui  a elle  dit  au  chap 4 
xiii.  i.  On  ajoute  icy  l’écarlate  comme  la  cou- 
leur de  l’Empire  &c  des  Princes  , & aulîî  pouc 
lignifier  le  fang  répandu  & la  cruauté. 

V ne  femme  ajjif ? fur  une  befie.  Saint  Jean  ex- 
plique clairement , que  la  belle  & la  femme  ne 
font  au  fonds  que  la  mefme  chofe  , & que  l’un 
& l’autre  c’eft  Rome  avec  fon  Empire.  C’efl: 
pourquoy  la  belle  ell  reprefentee  comme  celle 
qui  a fept  montagnes , v.  la  femme  [ eft  la 
grande  ville  qui  domine  fur  les  Rois  de  la  terre,] 
v.  i 8-  L’un  ôc  l’autre  eft  donc  Rome  : mais  la 
femme  eft  plus  propre  à marquer  la  proftitution, 
qui  eft  dans  les  écritures  le  caraélerc  de  l’idola- 
trie.  Il  eft  dit  de  Tyr , que  [ apres  fon  rétabife 
fçment  elle  fe  proftiruëra  de  nouveau  aux  Rois 
delà  terre,]  Ifaï’e  xxiij.  17.  Niniveaulfi  cil  nom- 
mée [ une  Prollituée  , belle  & agréable , pleine 
de  maléfices , qui  a vendu  les  nations  dans  fes 
proftiturions , ] Nah.  111.4. 1 faïe  parle  aulTi  à 
Babylone  comme  à une  prollituée  : [ On  décou- 
vrira ta  honte  , on  verra  ton  ignominie , ô toy 
qui  t’es  plongée  dans  tes  delices  1 jlf.xlvij-j.8» 
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En  ce  fens  il  n'y  eue  jamais  nne  profticuce  qui 
ait  égalé  la  vieille  Rome  : car  outre  tous  fes 
dieux  particuliers,  elle  adora  tous  les  dieux  des 
autres  nations  , qui  tous  avoient  leurs  temples 
dans  Rome  ; & tel  eftoit  fon  aveuglement, 
qu’elle  mertoit  une  partie  de  fa  relig  on  dans  le 
culte  qu’elle  rtndoit  à tous  les  faux  Dieux.  Non 
feulement  elle  eftoit  abandonnée  à ces  faux 
dieux  , mais  encore  elle  provoquoic  tous  les  peu- 
ples par  Ion  aucoii  é de  par  fon  exemple  à de 
femblables  corruptions. 

4.  La  femme  ejioit  veftuë  de  pourpre  • La  cou- 
leur de  fon  habit  defigne  Rome  , les  Magiftrarsj 
& Ion  Empire,  dont  la  pourpre  eftoit  la  marque: 
les  pierres  precieufes,  & fes  licheffes  immer.feS 
paroilfcnt  fur  elle  comme  les  marque  s de  fa  vani- 
té , & comme  l’attraic  de  l’amour  impur  qu’elle 
vouloitinfpircr.  Les  Anges  6c  les  Saints /onr  ha- 
billez avec  dignité,  mais  plus  Amplement.  L’E- 
glife  eft  reprefentée  par  une  femme  reveftuè  du 
Soleil , environnée  de  lumière  & de  gloire  : elle 
a des  ailes  quand  elle  veut  fuir,  tout  y cft  celefte: 
icy  on  voit  proprement  la  parure  d’une  profti- 
tuée.  [ En  fa  main  un  vale  d'or,  félon  ce  qui  eft 
écrit  : Babylone  eft  une  coupe  d'or  qui  enyvre 
toute  la  terre  \ toutes  les  nations  ont  beu  de  loti 
vin,c*eft  pourquoy  elles  fontenyvrées,]jer.  LI. 
7.  Par  ce  vin  de  Babylone  il  faut  entendre  les  er- 
reurs , & les  vices  dont  elle  empoifonnoit  toute 
la  terre. 

y.  Sur  fon  front  : myftere  t Comme  s’il  difoit  , 
C’eft  icy  un  perfonnage  myftique:  fous  le^nom 
de  la  Profticuée,  cVft  Babylone , Sc  fous  le  nom 
de  Babylone,  c'ell  Rome,  C’clt  le  fens  le  plus 
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naturel  : mais  on  peur  encore  entendre , fi  l'on 
vent  , que  Rome  avoir  Tes  myfteres  dans  fa  reli- 
gion , (ur  lefquels  fa  domination  eftoit  fondée* 
Elle  eftoit  confacrée  à Mars  par  fa  naiflance , ce 
qui  la  rendoit , difoit-on  , viétorieufe  ï dediée 
par  des  aufpices  favorables , ce  que  les  anciens 
appclloient  » Zlrbern  aufpicato  condltamt  Elle 
avoic  (es  divinations»  & filr  tout  elle  avoit  les 
livres  Sybillins , livres  fecrets  &c  myfterieux , oft 
elle  croyoic  trouver  les  deftinées  de  fon  Empire. 
LagrandeBabylpne. Babylone  dans  l'Ecrirure^c'eft 
la  terre  des  Idoles  ; cefi  la  montagne  ernpeftée  cjt.l 
corrompt  la  terre , Jerem.  LI.  15.  47.  51.  Ses  ido- 
les , fes  enchantemens , fes  maléfices  , fes  divi* 
nations  font  marquez  dans  tous  les  Prophètes  ; 
& en  particulier  If  aie  xlvii.  5. 

ii.  On  voir  donc  bien  pourquoy  Saint  Jean 
reprefente  Rome  fous  le  nom  de  Babylone,  donc 
elle  avoic  tous  les  carafteres}  dominante  comme 
elle  j comme  elle  pleine  d’idoles  & de  divina- 
tions , & perfecutricc  des  Saines  qu’elle  tenoiC 
captifs.  / 

6.  le  fus  furpris  d’un  grand  étonnement.  11  ne 
fçavoir  ce  que  voulbic  dire  un  fi  nouveau  5c  fi 
étrange  fpeékade.  Peut-eftre  aufli  fut-il  étonné 
de  voir  que  celle  qu’on  luy  montroir  fi  riche  & fi 
dominante  alloit  eftrc  en  un  moment  précipitée* 

8.  La  bejle  que  tu  as  veue  efloit , & ne  fi  fins* 
Ce  n*eft  pas  du  temps  de  Saint  Jean  que  cela 
s’entend  : on  ne  pouvoir  pas  dire  alors  que  la 
befte  n’eftoie  plus  , puis  qu’on  dit  au  contraire 
qu ‘elle  deVoit  s’élever  de  i’abyfne , & en  fuite  aller 
d fa  perte.  On  voit  donc  bien  que  l’Ange  parloic 
à Saint  Jean  , non  par  capote  à un  certain  temps 
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où  il  le  fituë,  & auquel  convient  ce  qu’il  luy  dit. 
Or  le  temps  qui  convient  le  mieux  à toute  l’a- 
nalogie de  la  Prophétie  de  cet  Apoftre  cft  celuy 
que  nous  verrons  ir.  10.  où  le  regne  de  lidola- 
rrie  commence  à celTer.  La  befle  qui  ejloit , & qui 
nefl  plut  : Cette  befte  , c’eft , comme  on  a die 
louvenc , & comme  on  va  voir  encore  Rome 
Payenne  avec  Ton  idolâtrie.  Le  Grec  ajoute , Et 
toutefois  elle  ejl , ou  , quoy- qu'elle  [oit  : ce  qui  fera 
examine  cy-delîous  après  le  ir.  10.  lors  qu'on  te-, 
prendra  le  v.  8. 

Les  fept  tejles  font  fept  montagnes. . . . i o.  Et' 
fept  Rois.  Il  faut  voir  fur  tout  cecy  ce  qui  eft  die 
chapitre  xiii.  t . 

io.  Cinq  font  tombez..  Ainfi  le  nombre  de  fept 
eft  dans  les  fept  telles  un  nombre  précis  > puis 
que  Saint  Jean  les  compte  & les  voit  palfet  les 
unes  après  les  autres. 

Cinq  font  tombez.  : l'un  ejl  encore  , & l’autre  n'efl 
■pas  encore  venu.  Voicy  un  dénouement  manifefte 
de  la  Prophétie.  Le  Saint  Efprit  fituè  Saint  Jeati 
à l’endroit  de  la  perfecution  ou  de  fept  Empe- 
reurs idol  âtres  fous  lefquels  elle  avoit  elle  exer- 
cée , & que  nous  avons  veus  , xiii.  i.  cinq 
croient  palfez  , ou  tombez  j comme  on  voudra 
le  traduire  , c’eft  à fçavoir , Dioclétien  } Maxi- 
mien , ConftantiusChlorus,  Galere  Maximien, 
& Maxence.  Vn  ejloit  encore  j c’eftoit  Maxi- 
min. Le  feptiérne  nejïoit  pas  encore  venu  > c’cftoit 
Licinitis,  qui  eftoit  bien  déjà  Empereur , mais 
qui  n’avoi  t pas  pris  encore  ce  caraûere  qui  luy 
cft  propre  , d’avoir  exercé  en  particulier  , aptes 
tous  les  autres , une  perfecution  dont  il  fut  le 
fèui  Auteur.  Alors  donc  , & dans  le  temps  où 
Saint  Jean  s’arrefte  icy  , c’eft  à- duc,  au  temps 
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de  Conftantin , de  Licinius,  & de  Maximin, 
Licinius  eitoic  û éloigné  de  ce  caraétere  particu- 
lier de  perfecuteur,  qu’au  contraire  il  eftoit  d’ac- 
cord avec  Conftantin  ; & les  Edits  qu’on  pu- 
blioit  en  faveur  des  Chreftiens  , fe  faifoient  en 
commun  par  ees  deux  Princes  , Lait.  de  mort . 

48.  Eufeb.  X-  5.  &c.  Loin  d'eftre  perfecuteur , 
Licinius  fut  honore  dorant  ce  temps  de  la  vifion 
d’un  Ange.  La  priere  que  luy  diéla  ce  bienheu- 
. reux  Efprit  pour  invoquer  le  vray  Dieu  , fur  mife 
entre  les  mains  de  tous  les  loldats , & ce  fut  à ce 
mefmc  Dieu  que  Licinius  rendit  giaccs  à Nico- 
médie  , de  la  victoire  tfu’il  remporta  fur  Maxi- 
min > Laft,  de  ment.  47.  48.  Licinius  demeura  en 
cet  état  tant  que  Maximin  fut  au  monde;  de  for- 
te qu’il  n’y  a rien  de  plus  précis  que  de  dire,com- 
me  fait  Saint  jean , qu'alors  les  cinq  premières 
telles,  c’eft-à-dire  , les  cinq  premiers  Empereurs 
ibus  qui  la  perfccutiotf  s’eftoit  exercée,  eftanc 
partez  , & Licinius  le  feptiéme  n’eftanr  pas  en- 
core venu  , il  n’y  avoir  que  le  rtxiéme , c'eft-à- 
dire.  Maximin  , en  état  de  petfêcutcr  l’Eglifè. 

Ce  temps  efttnt  precifémcnc  l*an  3 1 z.  de  Nô- 
rre  Seigneur , où  Maxence  fut  défait  par  Con f- 
tantin  , & la  Croix  érigée  au  milieu  de  Rome 
par  ce  Prince  viélorieux.  Dieu  qui  introduit  les  lS’ 
Prophètes  dans  Ici  temps  futurs  , les  y place  en  1 ' J 
tel  endroit  qu'il  luy  plaift.  Quand  il  eft  qucflion  //, [ xi  1 /. 
de  prédire  la  ruine  deBabylone,  les  Prophètes  X ir. 
paroilfcnt  afljfter , tanroft  à la  marche  de  Cytus  l*r.L.  ZI. 
Ion  vainqueur , tantoft  au  fiege , tanroft  au  pilla-,  Ÿr]x  $ 
ge.  En  un  endroit  de  là  Prophétie  , Ifaïe  voit  hir' 
marcher  Sennacherib,  & luy  marque  tous  fes  lo-  rf.  xxu. 
gemens  ; en  i'aujtte  il  le  voit  défait  dans  la  Terre  C^X.  tfc. 
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Sainte,  & lajudee  délivrée  de  fon  joug.  Le$ 
Prophètes  voyent  jefiis-Chrift  tantoft  naiirant  ; 
tantoft  dans  fà  paillon  & dans  les  fouf&ances  , 
& tantoft  au fti  dans  fa  gloire.  Le  Saint  Efprit 
qui  les  poufle,  les  fituc  comme  il  veut;  & il 
nous  faut  mettre  avec  eux  dans  cette  mefine  fi- 
tuation  pour  les  entendre. Mettre  l’Apoftre  Saint 
jean  au  temps  que  nous  venons  de  marquer,c'é- 
toit  juftement  le  mettre  dans  le  plus  beau  temps 
de  la  vj&oire  de  Jefus-Chrift  ; dans  le  temps  oà 
Gaiere  Maximien  venoit  de  publier  fa  rétracta- 
tion, & Ton  Edit  favorable  aux  Chreftiens:  dans 
le  temps  où  Conftantin  & Licinius  s'eftoient  dé- 
clarez en  leur  faveur  : c’eft  le  temps  que  S.  Ican 
avoir  fi  bien  veu  , & fi  clairement  marqué  dans 
les  chapitres  precedens:  dans  le  chapitre  xj.  lors 
que  les  témoins  qu'on  croyoit  morts  pour  jamais, 
avoient  entendu  cette  voix  d'enhaut,  qui  leur 
difoic  , Montez,  icy  ,nk>ntez  au  comble  de  la 
gloire  ; dans  le  xij.  lors  que  Satan  perdit  la  ba- 
taille concre  les  Anges , que  précipité  du  ciel 
en  terre  , une  voix  fut  entendue  , qui  difoit  * 
C'eft  maintenant  cptefl  établi  U régné  de  nojire  Dieu, 
& la  puiffance  de  fon  Chrifi  ,X1I.  9.  10. 

Il  fera  maintenant  aile  d’entendre  la  partie  du 
ir-  8.  de  ce  chapitre  que  nous  avons  remis  à ex- 
pliquer jufqu’à  ce  que  nous  euflions  veu  celuy- 
cy  , c'eft- à- dire,/*  10. 

8-  La  bejle  que  tu  as  vtu'e  ejloit  n’eft  plus  : 
Car  S.  jean  qui  avoir  veu  d’abord  la  befte  entiè- 
re avec  fes  fept  teftes,  les  vit  enfuice  palier  les 
unes  après  les  autres  , félon  que  les  perficuteùrs 
dévoient  paroiftre  plus  toft  ,ou  plus  tard.  Il  en 
viat  donc  au  point  qu'il  n'y  avoit  qu'une  telle  , 
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cinq  autres  ellant  tombées,  & la  fepticme  ne  pa- 
roillant  pas  encore.  La  belle  alors  luy  dent  pa- 
roitie  comme  n'eftant  plus  } car  à voir  combien 
promptement  eitoient  tombées  les  cinq  autres 
telles  , il  clloit  aile  de  juger  que  la  fixicme  ne 
dureroit  gueics>&  que  la  belle  tiroit  à la  fin;c’eft 
pourquoy  aulli  l'Ange  luy  au  dans  ce  meline 
verlet  iclon  une  leçon  du  Grec  , Et  elle  va  à fx 
perte  j ce  qui  convient  aufli  parfaitement  à la  fin 
de  ce  verlet  lelon  la  Grec  : car  au  lieu  que  la 
Vulgate  porte  fimplemenc  que  la  bcfic  efioit  & 
?‘ejt  plus  , le  Grec  ajoure  , quoy- qu'elle  fou  ,ou, 
elle  ej } pourtant  j pour  taire  entendre  a S.  Jean  , 
que  dans  la  langueur  où  elle  luy  paroilloit , li 
elle  eftoit  en  quelque  façon  par  un  relie  de  vie  , 
il  la  pouvoir  regai der  comme  n'eftant  plus,  puis 
que  meime  on  luy  declaroir  que  la  feptieme  nflet 
c’tft-à-dire , le  (eptiéme  p rlecureur  qui  dévoie 
venir  > durcioit  peu  , comme  nous  allons  voir. 

10.  Et  quat:d  il  fera  venu:  Ce  feptieme  perfe- 
cuteur,  Liumus  : il  faut  qu’il  demeure  peu:  Il 
avoir  elle  fait  Empereur  en  l'an  CCCVII.  Il 
avoir  régné  glorieufement  dix  ou  douze  ans. 
Quatre  ou  cinq  ans  apres  qu’il  fe  fut  élevé  con- 
fie Confiant»!  ôc  contre  l’Eglile,  il  fut  batu,  & 
petit  , & ce  fut  environ  l’an  CCCXXIII.  £«/. 

X 8.  ç)  de  vit.  Cutifi.  XL1X.  & feq.  //.  i.&  feq. 
Chron.  an.  320.  3 14.  C ette  perlecution  dura  lèu- 
Ienient  trois  ou  quatre  ans  , & on  la  peut  com- 
pter pour  courre  à comparailon  de  la  grande  qui 
avoir  duré  dix  ans.  Au  relie  , il  ne  (èrt  rien  de 
demander  fi  Licimus  avoit  pcrfecu  té  auparavant; 
car  dé;a  on  n’en  voit  rien  : tout  ce  qui  paroir  de 
luy  avant  le  temps  dont  nous  parlons  cil  favoia- 
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ble  aux  Chceftiens,  & le  Saint  Efprit,  pour  ainfi 
parler , s'attache  à découvrir  les  grands  caractè- 
res , c’eft-à-dire  , les  caraûercs  marquez  & par- 
ticuliers. 

lo.  Et  la  befie  qui  eftoit  & qui  n’efl  plus  , ejl 
elle-mefme  la  huitième.  Le  Grec  porte  : Le  hui- 
tième Roy  t & il  efi  des  fept , & il  va  à fa  perte. 
Voicy  encore  un  admirable  dénouement.  Maxi- 
mien  Herculius  un  des  fept  perfecuteurs  quitta 
l’Empire  avec  Diocelctien  , puis  le  reprit , 8c  fuc 
appelle  Maximianus  bis  Auguftus  : Maximien 
deux  fois  Empereur  , Lad.  de  mort.  z6.  Le  voilà 
donc  double , & en  état  d’eftre  compté  comme 
le  huitième , quoy- qu’il  euft  elle  un  des  fept. 

Refte  la  difficulté , pourquoy  ce  Maximien 
eft  icy  appelle  la  befte  : mais  elle  demeure  refo- 
lue  par  ce  qui  a efté  dit  xiii.  i.  puis  qn’on  y voit 
que  le  Léopard  qui  reptefente , comme  on  y 
peut  voir , Maximien  furnommé  Herculius  > fait 
en  effet  le  corps  de  la  befte  , £orame  le  Lion  8c 
l'Ours,  c’eft-à-dire , Dioclétien  & G.alcre  Maxi- 
mien en  font  la  gueule  & les  pieds.  Il  eft  donc 
en  un  certain  fens  appelle  la  befte  , parce  qu’il 
eft  reprefenté  comme  en  faifant  le  corps  ; quoy- 
qu'en  un  autre,  la  befte  entière  foit  la  befte  con- 
fiJerée  toute  enfcmble;  non.  feulement  fon  corps, 
mais  encore  avec  fes  telles , fa  gueule , 8c  fës 
pieds.  Voilà  donc  pour  ce  qui  regarde  les  fept 
certes  , & je  ne  croy  pas  qu’il  y refte  la  moindre 
difficulté.  Mais  le  dénouement  des  dix  Rois  fe- 
ra encore  plus  remarquable  par  les  grands  & fin- 
guliets  évenemens  que  l’Ange  nous  y va  décou- 
vrir. « 
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SECONDE  f A R T 1 E. 

du  Chapitre  XVII. 

ü.  T Es  dix  cornes  que  tu  asveues  font  dix  Qr; 

*-^Rois  , qui  n'ont  pas  encore  receu  leur 
Royaume;  mais  ils  recevront  comme  Rois  la 
puillance  à la  mefme  heure  •*  après  la  belle.  a avec  U 
1 j.  Ceux-cy  ont  un  melme  deflfein,  & ils  itüe. 
donneront  leur  force  & leur  puillance  à la  belle. 

14.  Ceux-cy  combatront  contre  l’Agneau , 
mais  l’Agneau  les  vaincra , parce  qu’il  ell  le  Sei-  Gr, 
gnetir  des  Seigneurs  &c  le  Roy  des  Roîs^  ceux 

qui  font  avec  luy  lont  les  Appeliez  , les  Eleus , 

& les  Fidèles. 

15.  Il  me  dît  encore:  Les  eaux  que  tu  asveues 
où  la  Prollituée  cil  alfife,  font  les  peuples  , les 
nations , & les  langues. 

1 6.  Les  dix  cornes  que  tu  as  veues  dans  la 
btlle  , ce  font  ceux  qui  haïront  la  Proftituée  , 

& iis  la  réduiront  dans  la  dernière  defolation  : 
ils  la  dépouilleront , ils  dévoreront  les  chairs, 

& ils  la  feront  brûler  au  feu  : 

17.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le  cœur  d’exe- 

cuter  ce  qu'il  luy  plaift  : b de  donner  leur  b (£ dtcon* 

Royaume  à la  belle  jufqu’à  ce  que  les  paroles 

de  Dieu  foient  accomplies.  pe;„  f ^ de 

1 8.  Et  la  femme  que  tu  as  veue  ell  la  gran-  donner 
de  ville  qui  régné  fur  les  Rois  de  la  terre. 
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de  la  féconde  partie  du 
Chapitre  X y II. 

Les  dix  Rois  qui  détruifent  Rome  j quatre  caratte- 
res  de  ces  Rois.  * - 

12..  y Et  dix  cornet  que  tu  as  veu  'és  font  dix  Rois. 

JL»L’Auteur  du  Commentaire  fut  l’Apoca- 
lypfè  attribué  à Saint  Ambroife  , & que  nous 
avons  yen  eftre  Bérengaude  écrivain  du  feptiê- 
me  fiecle  , Pref.  n.  8.  dit  clairement  que  par  ces 
dix  Rois  fonr  defignez  dix  royaumes  par  qui 
P Empire  Romain*  efté  détruit , & il  compte  ces 
dcftruéleurs  au  nombre  de  dix,  qui  font  [ les 
Perfes  & les  Sarazins  devenus  maures  de  l’Afie; 
les  Vandales  de  l'Afrique;les  Gots  de  l'Efpagne; 
les  Lombards  de  l'Italie  i les  Bourguignons  de 
la  Gaule;  les  François  de  la  Germanie}  les  Huns 
la  Pannonie  } les  Alains  & les  Suéves  de  beau- 
coup d’aucres  pais  qu’ils  ont  ravagez.  ] Il  faut 
donc  entendre  par  ces  dix  Rois , ceux  qui  ruine, 
rent  Rome  , & en  démembrèrent  l’Empire,  prin- 
cipalement en  Occidenr.  Le  nombre  de  dix  eft 
grand  pour  des  Rois , & il  cft  vray  que  l’Occi- 
dent eft  déchiré  prefqu'en  mefme  temps  par  un 
grand  nombre  de  Rois  qui  compofent  de  grands 
Royaumes  de  ce  débris  de  l’Empire.  On  voie 
paroitre  à peu  prés  dans  le  meüne  temps  les  Van- 
dales , les  Huns , les  Francs  , les  Bourguignons, 
les  Suéves , les  Alains , les  Hcrules  à qui  fucce- 
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dent  les  Lombards  , le!  Alemans , les  Saxons  ; 
plus  que  tous  ceux  là  , les  Gots  qui  (ont  les 
vrais  deftru&eurs  de  l’Empire.  Rien  ne  force  à fe 
tourmenter  pour  les  réduire  precifément  au  nom- 
bre de  dix  , encore  qu’on  les  y puft  à peu  prés 
réduire  par  rapport  aux  Royaumes  fixes  qu’ils 
ont  établis.  Mais  un  des  fecrets  de  l’interprera- 
tion  des  Prophètes , eft  de  ne  pas  chercher  de  fi- 
ne^Tès  où  il  n’y  en  a point,  & de  ne  fe  pas  perdre 
dans  les  minucies , quand  on  trouve  de  grands 
caraéteres  qui  frapent  d'abord  la  "veuc.  Nous 
avons  déjà  veu  fouvent  que  rien  n’oblige  aux 
nombres  précis  , que  lors  qu’ils  font  matquez 
dans  la  Prophétie  comme  un  cara&cre  particu- 
lier ou  de  la  chofe  on  du  temps.  Icy  , (ans  qu’il 
foit  befoin  d’un  plus  grand  détail, c’eft  un  carac- 
tère afTez  remarquable  que  d’un  feul  Empire  ii  Ce 
^orme  tant  de  grands  Royaumes,  en  dive  fes 
Provinces  d’Efpagne,  en  Afrique  , dans  la  Gaule 
Celtiqùe , dans  l Aquicanique , dans  la  Séqua- 
noife  , dans  la  grande  Bretagne , dans  la  Pannon- 
nie  , dans  l'Italie  , & ailleurs  , & que  l’Empire 
Romain  foit  abbatudans  fa  fourcc , c’eft  à dire, 
en  Occident  où  il  eft  né  , non  point  par  un  feul 
Prince  qui  commande  en  chef  comme  il  arrive 
ordinairement  , mais  pat  l’inondation  de  tant 
d'ennemis  qui  agiflent  tous  indépendamment 
les  uns  dés  autres. 

Ces  Rois  qui  démembrent  l’Empire  Romain 
ont  quatre  caradteres  marquez  dans  toutes  les 
hiftoires;  & Ci  nous  les  entendons , il  n'y  aura 
plus  de  difficulté  dans  la  Prophétie  de  S.  lean. 

Dix  Rois  qui  n'ont  pas  encore  receu  leur  Royaume: 
Soit  qu’on  entende  cet  encore  du  temps  où  Saint 
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virs.  Mais  l’ancien  Traducteur  de  Saint  lrenée*  * 
qtfi  eft  peut  être  luy-même  , & qui  en  tout  cas 
eft  devenu  original , tourne , nna  htrk , v.  1 6,  &c 
l'autorité  d'un  fi  grave  & fi  ancien  Auteur  con- 
firme beaucoup  la  Vulgate.Primafe  tourne  auflî 
de  même  hb.  io.  in'Apocal. 

Je  m’en  tiendrons  volontiers  à la  leçon  aufli 
biën  qu’a  la  verfion  de  Saint  lrenée  & de 
Primate , a caufe  de  l’antiquité  & de  l'autorité 
de  ces  deux  Auteurs  , 8c  particulièrement  du 
Traducteur  de  Saint  lrenée. 

Pour  le  fens , il  importe  peu  de  quelle  manié- 
ré on  life  8t  on  traduife.Ces  dix  Rois  viendront 
comme  en  oiefmt  teins  dans  l’Empire  de  l’Occi- 
dent pour  y tegner  avec  la  bête  * c’eft  à dire* 
avec  Rome  qui  ne  perdra  pas  tout-à-coup  toute 
fa  puiflance  * & ce  fens,  qui  eft  le  plus  autorifé, 
eft  en  même  tems  le  plus  naturel  : mais  fi  l’on 
Veut  fuivre  la  leçon,4/?rr/  U on  dira  qu’aprés 
que  la  bête  , c’eft-à  dire  , Rome  , aura  reçeu  ld 
grand  coup  dans  faprife  par  Alaric  , les  Rois 
fe  jetteront  fur  elle  comme  en  mcfme  tems , & pat 
un  commun  effort,  pour  envahir  fes  Provinces* 
ce  qui  eft;  trcs-veritable* 

11  eft  vrai  aufli  que  ces  Rois  s'entendront  avec 
Rome,  comme  1a  fuite  le  fera  paroitre,8c  régne- 
ront avec  elle  , mais  ce  fera  pour  un  peu  de  temst 
parce  qu’ils  fe  tourneront  bien-tôt  contre  elle. 
Tout  cela  va  ctre  éclairci. 

Enfin  fi  nous  lifons  avec  Saint  Hippolyrëi 
avec  la  ht  fit  , à la  tefte  du  verfet  Gjivanï  » en 
forte  que  les  dix  Rois  ayent  un  même  deflein* 
- non  feulement  entre  eux  , mais  encore  avec  la 
bête  8c  avec  l'Empire  Romain, il  faudra  raporte* 
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cela  au  tcms  où  ils  étoient  unis , comme  on  v£ 

voir. 

ij.  Ctux-cy  ont  un  rntfrne  dtjftin.  C’eft  le  def- 
fein  de  s'établir  dans  les  terres  de  l’Empire  Ro- 
main , & c’eft  icy  une  fuite  du  cara&ere  qge 
nous  venons  de  remarquer.  Les  Rois  d<»ic 
il  s’agit  ne  font  pas  des  Rois  comme  les  auri  f 
qui  cherchent  a faire  des  conquêtes  fur  l’Em- 
pire pour  en  agrandir  leur  Royaume  ; ce  font 
tous  Rois  fans  Royaume, ‘du  moins  fans  aucun 
fiege  déterminé  de  leur  domination  , qui  cher- 
chent à s’établir,&  à te  faire  un  Royaume  dans 
un  pais  plus  commodeque  celuy  qu’ils  onr  quit- 
té. On  ne  vit  jamais  a la  fois  tant  de  Rois  de  ce 
cara&ere  qu’il  en  parut  dans  le  tems  de  la  dé- 
cadence de  l’Empire-  Romain  * & voila  déjà  un 
caraétere  bien  particulier  de  ce  tems-la  : mais 
les  autres  fôn  beaucoup  plus  furprenans. 

Et  Ht  donneront  Leur  force  & leur  pmjfunct  à la 
btftc  : Leurs  armées  feronr  à la  folde  de  Rome 
& dans  l’alliance  de  fes  Empereurs.  C’eft  le  fé- 
cond cara&ere  deces  R ns  deftru&eurs  de  Ro- 
me, & la  marque  de  la  décadence  prochaine  de 
cette  ville  autrefois  fi  triomphante  , de  fe  trou- 
ver enfin  réduite  à un  tel  point  de  foiblefle, 
qu’elle  ne  puiffe  plus  composer  d’armées  que  de 
ces  rroupes  de  Barbares,  ni  lourenir  fon  Empire 
qu'en  ménageant  ceux  qui  le  venoient  envahir^ 

Ce  tems  de  foiblefte  eft  tres-bien  marqué 
dansces  paroles  de  Procope  : f Alors  la  majefté 
des  Princes  Romains  étoit  fi  aff  >iblie , qu’aprés 
avoir  beaucoup  foufferr  des  Barbares,  elle  ne 

trbuvoit  point  de  meilleur  moyen  de  couvrir  fa 
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fonte  qu'en  fe  faifant  des  alliez  de  fes  ennemis* 

en  lçur  abandonnant  jufqu’a  l’Italie  fous  lé 
titre  fpecieux  de  Confédération  & d’Aliance,] 
Procop.  de  bell.Gorh.  I*  inir*  Le  même  Auteur 
a remarqué  qu’il  y avoir  déjà  long-tems  qu’on 
eftoit  tombé  dans  cette  foiblefie  , [puisque  dés 
le  tems  du  Roy  des  Gots  Alaric,  on  avoitreceu 
dans  l’aliance  , les  Sciriens  , les  Alains  > & les 
Gots  ; ce  qui  fit  , dit-il  * qu'on  eut  beaucoup  à 
fouffrir  d’Alaric,  ] ibid.  En  effet,  on  fitavec  iuy 
divers  traitez,  tous  malheureux , pourl'empè- 
cher  de  prendre  Rome  , Zoz.v.vf.  Onl’entre- 
tenoit  encore  d'efperances, pendant  que  la  puifi» 
fance  Romaine  tomboit  en  morceaux*  Saine 
Jerofme  nous  reprefentant  les  ennemis  innom- 
brables qui  la  dechiroient  un  peu  avant  la  prife 
de  Rome , n’ofoit  nommer  les  Gots  , que  l’on 
comptoit  encore  parmi  les’ amis»  Epift.Xl.  ad 
s4gerucb.\\onpr'\u%  avoit  confenti  qu'ils  fe  mif- 
fent  en  pofieflîon  de  la  Gaule  & de  l’Efpagne;  & 
enfin,  faüte  d’avoir  tenu  ce  traité  , Rome  périr* 
'lorn.  de  rtb.  Got . 

Il  éroit  bien  vilîble  que  par  ces  honteux, mars 
necelïàires  ménagemens  , Rome  ne  fe  fauvoic 
pas  j elle  ne  faifoit  qu’un  peu  différer  fa  perte» 
& mettoit  cependant  fes  ennemis  dans  fon  fein* 
Valens  reflentit  le  mauvais  effet  d’un  fi  foible 
& fi  dangereux  confcil.Les  Gots  qu’il  avoir  re- 
ceus  dans  une  Province  Romaine  le  firent  périra 
cependant  il  eft  certain  qu’on  les  y avoit  mis 
pour  la  garder , & c’eft  pourquoy  Saint  Ambfoi- 
fe  écrivoit  a l’Empereur  Gratien*.  Comment  a- 1 on 
f>tt  croire  ejuc  l*  Empire  Romain  pufl  e(in  en  fn  rets 
foui  une  telle  £ arde  t Ambr,  de  Fid.  ad  Grat, 

X.ij 
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libro  II.  fub  fin.  Outre  les  Aleins  Je  les  Gots; 
on  trouve  encore  dans  Procope  , parmi  les  allez 
des  Romains  , Erutes  & les  Lombards , 
ibiJ.  1 1.  iij.  c’eft  a-dire , les  Maîtres  futurs  de 
Rome  & de  l’Italie.  Sous  Theodofe  le  Grand, 
& fous  fes  enfans,nous  voyons  les  Francs  nos  an- 
ceftres  tenir  un  rang  confiderable  dans  1 armee 
Romaine  fous  la  conduite  d’Aibogaile  leur  chef 
qui  pouvoit  tout  dans  l’Empire  ♦ Zoz..  iv.  dre. 
Les  Alains&  les  Huns  fervoient  contre  Rada- 
gaife  dans  l'armée  d’Honorius  fous  la  conduite 
de  Stilicon  , id.ltb.  v.  Orof.  vti.  c.  37.  Les  mê- 
mes agirent  encore  contre  Alaric  , Zoz..  vi.  Les 
Vandales  furent  reçeus  par  Conflantin  dans  la 
Pannonie  , & y demeurèrent  tres-obeïflans  aux 
Empereurs,  Jor.de  reb.  Got.  Les  Francs, les  Bour- 
guignons, les  Saxons,  les  Gots  font  dans  l'armée 
d'Aétius  General  Romain  au  rang  des  troupes 
auxiliaires  contre  Attila  , id . ibid.  Et  pour  nous 
attacher  aux  Gots  a qui  appartient  principale- 
ment ou  la  gloire  , ou  le  deshonneur  d’avoir 
vaincu  Rome,  & defolé  fon  Empire  , on  les  voie 
dans  les  armées  de  Conflantin  , de  Julien  I’A- 
pcllat  y de  Theodofe  le  Grand  , de  fon  fils  Arca- 
dius  , Jorn.  de  reb.  Got.  Orof.  vti.  3 j . Zj\.  iii. 
Proc,  de  b. IL.  Zand.  1 . tr.it.  On  les  voit  dans  cel- 
les d'Honorius  dont  ils  détruifirent  l'Empire,  & 
il  n'y  a rien  de  plus  exprès  que  ce  que  dit  Paul 
Orofe  , que  Rome  fut  prife  par  Alaric  qui  était 
• l’un  de  fis  Comtes  , c’etVa-dire  , l’un  des  princi- 
paux Officiers  de  fon  Empire,  Paul,  Orof.  II.  3. 
Ce  même  Alaric  , le  vainqueur  de  Rome, 
qui  commanda  fousHonorius  donc  il  abbaiic 
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l’Empire»  avoit  déjà  commandé  fousTheodoie 
dans  la  guerre  contre  Eugene.  Synefe,dans  fou 
difcours  a Arcade  ,luy  reprefente  les  inconve- 
niens  d’avoir  tant  de  Barbares  à la  folde  des 
Romains. Il  étoit  donc  très- véritable  que  Rome* 
dans  un  certain  tems  marqué  de  Dieu  » dévoie 
être  foutenuë  par  ceux  qui  la  dévoient  détruire 
à la  fin  » comme  il  fera  dit  ir.  16,  17. 

Prédire  cét  état  de  Rome  de  fi  loin,  comme 
fait  Saint  Jean,  c’efioit  apres  avoir  veu  les  pre- 
mières caufesde  fa  chute  dans  la  prife  de  Vale* 
rien  , en  penetrer  tous  les  progrez  , & voir 
enfin  la  'difpofition  la  plus  prochaine  de  fa 
perte. 

i 4.  Ceux  cy  combatront  contre  l'Agneau , mais 
l' Agneau  le j vaincra.  L'auteur  du  fepriéme  fiecle 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dit  fur  ce  verfet  : lit 
ont  combat u contrt  L'Agneau  , parce  qu'ils  ont  fait 
mourir  It  peuple  de  Dteu.mais  l Agneau  Us  vaincra , 
parc*  que  ces  peuples  fe  [ont  fourni*  pour  la  plupart  au 
toug  de  Jefus  Chrifi . Voicy  un  troifitme  cara&ere 
de  ces  Rois  : d’abord  ils  feront  tous  idolârres,& 
a la  fin  ils  deviendront  Chrétiens  i & les  Gots 
qu’il  faut  principalement  regarder  pour  les  rai- 
fons  qu’on  a veuës,  n'avoientpas  feulement  été 
idolâtres  , mais  encore  de  cruels  perfecuteurs  : 
témoin  cét  Athanaric  Roy  des  Gots  Payen,fous 
qui  un  nombre  infini  de  Chrétèens  reçut  la  cou- 
ronne du  Martyre , comme  le  raporte  S.  Augu- 
ftin  de  Civ.xvii.  j 1 . & Paul  Orofe  vti.  3 t. 

Les  voila  donc  qui  combatent  l’Agneau.  Ap- 
prenons des  memes  Aureurs  comme  l’Agneau 
les  a vaincu$:[C’eft, dit  Orofe, qu'en  s’établiffanç 
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dàns  l’Empirp  > ils  ont  appris  le  Chriftianifme 
dans  fon  fein,&  qo’on  a veu  les  Eglifes  dejefus- 
Chrift  remplies  de  Huns,  de  Sueves  » de  Bour- 
guignons , & de  tant  de  fortes  de  peuples  » a la 
confufion  de  ceux  des  Romains  qui  demeuroient 
obftinez  dans  leur  erreur  au  milieu  des  Chré- 
tiens.] Orof.  ibid.  41.  Saint  Auguftin  dit  fou- 
vent  la  même  chofe.  /.’ 

Il  eft  vray  qu’une  partie  de  ces  Barbares  fu- 
rent Ariens  ” mais  il  y eût  parmi  eux  une  infini- 
té de  Catholiques.  Les  Bourguignons  l’étoient 
d’abord , quoy-qu  après  ils  fe  foient  pervertis. 
Pour  les  les  François  , onfçait  combien  vérita- 
ble a été  leur  converBon.  Celle  des  Saxons  ni 
pas  été  moifts  fibfcere  en  Angleterre.  Tous  les 
Gots  fe  convertirent  a la-fb*»î4&  avant  même 
qu’ils fufTent  Catholiques,  c'étoitdéja  un  com- 
mencement de  la  viftoite  de  l’Agneau  de  les 
avoir  mis  au  nombre  des  Chrétiens. 

• 1 6.  Les  dix  cornes  . . . haïront  la  Preftituét  ,* 

C’eft  Rome  , dit  nûtre  auteur  du  feptiéme  fie- 
cl  c,ejut  et  oit  encore  la  Pro{Htuéc  dans  les  reprouvez, 
qu'elle  contenoit  en  fon  fein.  Ajoutons  a cette 
raifon  qu’elle  étoit  encore  la  proftituee,  apres 
même  que  Conftantin  y eût  érige  1 étendard  de 
la  croix  , puis  qu’on  y voyoit  encore  les  idoles 
de  tous  coftez.  Ce  fut  une  des  raifons  de  baftir 
Conftantinople, parce  qu*aprés  avoir  deteftejes 
idoles  , Conftantin  voulut  avoir  une  ville  ou  il 
n’y  en  eut  plps  » Orof,  vij.8.  Zoz > l-h.  1 1.  C 
toit  mériter  plus  que  jamais  le  nom  de  Profti- 
tuce,  que  d’aimer  toujours  fes  idoles  maigre  l’e- 
xemple &les  defenfes  de  fes  Empereurs; que  de 
s’y  livrer  de  nouveau  à ia  première  occafionj 
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comme  il  arriva  fous  Julien  ; que  dé  foupirer 
toujours  après  ces  amans,  impurs  , & d’en  ofer 
demander  la  jouïflance  à fes  Princes;  que  dç  s’y 
abandonner  a la  dérobée  autant  qu’elle  pouvoit» 
& de  perfeverer  dans  ce  deflein  criminel  jufques 
dans  le  tems  de  Fa  prife  , comme  on  a veu. 

Ils  haïront  la  Profittuét:  Ils  la  haïront  d’abord, 
puis  qu’ils  viendront  pour  la  piller  , & pour  ra- 
vager Ton  empire.Ils  auront  toujours  cette  haine 
dans  leur  cœur, puis  qu’ils  ne  perdront  jamais  le 
defT;  in  de  profiter  de  fes  pertes  : neanmoins  ils 
la  foutiendront  quelque  tems  pour  les  raifons 
qu’on  a veuts  ; mais  à la  fin,  ils  la  réduiront  dans 
la  dernière  dtfolation  : lors  que  Rome  fut  facca- 
gee,  & tout  l’Empire  mis  en  proye.  Ils  dévoreront 
fes  chairs  : Ses  trefors  & fes  Provinces  : Et  ils  la 
feront  brûler  dans  le  feu  : C’eft  le  quatrième  ca- 
ra&ere  de  ces  Rois  d’avoir  enfin  mis  fous  le  joug 
la  ville  la  plus  triomphante  qui  fut  jamais  , 8c 
d'en  avoit  defolé  l Empire  qui  n’avoit  jamais 
veu  fon  pareil  depuis  l’origine  du  monde.  Au 
refte  > on  n’a  pas  befoin  d’attendre  Totila  pour 
trouver  l’embrafement  de-  Rome  comme  font 
quelques  Interprètes , G rot.  hic  , &c.  Sans  def- 
cendre  plus  bas  qu’ Alaric , il  avoit  menacé  Ro- 
me du  feu.  Zoz. ,.  v.  A la  fin  il  tint  parole.  Saint 
Auguftin  auifi-  bien  qu’Orofc,tous  deux  auteurs 
du  tems  » nous  marquent  trop  clairement  l’em- 
brafement parmi  les  maux  que  fouffirit  Rome, 
pour  nous  en  laiffer  aucun  doute,  jiug.ftrm.  de 
excid.  urb.  7.  Orof  vit.  C’eft  aufli  ce  qui  fait 
dire  a Saint  Jerofme,  [ La  plusilluftre  des  villes 
& la  capitale  de  l’Empire  Romain  a été  confu- 
fnée  par  un  feuiembrafement  : ces  Eglifes  au- 

X UT, 
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trefois  fi  faintes  font  tombées  en  cendres. JEpir. 
X'I.  ad  Gaudent.  U dit  ailleurs  que  tu  plus 
iUuftrtsde  lanobl.ffe  de  Rome  virent  alors  leurs  mai- 
fo-s  pillées  & brûlées  ; que  du  milieu  de  la  mtr,Satn- 
te  Probe  qui  s'tnfuyoït  contemploit  fa  patrie  fuman- 
te, & que  fts  citoyrns  en  virent  lescendrei.  De  Vir- 
gin. ad  Demet.  Nôtre  aureur  du  feptiéme  fiecle 
en  expliquant  ce  verfet  , remarque  qttt  ces  Rois 
haïrent  Rome  , parce  qu'ils  prirent  les  armes  pour 
renvtrftr  jon  Empire  , qu'ils  en  pillèrent  les  trtfors , 
Û qu'ils  en  brûlèrent  les  villes, 

17.  Car  Dieu  leur  a mis  dais  le  coeur.,,.  Voicy 
le  grand  mot:  c’eft  que  Dieu  gouverne  les  cœurs 
des  hommes  « en  forte  qu’ils  n’avancent  qu’au- 
tant  qu’il  luy  plaift.  C’eft  luy  qui  retenoit  les 
Gots  durant  tout  le  tems  qu’il  vouloit  laitier  aux 
Romains  pour  faire  penitsnce  ; & quand  ce 
tems  fut  écoulé  , il  lafeha  la  bride  aux  vain- 
queurs , & marqua  fon  doigt  tout-puilfant  ï la 
maniéré  que  nous  avons  veuë.  H fl.  abreg.n.  1 4, 

1 8.  Et  la  fmme  que  tu  as  vtue...  Encore  que 
l’Ange  ait  faitvoir  allez  clairement  qu’il  parloit 
de  Rome,  1^.9.  1 j.  neanmoins  après  avoir  mon- 
tré clairement  le  fupplice  de  cette  ville  fuperbe, 
il  s'explique  encore  a la  fin  en  paroles  claires  : 
Laftrume  » dit  il , tfl  la  grande  ville  qui  régné  fur 
les  Rois  de  la  terre  , quiétoit  du  tems  de  Saine 
Jean  le  cara&ere  le  plus  manif.fte&  le  plus 
certain  de  Rome. 

La  deftinée  en  eft  donc  marquée  très-  diftinc- 
rementdans  ce  chapitre.  On  voit  la  caufe  de  fa 
chute  dans  la  pcrf'cutioq  dont  on  nous  marque 
les  circonftances  les  plus  particulières  dans  la 
première  partie  du  chapitre.Voila  le  crime  pour 
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lequel  elle  efl:  condamnée  au  dernier  Tupl^ce;  & 
on  voit  les' moyens  prochains  de  l’execution 
dans  les  Rois  dont  les  cara&eres  font  fi  bien 
marquez  ; Rois  qui  viennent  envahir  l’Empire  ; 
Rois  qui  le  fouticnnent  lors  que  Dieu  ne  veut 
pas  encore  qu’il  tombe  ; Rois  qui  le  font  périr 
fans  reflource  lors  que  l’heure  de  Dieu  et\  ve- 
nuëjRois  premièrement  ennemis  de  J.C.&  enfin 
fes  difciples.  Qidon  dife  maintenant  qu’il  n’y  a 
point  de  Providence  ,ni  de  Prophétie. 

Pour  moy  > en  lifant  celle  de  Saint  Jean  , j’y 
voy  le  caraéiere  de  toutes  les  autres  prédirions 
prophétiques  ; je  m’y  Cens  conduire  infcnfible- 
ment  du  plus  obfcur  au  plus  clair  *,  des  idées  les 
plus  generales  & les  plus  confufc  s aux  plus  net- 
tes & aux  plus  diftin&es.C’eft  ainfi  qu'on  trouve 
les  veritez  découvertes  peu  a peu,  & de  plus  en 
plus  dans  ifaite, dans  Jeremie, dans  Daniel.  Saine 
Jean  , par  la  même  voye  , mais  d’une  maniéré, 
je  l’oferay  dire»  encore  plus  nette,  plus  precife  » 
& plus  ordonnée  , eft  conduit  ail  grand  évene- 
meut  qu*it  devoir  annoncer  ; fur  tout  depuis  le 
chapitre  xi.  où  il  commence  à y entrer,onva  de 
lumière  en  lumière.  La  paroiffènt  les  perfecu- 
tions,  les  vi&oires»  les  chaftimens,&  toutes  ces 
chofes  avec  les  grands  traits  qui  les  rendent  rc- 
connoilTables.  Ces  grands  traits  font  des  faits 
importans  , desfaits  uniques,  tels  que  ceux  que 
nous  avons  remarquez  dans  toute  la  fuite  de  ces 
predi&ions;&  ces  caraéleres  marquez  fe  décou- 
vrent à mefure  qu’on  avance.  Quand  on  vient 
par  tous  ces  progrez  au  chapitre  xvij.  on  croit 
voir  les  deux  ouverts  Ôc  tout  le  fecret  de 
Ja  cfcftince  de  Rome  révélé  j & en  ramaf- 
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font  enfembletous  les  traits  & toute  U faite, 

ce  n’eft  plus  une  prophétie,  mais  une  hiftoire. 


CHAPITRE  XVIII. 

i • 

de  la  grande  Babylone  } toute  la 
terre  dans  l'ejfroy  à la  veuë  de  fa 
déflation . 

il  A Près  cela  je  vis  un  aurre  Ange  qui 
**  defcendoit  du  ciel,  ayant  une  grande 
Çr-  puiffance  -,  & la  terre  fut- éclairée  de  fa  gloire. 
Il  cria  de  toute  fa  force.,  en  difant  : Elle  eft 
tombée,  elle  eft  tombée  la  grande  Babylone,  & 
elle  eft  devenue  la  demeure  des  démons  , & la 
retraite  de  tout  efpritimpur  , & de  tout  oifeau 
impur  , & qui  donne  de  l’horreur. 

j.  Parce  que  toutes  les  nations  ont  beù  du 
vin  delacolere  de  fa  proftitution,&  les  Rois  dç 
Gr.  la  terre  fe  font  corrompus  avec  elle;  & les  mar- 
chands de  la  terre  fe  font  enrichis  de  l’cxcez  de 
fon  luxe. 

4.  j'entendis  aufti  une  autre  voix duçiel,qui 
dit  : Sortez  de  Babylone,  mon  peuple,  de  peut 
que  vous  n*ayez  part  afespechez  , & que  vous 
ne  (oyez  envelopez  dans  fes  playes., 

j.  Parce  que  fes  pechez  a font  montez  juf- 
a Vent  fui-  qu'au  ciel  , & Dieu  s’eft  reftouvenu  de  fes  ini- 
vie.  quitcz. 

6.  Rendez- luy  comme  elle  vous  a rendu; 
rendez-luyau  double  félon  fes aeuvres*.faites-la 
boire  deux  fois  autant  dans  le  même  calice  où 
elle  vous  a donne  a boire. 
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7.  Multipliez  fes  tourmens  & fes  douleurs  à 
proportion  de  ce  qu’elle  s’eft  élevée  dans  Ton 
orgueil , & de  ce  qu’elle  s’eft  plongée  dans  les 
délices  , car  elle  dit  enfon  cxur  : je  fuis  Reine: 
je  ne  fuis  point  veuve,  & je  ne  feray  point  dans 
le  deui'l. 

8.  C’eft  pourquoy  fes  playes  , la  mort,  le 
deuïi , & lafamine  viendront  en  un  même  jour, 

& elle  fera  brûlée  par  le  feu, parce  quec'elt  bun  ^ leStig- 
Dieu  puiftant  qui  la  jugera.  ne*rç. 

9.  Les  Rois  de  la  terre  quife  font  corrom-  Qr' 
pus  avec  elle  , & qui  ont  vécu  avec  elle  dans  les 
delices  , pleureront  fur  elle  , & fefraperont  la 
poirrine  en  voyant  la  fumée  de  fon  embrafe- 
menr. 

10.  Ils  fe  tiendront  loin  d’elle  dans  la  crain- 
te de  fes  tourmens , en  difant  : Malheur  , mal- 
heur! Babylone,  grande  ville,  ville  puiflànte, 
ta  condamnation  eft  venue  en  un  moment. 

1 1.  Et  les  marchands  de  la  terre  pleureronr, 

& gémiront  fur  elle  ; parce  que  perfonne  n’a- 
chetera  plus  leurs  matchnndifes  j 

1 1.  Ces  marchandées  d'or  & d’argent , de 
pierreries  , de  perles  , de  fin  lin,  de  pouppre,  de 
foye,  d’écarlate , de  toute  forte  de  bois  odorife- 
rem,&  de  meubles  d’yvoire,  de  pierres  précieu- 
fes , d’airain,  de  fer,  & de  marbre  , 

13.  De  cinnamome  , de  fenteurs , de  par- 
fums, d’encens,  de  vin,  d’huile,  de  fleur  de  fari- 
ne , de  bled  , de  bêtes  de  charge , de  brebis,  de 
chevaux  , de  chariots  , c d'efclaves , & d’ames  cdeeerpsér 
d’hommes. 

14.  Les  fruirs  qui  faifoient  tes  delices  t’ont 
quitée,  toute  delicateflè  & toute  magnificence 
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d tuntlet  eft  perdue  pour  toy  , & d on  ne  les  trouvera 

trouver *t  plus  jamais.  . 

i 5.  Ceux  qui  luy  vendoient  ces  marchandi- 

fes , & qui  s’eu  font  enrichis  , s’éloigneront 

d’elle  dans  U crainte  de  Tes  tourmens  , ils  en 

pleureront, & ils  en  gémiront  : 

16.  Ils  diront.  Malheur,  malheur  » cette 
grande  ville,  qui  étoit  veftuc  de  fin  lin,  de  pour- 
pre , & d’écarlate  , parée  d'or  , de  pierreries,  & 

' de  perles  : ‘ 

17.  Elle  a perdu  en  un  moment  ces  grandes 

richertes  : & tous  les  Pilotes,  ceux  qui  font  vo- 
yage fur  la  mer , les  mariniers , & tous  ceux  qui 
font  employez  fur  les  vailTeaux , fe  font  arrefte<& 

loin  d’elle  ; * . ..  , 

18.  Et  fe  font  écriez,  en  voyant  Me  lieu  de 

c U f«mé,  -fon  embrafement , & ils  ont  dit  •-  Quelle  ville  > 

a jamais  égalé  cette  grande  ville  ? 

\9,  Us  fc  font  couverts  la  telle  de  pouffiere,& 
ils  ont  jette  des  cris  meflez  de  latmés  & de  fan- 
dots  , endifant  : Malheur,  malheur!  cette 
grande  ville , qui  a enrichi  de  fon  abondance 
tous  ceux  qui  avoient  des  vaifieaux  fur  la  mer, 
a été  ruinée  en  un  momenr. 

20.  Ciel  ré jouïfiez  vous  fur  elle  , & vous 
Saints  Apôtres  & Prophètes,  parce  que  Dieu 

vous  a vengez  d’elle. 

it.  Alors  un  Ange  leva  en  haut  une  pierre 
comme  une  grande  meule , «eh  jetta  dans  la 
mer  , en  difant  : Babylone  . cette  Rtande  ville, 
fera  ainfi  précipitée,  & elle  ne  fe  trouvera  plus , . 

,1  Et  la  voix  des  loueurs  de  harpes.des  mu, 
Hciens  , des  joueurs  de  Huiles  & de  trompettes, 
ne  s’entendra  plus  en  toy  ’•  nul  arufan  , nul  me. 
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tier  ne  fe  Trouvera  plus  en  toy  j & ie  bruit  de  la 
meule  ne  s’y  entendra  plus. 

a 5.  Et  la  lumière  des  lampes  ne  luira  plus  ei> 
toy  , & la  voix  de  l’époux  & de  l’époufe  ne  s’y 
entendra  plus  : car  tes  marchands  étoiçnt  des 
Princes  de  la  terre,  & toutes  les  nations  ont  été 
feduites  par  tes  enchantcmens. 

14.  Et  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  fàng  x 
des  Prophètes  & des  Saints,  & de  tous  ceux  qui 
ont  été  tuez  fur  la  terre. 

Explication  du  Chapitre  XV  HL 

Chute  * & defolation  de  Rome  fous  Alaric. 

1 wr- 

I • T E vu  un  Ange., , ayant  une  grande  pu* fiance  ; 

Y&la  terre  fut  éclairée...  C'eû  celuy  qui  va 
annoncerle  grand  ouvrage  de  la  vengeance  pro- 
chaine , qui  éclatera  comme  le  foleil  par  toute 
la  terre. 

z.  Elle  efi  tombée  la  grande  Babylont  J tiré  d’I- 
faïc  * x xi.  9.  ôc  de  jercmie  LL  8. 

Elle  efi  devenue  la  demeure  des  démons.  Dans  le 
ftilede  l’Ecriture  les  lieux  defo lez  font  reprefen- 
tez  comme  abandonnez  , non-feulement  aux  01- 
feaux  de  mauvais  augure,  mais  encore  aux  fpec- 
tres  & aux  démons  , 1er . U.  37.  Ifa.xiti.  il.  za. 
xxxiv.  14.  qui  font  façons  de  parler  tirées  du 
langage  populaire. 

On  dira  que  Rome  ne  fut  pas  fi  entièrement  de- 
folce  par  Alaric,  qu’on  ne  la  voye  reparée  bien- 
toft  après  : mais  Babylone  elle- meme  ,’qui  eft 
choifie  par  le  faint  Efprit  pour  nous  reprefenter 
la  chute  de  Rome  aum-bien  que  fon  impiété  & 
fon  orgueil  , n’a  pas  été  détruite  d'une  autre 
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force.  Apres  fa  prife  & fon  pillage  fous  Cyrus* 
on  la  voit  encore  fubfifter  jufqu’au  tems  d’Ale- 
Kiidre  avec  quelque  forte  de  gloire  , mais  qui 
n’étoit  pas  comparable  avec  celle  qu'elle  avoir 
eue  auparavant.  Ce  qui  fait  que  les  Prophètes 
la  regardent  comme  détruite, c’eft  à caufe  qu’elle 
fut  en  effet  facagée  , & qu’il  n’y  tût  jamais  au- 
cune relTource  i la  perte  qu’elle  fît  de  fon  Em- 
pire. Rome  a été  poufTée  bien  plus  loin  * puis 
qu’en  perdant  fon  Empire  » elle  eft  devenue  le 
jouet  des  nations  qu’elle  avoit  vaincues  ,1e  re- 
but de  fes  propres  Princes , & la  proye  du  pre- 
mier venu,  comme  on  aveu.  Hift.abr.i  4. 16. 

Il  eft  bon  aufti  de  fe  fouvenir  combien  grand 
fut  le  defaftre  de  Rome  , ravagée  par  Alaric# 
Outre  tout  ce  qu’on  en  a rapporté  de  S.Auguf- 
tin,  de  Paul  Orofe,  & de  S.  Jerofme,ce  dernier 
, nous  la  reprefeDte  [ comme  devenue  le  fepulcre 
de  fes  enfans  j comme  réduite  par  la  famine  à 
desalimens  abominables, & ravagée  par  la  faim 
avant  que  de  l’être  par  l'épée  } de  forte  qu’il  ne 
luy  reftoit  qu’un  petit  nombre  de  fes  citoiens, 
&que  les  plus  riches  réduits  à la  mendicité,  ne 
trouvèrent  de  foulagement  que  bien  loin  de  leur 
patrie  dans  la  chariré  de  leurs  freres , ] Epift. 
XVI.  ad  Princip.  Proœm.  Comm.  in  Ezech. 
lib.  III.  VII.  ôcc.  Voy^z.  ftéfji. 8.  & fur  U ch ap . 
XML  16. 

3 . Toutes  les  nations  ont  bu  du  vin  dt  la  colert  de 
fa proftïiutioK.HtbraïCmt  : c’eft  V dire  du  vin  de 
fa  proftirution  digne  d’un  chaftiment  rigou- 
reux. 

Ont  beu  du  vin  : cy-deftuS  , XV if.  2.*“  Le  vice 
& l’erreur  enyvrent  comme  un  vin fiimeuX'  qui 
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fait  perdre  la  raifon. 

S.  Les  marchands  de  la  terre  fe  font  enrichit  di 
l'exctz.  de  fon  luxe.  Ce  n’eftpas  feulement  l’ido- 
latrie  de  Rome  que  Dieu  punie  j c'eft  fon  luxe! 
Si  fon  orgueil. 

4.  Sorte\  de  Babylont , monpeuple.  Ainfi  dans 
Jérémie  : Fuyez,  du  milieu  de  Babylont,  & que  cha- 
cun fauve  fon  ame  , 1er.  Ll.  6.  Toutcela  ne  ligni- 
fie autre  chofe  finon  qu’il  falloir  fortir  de  Ro- 
me , ainfi  qu* autrefois  de  Babylone  , comme 
dune  ville  pleine  d'impieté  , & qui  enfin  alloic 
périr.  De  peur  que  vont  n’aycx.  part  à fts  pecheTy 
c’eltà-dire  , a la  peine  de  fes  pechez  , ou , fi 
l’on  veut,  à fa  corruption, à fon  luxe  , à fes  îdo- 

îatriesoù  elle  ràchoicd’artirer  tous  feshabitans,  • 

comme  on  a veu  , Hift.  abr.  n.  1 j.  14. 

Et  que  vom  ne foye\tnvtloptz.  dans fts  pUyet. 

11  falloitque*les  anciens  Juifs  fortifient  de  Ba- 
bylone pour  n’être  pas  enveiopez  dans  fon  fup- 
plice.  Saint  Jean  applique  à Rome  cette  parole 
comme  les  autres  qui  ont  etc  dites  pour  Baby- 
lone. 

Dieu  en  fit  fortir  fon  peuple  en  plufieurs  ma- 
niérés. 1 .en  retirant  de  cette  vie  ceux  à qui  il 
vouloir  épargner  la  douleur  de  voir  périr  une 
relie  ville.  Ainfi  faint  jerofme  a dit  du  Pape 
Saint  Anaftafe  , que  [ Rome  ne  le  put  pofieder 
long-temps , & que  Dieu  l’âvoit  enlevé  du  mon- 
de , âe  peur  que  la  Capitale  de  l’univers  ne 
fut  abatuë  fous  un  fi  grand  Evefque,  Hierort. 
Ep.  xvi. 

2.  Dans  les  approchesde  la  prife  de  Romé, 
une  fecrete providence  en  éloigna  plufieurs  gens 
de  bien>&  entre  autres  le  Pape  Innocent»  quV//r 
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fit  fortir  comme  autrefois  le  tufte  Lot  de  Sodomt,de 
peur  au  il  ne  vif  lamine  d’un  peuple  livré  au  péché. 
Aug.de  excid.  urb.7.  Orof.  vij.39.  Nous  avons 
veû  aufli  Sainte  Mdanie  avec  pluüeurs  grands 
de  Rome  enfouir  dans  le  meme  terospâr  uneef- 
pece  de  preiTentiment  de  la  ruine  de  cette  gran- 
de ville.  Hift.  Laufiac.  c.  n8.  Préfacé  n.  8. 
Long  tems  auparavant  Dieu  avoir  mis  dans  le 
cœur  a Sainte  Paule  & i beaucoup  d’illuftres 
Romains,  de  fe  retirer  à Bethleem  avec  leurfa- 
mille.  Haron.Ep.VlL  Et  en  general  nousapre- 
nons  de  Paul  Orole  qu’un  grand  nombre  de 
Chrétiens  fe  retirèrent  de  Rome  , fuivanr  ce 
précepte  de  l’Evangile  t Q»and  ils  vous  pour  [Vi- 
vront dansune  ville  y fuyt\en  une  autre  : ce  que  ceux 
qui  ne  croyoient  pas  à 1‘ Evangile  ne  firent  point , & 
f$  trouvèrent  accablesc. » Paul  Orof»  Vil.  41*49* 
dans  le  fac  de  la  ville  Dieu  prépara  un 
a file  hors  de  Rome  dans  l’EgÜfe  de  Saint  Pierre 
à tous  ceux  qui  s’y  réfugièrent , car  Alaric  1 a- 
voit  ainfi  ordonné  i & encore  que  les  Payens 
ayent  profité  de  cette  ordonnance,  on  ne  doute 
point  qu’elle  ne  fuft  faite  principalement  pour 
les  Chrétiens, de  Civit.  I . I.  4-  Orof.  vü.$  9. 
L'Egypte,  l'Afrique,  tout  l'Orient,  & principa- 
lement la  Palcftine,  tour  l'univers  enfin  fut  rem- 
pli de  Chreftiens  forti  de  Rome,  qui  trouvèrent 
un  refuge  atleuré  dans  la  charité  de  leurs  frè- 
res , comme  le  raconte  Saint  Jerofme.E/>*Jf//.^ 
G and,  Proam  . in  Ez.tch.  Itb.  HL  Vil. 

4.  pour  ce  qui  ell  des  Eleus  de  Dieu  qui  mou- 
rurent dans  cette  guerre  , ce  fut  ceux-là  , dit 
S.Auguftin,  qui  Cortirent  le  plus  glorieufement 
& le  plus  Purement  de  Babylone  , puis  qu’ils 

furens 
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Hiret  eternellment  délivrez  du  règne  de  l’iniquité, 

& furent  mis  en  un  lieu  où  ils  n’eurent  plus  à 
craindre  aucun  ennemi  ni  parmi  les  démons , ni 
parmi  les  hommes.  Aug.  de  urb.  txcid . 6. 

S-  Ses  peche z font  montez  jufjuaux  Ciel . Le 
Grec  , l’ont  fuivie  jufjuau  Ciel,  ils  l’ont  pourfui- 
vie  jufqu’au  jugement  de  Dieu  , comme  nous  li- 
ions de  Babylone  : Son  jugenunt  e[i  monté  aux 
C’shx.  Jer.  lj.  9. 

6.  Rendez-luy  comme  elle  vous  a rendu.  Clau- 
dius  II.  tailla  en  pièces  trois  cens  vint  mille  Gots, 

& coula  à fonds  deux  mille  de  leurs  vaiüeaux. 
Toutes  les  Provinces  furent  remplies  d’efclaves 
de  cette  nation.  Trcbell.Pel.in  Claud.  & du  temps 
même  de  la  prife  de  Rome, après  la  défaitede  Ra- 
dagaife,  le  nombre  des  cfclaves  Gots  fut  infini: 

On  les  vendoit  comme  des  bejlest  & en  en  *voit>&\Z 
Orofe,  des  troupeaux  entiers  pour  un  écK.Ototvif. 

57.  Ainfi  c’eft  avec  raifon  qu’on  dit  aux  Gots, 

Faites  à Rome  comme  elle  vous  a fait  ; outre 
qu'il  les  faut  icy  regarder  comme  les  vengeurs  de  '• 
l’injure  commune  de  toutes  les  nations. 

Elle  dit  en  fon  coeur  , Je  fuis  7{eine...  C’eft  ce 
qu’lfaïe  faifoit  dire  à Babylone:/?  dominera}  êttr~ 
nellementùl  n*y  a cjut  moy  fur  la  terre  & je  ne  fç  au- 
ray  jamais  te  tfue  t’efl  qn’affliftion.\f  xlvi j,7.8.Ro- 
me  vantoit  à fon  exemple  l’éternité  de  fon  Em- 
pire; & un  des  blafphe'mes  que  les  Saints  Peres  Hier.Ep 
îuy  reprochent  ,eftoit  de  s’être  appellce  la  ville1,7* 
eternclle:titre  qu’on  trouve  encore  dans  une  In C-xf.  ^ 
cription  qui  fut  faite  fix  ou  fept  ans  avant  fa  pr i~-yrP'B*r 
fe  à l occafion  de  fes  murailles  rebaftics. 

8.  Elle  fera  brûlée  par  le  feu  : Sous  Alatic  mê- 
me , cy-deflïis  xvij,  16. 

Y 
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9.  bis  Rois  de  la  terre...  fleureront  for  elle  i M 
chute  d’une  fi  grande  ville  qu’on  regardou  com- 
me la  maiftrefie  de  i’uniyers  étonnera  tout  1$ 
genre  humain. 

-£Jui  fe  font  corrompus  avec  .elle  fleureront « 
Tout  ce  qui  reftoiç  tde  R pis  aliez  dç  Rome  & dp 
grands  qui  avoient  pris  part  ou  à Tes  idolâtries 
pu  à Ton  ambition  de  à Ton  luxe  s'affligera  de 
& peue. 

10.  Malheur  , malheur  [Pal  Le  voilà  ce  troi- 
sième & dernier  Va  que  nous  attendions  depuis 
fi  long- temps  > 6c  depuis  le  ÿ.  14.  du  ch,  xj.  Il 
retentit  encore  cy-dtflous  ir.  16.  Va , Va  1 Malm 
heur  , Malheur  ! Hélas  , helas  , la  grande  ville  de 
Babylcne  ! Et  encore  au  vçrfet  19.  Va , Va  !,  Mal- 
heur , malheur  1 bip  le  cherchons  plus  ce  terrible 
Va  j le  voilà  , fans  qu’il  Toit  befoin  de  nous  le 
faire  remarquer.  Vn  cry  fi  perçant  & fi  fouyene 
jepeté  fe  fait  allez  remarquer  luy^mcfme. 

11.  D*e/claves  & (tarnes  a hommes.  Le  Gç. 
étau* trav , qui  veut  dire  » corps  : ce  que  la  Vul- 
gate  a tres,-bicn  rendu  par  le  mot  de  mancipia  , 
connue  le  prouve  très- clairement  Drufius  , fça- 
vant  Promettant  , fur  ce  pafTage.  On  le  trouve 
dans  les  Critiques  d’Angleterre.  D'ames  d’hom- 
mes  -,  c’eft-à-dire  , d’hommes  en  general , félon 
la  façon  de  parler  ufitée  dans  toutes  les  langues, 
& en  particulier  dans  la  langue  Sainte.  Gen.xlvfc 
Mais  icy  , comme  Saint  Jean  oppofe  lès  hommes 
aux  efclaves , il  faut  entendre  par  hommes  , les 
hommes  libres  3 car  os\  yend  çout , efclaves  & li* 
bres  dans  une  ville  d'un  fi  grand  abord.  D’autres 
au  contraire  veulent  par  les  âmes  entendre  les 

es  qui  n’ont  que  leur  ame  en  leur  jsuillâncç» 
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Crot,  fur  ce  verfet  j mais  le  premier  fens  paroift 
meilleur. 

18.  Le  lieu  de  fan  embrafement  : Gr.  la  fumée 
de  fon  embrafement } ce  qui  convient  mieux  à ce 
qui  eft  dit  xix.  3.  Et  fa  fumée  s'eleve  aux  ficelés 
des  ficelés . , > 

zo.  Péjouyfjez-vons  fur  elle.  La  voix  dont  il 
eft  parle  fup.  4.  eft  icy  adreflee  aux  Apoftres  8c  •'  ' 

aux  Prophètes , & Dieu  montre  par  là  qu’il  dé- 
couvre aux  âmes  Saintes  les  jugemens  qu  il  exer- 
ce fur  la  terre.  D’où  vient  qu  il  en  eft  loué  par 
çes  âmes  bienheureufes , xix.  1.2.  ’ c 

ai.  Vn  Ange  fort  leva  ; Imité  dejeremie//,  "■  ;> 

$1-  64. 

1».  Et  la  voix  ...des  mufLiens  ...  & le  bruit 
de  la  meule  ...23.  Et  la  lumière  . . . Imité  de  Je- 
xemie  xxv.  10.  Tout  eft  trifte  , tout  eft  téné- 
breux , tout  eft  mort  dans  une  ville  faccagée. 

Tes  marchands  étaient  des  Princes  de  la  terre  j Imité 
d’Ezech.  xxvij.  2 j.  au  fu jet  de  la  ruine  deTyr. 

En  general , il  faut  conférer  tout  ce  chapitre  avec  , 1 1 Tf 
le  xxvij.  d'Ezéchiel. 

24.  Et  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  fang  des 
Prophètes , & le  fan  g des  Saints , & le  fang  de  tous 
ceux  qui  ont  efié  tuez,  fur  la  terre.  Tout  ce  qu’il  y 
a eû  de  Martyrs  dans  les  Provinces  ont  péri  par 
les  decrets  & par  les  exemples  de  Rome  ; & pour  ? 

étendre  encore  plus  loin  cette  penfée , ceux  qui 
répandent  le  fang  innocent  , portent  la  peine  de  /■- 
tout  le  fang  innocent  répandu  depuis  le  fang 
d’Abel , Aiatt,  xxiij.  33. 
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Les  Saints  louent  Dieu  ,&  fe  réjouirent  de  la  cen* 
damnation  de  Babylone.  Le  Verbe  paroifi  avec  /es 
Saints.  Avec  eux  il  défait  les  impies.  La  beftey  le 
faux  Prophète , & tons  les  méchans  f mt  éternel- 
lement punis. 

• un  h A P R ï’s  cela  }*enteocii$  dans  le  Ciel  « un 
JlV  bruit  comme  d'une  grande  troupe  ,qui  di- 
nair  & Toit , Alléluia  t Salut , gloire  b , de  puiflfance  \ 

*e*MU  no^re  D,eu  * 

Sel  g.  i.  Parce  que  fes  jugemens  font  véritables  de 
Tr'eDUn  ju^es  > patce  qu’il  a condamné  la  grande  Prolli- 
tuée,  qui  a corrompu  la  terre  par  fa  proftitu- 
tion  , & qu’il  a vengé  le  fang  dé  fes  fervîteur* 
>.  que  fes  mains  ont  répanda. 

$.  Et  ils  dirent  une  fécondé  fois,  Allelnya.^x 
la  fumée  de  fon  embrafement  s'élève  dans  les 
fiécles  des  fïecles.  • V ' 

4.  Alors  les  vingt- quatre  vieillards  & leiqua- 
tre  animaux  fe  profternerent,  & adorèrent  Dieu 
quiêtoit  affis  furie  trône, en  difant, Amen. Alléluia 

5.  Et  il  fordt  du  trône  une  voix,qui  ditsLoücz 
nôtre  Dieu,  vous  tous  qui  eftes  fes  ferviteurs,  & 
qui  le  craigne^,  petits  & grands. 

6.  Et  j’entendis  un  bruit  comme  d’une  grande 
troupe,  comme  le  bruit  de  grandes  caux,&  com- 
me de  grands  coups  de  tonnerre  , qui  djfoient, 
Alleluya  j parce  que  le  Seigneur  noftre  Dieu  , le 
tout  puilfant  régné. 

7.  Kejoüilîbns*nous,  foyons  dans  la  joye,  & 
dônons-lui  gloirc:parce  que  les  noces  de  l'Agneau 
(ppt  venqçs , dç  que  fon  époufe  s’y  eft  préparée^ 
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‘•.  Ht  il  luy  a été  donné  de  Ce  vêtir  d’un  fin  lin  c cmt  & 
het  Sc  blanc;  & ce  fin  lin  eft  la  juftice  des  Saints. 

*•  L’Ange  me  ditalors:Ecrivez:  Heureux  ceux 
qui  ont  été  appeliez  au  fouper  des  noces  de  l'Ag- 
neaujSc  il  a|oûta:Ces  paroles  de  Dieu  sot  véritables 
,0-  Aulïi-toft  je  me  jettay  ï Tes  pieds,  pour  la-  Qft 
dorer:mais  il  me  dittGardcz  vous  bien  de  le  fai- 
re:jc  fuis  ferviteur  comme  vous , & comme  vos 
«reres  qui  ont  rendu  témoignage  à Jcfus:  ado-  ' 
rez  Dieu , car  l’efprit  de  Prophétie  eft  le  té- 
moignage de  Jefus. 

u.  je  vis  alors  le  Ciel ouvert,&  il  parut  un  cheval 
blancicelui  qui  êtoit  delTus  s'appelloit  le  Fidcie  ôc 
le  Veritable,qui  juge,&  qui  combat  juftement. 

U.  Ses  yeux  êtoient  comme  une  flâmede  feu:  , 

il  avoir  plusieurs  diadèmes  fur  fa  téce,ôc  un  nom 
écrit  que  nul  ne  connoift  que  luy. 

*5.  Il  étoitYctu  d'une  rpbe  teinte  de  fang  , & 
il  s’appelle  b Verbe  At  Dieu. 

14.  Les  armées  qui  font  dans  le  Ciel  le  En- 
voient fur  des  chevaux  blancs  , vétuës  d’un  lit! 
blanc  Si  pur. 
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iy.f.t  il  fort  de  fa  bouche  une  épée  à deux 
tranchans  , pour  en  fraper  les  nations  , car  il  les 
gouvernera  avec  un  fceptre  de  fer  * & ç’eft  luy 
qui  foule  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  & de  la  co- 
lère de  Dieu  tout  puiftant. 

16.  Et  il  porte  d écrit  fut  fon  vêtement  Sc  fur  Gr. 

fa  cuiffc  : Le  Roy  des  Rois , & le  Seigneur  des  il;”* 
Seigneurs.  6 

17.  Ht  je  vis  uh  Ange  debout  dans  le  Soleil,*, 
qui  cria  à haute  voix  , en  difant  à tous  les  oi- 
seaux qui  voloient  par  fc  milieu  de  l’air  , Ve- 

aifcmb^i-vous  ou  grand  fouper  de  Diegj 

Y ii) 
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1 8.  Pour  manger  la  chair  des  Rois, la  chair  aea 
- Officiers  de  guerre,  la  chair  des  forts, la  chair  des 
chevaux  & des  cavaliers  ,1a  chair  de  tous  les 
- hommes  libres  & efclaves  , petits  & grands. 

, 1 9,  Et  je  vis  la  befte  & les  Rois  de  la  terre , & 
leurs  armées  alfemb!ées,pour  faire  la  guerre  à ce* 
luy  qui  êtoit  monté  fur  le  cheval  & à fon  armée'; 

io.  Mais  la  bête  fut  prife , 8c  avec  elle  le  faux 
Prophète  qui  avoit  fait  lés  prodiges  en  fa  pré- 
fe«ce,pir  lefqueis  il  avoit  feduit  ceux  qui  avoient 
reçu  le  caraftere  de  la  befte  , & qui  avoient  adoré 
fon  image  : 8c  les  deux  furent  jettez  vifs  dans  T ë- 
tang,  brûlant  de  feu  8c  de  (bufre,  - 

zi.  Les  autres  furent  tuez  par  l'épée  qui  for- 
gr,  toit  de  la  bouche  de  céluy  qui  êtoit  monté  fur  1* 
cheval  ; & tous  les  oifeaux  fe  foûlerent  de  leurs 
chairs.  7 


EX  P L I C A TI 

du  Chapitre  XIX. 
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£«  Jugement  de  Dieu  connut  aux  Saints  } l'adora* 
, ..  >.  tion  refufee  far  V Ange, 


\ 


ï.  ‘ \ -Prît  rcela  j'entendis.:.  Les  Saints  invitez: 
J\i  louer  Dieu , xvîij.  io.  lé  font  iéy  avec 
grand éclâti&  Saint  Jean,  félon  fa  coûtume, 
apres  les  fpe&acles  les  plus  affreux  , en  teprefen- 

te  de  plus  doux.  ■ ' ^ 

y,  Rcjoüijfons-notts.  , * tes  notes  de  l dgneatt 
font  venues.  A l’ocCafion  de  la  ruine  de  l’idolâtrie 
& de  la  gloire  de  l'Eglife,  il  parle  de  la  gloire 
éternelle  , & enfuire  dans  le  f.  17.  du  jugement’ 
du  fu pplicc  «tcrnél.  ' , 

so.  le  me  jettaj  à fs  pieds,  OÙ  il  pli*  A°S^ 
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î>Otir  Jefus-Chrift  même  , & il  luy  voulut  ren- 
dre un  honneur  divin  j ou  bien  , s'il  luy  voulut 
rendre  un  honneur  convenable  à la  nature  An- 
gélique , & tel  que  les  Saints  de  l’ancien  Tefta- 
ment  le  rendoient  aux  Anges  qui  leur  apparoir, 
foient , l'Ange  rcfufe  de  le  recevoir  d’un  Apô* 
ère.  Audi  Saint  Jean  crut  fi  peu  avoir  manqué 
qu'aprés  l’avertifTement  de  l'Ange  il  luy  rend  en- 
core le  même  honneur  que  l’Ange  refufe  de  nou- 
veau , xxij.  8.  pour  égaler  le  miniftete  Apoftoli- 
que  & Prophétique  à l’état  Angélique,  Grcgorï 
hom.  vit f.  in  Evang. 

il.  I e vis  **  le  Ciel  ouvert.  Oh  voit  icy  une  pein- 
ture admirable  de  ^efus-Chrift,  pour  montrer 
ijue  c’eft  luy  qui  à fait  tout  ce  qu'on  vient  de  voir, 
& qui  va  achever  de  détruiré  les  impies  dans  fou 
dernier  jugement. 

il.  Vn  nom  . , 1 cjue  nul  ne  connoifi  ejue  luy  : fou 
nom  eft  le  E'erbt  de  Dieu,  i j.  Nul  autre  que  luy  ne 
comprend  la  dignité  de  ce  nom, 

i D'une  robe  teinte  de  fnng.  il  femble  qu'il 
parle  icy  du  fang  de  fes  eimêrni$,comme  en  lfaïè 
Ixiij,  i.t.),  d’où  eft  pris  encore  ce  qui  e(l  dit  icy 
if.  15..//  foule  la  cuve  du.  vin  , quoy  qu’on  puifle 
direau&x  que  la  robèdejefus  Chrift,  c’eft-à-di- 
re,  fon  humanité,  eft  teinte  de  fon  fang,  - , 
îy.Et  je  vis  un  Ange...  dant  le  Stleil.C’in  icy  U 
grande  8c  éclatante  deftruétion  de  ceux  qui  ont 
fait  la  guerre  à Dieu  durant  tout  le  cours  deà 
^erfecütions. 

1 8. Pour  manger  U chair  des  Rois....  Ezéch.xxxii.t^, 
19.  Et  je  vis  labefle..».  C’eft  une  récapitulation! 
6c  tepetition  abrégée  de  ce  qui  a efté  reprefentd 
«1  long  dans  les  yiüons  precedentes. 
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Ces  deux  furent  jette*.. p.  C'eft  après  la 
vengeance  fur  la  terre , le  fnppljce  eternel  de  l’au- 
tre vie.  Remarquez  icy  l’enet  le  plus  terrible  du 
dernier  Va  , où  par  des  malheurs  extrêmes  ou  eft 
précipité  dans  l'enfer.  Remarquez  encore  qu'il 
n’y  a icy  que  la  befte  & le  faux  Prophète  qui  y 
fuient  jettez  J le  dragon  qui  les  animoit  n'y  eft 
jette  qu’au  chapitre  XX.  y.  dont  nous  dirons 
alors  la  raifon. 

1 1 . Tuez.  par  l'tpee  qui  fortoit  de  U huche  à 
comme  il  a efté  dit  cy*detîus.  /.  1 6. 


OBIECTIONS  DES  PROTE  STANS 
contre  V interprétation  precedente , 


JkTOus  avons  avec  la  grâce  de  Dieu  conduit 
JL^Lles  prédirions  de  Saint  Iean  depuis  les 
temps  de  Trajan  & d’Adrien  , jufqu’à  la  deftruc- 
tion  de  Rome  , qui  eftoit  comme  le  terme  de  ft 
Prophétie.  Que  fi  les  Proteftans  doutent  encore 
que  ce  ne  foit  à ce  grand  événement  qu’elle  fe 
termine , j’ay  encore  à leur  oppofer  ce<raifonne- 
ment  tiré  de  leurs  propres  principes  : car  ils  font* 
tous  demeurez  d’accord  que  le  démembrement  de 
l’Empire  Roma  n eftoit  marqué  dans  les  dix  Rois 
du  chapitre  XVII.  donc  la  ruine  de  Rome  , qui 
fuie  incontinent  après  dans  le  chapitre  XVIll.  eft 
la  ruine  qui  accompagne  ce  demembrcment>c’eft- 
à-dire  , la  ruine  caulée  par  Alaric;  autrement  il 
n'y  aura  plus  ni  fuite  ni  énehaifoement  dans  la 
Prophétiej  & pour,  en  faire  le  commentaire  , il 
n’y  aura  qu'à  jerter  en  l’air  touc  ce  qu’on  voudra. 
Par  çonfequent  il  faut  croire  que  Saint  Iean  a eu 
en  veué  cét  événement , & les  Proteftans  ne  l’otu 
pu  nier  fans  fe  démentis  <tux-niefmes.Mais  parce, 
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qu’ils  prétendent  avoir  des  rai  fan  s pour  montrer 
que  cette  prife  de  Rome  par  Alaric  6c  les  Gors 
ne  répond  pas  fufHfammeBt  à ce  que  dit  Saint 
iean  de  la  chute  de  cette  ville , les  voicy  en  peu 
de  mots  comme  on  les  trouve  ramaffées  par  or-  JncM 
dre  de  tous  les  Auteurs  ProtcRans  dans  la  Sy-  xvîu. 
nopie  d'Angleterre.  > 

i.  Objtfttom  La  chute  dont  parle  Saint  Iean  cft 
line  chute  dernkre  & irréparable. 

Ripons». 

. . •.  ».  ’J  -vj 

Au  contraire  , nous  avons  fait  voir  que  c’eft 
une  chute  fcnsblable  à celle  de  Babylone , qui 
relia  encore  long-temps  avec  gloire.  Voyez  ch*- 
fitre  xviij.  v.  t, 

x.  Objeïïion  : Saint  Iean  dénoncé  fa  perte  4 
«ne  Rome  idolâtre  & proftituée,  & non  pasâ 
une  Rome  devenue  Chreftienne.  V 

' - ' * • • , ' ,,T  V „ 

' s ' ■ - 

-,  R I P O N S H-  ,t 

, r ' * ’ v ^ 1 ' * • v **  - * • l ""  • . „ 

« 

• Nous  avons  fait  voir  comment  Rome  eftoit 
encore  la  Proftituée , Hi$.  abr.  n.  t j.  14.  & fur  le  t 
chapitre  XVlL  f.é.  Il  faut  aulli  fc  fou  venir  queT 
pendant  mefme  que  les  Empereurs  eftoient  Chré- 
tiens , l'idolâtrie  dominoit  dans  le  Senac,  & 
qu'on  y regardoit  la  Religion  Chreftienne  com- 
me la  dévotion  particulière  des  Princes , mais  l'i- 
dolâtrie comme  la  religion  de  l’Empire , ibid.  J 
le  pafle  icy  la  troifieme  & la  cinquième  objec- 
tion , que  je  raettray  à la  fin  comme  les  plus  for- 
tes , 6c  que  je  détruiray  , s'il  plaift  à Dieu , avec 
la  derniere  évidence.  " 

Mais, dit-on, pour  quatrième  raifon,  les  Saints 

font  avertis  defortirdc  Babylone.  Jl  eft  vray: 

' " * ’ ' * • ' , 
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mais  visiblement  cét  ordre  du  Ciel  ne  fignifiô 
autre  chofe  linon  que  Rome  êcoit  une  ville  encore 
pleine  d’impieté,  & qu'elle  alloit  être  faccagée:dt 
forte  qu'il  en  falloir  fortir  pour  éviter  les  malheur* 
qui  accompagnent  le  fac  d'une  ville  ; & s’il  y a 
quelque  chofe  de  plus  à entendre  dans  cét  ordre 
vena  du  Ciel , nous  l'avons  fuffifamment  expli- 
qué fur  U ir.  4.  du  ch.  xviij , ? 

Pour  fixiérae  raifon  , I on  objeûe  que  cettè 
chute  de  Rome  eft  une  des  playes  envoyées  à la 
belle.  ■ ■; c. , \ ■ 

R i V à tt  s s. 

Qui  eh  doute  ? Là  queftion  eft  de  fçavoir  c$ 
que  fignifie  cette  befte  : nous  avons  veû  que  c’e® 
l’idolattie  dans  Rome  maiftreflTe  du  monde  ; 6c 
pour  la  cotmoïftre  , tant  dans  fa  première  vigueur 
que  depuis  qu  elle  eft  relïufeitée,  il  n’y  a qu’à  voir 
ce  qui  en  eft  dit  fut  le$  chapitres  XUL  & XVH. 
Que  fi  l’on  veut  que  ce  fbit  ley  lâ  victoire  de  Je- 
fus-Chrîft  fut  l’Antechrift  , Je  réponds  qu'il  y À 
■pUtfieurs  Antechrifls , félon  Saint  }ean,  i.lo.ll.itii 
6c  pour  ce  qui  regarde  le  dernier,  fçavôit  jùfquesf 
à quel  point  on  le  peut  trouver  dans  la  befte  £ 
fept  telles  , je  le  laide  à déterminer  par  les  prin- 
cipes pofez  Préf.  n.  16.  Ci  par  les  remarques  fur 
le  chapi  fuivant.  . ; - 1 v 

Mais  voicy  deux  dernieres  raifons  que  nonsf  ; 
v‘  avions  refermées  comme  les  plus  apparentes.  Oni 
dit  donc  que  la  chute  de  Rome  dans  i’Apocaly- 

J»fe  eft  attribuée  au  Saint*;  que  ce  fouft  eux  qui  la 
àccagent , & fè  vengent  des  injures  qu’ils  en  onc 
<.  xeceôës  : et  qu’on  prouve  par  le  6 . du  ch.  xviij, 
liais  qu’on  Life  bien  ce  pairage , on  n’y  trouve**. 
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pas  un  tttoc  des  Saints.  Reniez.- lui , dit-on  aux 
Vengeurs  , comme  tlle  vous  a rendu , fSr  faites^UU 
U traitement  qu'elle  vous  et  fuit.  Je  reconnois  icjp 
4cs  vainqueur^ cruels,  qui  font  ravis  de  détruire 
cede  qui  les  avoit  détruits  :mais  jamais  on  ne 
Verra  dans  1 Apocalypfe  qu'on  ait  donné  aux 
Saints  un  tel  cara&ere  , ni  qu’on  leur  donne  con- 
tre Rome  leur  perfecutrice  , d’autres  armes  que 
celles  de  la  patience,  le  connois^dix.- oh,  ton  travail 
& ta  patience  , f.  2»  Et  ailleurs  s Tu  as  gardé  la 
parole  de  ma  patience  fh).  10.  Et  enfin  jufqu  a deux 
fois  : Cejlicy  la  patience  des  Saints , xiij.io.  xiv.it. 

Quand  les  Ptoteftans  nous  difent  icy,  que  les 
Gots  n’avoient  receu  des  Romains  aucun  mau- 
vaistraiterherit,c’eft  que  leurs  fades  allégories  leur 
font  oublier  les  faits  hiftoriques  les  plus  conftans 
que  nous  leur  avons  rapportez  fut  le  ir.6.duxviifé 
chapitre.  Ils  ajoutent  que  du  moins  les  Saints  fe 
font  têjaûïs  de  la  perte  de  Rome , ce  qui  ne  con- 
vient pas  aux  Saints  du  temps  d’Alacio , qui  pleiv 
roient  avec  tous  les  autres  la  perte  de  leur  com- 
mune patrie.  J*av©Uë  qne  les  Ghreftiens  , qui 
eftoient  pour  la  piufpart  fujetsde  l’Empire , n'a-  ' 
voient  garde  de  fe  réjouir  de  la  viâoire  des  Gots 
toi  d'Alaric.  Auffi  ne  voy  je  dans  Saint  Jean  au- 
cune marque  de  leur  joye.  Il  eft  vray  que  les 
Saints  font  invitez  à fe  réjouir  de  la  chute  de  leur 

fierfecutrice , mais  ce  font  les  Saints  qui  font  dans 
e Ciel  : O Ciel , dit- on  , réjomjfe*.-  vous  , & vous 
Saints  Apofires  , & vous  Sm;nt  Trophctes  l G'cft  là  io, 
inanifeftement  une  voix  adreffée  aux  âmes  Sain* 
res  qui  font  dans  la  gloire.  Auffi  encens  je  dans  xtx.u 
la  fuite  une  grande  joye , ua  Amen , un  Alieluy a,  ».  î?  g 
tttài  dans  le  Ciel , où  l’on  fe  réjouit  toû  jours 
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des  jugemens  de  Dieu.  Pour  les  Saints  qui  foui 
far  la  terre,  ils  en  tremblent  , ils  les  adorent; 
mais  loin  de  s’en  réjouir , ils  ont  Couvent  à les 
déplorer  , parce  qu'en  un  certain  fens  , & à ne 
regarder  que  le  dehors  y- ils  peuvent  y eftre  com- 
pris avec  les  impies.  C'eft  ce  que  firent  les  Saints, 
comme  on  a pu  voir  dans  la  ruine  de  Rome;  Sc 
Saint  Iean  qui  le  prevoyoit , ne  marquoit  point 
de  joye  fur  la  terre. 

C'eft  auffi.  ce  qui  fait  voir  dans  ce  faint  Apô* 
tre  des  idées  bien  differentes  de  celles  des  Pro- 
teftans  : car  les  Proteftans  veulent  voir  une  Ro- 
me détruite  par  les  Chreftiens,  fie  les  Chreftiens 
tavis  de  fa  perte  : mais  Saint  Iean  a cxprefîemenc 
évité  cette  iidée  , en  ne  nous  montrant  la  joye 
que  dans  le  Cisl  ; ce  qui  feul  pouvoir  démontrer 
aux  Proteftans  la  faufîeté  de  leur  fyftcme. 

Mais  fans  rapporter  icy  toutes  les  raifons  qui 
en  montrent  la  vanité  , n'eft-ce  pas  aftex  que  les 
Proteftans  ne  trouvent  dans  la  ruine  d<  Rome 
•que  Saint  Iean  explique  avec  tant  de  foin  , au- 
cune marque  d’une  Eglife  Chreftienne  qui  doive 
eftre  ruinée  & abbatue  l Nous  n'y  voyons  au 
contraire  que  ce  qui  peut  faire  fentir  le  débris 
d'une  grande  ville  : ce  n’eft  donc  pas  d'une  Egli- 
fc  que  Saint  Iean  decrivoit  la  chute  * comme  le 
prétendent  les  Proteftans  ; mais  d’une  ville  puif- 
fante.d’un  empire  purement  temporel,  comme 
aufli  nous  l'avons  fait  voir  dans  la  Préface,».# 
Enfin  , qu'on  jette  les  yeux  fur  la  çhuce  de  la 
véritable  Babylene  , on  n’y  verra  rien  qui  fois 
plus  marqué  dans  les  Prophètes  que  la  deftruc- 
tion  de  les  temples , & le  brifètnent  de  Ce  s idole». 
U ci  tji  brift  s A Uk*  êfi  tfl  füc$i  i jfwv 

* / ■ 
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ont  eût  chargées  far  des  beftes  de  femme  qu'elles 
ont  accablées  par  leur  peftntcurt&  h ont  pu  fauver  4 
ceux  qui  les  portoîent  , If.  xlvj.  1.  2.  Saint  Ican. 
qui  a peint  la  chute  de  Rome  fur  ce  divin  origi- 
nal , s’il  avoir  voulu  nous  y reprefenter  le  débris 
d’une  nouvelle  idolâtrie  , ne  nous  auroit-il  pas 
fait  voir  les  nouvelles  idoles  à bas  , la  Sainte 
Êoclvarillic  d’un  codé  , quelque  Saint  de  l'autre, 
la  Croix  mcfme  de  Jefus-Chrift  la  plus  expofee 
de  toutes  ces  idoles  prétendues  , brifée  la  pre- 
mière de  toutes , & paroirtant  de  tous  collez 
dans  le  débris  ? Ainfi  rien  ne  manqueroit  au  fpe- 
6lacle , & les  Proteftans  comme  les  Payens  au- 
roient  eu  le  plaifir  de  voir  tant  de  monumens , & 
prefque  toutes  les  marques  extérieures  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  méprifees  par  un  Apoftre. 

On  pouiroit  m’objcâericy  que  je  fuis  pris  dans 
mes  propres  paroles  : car  ft  c’eft  à l’ancienne  Ro- 
me ôe  fon  idolâtrie  que  Saint  Iean  en  vouloir  en- 
core dans  ce  chapitre  , poarquoy  n’en  fait-il  pas 
voir  les  idoles  abbatuës  ? Mais  c’cft  icy  que  me 
paroift  une  des  merveillss  de  fa  prediélion , en  ce 
que  du  temps  d’Alaric  & de  la  dellruéfcion  de  Ro- 
me , les  temples  & les  idoles  eftoient  déia  renver- 
fez  pour  la  plufpart;.  Car  fans  parler  des  grands 
coups  que  les  faillis  divinitez  avoient  rcceûs 
fous  Conllantin  , fous  Gratien  , & fous  Théo-  D * Ci- 
dofe  le  Grand  , Saint  Auguftin  nous  apprend  un  xyil/ 
fait  mémorable  du  régné  d'Honorius.  Les  Payens  cap^y 
s’elloienc  vantez  d'un  oracle  qui  predifoit  la  ruine  S4, 
du  Chriltianifme  en  l’an  566.  depuis  la  mort  de 
Iefus-Chrift,qui  eft  environ  l’an  59S.de  noftreEre. 

Que  les  Proteftans  remarquent  en  partant  dans 
quelle  boutique  font  forgées  les  Prophéties  qui 
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prcdjfcnt  la  ruine  de  l’Eglife.  Mais  cette  an* 
née  3 66 . qui  devait  eftre  fatale  au  Chrifiiamfme^ 
le  feu , dit  Saint  Auguftin  , à l'idolâtrie , puis  que 
les  Temples  y furent  r en  ver fez. , & les  idole  j brisées 
tannée  A' après.  Saint  ] erôme  nous  reprefeme  aufQ 
le  Capitole  abandonné  , & tout  fon  or  terni  ; tons 
les  Temples  de  Rome  couverts  d’ordures  & de  toile f 
VIL  Jèaraignées  ; & encore  depuis  peu  d’années  un  des 
Grecques  dont  le  nom  feul  fai/oit  e. /tendre  ce  que 
Home  avait  de  plus  noble  » renvcrfant  , brifant  , & 
ért/Jl.int  l’antre  de  Muras  & toutes  fes  idoles , avec 
leurs  ff  tires  monfiruei  frs.  Ainfi  Saint  lean  o*a  plus 
eû  befoin  , en  décrivant  la  chute  de  Rome  , de 
peindre  celle  des  idoles  , puis  que  le  grand  coup 
dont  elle  dévoient  eftre  brifées , avoit  déjà  efté 
firapé,  fie  comme  il  a cftc  dit  Cur  le  cb.xvq.  h.\6. 
la  corruption  fubfiftoit  plus  dans  les  defirs  de  la 
Proftiruéc  que  dans  l'effet. 

KEC  AV  1TVLAT  J OH 
de  ce  qui  a eflé  dit  depuis  le  chapitre  IV, 
jufquau  XX.  & notamment  des  trois  Væ, 

y ' ! ‘ * . •?'.**'  ’ * * ' “ • , ..  . 

ON  peut  maintenant  entendre  toute  la  fuite 
dç  la  prediâion  de  Saint  Jean  depuis  le 
chapitre  IV.  jufqu’à  la  fin  du  XIX.  fif  <1  eft  bon 
defe  la  jemettre  fous  les  yeux. 

L’pnvrage  de  Dieu  eft  accompli  i Jefus-Chrift 
eft  viâorieux  ; l’Eglife  eft  vengée  j les  Juifs,  qui, 

, malgré  leur  chute,  continuaient  ï la  perfecuter* 
Wap,  ont  reccû  les  derniers  coups  » & on  voit  que  rien  - 
yjjj'  n’cft  capable  d’abbatre  l’Eglife  , quoy-que  satan 
employé  contre  elle  route  là  fcdu&ion  & tou*- 
te  U . violence.  Sa  feduékion  paroift  principale^ 
ment  dans  les  her elles , & fa  violence  dans  1» 
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fjruautc  qu’il  infpire  à l’empire  petfcçuteur.  Cp 
mauvais  efprit  remue  tout  , Sx  tous  les  efforts 
font  inutiles.  ' 

La  paroifTent  ces  trois” grands  ^4,  c’eft  à-di- 
te, ces  tro.s  grands  malheurs  , qui  font  voir  lit 
liaifon  detoutcét  ouvrage.de  la  fuite  des  attaques 
de  Satan  , car  il  y eft  exprelfement  marque  dans 
tous  les  troisidans  tous  les  trois  il  travaille  à per.  , j,  ” 
dre  entièrement  les  hortunes.Tout  aboutit  à ôter 
l’Eglife  de  deffus  la  tcrre.parce  que  c’eft  elle  feule 
qui  empêche  que  tout  le  monde  11e  l’adore>&  que 
Dieu  ne  luy  abandonne  tput  le  genre  humain, 
mais  il  eft  vaincu  par  tout-,  Sx  l’Agneau  triom- 

Î»he  de  luy.  Par  un  premier  A'*;  ce  mauvais  efprit  ch  ^ 
bûleve  les  herefiarques  , & il  tâche  , enêteig-  1.  u. 
liant  la  lumière  de  l’Evangile , d’cnveloper  tout 
l'univers  dans  une  eternelle  noir  , car  c’êtoit-là, 
pomme  difoit  le  faint  Vieillard  Simeon,  la  lumiè- 
re pour  éclairer  les  nations.  Luc.  II.  $x.  Et  les  en- 
fans  de  l’Eglife  luifent  comme  des  luminaires  dans 
le  monde , Phïl.H.if . de  iorte  qu’obfcurcir  l’Egii. 
fe,  c’ctoit  cacher  la  lumière  de  tont  l’uni  vers  dans 
les  tenebre*.  La  vérité  les  diflipe.  Par  un  fécond 
Y&,  le  malin  efprit;  fufeite  de  grandes  guerres,  où  >4 XVI. 
£ es  devins  promettent  la  victoire  à ceux  qui  re- 
pandront  le  plus  de  fang  Chrétien.  En  même  ch  JX 
temps  il  anime  les  perfecuteurs  , Sx  ou  diroit  que  ij.*  & 
par  leur  moyen  il  aille  engloutir  l’Eglife.  L’em-f*?*1^ 
pire  perfecuteur  n’agit  que  par  luy  : le  dragen  don - 
r.e  à cêt  empire  fa  grande  puijfance  } mais  plus  il  ck.Xll; 
redouble  fes  efforts  , plus  fa  défaite  eft  manifefte.  **ll**,s* 
L’Eglife  triomphe  fous  Conftantin,  l'idolâtrie  chjuii 
reçoit  le  coup  mortel.  Cette  puifTance  roalfai&n-  a*  * 
te  que  Satan  avoit  donnée  aux  perfecuteurs  le  ut 
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tft  funcftc,  puix  qu’elle  avance  leur  fupplice  ei» 
augmentant  leur  crime.  Enfin  par  un  troifiéme 
JT<t , il  rdfufcite  l’idolâtrie , qui  avoir  receu  une 
blefTùre  mortelle  , & il  luy  donne  de  nouveau 
fa  puiflance.  On  l'adore  comme  l’auteur  de  cette 
remrredbionde  l'idolâtrie  qui  paroift  miiaculeufe. 
par  les  preitiges  & les  faux  miracles  de  fes  devins 
& de  fes  enchanteurs  , il  aveugle  lulien  1 Apoftat 
qui  devoie  élire  l’inftrument  de  fa  malice  , & il 
éblouie  les  peuples.  Le  monde  eft  replonge  dans 
l'idolâtrie , avec  un  aveuglement  d’autant  plus 
criminel , qu’il  eft  fans  coroparaifon  plus  mauvais 
de  la  relever  de  fa  chure  que  de  la  conlcrver  dans 
fa  puifTance.  Malgré  les  Empereurs  Chreftiens 
qui  vinrent  après  lulien  > Satan  régné  dans  le 
cœur  de  la  paroftituée  , qui  ne  ccfle  d aimer  fes 
idoles  , quoy-qu’abbatucs  8c  brifees  ; & apres  le 
comble  du  crime  où  il  la  jette  , il  luy  attire  autfi 
le  comble  de  la  peine,  S c le  dernier  coup  de  fou- 
dre , par  lequel  fon  empire , qui  eftoit  auffi  celuy 
de  l'idolâtrie  8c  du  démon  * eftant  renverfé  fur  la 
terre,  elle  eft  encore  précipitée  dans  les  enfers. 

Voilà  l’hiftoire  des  trois  Va.  Si  le  premier  eft: 
different  des  deux  qui  le  fuivent , en  ce  qu  il  re- 
prefente  à l’égard  de  l’Eglife  une  pcrefecution 
fpiriiuelle  , & «aefme  à l’égard  du  ficelé  une 
playe  qu’on  n’y  fent  pas , c’eft- à-dire  ,1a  diminu- 
tion de  la  lumière  dopt  il  devoir  eftre  éclairé  „ 
c’eft  que  le  Saint  Efprit  a voulu  montrer  à Saint 
Jean  toutes  les  fortes  de  jugemens  que  Dieu 
avoir  refolu  d’exercer  fur  les  infidèles  > & enfem- 
blc  toutes  les  fortes  de  vi&oires  que  1 Angncati 
devoir  remporter  fur  le  démon  8c  le  monde. 

Les  deux  autres  Va  font  voir  le  «rime  plus  fen- 

fiblcrnent 
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fiblement  puni  , ôc  tout  enfin  le  termine  au  flu 
eurnel. 

Le  dernier^  ne  paroift  clairement  marqué 
qu'a  la  chute  de  Rome  , comme  on  a vu  ; mais  il  IOii e. 
y faut  rapporter  tout  ce  qui  fuit  après  le  fécond. 

Or  le  fécond  fe  termine  à 1 end  roi  r où  les  deux 
témoins  montent  au  Ciel, ou  la  pcrfecution  ccfïë,  cb « xt 
où  l’tglife  patoift  en  grande  gloire  , où  enfin  le  n.ij.  ’ 
régné  des  impies  ett  ébranlé  , & enfemble  l?ieu  ; 
glorifié  par  le  nombre  infini  des  convcrfions.Ce 
temps  concourt  manifeftement  avec  celuy  où  le  fui v. 
dragon  eft  vaincu  . où  l'idolâtrie  eft  abatuc\.où  U 
bête  reçoit  la  playe  mortelle  , & paroift  tout  à chjun 
fait  morte. Là  fe  termine  le  fécond  V<ttk  par  con-  i m <y 
fequent  le  troifiéme  commence  à l’endroit  où  la  ^utv’ 
befte  eft  reffufeirée  , & où  Lidolatrie  revient  en  ibid. 
triomphe  fous  Julien  l’Apoftat.  A ce  V<t  appar- 
tient donc  cour  ce  qui  fuit  jufqu’à  la  chute  de 
Rome  j&  fi  Saint  Jean  ne  marque  pas  le  com- 
mencement ni  la  fin  de  ce  V*  auüï  clairement  que 
des  autres  outre- la  taifon  commune  de  diverfifiec 
le  ftyle,  c'eft  qu'il  doit  cftre  aïfé  à un  leéfceur  déjà 
inftruitde  trouver  ce  qui  regarde  le  troifiéme  Va 
par  l'analogie  des  deux  autres  qu'il  vient  de  voir. 

Le  temps  des  trois  V<t  eft  maintenant  ailé  à dé- 
terminer. Le  premier  commence  à Severe,&  finit 
au  commencement  des  malheurs  de  Valerien.Le 
fccond»qui  commence  là  eft  pouffé  jufqu'à  1a  de- 
faite  de  M«ence,&  des  autres1-  perfecuteurs , pat 
où  l’idolâtrie  eft  abatuë  , & le  régné  de  l’Pglife 
établi.  Le  dernier  comprend  tous  les  attentats 
depuis  l'idolâtrie  reffufeitée  par  lulien  i'Apoftac, 
avec  tout  ce  qui  eft  aaivé  jaîqu’à  la  fin  pour  les 
punir.  - - - , 

Z * 
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il  ne  faut  pas  oublier  icy  qu'une  vifion  répé- 
té fouvent  fous  une  figure  ce  qu’on  aura  déjà  vu 
reprefentcr  fous  une  autre , car  le  le&eur  feroit 
•ccablé  des  merveilles  d'une  vifion  , fi  on  luy  re- 
prefentoit  tout  en  même  cemps.On  foulage  donc 
fon  attention , & on  luy  inculque  davantage  une 
vérité  , en  la  luy  propofant  fous  diverfes  formes: 
en  même  temps  il  eft  confolé  » parce  qu'un  en- 
droit luy  explique  l’autre,&  qu’on  ne  celle  de  luy 
découvrir  toujours  de  nouveaux  cara&eres  de  U 
chofe  qu'on  avoit  delfein  de  luy  montrer $ com- 
me il  p*roift,ù  l’égard  de  la  perfecution  de  Dio*. 
cletien  , dans  les  chapitres  XI.  XU.  XIII  XVlfc 
& par  la  chute  de  Rome, dans  les  chapitres  XIV, 
XVII.  & XV11I. 

Il  arrive  auflü  quelquefois, notamment  au  cha- 
pitre XVI.  que  Saint  lean  reprend  les  chofes  de 
plus  haut  que  dans  les  derniers  chapitres  précé- 
da ns  , pour  faire  mieux  voir  la  liaifon  des  caufcs 
préparatoires  avec  les  effets  , ainfi  qu’il  a efté  re- 
marqué fur  ce  chapitre  : ma  s après  tout  dans  le 
fonds,  la  fuite  de  la  Prophétie  eft  manifefte.  Les 
fèpe  fceaux  font  engagez  dans  les  £cpt  Trompet- 
tesjles  trois  V*  qui  lient  les  Trompettes  entre  elles 
les  unilfent  auGi  avec  ce  qui  fuit , où  font  com- 
pares les  fept  coupes  avec  la  ruine  de  Rome. 
Tous  les  temps  marquez  dans  la  Prophétie  fe  tou- 
chent , Sc  vont  pour  ainfi  dire  de  proche  en  pro- 
che : c’eft  pourquoy  Saint  Jean  dit  toûjours  que 
tout  doit  yeui.c  bientoft, parce  que  lors  qu’il  écri- 
voit  fa  propheiie,tout  ce  qu’il  devoit  prédire  dans 
un  ordre  fi  bien  lié  alloit  commencer.  Ainfi  en  li- 
sant cette  Prophctjc,.quan4p.n  tient  la  clef , on 
croit  lire  une  hiftoire.Cependant  à «dieu  ne  plaifc 
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qu’on  s'imagine  que  par  cetre  explication,  quel- 
que fuivie  qu’elle  paroiife  , on  ait  cpuifé  tout  le 
fens  d’un  livre  fi  profond  Nous  ne  doutons  pas 
que  l’efprit  de  Dieu  n’ait  pu  tracer  dans  une  hi- 
ftoire  admirable  une  autre  hilloire  encore  plus 
furprenante  , & dans  une  predidHon'une  autre 
predi&ion encore  plus  profonde:  niais  j'tn  laiife 
l’explication  à ceux  qui  verront  venir  de  plus 
prés  le  régné  de  Dieu,  ou  ï ceux  à q i Dié«  fer* 
la  grâce  d'en  découvrir  le  myftere  . Cependant 
l’humble  Chic  (lien  adorera  ce  fecr<  t divin  , & (è 
foûtncttrapar  avance  aux  jugen  ens  de  Dieu  quels 
qu'ils  doivent  être  , & dans  quelque  ordie  qu'il 
luy  plaife  de  les  developer  s feulement  il  demeu- 
rera aifémenr  perfuadé  qu’il  y aura  quelque  cho- 
fe  qui  n'eft  point  encore  entré  dans  le  cœur  de 
l’homme.  Qiioy  qu’il  en  foit.il  defirera  en  treht- 
blanc  de  voir  arriver  bien  toft  le  régné  parfait  de 
Jcfus-Chtift,  ic  il  vivra  dans  cette  attente. 

» • +*■}  ■ %• s & ri*1»  f i ‘ ** “ ■ * 
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de  la  predtliion  de  Saint  leant 


Chapitrb  XX. 

Le  dragon  lie  & délie  ; les  mille  ans  ; la  première 
& la  fécondé  refnrreüion  \ le  dragon  jette  d-t*s 
l'étang  de  f en  ; le  juge  fur  fin  trône  $ le  juge- 
ment des  morts  ; le  livre  de  lie . 

'l.T  H vis  defeendre  du  Ciel  un  Ange  , qui  avoit 
JL  la  clef  de  l'abyfme»  5c  une  grande  chaifne  en 
fa  main.  ’ * ^ . 

a.  il  prit  le  dragon,  l’ancien  ferpent,  quieftleG^*' 
diable  & fatan  , & il  le  lia  pour  mille  ans. 
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3.  Il  le  précipita  dans  l’abyfme,  l’y  enferma,& 
mit  un  fceau  fur  luy  , afin  qu'il  ne  feduifit  plus 
les  nations,  jufqu'i  ce  que  les  mille  ans  fuilenc 
accomplis,  apres  lefquels  ils  doit  être  délié  pour 
un  peu  de  temps. 

4.  le  vis  aufli  des  trône$,&  ceux  qui  s'aflïrenç 
deffus  , & lapuiflance  de  juger  leur  fut  donnée: 
& les  ame*  vie  ceux  qui  ont  eû  la  tête  coupée  pouc 
avoir  rendu  témoignage  à lefus,  & pour  la  paro- 
le de  Dieu,  & qui  n'ont  point  adoré  la  befte  , ni 
Ton  image,  ni  reçu  Ton  cara&ere  fut  leur  front,ou 
dans  leurs  mains  ; & ils  ont  vécu  & régné  mille 
ans  avec  lefus  Chrift. 

f.  Les  autres  morts  ne  font  pas  revenus  en  vio 
jufqu’à  ce  que  mille  an*  foient  accomplis.  C'eft 
icy  la  première  tefurreûion. 

4.  Heureux  & faint  éft  celuy  qui  a part  ï la  pre- 
mière refurre&ion  : la  fécondé  mort  n'aura  point 
de  pouvoir  fur  eux  ; mais  ils  feront  facrificateurs 
de  Dieu  de  tefus  Chiift,&  ils  régneront  avec 
Gr.  Iuy  pendant  mille  ans. 

7.  Et  après  que  mille  ans  feront  accomplis* 
Sàtan  fera  délié  , il  fôrtira  de  fa  prifon  , Sc  il  fc- 
duira  les  nat  ions  qui  font  aux  quatre  coins  dix  \ 
monde  , Gog  & M?gog  ; & il  les  afiembiera  atj. 
combat  , & leur  nombre  égalera  celuy  du  fiblç 
de  la  mer. 


8.  Ils  fe  répandirent  fur  la  face  de  la  terre  , & 
ils  environnèrent  le  camp  des  Saints  , & la  ville 
bien-  aimée. 


9.  Ma  s Dieu  fit  defeendre  du  Ciel  un  feu  qui 
1 s dévora-,  le  diab  le  qui  les  feduifoit,  fut  pre- 
* *u  la  c < ité  dans  l’étang  de  feu  &;  de  foufre  , A où  U 
'*  b.  (te.  • 
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to.Et  le  faux  prophète b feront  tourmentez  & le 
jour  & nuit  dans  les  ficelés  des  fiecles.  . 

11.  le  vis  anfli  un  grand  trône  blanc  , & te  * 
quelqu’un  aflis  deflus  , devant  1a  face  duquel  la  ^ & Ut 
Terre  & le  Ciel  s'enfuirent , & leur  place  tt\èNeront 
me  ne  fe  trouva  plus. 

12.  Et  je  vis  les  morts  > grands  & petits  de- 
bout c devant  le  trône  : les  livres  furent  ouverts, 

& un  autre  livre  , qui  eft  le  livre  de  vie,  fut  en*» 
core  ouvert  ; & les  morts  furent  jugez  , fur  ce 
qui  êtoit  écrit  dans  ces  livres  , félon  leurs  oeu- 
vres. 

i j.  Là  mer  rendit  ceux  qui  êtoient  morts  dans  Gt* 
fes  eaux  : la  more  & l’enfer  rendirent  aufii  les 
morts  qu’fis  avoient  j & chacun  fut  jugé  felon 
fes  œuvres.  '» 

14.  L’enfer  & la  mort  furent  précipitez  dans 
l’étang  de  feu  » celle-cy  eft  la  féconde  mort. 

if . Et  quiconque  ne  fc  trouva  pas  écrit  dans  le 
livre  de  vie  , fut  jetté  dans  l’étang  de  feu. 

EXPLlCAtlO  N/  ' 

e K ' , «i.  ‘ . • - * ‘ y-  • * * 


..  y : du  Chapitre  XX.. 

Déchaînement  de  Satant  à la  fin  des  fiecles  ; diver* 
fes  figurés  de  ce  grand  déchaînement , afrés  l’ari 
mille  de  No  fixe  Seigneur . 


O 


I.T  E *is  de /cendre...  Cette  derniere  vifioneft 
I la  plus  obfcure  de  toutes  celles  de  Saint  leon; 
Il  femble  que  l’Ange  , après  luy  avoir  reprefenté 
par  des  images  plus  vives  & plus  exprefles  ce  quiv 
itoit  plus  prés  de  fon  temps , & ce  qui  dévoie 
commencer,  incontinent  après  la  révélation  , luy 
montre  de  loin  & comme  en  confufion  les  cho- 
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es  plus  éloignées  » à la  maniéré  d'un  peintre, 
qui  après  avoir  peint  avec  des  vives  couleurs  ce 
qui  fait  le  principal  fujet  de  fon  tableau  , trace 
encore  dans  un  lointain  obfcur  Ôc  confus  d au- 
tres chofes  plus  éloignées  de  cet  objet. 

avoii  la  clef  de  l’abyfme  : L'abyfme  c’eft 
l’énfer  , ainfi  qu’il  a paru  ix.  i.  Les  Saints  An- 
ges , comme  Mimftres  de  la  juftice  divine,  ont  la 

clef  de  Tabyfrne  f pour  renfermer  au  lâcher  les 

mauvais  efpiits  félon  les  ordres  d’enhaut. 

. Et  une  or.tvde  cirai fne  en  fa  main:  Voilà  une 
peinture  auffi  grande  & aufll  magnifique  qu  elle 
eft  fimple  j elle  promet  quelque  chofe  de 

. • :<  7 . i'*1.  ‘ i 7-- ■ • ‘ • ‘ * 

'ancien  ferpent  , dont  il  eft  parlé  XII.  9» 
le  chef  des  Anges  rebelles.  Le  Prince  enchaîné 
marque  la  puifïânce  reftraintc  dans  tout  le  royau- 
me de  Satan. 

Le  lia.  Ainfi  dans  le  livre  de  Tobie,  un  dé- 
mon eft  fat  fi  par  l'Ange  , & enchaîné,,  Tob.ViHS 
4.  Mais  ce  démon  de  Tobie  eft  lié  dans  les  de- 
ferts  de- l'Egypte , & Satan  dans  l’Enfer  mefine; 
ce  qui  marque  les  differentes  manières  dereftrain- 
dre  fa  puiftancc..  Il  n*y  a rien  de  plus  affreux  que 
cette  peinture  : le  diable  , qui  triomphoit  des  na- 
tions t eft  enchaîné  d’une  grande  chaîne  * afin 
qu’on  en  puiffe  faire  fur  luv  plufieurs.  En  cet 
état,  comme  oiï  voit  au  f.  fuivant , il  eft  jet- 
té  aufdjnds  de  l’abyfme  ; une  porte  impénétra- 
ble fermée  fur  lu  y & encore  le  fceau  mis  def- 
fus  î fceau  que  nul  ni  ne  peut  » ni  n'ofe  rompre* 
puis  que.ee  n eft  au-cc  chofe  que  tes  ordres  in-* 
violables  de  Dieu  dont  l'Ange  êtoit  le  porteur* 
& la  marque  de.  fon  éterueiie  volonté:  tel  eft? 


grand. 
2.  L 
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le  fceau  fous  lequel  Satan  eft  enfermé,  & tel 
eft  encore  la  chaîne  de  fer  qui  le  lie.  Il  femble 
que  les  démons  fentoient  appiocher  le  temps  où 
ils  dévoient  eftre  renfermez  avec  leur  Prince, 
quand  ils  demandoient  à Jefus-Chrift  , quVi  nt 
leur  commanda  fi  fras  ifalhr  dans  Vabyfme  , Luc. 

Vlll.  jï.  Ce  qui  confirme  que  la  volonté  fupré- 
me  de  Dieu  eft  aptes  tout  1a  force  invincible  qui 
les  y renferme. 

Pour  miltt  ans  : Durant  lefquels il  die.  ^.4. que 
Jefus-Chiift  doit  régner  avec  fes  Saints.  C eft  ce 
qui  a donné  lieu  à l'opinion  de  quelques  anciens, 
qui  prenant  trop  k la  lettre  cet  endroit  de  l*Apo- 
calypfe.mettoient  avant  la  derniere  &t  onivcrfelle 
réfurréâion  , une  rcfurré&ion  anticipée  pour  les 
martyrs,  & un  régne  vifiblc  de  Jefus-Chrift  avec 
eux  durant  mille  ans  fur  la  terre,  dans  une  Jeru- 
falem  rebaftie  avec  un  nouvel  éclat,  qu’ils  croyoiéc 
eftre  la  Jérufalem  dont  il  eft  parlé  dansle  chapitre 
fuivant.  Nous  vertonsen  expliquant  le  Texte  de 
Saint  Jean , que  cette  opinion  eft  infoûtenable 
félon  les  termes  de  cet  Apoftrejôc  pour  ce  qui  re- 
garde l'autorité  des  anciens  Doôcurs,  nous  en 
parlerons  k la  fin  de  ce  chapitre.  *'• 

Saint  Auguftin  nous  apprend  que  les  mille  ans  Juguft. 
de  Saint  lean  ne  font  pas  un  nombre  préfix.mais  ^ 
un  nombre  où  il  faut  entendre  tout  le  temps  qui  à*  mfe%. 
s’écoulera  jufqu’à  la  fin  des  fiécles , conforme- 
ment à cette  parole  du  pfalmiftc  : La  parole  eju'il  a Pf-CiV, 
tommandée  jufcju’k  mille  générât  ions'yCt  qui  ne  veut  * 
dite  autte  chofe  que  toutes  les  générations  qui  fe- 
ront jamais.  A quoy  il  fut  ajoutée  la  perfection 
du  nombre  de  mille  très- propre  à nous  faire  en* 
tendre  tout  ce  long  temps  que  Dieu  employer*  à 
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fçrmer  le  corps  .entier  de  (es  Eleûs  jufqu’au  der- 
nier jour,  à commencer  depuis  le  temps  de  la  Pré- 
dication & de  la  Paillon  4e  noftre  Seigneur,  car  ce 
fut  alors.qué  le  fort  armé,  qui  eft  le  diable,  fut  lié * 
& diftmié  pan  ün  p,i,ujfort , qui  eft  lefus-  Chriflt, 
Matt.  X 11.  19.  Lire.  XI.  ai.  CÔ"  que  .les  pui£ùn- 
ces  de  l’enfer  furent  de  fermées  , Cr  menées  en  triom- 
phe y ColofiT.  il.  IJ.  1-  ;i 

C'eft  donc  alors  que  Saint  Iean  voit  le.  dé- 
mon enchailhé  : c’eft  de  là  qu'il  faut  conter  les 
miile  ans  myUiquesdc  la  prifon  debatan,  juiqu’à 
ce  qu’aux  approches  du  dernier  jour,  fa  puiffance 
qui  eft  rtftrainte  en  tant  de  maniérés  par  la  pré- 
dication de  1 Evangile , fe  déchaifnera  de  nou- 
veau pour  un  peu  de  temps  , & qup  l’Egiife  foufi* 
frira  fous  la  redoutable , mais  courte  tyrannie  de 
l'Antechrift , la  plus  teriibletentatioAoù  elle  ait 
Jamais  elle  expofée.  C’eft  là  (ans  doute  le  fens 
véritable  , comme  on  ïçprra  par  la  fuite.:  de  forte 
qu’il  ne  faut  pas  croire  que  l’enchaifnementde  Sa- 
tan (oit  quelque  chofe  qui  doive  arriver  apres  le 
temps  de  Saint  Iean  , mais  plûtoft  que  ce  grand, 
Apoflre  retourne  les  yeux  vers  ce  qui  eftoit  déjà, 
accompli  par  lefus-  Chrift,  parce  que  -c’eft  lefon*. 
dément  de  ce  qui  devoir  arriver  dans  la  fuite  ,* 
& dont  ce  faine  Apôtre  alloic  nous  dcyincr  une 
image.  1 t,,  • 

Quelques  interprètes  modernes,  meime,  Ca-. 
tholjques  , mettent  avant  la  fin  des  ficelés  le  dé- 
chaifnement  de  Satan  St  les  mille  ans  accom-; 
p is  : ,à  quoy  je  ne  veux  pas  m’oppofer  pour-, 
Vcû,jqu’on  regarde  cejre  -forte  , d’accomplifle- 
ment,,  St  le  dechaifueiïieqr  de  Satan  qu’on  luy 
aÿ ufcué  * çSofnmq  / uue  .«pèse  ,4e  figure  dq  gtaud. 
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.&  final  dechaifnement  donc  nous  venons  ds 
parler.  , 

j.  Afin  qu'il  ne  fcéui/î/l  plus  les  nations  : il  ne 
faut  pas  entendre  qu’.l  n’y  aie  plus  du  tout  de 
fedu&ion  ni  de  tentation,  puis  que  tant  que  le 
fiecle  fubfi itéra  les  hommes  auront  toujours  à 
combattre  Satan  & (es  anges  j & c’eft  ce 
qui  paroiüra  clairement  fur  les  verfets  7.  er 
8.  mais  il  faut  entendre  que  la  fedu&ion  ne 
fera  pas  fi  puiflaïue , fi  dangereufe  , fi  uni- 
vetfellc  , comme  l’explique  Saint  Auguftin  xx. 
oie  C i v.  7.  8*  ? • » -t 

//  doit  ejlre  délié  four  un  pende  temps  : Parce 
qu’ainfi  qu’il  a efté  dit , la  grande  perfecution 
de  l’Antech  ift  fera  courte  , comme  celle  d'An- 
tiochus  , qui  en  a efté  la  figure.  , . 

4.  Je  vis  . . . des  trônes  . , . La  fuite  va  faire 
paroifire  que  ces  trônes  font  préparez  pour  les 
âmes  des  Mfirtyrs.  Et  les  arnts  de  ceux  qui  avoient 
eu  la  tefte  coupée  !.,Voilà  donc  ceux  à qui  cftoienc 
préparez  les  trônes.  Il  exprime  les  martyrs  par 
le  plus  grand  nombre,  qui  font  les  décapitez. 
Le  Grec,  dit  , qui  avoient  eû  la 

tefte  coupée  avec  une  hache  , qui  avoient  efté 
frappez  de  la  hache  , comme  on  parloir , fecuri 
percufjt  ; c’eftoit  un  fupplice  des  Romains.  Par 
où  l’on  voit  que  les  Martyrs  dont  il  veut  icy  re- 
prefenrer  la  gloire  6e  la  puifiance  , font  ceux 
qui  avoient  fouffert  durant  la  perfecution  de  cet 
Empire.  Saint  Jean  ne  leur  donne  pas  en  vain 
ce  cara&ere  ; & pour  confirmer  qu’il  veut  parler 
des  Saints  marty riiez  dans  la  perfecution  Ro.  •* 
inaine  , qui  eft  celle  qu’il  a prophetifée  dans  les 
chapitres  prcccdens,  il  ajoute  dans  ce  mefme 


$él  L’A  POCHYMl. 

vcrfet  4. que  ces  dtcapite. c par  un  coup  de  hache  ria- 
voient  point  adoré  la  hefte  ni  fon  image  , & n'en  * 
volet  point  reçu  le  caraüérr,  toutes  chofes  que  nous 
«vous  veû  eftre  des  marques  de  l’idolâtrie  Ro- 
maine , x'nf.  14.  16.  17.  Il  paroift  donc  pat  tou- 
tes ces  raifons  , que  ces  martyrs  a(£s  fut  le  trô- 
ne , font  ceux  qui  ont  fouffeçt  durant  les  perfe- 
cutions  de  i’Em|  ire  Romain  , & le  ir.  •).  le  fera 
encore  mieux  connoiftre.  Il  faut  aufll  remar- 
quer dans  ce  partage  que  la  perfecution  de  la  bê- 
te eft  diftinguée  de  celle  de  Gog  Sc  de  faagog, 
qu’on  verra  au  f.  7.  puis  que  l’une  eft  avant  les 
mille  ans  , & l’autre  après. 

Les  âmes  de  çeux.. . Que  le  I.e&eur  attentif 
remarque  qu’on  ne  voit  icy  fur  le  trône  pour 
vivre  & pour  juger  avec  lefus-Chrift  , qae 
des  anaés  feulement  ; ce  qui  paroiftra  plus  clai- 
rement dans  la  fuite  t contre  ceux  qui  recon- 
noirtoient  pour  les  Maytyrs  une  refurretftioti 
anticipée  avant  la  refurredion  generale. 

Et  ils  ont  vécu  & régné  avec  lefus-Chrift.  C’eft 
pour  cela  qu'on  leur  avoit  préparé  des  trônes* 

Il  7 a eû  des  Martyrs  incontinent  après  la  re- 
furredion  de  Iëfiis-Chrift,  de  deflors  nous  les 
avons  veû  affis  dans  fon  trône,  8c  adoriez'  à; 
fon  régné  Apoe.  II  16. 1 1 1.  it.  avant  la  re- 
furre&ion  de  leur  corps  , 8c  en  état  d’ames 
bienheureufes  , comme  on  vient  de  dire  ; ce  qui 
a au  (Il  efté  exp iquè  Rcfl.aprét  la  Pr'f.n.i  9. 

Ce  régne  des  Martyrs  avec  Jefus-Chnft  *con- 
fifte  en  deux  chofes  ; premièrement  , dans 
la  gloire  qu’ils  ont  ait  C:el  avec  Tcfus-Chrift, 
qui  les  y fait  fes  afle  fleurs  j & ftcondemtnr,  > 
dans  la  manifeftation  de  cette  gloire  fui  U ter* 
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re  par  les  grands  & juftes  honneur*  qu’on  leur 
a rendus  dans  l'F.glife  , & par  les  miracles  in- 
finis dont  Dieu  les  a honorez,  même  à la  vue 
de  leurs  ennemis  , c'eft- à-dire  , des  infidèles  qui 
les  avoienr  méprifez.  < „ 

Quant  à ce  que  quelques  Anciens  con- 
cluoicnt  de  ce  partage  , qu'incontinent  après 
les  perfecutions  & la  chute  de  l’Empire  Ro- 
main arrivée  pour  en  punir  les  auteurs  , Jefus- 
Ciirift  rertufeiteroit  les  Martyrs  , & viendroic 
regner  avec  eux  fur  la  terre,  outre  les  autres 
raifons  qu'on  a vûës  & qu’on  verra  dans  la 
fuite  j.  on  voit  encore  cetce  opinion  réfutée 
par  l’experience , puis  que  ce  qui  ctoit  prédit 
par  Saine  Jean  fur  la  deftinée  de  l'ancien  Em- 
pire Romain  à eu  fa  fin  , comme  on  a vu  , il  y 
a plus  de  treize  cens  ans  , fans  que  ce  régné  de 
Jcfus  Chrift  ait  paru.  -■ 

. De  s’imaginer  maintenant  icy  avec  les  Pro- 
teftans  d'autres  Martyrs  que  ceux  qui  ont  fouf- 
fert  fous  Rome  Payenne  , c’eft  leur  donner  un 
autre  cara&ere  que  celuy  que  leur  a donné  Saint 
Jean  , comme  on  a veü  : de  forte  que  ces  faux 
martyr,  dont  oh  nous  raconte  les  fouffran- 
ces  fous  la  prétendue  tyrannie  de  la  Papauté, 
ne  trouvent  point  icy  de  place  } & nous  ver- 
rons ailleurs  que  les  Minières  qui  nous  les 
vantent , les  ont  eux-mêmes  à la  fin  ôtez  de  cc 
rang.  • " . 

Je  reconnois  donc  dans  Saint  Jean  les  vrais 
Martyrs  que  Rome  Payenne  a perfecùtez  , que 
Jefus-Chrifta  reçûs  incontinent  aptes  dans  le 
Ciel  pour  les  y fane  regner  avec  luy  , & dont  il 
nous  a roaniferté  la  gloire  avenant  d'éclat  fur 
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la  terre  , afin  d’honorer  la  caufe  pour  laquelle 
ils  avoient  donné  leur  Vie. 

Ils  ont  vécu  & régné  mille  ans  : durant  toute  ’ 
l’étcnduë  des  fîecles  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment , ce  qui  fe  doit  entendre  de  leur  glorifi- 
cation fur  la  terre  , & dans  l’Eglife  * car  pour 
ce  qui  eft  du  régné  de  Jcfus-Chrift  & de  Tes 
Saints  dans  le  Ciel  , on  fçaic  qu’il  n'a  point 
de  fin. 

j.  Les  autres  morts  ne  font  pas  revenus  en 
vie.  ..  t’efl  icy  la  première  refurre  titan.  6.  Heu * 
veux  & faim  eft  éeluy  qui  a part  k la  première 
refurreciion. , Cette  première  Refurreéfcion  fe 
commence  à la  juftiheation , conformement  à 
cette  fentence  j Celuy  qui  écoute  ma  parole  eft 
déjà  pafsè  de  la  mort  a la  vie  » Ioan.  V.  f.  14.  ÔC 
à cette  autre  : Levez.- vous  , vous  qui  dormez 
dans  vospechez,  & reffufeitez  d’entre  le  morts , 
Îtfus-Chrijl  vous  éclairera.  Eph  V.  -f,  14.  C’ell 
donc  alors  que  l’ame  commence  à refiufciter, 
& cette  refurreâion  fc  confomme  lors  que 
fortie  de  cette  vie  qui  n’eft  qu’une  mort  , elle  vie 
delavrayevie.  de  lefus-Chriflt  : c'eft  la  pre- 
mière refurre&ipn  qui  convient  * aux  âmes 
bienheureufes  , comme  on  a veû  ; car  pour 
ce  qui  eft  de  celle  des  corps.  , il  n’en  fera  par- 
le qu’aux  ir.  lu  Sc  13.  & jufqu'icy  on  n’en  a 
veû  nulle  mention.  Cette  première  refurre- 
«ftion  eft  manifeftée  par  les  miracles  des  Saints»  . 
car  on  voit  qu'ils  font  vivant  par  la  vertu  que 
i Dieu  fait  fortir  de  leur  tombeau  , ainfi  que  . 
tous  les  Peces  l’ont  obfervé  , & que  Gro- 
tius l'a  reconnu  3 & tout  cela  eft  attribué  par- 
ticulièrement 411.x  ,Mertyrs  , qui  font  les  leuls 
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des  adultes  donc  on  eft  certain  qu’ils  ente  ne 
d'abord  dans  la  gloire  les  feuls  pour  lefquels 
on  ne  fait  aucunes  prières  , & qu’au  contraire 
on  range  d'abord  parmi  les  intercefleuis  , Aug. 
ferm.  xvy.  de  vnb.  Apo(f.  jl  n’y  avoir  d’ordi-  ’ 
naire  que  les  Martyrs  dont  on  fi(t  lafeltedans 
les  Eglifes  , & qui  fafTent  nommez  dans  le 
Canon  ; c'eftoit  principalement  aux  tombeaux 
des  Martyrs  que  fe  faifoient  les  miracles.  Ter-  ^Mn*~ 
tullien  a remarqué  dans  les  actes  de  Sainte  Per-  Sî* 

petuc  , qu ‘elle  ne  vit  dans  le  Paradis  que  les  s 

Saints  Martyrs  /es  compagnons  ; & c’eft  en  ef-  P erp. 
fet  ce  qu’on  voit  encore  dans  les  mêmes  aétes, 
mais  c’cft  que  dans  ces  celeftes  vifions  l'u- 
niverfalité  des  Saints  eft  defignee  par  la  par- 
tie la  plus  excellente  & la  plus  reconnue  * qui 
eft  celle  des  Martyrs.  Saint  Jean  a fuivi  la 
même  idée  dans  les  chapitres  vij-  xiv.  Sc  en-» 
core  dans  celuy-cy,  comme  on  a veû. 

Les  autres  morts  : Saint  Iean  marque  que 
les  âmes  juftes  n’entrent  pas  toutes  d’abord 
dans  cette  vie  bien  heureufe  j mais  feulement 
celles  qui  font  parvenues  à un  certain  degré 
de  perfection  , & que  Saint  Paul  appelle  pour 
cette  raifon  , les  e/prit  s des  l'tftes  parfaits  j ce 
que  les  Saints  Peres  , & toute  la  Tradition  nous  xii.t s. 
apprend  auffi. 

La  jeconde  mort  n’aura  point  de  pouvoir  fur 
eux.  La  première  mort  eft  celle  où  les  âmes 
font  enfevelies  dans  l'enfer  avec  le  mauvais 
riche  LafecoDde  mort  eft  celle  qui  fuit  la  re* 
f.irre&ion  , comme  on  verra  au  13,  & où 
l’homme  entier  eft  précipité  en  corps  & en 
*mc  dans  l’étang  de  feu  Oc  de  iouStt:  Celle- cy% 
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dit-il,  eft  U fécondé  mou . f.  14.  ainfi  ta  pre- 
mière refurreSHon.  5.  6.  eft  celle  comme  on  a 
vu  , où  les  Saints  mourant  fur  la  terre  , revi- 
vent en  quelque  façon  , & vont  commencer 
une  nouvelle  vie  dans  le  Ciel  ; 8c  la  fécondé 
refurre&îon  eft  celle  où  ils  feront  glorifiez  dans 
le  corps  comme  dans  l’ame. 

Ils  régneront  avec  luy  pendant  m lie  ans  : ils  fe- 
ront glorifiez  fur  la  terre  pendant  ‘toute  l'é- 
tendue du  fiecie  prêtent  mais  les  années  ne  fuf- 
firont  pas  pour  mefures  leur  regue  an  fieclc 
futur* 

7.  Après  que  mille  ans  feront  accomplis , Satan 
fera  délié  > 'il  feduira  1er  nations  qui  font  aux  qua- 
tre  coins  de  la  terre  , Gog  & M.-gog  , dont  le  nom- 
bre eft  comme  le  fable  de  la  mer.  8.  lit  fe  répan- 
dront fur  la  face  de  la  terre.  Il  ne  faut  pas  s’i- 
maginer que  Satan  feduife  tout  d’un  coup  ces 
vaftes  nations  ôc  ces  troupes  dont  toute  la  ter- 
re eft  couverte } il  y travailloit  depuis  long- 
temps , pqis  qu’ils  les  trouve  toutes  difpofécs 
à fervir  à fes  deftems  : ce  qui  fait  voir  que  la 
fedu^ion  n’eftoit  pas  tout- à* fait  éteinte  , mais 
feulement , liée  ôc  bridée  , principalement  par 
rapport  à l’Eglife , félon  la  remarque  de  Saint 
Augullin , ôc  la  do&rine  expofée  fur  le  ir.  j. 
Ce  frein  impofé  à la  malice  de  Satan  doit  du- 
rer jufqu’au  temps  de  l’Antechnft  , vcis  la  fin 
des  fiecie;  j 8c  alors  plus  dechaifoc  que  jamais, 
il  exercera  fans  bornes  fa  feduéfcion  par  des 
moyens  inQuis  jufqu’alors. 

7.  Gog  & Magog  dans  Exechiel , font  des  na- 
tions ennemies  du  peuple  de  Dieu  qui  couvriront 
la  terre  , Jur  le/quelles  Dieu  fera  pleuvoir  du  feu 
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& du  fouffre  , & les  confnrnera  par  ce  feu  dévo- 
rant , Eiechiel  X X X V Ml.  14.  X X X i X, 
l.  6.  Ces  noms  déjà  fameux  pat  cette  Prophé- 
tie font  icy  rappeliez  par  Saint  lean  , pour  re- 
prefenter  ces  nations  feduites  & fedndfcrices 
dont  Satan  fe  fervira  contre  l’Eglife  à la  fin 
des  fiecles.  On  croit  que  fous  le  nom  de  G»g  ç? 
de  Aîagng  , Ezcchiel  a décrit  la  perfectmon 
d'Antiochus  , dont  nous  avons  veu  que  le 
Saint  Efpiic  a choifi  le  temps  pour  efire  l'i* 
mage  des  foufFrancts  de  l'Eglilè  , parce  que  ce 
Prince  fut  le  premier  qui  employa  jnon- feule- 
ment la  force  , mais  encore  la  ieduâion  & l’ar- 
tiHce  pour  obliger  les  fideles  a renoncer  k la 
loyde  Dieu,  1.  Macht  1.  14.  15.  16.  U.  41, 
4 j.&c.  t , M*ch.  III.  IV.  C’eft  auffi  pour 
cette  railôn  que  ce  tyran  eft  regardé  par  tous 
les  Peres  comme  1a  figure  la  plus  exprefte  de 
l’Ancechrift. 

7.  Il  les  ajfemblera  au  combat.  8.  Ils  environ- 
neront le  camp  des  Saints  <S*  la  ville  bien  aimée . 
S’il  falloir  prendre  icy  au  pied  de  la  lettre  une 
ville  où  Iefus-Chrift  viendroit  régner  avec  lès 
Martyrs  reflufeitez  & glorieux  en  corps  & en  ame, 
on  ne  fçauroit  plus  ce  que  voudroient  dire  ces  na- 
tions qui  viendroient  affieger  la  ville  où  il  y 
auroit  un  peuple  immortel , & un  Dieu  qui  re- 
gneroit.  vifiblement  au  milieu  d’eux.  Il  faut 
donc  entendre  icy  une  ville  fpiricuclle  telle 
qu’eft  l’Eglife  , un  camp  fpirituel  qui  eft  la 
focieté  des  enfans  de  Dieu  encore  reveftus  d’u* 
ne  chair  mortelle  , & dans  le  lieu  de  tentation, 
par  confequent  auffi  une  guette  & un  combat 
îpirituel , tel  qu'eft  celuy  que  les  hérétiques 
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ne  certent  de  nous  livret , & qui  fe  redoublera 
à la  fin  des  ficelés  avec  un  nom  el  achacmemenr. 
Te  ne  veux  pas  afteurer  qu  il  n y aura  poinr  de 
combats  des  Rois  Chrétiens  contre  l’Antechrift: 
ce  que  je  veux  remarquer  , c eft  que  Saint  lear» 
rapporte  tout  à la  fedu&ion  , f î-  7*9*  ^ Pouc 
le  furplus , c’eft  un  fecret  de  l’avenir  ,où  j’avoue 

que  je  ne  voy  rien.  « 

8.  Ils  fe  répondirent  fur  la  face  de  la  terre.  Ce 
mot  fignifie  toute  la  terre  habitable  > comme  le 
remarque  Saint  Auguftin  *.v.  de  Civit.  / L Et  sis 
environnèrent  le  cawp  des  Suints  (jr  tu  v f • n 
aiméè:  C’eft  l’F  glife  , cherie  de  Dieu  II  ne  faut 
pas  icy  s’imaginer  , dit  Saint  Auguftin , que  1 F.- 
glife,  comme  une  vile,  foit  réduite  à un  leul 
lieu  où  elle  foit  affieg  èc.  Elle  fer*,  pomfuit-il, 
toujours  répandue  par  tonte  la  terre  : fes  ennemis 
fe  trouveront  auffi  par  tout  i mais  par  tout  ou  fe- 
ront les  ennemis  , là  fera  au  (fi  le  camp  des  Saints » 
la  ville  cherie  de  Dieu  , de  Civ.  xx.  II. 

9.  Dieu  fit  de  fendre  du  Ciel  un  feu  qui  les  de- 
t ma } comme  nous  l’avons  remarqué  de  Gog  & 
Maooq  fur  le  ir.  y conformement  à Ezech, 

xxxrill . Il ■&  XXXIX:  6.  Icy  , je  l’entends , à 
la  lettre,  du  feu  du  dernier  jour , car  les  deux  JT 
la  terre  font  refervez  pour  eftre  brûlez  par  le  jet*  ^ 
au  jour  du  jurement  lors  que  les  impies  péri- 
ront. 1.  Petr.  III,  7-  ce  qui  fcmble  fait  pour 
expliquer  ce  partage  de  Saine  lean  , revient 
parfaitement  à ce  que  dit  Saint  Paul  de  a Pa- 
rtition foudaine  du  méchant  que  Iefus-Chrijt  dé- 
truira. a.  Theif.  t.  8.  comme  nous  verrons  dans 

le  difeours  qui  fera  rois  à la  fin  de  ce  comme»- 

• ■ • * *•  * * . ’ < • 
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Le  diable  qui  les  feduifoit.  il  n’eft  plus  dit  qu'ils 
fullent  feduits  par  la  bête  ni  par  le  faux  Prophète: 
l'idolâtrie  de  Rome  Payenne  croie  éteinte  , & on 
ne  voit  plus  ici  aucun  des  cara&eres  qu'on  a 
veus  dans  les  chapitres  precedens.  C’eft  donc  une1 
tentation  differente  de  celle  de  la  bête  j c’eft  une 
autre  forte  de  fedu&ion  ; & le  diable  qui  en  eft 
l'auteur  , à la  fin  eft  jette  dans  le  même  étang  de 
feu  & defoufre , où  étoient  déjà  la  bête  & le  faux 
Prophète  , ici  v.  9.  10.  & ci-dejfm  19.  20. 

Data  l'étang  de  feu  & de  foujfre . C’eft  ici  la 
derniere  marque  de  l’cternel  emprifonnement  de 
Satan  : auparavant,  il  eft  jette  dans  l’abîme  pour 
en  être  lâché  après  mille  ans , fup.  2.  3.  Ici, 
il  n'y  a plus  pour  lui  qu’un  éternel  tourment  dans 
l’étang  de  feu  & de  Jéufre  , d’où  il  ne  fortira  ja- 
mais , parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  fedu&ion,  l’ou- 
vrage de  la  juftice  auffi  bien  que  celui  de  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  étant  entièrement  confomme 
avec  le  recueillement  de  tous  fes  Eleus.  Par  ces 
divers  lieux  où  Satan  eft  mis  , S.  Jean  nous  defi- 
gne  les  divers  états  de  ce  malin  & de  fes  anges 
tantôt  refièrrez  , tantôt  relâchez  félon  les  ordres 
de  Dieu,  & à la  fin  plongez  dans  un  état  où  il  ne 
leur  reftera  plus  que  leur  fupplice.  Cét  état  le 
plus  funefte  de  tous  fera  l’effet  de  la  derniere  con- 
damnation qui  fera  prononcée  contre  eux  au 
dernier  jour  , où  la  liberté  de  tenter  , & la  trifte 
confolation  de  perdre  les  hommes  leur  étant 
occe  , ils  ne  feront  occupez  que  de  leur  tourment 
& de  celui  des  malheureux  qui  les  auront  fuivis  } 
ce  que  S.  Jean  explique  par  ces  paroles  : Et  ils 
feront  tourmente"^  nuit  & jour  aux  fitcles  des  fic- 
elés i non  qu’ils  ne  le  foient  auparavant , mais  . 

Aa 
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parce  qu’alôrs  il  ne  leur  reliera  que  cela. 

il.  frvii  aujfi  un  grand  trône . . . Voici  donc 
enfin  apres  tant  de  vifions  mémorables  , celle  du 
grand  & dernier  Jugement  , comme  la  fuite  lè 
fera  paroître.  V»  grand  trône  blanc  , femblable  À 
la  nuée  blanche  qui  paroît , Apoc.  XIV.  14.  La 
blancheur  fignific  1 celât  & la  majefté. 

1 z.  Et  je  vie  les  morts.,  grands  & petit  J,  debout 
devant  le  trône  . . . comparoiftant  les  uns  avec 
grande  crainte  , & les  autres  avec  confiance , de- 
vant le  Juge.  s * '*  - 

1 $.  La  mer  rendit  ceux  ...  On  exprime  ici  dif- 
tin&ement  larefurre&ion  des  corps^preuve  nou- 
velle que  la  première  refurre&ion  dont  il  eft  parlé 
au  iîr.  5 . ne  regardoit  que  les  âmes.  La  mort  & 
Venfer  ; c’eft-à-dire , la  mort  & le  fepulcre  rendi- 
rent aujfi  les  morts  qu'ils  avoient.  Si  la  refurreékion 
des  martyrs  dont  il  eft  parle  ir.  4.  & y.  fe  devoir 
entendre  des  corps  comme  des  âmes , il  y aurait 
déjà  cb  long-tems  que  les  eaux  & les  fepulcres  au- 
raient rendu  une  grande  partie  de  leursmorts,puis 
que  tant  de  Martyrs  avoient  été  noyez,  & les  au- 
tres prefque  tous  enfevelis  par  la  pieté  des  fideles. 

1 4.  L'enfer  <fr  la  mort  furent  precipite^dans  l'é- 
tang de  feu  ; Lors  que  la  mort  qui  étoit  la  dernier e 
ennemie  fera  détruite,  i.Cor.  xv.  36. 54.  & qu’a  fin 
qu’elle  ne  paroi  fié  jamais, elle  fera  précipitée  dans 
l'abîme  avec  les  démons  & les  damnez  , félon 
qu’l fa'ie  l’avoit  prédit  ; Il  précipitera  U mort  pour 
jamais , XXV.  8,  Celle  ci  eft  la  fécondé  mort  : La 
mort  en  corps  & en  ame  , qui  doit  fuivre  la  der- 
nière refurreéfcon,  comme  ci-dc  (lus  ÿ.  y.  6. 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire  fur  le  déchaînement 
de  Satan , & fur  Je  règne  de  mille  ans  que  S.  Jean 
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attribue  ici  à ].C.  avec  fes  Martyrs.  Qpant  à 
l'Antechrift  & à la  derniere  perfccution  , je  n’cn 
diray  rien  davantage  ; & s’il  relie  quelque  chofe 
de  plus  à en  expliquer , je  le  lai  Ile  à ceux  qui  en 
fçavent  plus  que  moy,  car  je  tremble  en  mettant 
les  mains  fur  l’gvenir.  Tout  ce  que  je  croy  pou- 
voir dire  avec  certitude  , c’cft  que -cette  derniere 
perfecution  , quelle  qu'en  foit  la  violence  , aura 
encore  plus  de  feduétion,  car  c’eft  auffi  ce  que  S. 
Paul  y remarque  a.  Thef.  IL  9.  10.  des  prodiges , 
des  fî gnes  trompeurs,  des  ilinfionsfans  y parler  d’au- 
tre chofe.  S.  Jean  y remarque  auffi  la  fcduélion  , 
comme  devant  prévaloir,  ir.$. 7 9. fans  parler  de 
fang  repandu}ainfi  qu’il  a fait  dans  tout  lereftc  du 
livre, & J.C.mème,  Il  y aura  de  grands  prodiges  & 
des  miracles  trompeurs,  en  forte , s'il  efl  poffible,  que 
les  Eleus  même  [oient  trompe Mate.  XXlV.  14. 

Je  regarde  donc  dans  l’Eglife  deux  fortes  de 
perfecutionsda  première  en  fon  commencement, 
& fous  l'Empire  Romain , où  la  violence  devoit 
prévaloir  -,  la  féconde, à la  fin  des  ficcles,où  fera  Le 
régné  de  la  fedu&ion  , non  pas  que  je  veuille  dire 
qu’elle  foit  fans  violence,  non  plus  que  celle  de 
Rome  Paycnne  où  la  violence  dominait  n'a  pas 
été  fans  feduéfcion  : mais  l’une  & l'autre  doit  être 
définie,  par  ce  qui  y doit  prédominer,  «3c  on  doic 
attendre  lous  l'Antechrift  les  lignes  les  plus  trom- 
peurs qu'on  ait  jamais  vus,  avec  la  malice  la  plus 
cachée, l’hypocrifie  la  plus  fine,&  la  peau  de  loup 
la  mieux  couverte  de  celle  de  brebis.  Ceux  qui  fe 
font  dits  reformez, doivent  prendre  garde  qu’avec 
la  feinte  douceur  , & les  prétextes  fpecieux  dont 
ils  ont  tâché  au  commencement  de  colorer  leur 
violence  & leur  fchifme,  n aient  été  les  avantcou- 
reurs  de  cette  fedudtion.  A a ij 
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le  croy  encore  fç  avoir  que  cette  derniere  ten- 
tation de  l’Eglife  fera  courte,  & que  Dieu  y don- 
nera des  bornes  , comme  nous  avons  remarqué 
qu’il  a fait  ï toutes  les  autres  : ce  que  S.  Iean  a 
voulu  nous  expliquer,  en  difant  que  Satan  feroit 
délie  pour  un  peu  de  temps,  ^.3. mais  que  cette  per- 
fecution foit  de  trois  ans  & demi  precifcment,  je 
n'ofe  ni  le  nier,puifque  plufieurs  Peres  l’ont  con- 
îeéturc  aïnfl , ni  faire  auffi  un  dogme  certain  de 
leurs  conjeétures.  l’en  reviens  donc  à lailfer  1 ave- 
nir entre  les  mains  de  Dieu,&  me  contenter  de  ce 
que  dit  S.lean,  que  cette  tentation  fera  courte  ; & 
quand  même  il  la  faudroit  réduire  precifément 
aux  termes  de  celle  d’Antiochus  , peut-etre  fau- 
droit-il  penfer  encore  que  les  trois  ans  & demi 
deftinez  k la  perfecution  de  ce  Prince  n’en  regar- 
dent que  le  grand  effort  durant  la  profanation  du 
temple,étant  certain  par  lesMachabées  & par  lo- 
fephe,  comme  S.lerôme  le  prouve,  & plus  encore 
par  Daniel  qui  le  prophetife,  que  dans  le  fonds  il 
a tourmenté  les  luifs  bien  plus  long-temps. Peut- 
être  donc  en  faudreit-il  k peu  prés  dire  autant  de 
l’Antechrift  : mais  qu’il  en  foit  ce  que  Dieu  fçait. 
que  fx  je  diftingue  fa  perfecution  de  celle  de  la 
bête,  ftc  fa  feduàion  de  celle  du  faux  Prophète,  je 
ne  fais  que  fuivre  S.  Iean  , comme  on  a pû  voir 
iur  les  9.6c  attribuer  k chacune  des  persé- 

cutions le  caraélere  qui  luieft  propre, c eft- à-dire, 
la  violence  à celle  de  la  bête  , comme  il  paroît 
dans  tout  le  cours  de  l’Apoçalypfe,8c  la  fedu&ion 
à celle  de  l'Antechrift. 

le  n’en  fçay  pas  davantage,  & fans  au  lu  péné- 
trer plus  avant,  j’avertis  ceux  qui  veulent  trouver 
la  perfecution  de  l’Antechrift  dans  celle  de  la  bete 
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de  l’Apocalypfe,quc  pour  parler  confequemment, 
ils  lont  obliger  de  dire  que  la  perfecution  de 
l'Antechrift  ne  fera  pas  U derniere  , puifqu’cllc 
devance  de  mille  ans  en  quelque  forte  qu'on  les 
entende  celle  de  Gog  & de  Magog,  comme  on  a 
vu  : ce  qu'ils  ont  auffi  à ajufter  avec  les  autres  par- 
ties de  la  doctrine  de  l’Antechrift  , & fur  tout 
avec  ce  que  S.Paul  nous  a détruit, que  ce  méchant 
feroit  détruit  par  l’avencment  glorieux  de  l.C. 

Pour  ne  laitier  au  pieux  lecteur, autant  qu’il  fera 
poffible,  aucune  difficulté  fur  ce  chapitre,  je  l’a- 
vertiray  encore  que  le  régné  de  l.C.  dont  il  y eft 
parlé  fe  prend  en  diverfes  maniérés  dans  ce  divin 
livre  : quelquefois  en  uhfens  moins  étendu  pour 
le  temps  du  triomphe  de  l'Eglife  après  les  perfe- 
cutions  de  Rome  , lors  que  les  Royaumes  de  la 
terre  font  fournis  1 l.C.  par  les  Empereurs  Chré- 
tiens, xj.  1 j . xij.  10.  & quelquefois  absolument, 
lorfque  I.  C.  reflufeité  entre  en  fa  gloire  , oh  il 
regne  avec  fes  Saints  , comme  il  eft  porté.  Apec. 
II.  16.  Ilii  1.  Vil.  15.16.17.  XlV.4,$.&c  c'eft 
manifeftement,  comme  on  a vû  du  regne  pris  en 
ce  fens,  que  fe  doit  entendre  le  chapitre  XX.en  y 
joignant , comme  il  a auffi  été  remarqué  , la  ma- 
nifeftation  de  la  gloire  de  I.C.&  de  fes  Saints  fur 
la  terre,&  la  derniere  confommation  du  regne  de 
Dieu  à la  fin  des  fieclcs,  lorfque  tous  fes  ennemis 
feront  \ fes  pieds  , & tous  fes  Eleus  recueillis. 

Quant  à l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les 
mille  ans  s’accompliftènt  long- temps  avant  la  fin 
des  fiecles,&  qu’ils  foient  même  déjà  accomplis, 
j*y  ay  confenti,^  condition  que  ce  feroit  fans  pré- 
judicier au  dernier  & parfait  accompliftement , 
qui  eft  celui  qu’on  vient  de  voir  : ce  qui  peut-être 
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n’empêche  pas  qu'il  n'y  ait  encoie  d’autres  tenr.es 
prévus  par  le  S.  Erprit , où  cette  predi&ion  re- 
cevra quelque  forte  d'accomplifTêment. 

Grotius  & quelqu’autres  font  commencer  les 
mille  ans  du  régné  de  1.  C.  avec  fes  Martyrs  en 
l’an  313.  lorfque  Conftantin  fit  cetler  les  perfc- 
cutions , & qu’il  établit  la  paix  de  l'Eglife  par 
cent  glorieux  Edits.  Ils  remarquent  que  depuis  ce 
temps , le  diable  a eu  moins  de  pu  1 fiance  pour 
tromper  les  hommes  ; mais  que  mille  ans  apres, 
le  treiziéme  fiecle  étant  écoulé,la  puillànce  Otto- 
mane commença  à fe  déclarer  fous  Orcam  fils 
d’Ottoman, & à peu  prés  dans  le  même  temps  les 
erreurs  de  Viclef  fuivies  de  celles  de  Ican-Hus,des 
Huflices  & des  Luthériens,  ravagèrent  l'Eglife» 

Alors  le  régné  des  Saints  jufqu’alors  fi  refpe&é 
par  tous  les  fideles  qui  reconnoifioient  les  mira- 
cles que  Dieu  faifoit  pour  les  honorer,fut  attaque 
par  ces  hcretiques,qui  fe  moquèrent  de  ces  mira- 
cles, & de  la  vertu  qu'on  attribuoit  à l'interceflïon 
des  Saints  ; & c’efl-Ui  qu'ils  mettent  le  déchaîne- 
ment de  Satan,  ils  y rapportent  aufli  le  grand 
fchifme  de  l'occident  dans  le  quatorzième  fiecle  , 
avec  les  malheurs  dont  il  fut  luivi  : mais  je  trou- 
ve des  évenemens  plus  marquez  long-tems  avant 
cette  datte.  La  puiffance  des  fncceueurs  de  Ma- 
homet cft  bien  plus  confiderable  en  toutes  ma- 
niérés , que  ne  le  fut  alors  celle  des  Turcs  , & les 
herefies  des  Albigeois  & des  Vaudois, furent  bien 
plus  funeftes  à l'Eglife  que  celle  de  Yiclef  renfer- 
mée en  Angleterre  & en  Boherne.  Au  furplus  , 
quoy- qu’il  foit  vray  que  fes  difciples  aient  atta- 
qué le  régné  des  Saints , au  fens  que  Grotius  re- 
marque très  - bi.en , nous  avons  vû  ailleurs  que 
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Viclef  & Hus  en  conferverent  l'invocation  & les 
reliques  : mais  les  Albigeois  les  rejetterent,  à l'e- 
xemple des  Manichéens  leurs  predecefTeurs,&  en 
cela  ils  furent  imitez  par  les  Vaudos.  Qu'il  nous 
foit  donc  permis  de  reprendre  de  plus  haut  avec 
S.lean  le  régné  de  I.C.  qui  â vray  dire  commence 
à fa  mort  & à fa  refurre&ion.  Dcflors  Satan  ert 
lié,  vaincu,  defarmé,  mené  en  triomphe,  comme 
on  vient  de  le  marquer  par  l'Evangile  & par  S. 
Paul.  Depuis  ce  temps  , la  fcduétion  de  Satan  eft 
allée  toujours  en  diminuant  par  la  prédication  de 
l'Evangile  : ainfi  I.  C.  regnoit,  & conqucroit  ks 
nations.Les  Martyrs  regnoient  avec  lui  en  triom- 
phant du  monde, en  convertiflant  les  peuples,  en 
faifant  des  miracles  induis  jufqu'alors  , & pen» 
dant  leur  vie  & apres  leur  mort. Mille  ans  durant 
1 Eglife  n'a  fouffert  aûcunc  diminution  fenfible  ; 
1«  nom  de  Chrétien  & la  communion  Catholi- 
que fubfiftoit  toujours  par  tout  où  l'Evangile 
avoit  été  prêche  L'Afrique  avoit  encore  des  Egli- 
ses Chrétiennes. L'Orient  n’av^fc  pas  encore  rom- 
pu avec  l’Occident, & cependant  les  pais  du  Nortf 
vcnoient  en  foule.Ladifciplinefe  foutenoit, quoi- 
qu’elle fouffrît  quelque  affaibli(lement,8£  on  tra- 
vaillent perpétuellement  à lui  rendre  toute  fa  vi- 
gueur par  les  Canons.  Les  maximes  du  moins 
étoient  en  leur  entier, comme  on  le  pourront  mô- 
trer  par  les  Conciles  qui  fetenoient  alors, où  l'on 
trouve  dans  le  gouvernement  Ecclefiaftique  cette 
ancienne  feve,&  cette  ancienne  vigueur  du  Chrif- 
tianifme,  & les  réglés  n’avoient  point  encore  été 
.affaiblies  par  tant  de  difpcnfes  & partant  d'inter- 
pretations  relâchées  j témoin  les  Collerions  de 
Reginon,  d'Acton , de  Verceil , de  Burchard  , ôc 
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les  autres.  Sur  la  fin  , & dans  le  dixième  fiecle  , 
l'Eglife  Romaine  fouffrit  un  grand  obfcurcillé- 
ment  par  la  tyrannie  des  Seigneurs  Romains, qui 
rnettoient  par  force  leurs  cnfans  & leurs  créatures 
dans  la  Chaire  de  S.Pierre-.mais  tout  cela  étoit  un 
effet  de  la  violence  plûtoft  que  de  la  feduéhonidc 
Dieu  pour  montrer  qu’il  tenoit  encore  Satan  en- 
chaîné,ne  lui  permit  pas  alors  de  feduire  les  peu- 
ples, ni  de  faire  naître  en  ce  fiecle  aucune  herefie. 

Après  l’an  mille  de  N. Seigneur, tout  alla  mani- 
feftemcnt  en  diminuant,&  les  feandales  fe  multi- 
plièrent : la  difcipline  fe  relâchoit  vifiblementton 
en  voioit  Paffoibliflèmcnt  dans  celui  de  la  péni- 
tence canonique.  Le  reftoidifièment  de  la  charité 

}>rcdit  par  N.Seigneur,  Matt.xx.uM. parut  dans 
e fehifme  des  Grecs  qui  rompirent  ouvertement 
avec  l’Eglife  Romaine  en  l’an  10.50.  fous  le  Pape 
S.Leon  1 X.  & le  Patriarche  Michel  Cerularius  3 
dans  les  guerres  entre  les  Papes  les  Empereursj 
dans  les  jaloufies  des  deux  puiflances,&  les  entre- 
prîtes des  uns  fur  les  autres  j dans  les  oppofitions 
entre  le  Clergé  & les  Religieuxjdans  les  fchifmes 
frequens  de  l’Eglife  Romaine  , Sc  enfin  dans  le 
Hifi.  du  grand  fehifme  arrivé  apres  Grégoire  XI .qui  ache- 
v‘\' liv • va  de  ruiner  la  difcipline, & d’introduire  la  licence 
& la  corruption  dâs  le  Clergéj&  la  foy  meme  fut 
attaquée  d’une  maniéré  plus  couverte  , & en  cela 
plus  pernicieufe  que  jamais  par  les  Manichéens 
qui  vinrent  de  Bulgarie.  Nous  en  avons  fait  1 hif- 
toire  dans  le  livre  Xï.des  Variations,  ou  1 on  peut 
voir  la  multitude  effroïable,  les  artifices, & la  te- 
■rs  duétion  de  ces  heretiques  , qui  reprimez  fouvent 
par  S.Auguftin,  par  S.Leon,  par  S.  Gelafe,  &c  les 
autres  Papes,te  cantonnèrent  dans  quelques  Pro- 
vinces d’Orientjd’où  ils  fe  rcpandiiécen  Occident 
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aptes  l’an  millejcar  on  les  voit  paroître  la  pre- 
mière fois  en  1017. fous  le  Roy  Robert, & au  Cô- 
cile  d’Orleans,où  ils  furent  condamnez  au  feu 
par  ce  Prince, autant  pour  leurs  maléfices  & leurs 
facrilcges  que  pour  leurs  erreurs.  En  même  tems 
s’en  trouve  une  infinité  en  Italie,  en  France, & en 
Allcmagne.Le  cara&ere  particulier  de  ces  héréti- 
ques étoit  d'infpirer  la  haine  contre  l’Eglife  Ro- 
maine. Cpendant  les  Mmichéens,fous  mille  n5s 
differents  de  Petrobuficns,d'Henriciens,  d’Albi- 
geois,de  Patariens,de  Poplicains,&  de  tant  d'au- 
tres, gagnoient  infenfiblement.  Le  mariage  étoit 
défendu,les  viandes  que  Dieu  avoit  créées  étaient 
déclarées  immondes  par  Les  maximes  de  ces  héré- 
tiques, & on  y voyoit  tous  les  caraéteres  de  cette 
herefie  des  derniers  tems  marquée  G expreilemée 
dans  S.  Paul.  1.  Ttm.iv.i.  Cette  pefte  de  Mani- 
chéens étoit  d’autant  plus  dangereufe  qu’elle  étoit 
cachée, ces  heretiques  fe  mêlant  parmi  les  fidelles, 
& y répandant  leur  poifon  non-feulement  fous 
l’apparance  du  Culte  Catholique , mais  encore 
fous  l’exterieur  de  la  pieté, & fous  le  mafque  de  la 
plus  fine  hypocrifie,  comme  on  le  peut  voir  am- 
plement dans  le  lieu  déjà  allégué  des  Variations, 
& par  lesStrmô  6y.&de  S. Bernard  fur  les  Can- 
tiques. Il  n’eft  donc  pas  ici  queftion  de  chercher 
des  violences  exercées  par  fes  nouveaux  perfecu- 
teprsjc’eft  une  affaire  defeduébô  & d’artifice.Ces 
npuveaux  Gog  & Magog, cette  natiô  ennemie  du 
peuple  de  Dieu  couvrit  toute  la  face  de  la  terre. 
Pour  mieux  porter  leCaraétere  de  Gog»ils  étoiéc 
originaire  de  la  Gogarenne  Province  d’Armenie, 
où  ils  s’étoient  câtonnez,&  ils  venoient  des  Bul- 
gares nation  Scythiquc,dont  on  fçait  que  Magog 
a été  la  fource.  Par  tout , les  Eglifes  & le  camp 
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dçs  Saints  étoient  affiegez  & environnez  par  ces 
Herctiques,8e  s’il  faut  de  véritables  combats,  les 
guerres  fanglantes  des  Albigeois  nous  en  four- 
niront atîez.G’a  d6c  efté  un  prodigieux  dcchaif- 
nementde  Satan.Rien  n’empefche  qu’il  n’en  arri- 
ve beaucoup  de  (êmblables  qui  nous  préparent 
au  dernier  .L’apoftafie  de  Luther  tient  beaucoup 
de  ce  caraderc,côme  nous  Kvons  démontré  ail- 
leurs. Au  refte,nous  avons  aufli  remarqué  qu’un 
des  caraâeres  des  herefics  eft  de  n’avoir  pas  un 
tems  complet, c’eft  à-dire,de  durer  peu  à compa- 
raifon  de  l’Eglife  qui  eft  éternelle, 8c  dont  la  per- 
pétuelle Habilité  eft  figurée  par  le  nombre  parfait 
de  mille  ans.Le  fieu  du  Ciel  fera  ici  après  les  aqat- 
themes  de  l’Eglife, la  vengeance  celefte  fur  ces  hé- 
rétiques faékicux  : mais  tout  cela  au  fonds  n’eft 
qu’une  figureront  le  parfait  & véritable  accom- 
pliflètnent  eft  refervé  ï la  fin  desfiecles  ou  le  feu* 
du  Ciel  paroîtra  vifiblemét,&  où  le  déchaîneméc1 
en  effet  fera  très-court,  parce  que  Dieu  qui  aura 
pitié  defes  Eleûs  abrégera  pour  l’amour  d’eux  le 
tenas  d’une  tétation  fi  dagereqf 

REFLEXION , 

Sur  l’opinion  des  Millénaires.  Pojfsge  de  Saint 
Iuflin  falfiflê  pur  les  Prote flans. 

t»[.  vi . |)Ap  i A s tres-ancien  Auteur , mais  d’an  tr$Sm 

)9‘'Hûr.  J[  pttif  ifprity  ayant  pris  trop  grofficrement  cer- 
tains  difeours  des  Apôtres  , que  leurs  difciples 
lui  avoient  rapportez  , introduifit  dans  l’Eglife 
ce  régné  de  jefus  - Chrift  dont  il  a été  par- 
lé durant  mille  ans  dans  une  terreftre  }erufa- 
lem  magnifiquement  rebaftie  , où  la  gloire  de 
D'en  éclatetoit  d’une  maniéré  admirable  , où 
}efus-Chrift  régneront  vifiblcmcnt  avec  fes  Mar- 
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tyrs  reflufcitez,  où  k la  fin  neanmoins  les  Saints 
Kfoient  attaquez  , & leurs  ennemis  confumft: 
par  le  feu  du  Ciel  ; apres  quoy  fe  feroit  la  réfur- 
rir&ioiv generale  , & le  jugement  dernier.  Cette 
opinion  difparut  dans  la  grande  lumière  du 
quatrième  fieele,  en  forte  qu’on  n’en  voit  prefque 
plus  aucun  veftige  ; mais  comme  quelques  Pro- 
teftans  qui  tafchent  de  la  relever, veulent  perfua- 
dfcr  au  monde  qu’elle  eft  rétablie  par  une  tra- 
dition confiante  des  trois  premiers  fiecles , je 
croi  devoir  dire  un  mot  fur  un  patfage  de  S.  ]u- 
ftin  dont  ils  abufent.  }ofeph  Mcde  qui  nous 
oppofe  ce  palüige  a fait  deux  grande  fautes  ;'l*u- 
ne  , de  fuivre  , comme  nous  verrons  , une  ver- 
fion  infidelle  ,&  l’autre  d'y  ajouter  une  infigne 
falfification.  ‘ t . 

Le  partage  dontiks’agic  , eft  tiré  du  Dialogué 
avec  Tryphon  , & le  voici  traduit  de  mot  à mot 
fur  le  Grec  , Trvphon  demande  k Saint  juftin, 
s’il  eft  vrai  que  les  Chrétiens  reconnoiffent  que 
la  ville  de  Jerufalem  fera  rebaftie  qué  ]efus- 
Chrift  y régnera  avec  les  Patriarches  & les  Pro- 
phètes , & avec  les  autres  juftcs  de  la  nation  Iu- 
daïque,  Sur  quoy  S.‘  )uftin  luy  répond  ainfi  : 
Je  vous  dy  déjà  déclaré  , que  je  croyais  avec  plu- 
sieurs autres  que  U cbofe  arriverais  en  cette 
maniéré  qui e fl  connue  parmi  vous  : mais  qu'il  y en 
avait  plusieurs  de  la  pure  et  Religieuse 
doctrine  des  Christ iens  , qui  né: oient  pas 
de  ce  J intiment . Voilk  d’abord  ce  fentiment  dç 
régné  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  , rapporté  non 
pas  comme  un  fentiment  univerfel;  mais  comme 
le  fentiment  de  Saint  Iuftin  & de  plufieurs  autres. 
Non  content  de  parler  ainfi  , il  ajoute  en  terme* 
formels  , qu’il  y 4 des  Chrétiens  de  pure  & relu 
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gieufe  dottrine , c’eft-à-dire  , de  bonne  faine 
croyance  qui  n’étoient  pas  de  cette  opinion  ; & 
par  confequent  on  voit  par  luy-méme,que  le  fcn- 
riment  qu’il  fuit  avec  plufieurs  autres  Chrétiens, 
étoit  tenu  pour  indiffèrent  dans  l’Eglifc,  Iofeph 
Méde  qui  a prétendu  le  contraire , n’a  trouve 
d’autre  moyen  d’éluder  ce  partage  qu  en  y ajoû-  ^ 
tant  une  négative, & au  lieu  que  S.luftin  a dit,qus 
plufieurs  qui  font  de  la  pure  & religieufe  doftrine 
des  Chrefiiens  ne  font  pas  de  ce  fentiment , il  a 
mis  du  fien  , plufieurs  cjui  ne  font  pas  de  cette  pure 
& fatnte  dottrine , qui  non-feulement  n'eft  pas 
dans  le  texte,  mais  encore  n’y  peut  pas  être, com- 
me ceux  qui  le  liront  dans  l’original , & qui  le 
compareront  au  pacage  comme  il  eft  cité  par 
Iofeph  Medé  le  reconuoiftront  aifément.  L’autre 
faute  qu’il  a commife , eft  d’avoir  fuivi  une  mau- 
vaise verfiommais  voici  la  fuite  du  Texte  fidellc- 
ment  traduit  fur  le  Grec.  Après  que  S.luftin  a 
1 déclaré  qu’il  y avoir  des  Chrêciens  purs  & ortho- 
doxes , qui  n’étoient  pas  de  fon  fentiment  fur  le 
régne  de  mille  ans  , il  continué  fon  difeours  en 
cette  forte  ; Je  vous  ay  dit  outre  cela  , qu’il  j en  a 
qu’on  appelle  Chrétiens  , mais  qui  en  effet  fon  des 
hérétiques  fans  Religion  & fans  pieté,  qui  enfei - 
gnent  des  chofes pleines  de  blafphemes.  Or  afin  que 
vous  fçaehiez.  que  je  ne  veux  pas  dire  celafeul  ,je 
ramajfer ai  autant  qu'il  fera  pojfible  tout  ce  qu'on 
dit  parmi  nous  fur  ces  matières  , & j’écriray  ce  que 
je  vous  ay  déclaré  que  je  reconnois. Car  encore  que 
vous  ayez,  rencontré  des  hommes  tqui  non  feulement 
ne  confeffent  pas  ces  chofes, mais  encore  qui  blafphe - 
ment  centre  le  Dieu  d’Abraham»d'Ifraèl  on  de  la - 
cob , & qui  difent  qu’il  ny  a point  de  refurreUion 
des  morts , mais  qu'incontinent  après  la  mort  les 
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*mti  font  recettes  daj  le  Citl{[ ans  en  fortir  jamais 
pour  venir  reprendre  leurs  corps)  ne  les  prenez  pas 
pour  des  Chrétiens ycsmme  vous  ne  prenez,  pat  pour 
Juifs  les  Saducéens  & les  autres  feftes  fcmblables. 
Pour  moy,&  tous  ceux  qui  ont  des  fentimens  droits , 
& font  Chrétiens  en  tout  & partout  (outre  les  cho- 
fes  que  nous  venons  de  dire  du  Dieu  d'Abraham} 
nous  croions  encore  la  refurreElion  de  la  chair  ; & 
les  Prophètes  Ez.echicl>  Jfaie , & les  autres  recon- 
noijfent  qu’on  doit  pajferces  mille  ans  dans  Iérufa - 
lem^aprés  quelle  aura  ejlé  rebaftie  & augmenté. 
On  voit  ici  la  différence  qu’il  y a entre  ce  que 
croyoient  tous  les  véritables  Chrétiens,  c*eft-à- 
dire,  la  divinité  du  Dieu  Abraham  & la  réfurre- 
6hon,&  ce  que  S.Iuftin  , & quelques  autres  cro- 
yoient devoir  ajouter  ! cette  foy  félon  les  té- 
moignages des  Prophètes  ,c’eft-  à- dire , le  régne 
de  mille  ans.  Mais  lofeph  Méde , pour  confon- 
dre cette  opinion,  dont  S.  Iuftin  avoit  reconnu 
que  tous  les  vrais  Chrétiens  n’étoient  pas  d’ac- 
cord avec  ce  qu’ils  croyent  tous  unanimement,! 
fuivi  l’interprete  qui  a mal  traduit  : Pour  moyi  (*r 
tous  les  Chreftiens , nous  croyons  & la  refurrétlion 
generale  & le  régné  de  mille  ans  félon  que  les  Pro- 
phètes le  recounoijfent  5 ce  qui  fait  tomber  la  foy 
également  fur  le  régné  de  mille  ans  ôc  fur  la  ré- 
furre&ion  contre  la  vérité  de  l'original. C eft  dôc 
en  particulier  le  fentiment  de  S.Iuftin,  & de  plu- 
sieurs autres  , que  les  Prophètes  on  prédit  ce 
régné  de  I.  C.fur  1a  terre  : mais  il  paroît  claire- 
ment que  les  autres  orthodoxes  n’en  étoient  pas 
d'accord.  Et  en  effet , outre  que  ce  (èntiment  ne 
fe  trouve  ni  dansS.Clement  d'Alexandrie,ni  dans 
S.  Cyprien,  ni  dans  Origenc , & qu’au  contraire 
les  principes  que  ces  Peres  pofent  font  contraires 
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à ce  fyftême,on  fçaic  d’ailleurs  qu’il  a été  expref- 
iemtnc  combacu  par  Caïus  & par  S.  Denis  d'A- 
lexandrie une  des  plus  vives  lumières  du  troific- 
me  fiecle  , comme  il  paroît  par  Eufebe , & par 
S.  Ierôme.  # 

Au  refte,  il  eft  aife  de  voir  que  le  xx.  Chapirre 
del’Apocalypfe  , qui  a donné  lieu  à l'erreur, doit 
être  pris  en  un  Cens  fpiritucls.  Cçtte  première  re- 
furreètion  que  S.  lean  y attribue  aux  Martyrs, ne 
regarde  vifiblement  que  les  âmes  feules  qui  vont 
commencer  avec  1.  C.  une  vie  nouvelle  inconti- 
nant  apres  la  mort  corporelle , comme  il  résulté 
de  nos  remarques  fur  les  ir-  4.5.  6. 1 1. 1 }.  Et  du 
rcfte,les  Miniftrcs  mêmes,qui  après  tant  d’éclair- 
cilTemens  de  la  Dourine  de  ce  chapitre  donne* 
par  S.  Auguftin  & les  autres  Peres , ne  rougiflènt 
pqs  d'en  revenir  à ces  reftes  du  Iudaifme , ont  fi 
biép  fenti  l'abfurdité  de  frire  attaquer  par  de* 
nations  afFemblées  Un  peuple  rellùfcitc  , & une 
ville  où  ].C.régneroit  avec  une  fi  claire  mani- 
feftation  de  fa  gloire  , qu'ils  ont  efté  contraints 
d’abandonner  en  ce  point  la  lettre  qui  les  a tro- 
pez  : car  au  lieu  que  s’il  falloir  entendre  à la  let- 
tre ce  régné  de  I.  C.fur  la  terre  avec  fes  Martyrs, 
il  faudroit  dirc  que  tous  les  Martyrs,d»  moins  les 
anciens , comme  parle  M.  Iurieu  reflufeiteront 
avant  tous  les  autres  morts  : ce  Miniftte  qui  a 
rougi  de  faire -arnaquer  par  des  mains  mortelles 
tant  de  Saints  reflufcitcz  & glorieux  , laide  en 
doute  s’il  ne  faut  pas  fe  réduire  à reifufeiter  les 
Apôtres  , quoy*que  S.  }ean  n’en  parle  pas  plus 
que  des  autres,  & qu’au  contraire  il  falle  revivre 
en  mefme-temps  tous  les  décollez  , c’eft à dire 
comme  on  a veu  , tous  les  Martyrs  \ Sc  au  lieu 
qu’il  faudrait  au  fil  pour  fuivre  la  lettre,  faire  de» 
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meurer  lefus  Chrift  avec  fes  Martyrs  , puis  que 
c’étoit  avec  eux  qu'il  devoit  regner  fur  la  terre* 
ce  Miniftre  qui  na  pas  osé  foûtenir  qu’on  pût  at- 
taquer T.C. dans  fa  majeHé  & dâ>  fa  gloire,trouve 
bon  qu’aprés  une  apparition  éclatante,  il  Ce  reti- 
re dans  les  Cieux.aprés  neanmoins  en  avoir  ô é 
avec  les  Apôrcs  un  des  plus  beaux  ornemens  & 
les  chefs  du  troupeaux  racheté.  Mais  où  prend  il 
ces  diftin&ions  : dans  le  feus  fplrituel  qu’il  re- 
jette,ou  dans  le  Cens  literal,où  il  n’y  a que  ces  in- 
terprètes licentieux  , qui  en  nous  vantant  l’Ecri- 
ture , fe  donnent  la  liberté  d’en  prendre  & d’en 
laiffer  ce  qu'il  leur  plaid  , & de  tourner  le  refte 
à leur  fantaifie.  Mais  où  eft  ce  que  ce  Miniftre  a 
trouvé  qu’il  y ait  trois  avénemens  de  T.C.  & plus 
d’un  avenement  gLorieux'Les  anciens  Millénaires 
du  moins  n’en  reconnoilloient  qu’un  fcul  avec 
l’Ecriture;&  après  ctre  décendtien  fa  gloire,I.C. 
demeuroit  mille  ans  fur  la  terre, d’où  il  ne  retour- 
noir  au  Ciel  qu’aprés  avoir  jugé  les  vivans  & les 
morts.  Mais  le  Miniftre  , fans  fe  foncier  ni  des  ,hid  efr- 
Ecritures  ni  des  Peres  qu’il  fait  femblant  de  vou-  xxl11’ 
loir  fuivre.fait  aller  & venir  1.  C.  comme  il  lui 
plaîr  : & que  devient  donc  ce  partage  qui  nous 
çft  tant  objeélé  par  les  Miniftres , qu \lfuut  que 
le  Ciel  contienne  Jefus-Clorijl , ]ujqn‘k  ce  que 
toutes  chofes  [oient  rétablies.  A6fc.  III.  21.  Le 
Miniftre  en  a trouvé  le  dénouement  : c’eft: 
qu’il  n’y  aura  qu’une  petite  interruption  qui  ne 
merire  pas  detre  comparée  , quelque  extraordi- 
naire & quelque  éclatante  qu’on  la  figure 
d’ailleurs.  Mais  après  tout  que  gagne-t-on  ea 
fe  jouant  ainfi  de  l’Ecriture  ? U en  faut  tou- 
jours venir  à la  queftion  j fi  l’on  peut  trouver 
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vrai-femblable  que  des  mortels  viennent  atta- 
quer une  ville  que  ]efus-Chnft  protégera  fi  vifi- 
• blement  ; où  apres  avoir  paru  de  la  maniéré  du 
monde  la  plus  éclatante,  il  laiffera  pour  la  gou- 
verner douze  hommes  reftufcitez  j immortelsj 
invulnérables, & en  un  mot  affranchis  de  tou- 
tes les  infirmitez  humaines  ? Que  diray-je  de  la 
nouvelle  doéftine  de  ce  hardi  Théologien  qui 
hazarde  tout  ; qui  pour  foûtcnir  fon  fyftême  ofc 
dire  que  Ï.C.  ne  régné  pas  ï prefent  v que  l’Eglife 
nu  <h<t>  n’eft  pas  le  royaume  des  Cieux;que  nous-mêmes 
JTiu.  & nous  ne  fommes  pas  le  royaume  de  I.C.que  I.C. 
/***•  ne  régnera  plus  apres  le  dernier  Iugement,  & les 
Eleûs  encore  moins  malgré  ce  qui  leur  dira  en  les 
jugeant  venez,  pojfeder  le  ' Royaume  qui  vous  4 é'é 
préparé, Matth.  XXV.  34-  & en  un  mot  qu’il  n’eft 
Roy  que  durant  ces  mille  ans  imaginaires’Dans 
quelles  erreurs  faut-eftre  pour  enfeigner  de  tels 
• prodiges  à des  Chrétiens, & combié  (ont  à plain- 
dre ceux  qui  écoutent  un  tel  homme  comme  un 
Prophète  > Concluons  donc  que  tout  ce  qu  on 
dit  de  ce  régné  de  mille  ans  , pris  \ la  lettre  , en-  . 
gage  en  des  abfurditez  inexplicables  -,  que  le  Fils 
de  l'Homme  ne  viendra  plus  vifiblement  qu’une 
fois  lors  qu'il  paroîtra  en  fa  gloire  fur  une  nuée, 

& que  ceux  qui  l’auront  percé  le  verront  preft  à 
les  juger  jque  lors  qu’il  viendra  en  cette  forte  , 
il  ne  fera  pas  mille  ans  k tenir  fes  Saints  fur  la 
terre  , qu'il  prononcera  auffi-tôt  fon  irrevocable 
jugement  fie  ira  regner  avec  eux  éternellement 
dans  le  Ciel.Croyons  dis- je,  toutes  ces  chofes,5c 
lai  (Tons  aux  interprétés  Proteftans  ces  reftes  des 
opinions  Iudaïqucs,  que  la  lumiero  de  l’Eglife  a 
entiermeent  difiipées  depuis  treize  cens  ans. 

TROIS  1 E‘  M E 
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TROISIEME'  PARTIE 
> de  la  Prophétie . 

. LES  PROMESSES. 

Chapitre  XXI. 

La  nouvelle  lerufakm , ou  U demeure  des 
Bienheureux. 

i.  T E vis  alors  un  Ciel  nouveau,  & une  Terre  r 

J nouvelle  : car  le  premier  Ciel  , & la  pre- 
miere  Terré  avoient  difparu  , & la  Mer  n’étoit 
plus. 

i.  Et  moy  Jean  , je  vis  defeendre  du  Ciel  la 
fainte  Cité,  la  nouvelle  Jerufalem  qui  venoît 
de  Dieu  , parée  comme  l’eft  une  époufe  pour 
Ton  époux. 

$.  Et  j'entendis  une  voix  forte  fortie  du 
Trône,  qui  difoit  : Voicy  le  Tabernacle  de 
Dieu  avec  les  hommes  , & il  demeurera  avec 
eux.  Ils  feront  fon  peuple  , & Dieu  au  milieu 
d'eux  fera  leur  Dieu. 

4.  Dieu  elfuyera  toutes  larmes  de  leurs 
yeux  : & il  n’y  aura  plus  ni  mort , ni  cry  > ni 
douleur  , parce  que  les  premières  chofes  font 
paflees. 

S Alors  celuy  qui  e'toit  affis  furie  Trône 
dit  : Je  vais  faire  toutes  chofes  nouvelles.  Et 
il  me  dit  : Ecris  ,car  ces  paroles  font  tres-ccr- 
certaines , & tres-veritables,  . 
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Çr.  <?.  Il  me  die  encore  : C'en  eft  fait.  Je  fuis 
l'Alpha  & l'Oméga  , le  commencement  & la 
fin.  Je  donneray  gratuitement  à boire  de  la 
..  fontaine  d'eau  vi,ve  àceluy  qui  a foif. 

7.  Celuy  qui  vaincra,3  polfederaces  cho— 

?"  ««  fcs  5 & je  feray  fori  Dieu , & il  fera  mon  fils. 

Wb  % Mais  pour  les  timides  , les  incrédules  , les  . 
exécrables  , les  homicides,  lesfornicateurs,les, 
pmpoifonneurs  ,-les  idolâtres,  & tous  les  men- 
teurs î ils  auront  leur  part  dans  1 étang  hru- 
lâht  dé  feu  & de  foufte  , qui  eft  la  fécondé 

piort.  • 

9.  Il  vint  alors  un  des  fept  Anges  qui  te-, 
soient  les  fept  coupes  pleines  des  fept  derniè- 
res blayes  j il  me  paria  , & il  me  dit  : Venez* 

& je  vous  montreray  l'Epoufic  , qui  eft  Ja  fem* 
me  de  l'Agneau. 

• : ï o.  Il  me  tranfportaen  efprit  fur  une  gran-. 

^ u gri  de  & haute  montagne , & il  me  montra  b la 
4*  Citi  » fainte  Cité  de  Jérufalem  qui  defeendoit  du 
£i/T*  Ciel  d'auprès  de  Dieu.  ^ A 

i,m'  . ..  ii.  < Illuminée  de  la  çlarte  de  Dieu  : là 
ir^riumiéreétoitfemblable  à une  pierre  precieu- 
w * fe,  telle  qu'une  pierre  de  jafpe  tranfparentç 
comme  du  criftal, 

12.  Elle  avoit  une  grande  & haute  mu- 
raille , & douze  portes , & douze  Anges  aux 
i portes,  & des  noms  écrits,  qui  étoient  les  pom$ 
pes  douze  tribus  des  enfans  d'Ifracl. 

1 5 . Il  y avoir  trois  de  ces  portes  à l'Orient, 
frois  au  Septentrion  , trois  au  Midy  , & trois  à 

l'accident.  : , 

'14.  La  muraille  de  la  Ville  avoit  douze 
^fondemens , oà  étoient  d les  douze  noms  des. 
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douze  Apôtres  de  l'Agrteau.,  v'  •* 

iy.Celuyq  i me  parloit , avoit  une  canne*'*’* 
d'or  pour  mefurer  la  ville*  les  portes,&  la  mu- 
raille. ' • v.  • . ; « ■ ,~s  q .] 

1 6.  La  ville  étoit  bâtie  en  quacré,  aufli  lon- 
gue q ie  large.  Il  mefura  la  ville  avec  fa  canne 
d'or , jufqu'à  l’étendue  de  douze  mille  ftade^i 
& fa  longueur  , fa  largeur  > & fa  hauteur  font 
égales. 

17.  lien  mefura  aufli  la  muraille , qui  étoit 
de  cent  quarante -q  atre  coudées  de  mefure 
d'homme  * qui  étoit  celle  de  l'Ange. 

J 8.  La  muraille  étoit  bâtie  de  pierre  de  ja& 

5e  j mais  la  ville  étoit  d'un  or  pur,  femblable  à 
u verre  tres-clair. 

. 1 9 • Les  fondemens  de  la  muraille  de  la  ville 

croient  ornez  de  toutes  fortes  de  pierres  pre- 
cieufes.  Le  premier  fondement  étoit  de  jafpe, 
le  fécond  de  laphir , le  troifiéme  de  chalcedoi- 
nc  , le  quatrième  d'émeraude. 

20.  Le  cinquième  de  fardonix  , le  fixîèmé 
de  fardoine,  le  feptiéme  de  chryfolithe,  le  hui- 
tieme  de  béryl , le  neuvième  de  topaze  , le  di- 
xiéme de  chryfoprafe,  l'onzième  d'hyacinthe, 
le  douzième  d'améthyfte. 

21.  Les  douze  portes  étoient  dé  douze  per- 
les ; & chaque  porte  étoit  faite  de  chaque  per- 
le, & la  place  de  la  ville  étoit  d’un  or  pur  con$> 
me  du  verre  tranfparent. 

2 z.  Je  ne  vis  point  de  Temple  dans  la  ville* 
parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout-puilTant  Sc 
l'Agneau  en  eft  le  Temple. 

23.  Et  la  ville  n'a  pas  befoin  du  Soleil  ny 
de  la  Lune  pour  l'éclairer  i parce  que  la 
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gloire  de  Dieu  l'éclaire  , & que  l'Agneau  en 
eft  la  lampe.  - V 

* 14.  Les  nations  marcheront  à fa  lumière,  & 

les  Rois  de  la  terre  y apporteront  leur  gloire 
& leur  honneur. 

xy.  Ses  portes  ne  fe  fermeront  point  de 
jour  : car  de  nuit , il  n'y  en  aura  point  dans 
.ce  lieu.  '■>  j 
16.  On  y 
des  nations. 

X7.  Il  n'y  encrera  tien  de  rouillé  , ni  aucuà 
de  ceux  qui  commettent  l'abomination  & le 
tncnfongc  } mais  ceux-là  feulement  qui  font 
écrits  dans  le  livre  de  la  vie  de  l' Agneau. 

EX  P L l CATION 
- du  Chapitre  XX/.  ' * 

x.  1£  vit . . Ciel  nouveau.  Apres  toutes  ' 
lies  chofes  qu'on  vient  de  voir  , qui  con- 
tiennent Phiftoire  de  l’Eglife  autant  qu'il  a 

Clu  à Dieu  de  nous  la  reveler  , il  ne  relie  plus 
parler  que  des  promeifes  de  la  Béatitude  ce- 
leftc  : & c'eft  ce  que  faint  Jean  va  faire  d'une 
maniéré  admirable  dans  çes  deux  derniers  cha- 
pitres. 

- Car  le  premier  Ciel  & la  première  Terre 
«voient  difparu  t par  un  changement  en  mieux, 
& une  perfection  toute  nouvelle,  comme  l'en- 
tendent tous  lés  Interprètes.  Et  la  Mer  n’êtolt 
plus  : Et  il  n'y  ayoit  plus  d'agitation  ni  de  tem- 
pête. Saint  Pierre  nous  fait  bien  entendre  que 
Ce  n'eft  pas  une  dcftruûion  totale , mais  un 
changement  lors  qu'il  dit  que  comme  l’a*-' 


apportera  la  gloire  8c  l'honneur 
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Digitized  by  Google 


C H A.P  I T R E XXI.  J $9 

tien  monde  a péri  par  l‘eau  ,..ainfi  celüy  qui  efl 
à prefent  çfi,  rqfervt  au  feu  *»  3 . Pet.  ï.  U l » 

6»,  7*  ;n  •r;"1'  .*•  . - .'J-»iiub 

le  vis  àefeendre  du  Ciel.  Saint  Jean  nous 
«parque  la  chofe  comme  la  vit  en  efprit .£  3c 
e’étoit  urje.,yilie;  qui  venoit  d’énhaut , portée 
en  l’air  , & apparemment  :s'approchoit  de  luy 
p_tu  à peu,  GCtfjuidans  le  fens  myftique  veut 
dire  que ljffgJifè  qui  cft  dans  le  Ciel,  «Il  la 
îpême  • que  çeUe  -qui  eft  fur  U Terre  ; qne\c’efl 
du  Ciel  qn.çffejDqvie  nous  fçramcs  Citoyens,  3c 
que  c'çft.  deidiquç  defeesndent  toutes  nos  lu-# 
mieres  & nos  grâces  , comme  il.paroitra  enco- 
I&  XXl  f v*.  u . : ; . . -.Vv  , • 

Comme  uns  ipoufe pour  fpn  époux.  Beau  ca- 
rabe re  d’époufe  , & telle  inftru&ion  pour 
femmes  Chrétiennes  dé  ne  fe  parer  que  pour 
leur  époux  : la  parure  .en  ce . cas  fera  ma-i 
defte.  , 'J  'J  • , . .1  ■ ■ •;  • -.V.r-wî  ‘ 

Poicy  le  ^tabernacle  de  Dieu  aitec  les  hommes* 
Ç’eft  l’accompli fleme nr  de  la  promefle  du  Le*’ 
vitiqüc  xxv j.  1 1.  il.  le  mettray  mon  Taberna^t 
cl*  au  milieu  dewns , &c.  , " -i  -»* 

G.  C’en^eft  fait  : Tout  l’ouvrage  de  Dieu  eft 
accompli  : la  mort  qui  étoit  la  dernière  ennr». 
mie tl  1.  Cou  xv.  x6.  eft  détruite  , & il  n'y  a 
plus  rien  à.defirer  pour  les  Saints. 

7,  Il  fera  mon  fis  ; corrimè  il  eft  dit  de  Sa*-;»  • 
lomon  a.  Reg.  vij.  1 4.  La  filiation  de  J,  C.  ^ 
ra  étendue  à tous  les  Eleus  qui  auront  part  à . 
fon  héritage.  C’eft  pourquroy  dans  ce  veriTee.- 
mème,&  dans  les  paroles  qui  précèdent  celles-* 
cy  > au  ]iwde  pojfeder  ces  chofe  s , le  Grec  lit,» 
héritera  de  toutes  ces  chofes  1 j tb  . < jia  v y..^t 

B î>  iij  . 
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X 8.  friais  les  timides  & les  incrédules  : La? 
crainte  eft  la  mere  de  la  défiance  & de  l'incré- 
dulité. La  mort  féconds , cy-deffus  xx.  j.  6g 

14.  1 " ‘ . ’*»  . 

9.  Il  vint  un  des  fept  Anges  j (/eft  encore 

un  de  ces  fept  Anges  qui  luy  fait  roir  la  gran- 
de  Proftituéc  , xvij.  li  i.r$.  "il'1  3 

10.  Il  me  tranfporta  en  efprk  fier  une  grande 

& haute  montagne.  i Ü voit  la  Prdftlcuéé  dont 
le  defert , xviij.  3 . dans  un  lieu  affreux,  & dans 
une  terre  inculte  ■;  & pour  l*ép©ufdlil  la  voit 
étant  élevé  fur  une  haute  montagne  par  la 
contemplation.1  - • ••  J l"  ' 

11.  Douze  portes  j 13.  Trois  portes  a VO - 
rient,  i.  de  mëjne  dans  Ezechiéi  xlviij.  $u 

ÿCÇ  1 ! i ' . i s . . 1 • - 

ry;  Celuy  qui  me  parloit  avoitme  canne  fer, 

Ezéchiel.  xi.  3.  f*P-  xi-f  - Tout  eft  mcfuré,: 
tout  eft  compté  dans  la  Jerufalem  celefte. 

. lé.  La  Ville  en  quarré' i ignifie  lâ  Habilité  èc 
la  confiftance  parfaite.  Douze  mille  fades  î On 
a Yeu  pourquoy  cc  nombre  eft  facre  dans  1 an- 
cien & dans  le  nouveau  Teftament , iv.  4.  vif. 
4.  S.  &c.  Et  la  même  chofe  paroîtra  dans  le 
verfet  fuivant. 

■ 1 y.  Il  mefura  la  muraille . . r cent  quarante* 
quatre  coudées.  C'eft  l'épaiffeur  de  la  muraille 
qui  en  marque  la  foiidité  , & par  tout  une  fer- 
meté imperturbable.  On  voit  toujours  que  ce 
font  icy  des  nombres  myftiques.  Ce  qu  il  faut 
obfcrver  en  celuy-cy  , c'eft  que  la  racine  eft 
douze  , à caufe  des  douze  tribus  & des  douze 
Apôtres , comme  on  a dit  fouvent.  Au  refte, 
tout  y çft  quarré,  ôç  cpmgofe  un  cube  par- 
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fait  -,  ce  qui  marque  la  parfaite  Habilité  , & 
toutes  ces  grandes  mefures  marquent  le  nom- 
bre des  Eleus  , grand  en  fôy  , quoy-que  pe- 
tit j à comparai  Ion  du  nombre  des  réprouvez. 
De  mefure  a homme  , qui  efi  celle  de  l'Ange  ; Se- 
lon cette  parole  de  Nôtte-Seigneur  > ils  feront 
égaux  aux  Anges  * Luc  xx.  3 6.  outre  que  l'An- 
ge paroilfoit  en  figure  d'homme  » & Saint  Jean 
a peut-ctre  aufli  voulu  marquer  qu'il  ne  luy 
avoir  lien  paru  d’extraordinaire  dans  fa  taille. 

19.  2.0.  De  toutes  fortes  de  pierres  précieufes ± 
dont  les  diverfes  beautez  repréfentent  très-* 
bien  les  dons  divers  que  Dieu  a mis  dans  fes 
Eieùs,  & les  divers  degrez  de  gloire  que  Sajnt 
Paul  explique  d'une  autre  Façon  par  la  compa-, 
raifon  des  étoiles  : Vne  étoile  .diffère  en  clarté  ‘ 
d'une  autre  étoile  , 1 . Cor.  XV.  41.  Rcmarqüc z 
aufli  que  les  piérres  précieufes  font  icy  pref- 
que  les  memes  qui  compofent  le  rational  du 
fouverairt  Pontife  , Exod.  xxviij.  Voyez  aufli  ’ 
Tob.  xiij.  xi.  & fuiv. 

xx.  le  ne  vis  point  de  femple  : Pour  nous  fai- 
re voir  que  ce  qu’avoit  veu  Ezéchiel  du  nou- 
veau Temple  & de  ia  nouvelle  Jérufalem,AX/; 
& fuiv.  n’auroit  qu'un  accomplilfement  fpiri- 
tuel , dont  nous  verrons  quelque  chofe  dahs 
la- fuite. 

2.4.  Les  nations  marcheront  a fa  lumière  : 
Voyez  cy-deffous  XXII.  z* 

2.  y.  Et  fes  portes  ne  fe  fermeront  point  de  jour. 
Ifaie  avoit  dit  : Ses  portes  ne  fe  fermeront  ny  jour  ■ 
ni  nuit , LX.  n.  Saint  Jean  ajoute^  qu’il  n'y  au* 
fa  polrit  de  nuit  dans  cette  Cité  bienheureufei 
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Chapitre  XXII. 

\ Gloire  éternelle.  Quels  (ont  ceux  qui  en 
jouiront , dr  ceux  qui  en  feront  exclus. 
Le  lacement  ejl  proche.  Iefus  viendra  bien - 
. tôt  > & toute  ame  fainte  le  defire.  Me- 
naces contre  celuy  qui  ajoutera  à ce  livre , ' 
ou  en  retranchera  quelque  chofe.  Iejus 
luy-mème  efl  auteur  de  cette  Prophétie. 

Cr.  1.  T L me  montra  auflî  un  • fleuve  d’eau  vi- 
*£,uvl  J ve,  clair  comme  du  criftal , qui  fottoic 

r"**  « - A « —A.  m _ * * fia  • 


^ y 

du  Trône  de  Dieu  df  de  l’Agneau.  ^ 

(i.  Au  milieu  de  la  place  de  la.  ville  , fur  ie*  . 
deux  rivages  du  fleuve  , étoit  l’arbre  de  vie, 
qui  porte  douze  fruits  , & rend  fon  fruit  cha- 
que mois  >&  les  feuilles  de  l’arhte  font  pour 
.guérir  les  nations.  .. /‘-V 

5.  Il  n’y  aura  plus  là  aucune  malédiction; 
mais  le  Trône  de  Dieu  & de  l’Agneau  y fera,  ( 
&fes  ferviteurs  le  ferviront.  . * 

4.  Ils  verront  fa  face  , & ils  auront  fon  nom 

• écrit  fur  le  front, " . . : ; 

5.  Il  n’y  aura  plus  là  de  nuit;  & ils  n’au-  : 
ront  pas  hefoin  de.  lampe,  ny  de  la  lumière 
du  Soleil,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  les 
éclairera,  & ils  régneront  dans  les  fieclcs  des 
lîçcles. 

C.  Et  il  me  dit  : Ces  paroles  font  tresser-, 
b ititi  taines  & très- véritables  : & b lçisSçigneur 
gn *wr  Dieu  des  cfprits  des  Prophètes  a envoyé  fott 
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Anee  pour  découvrir  à fes  ferviteurs  ce  qui  0leH 


Profht- 


doit  arriver  bien-tôt. 

7.  Je  viendray  bien-toft.  Heureux  celuy  qui™ 
garde  les  paroles  de  la  Prophétie  de  ce  livre! 

S.  C'elt  moy  Jean  , qui  ay  entendu  , & qui 
ay  veû  ces  chofes.Et  apres  les  avoir  entendues, 

& les  avoir  veûés  > je  me  jettay  aux  pieds  de 
l’Ange  qui  me  les  montroit  , pour  l'adorer. 

9.  Mais  il  me  dit  : Gardez-vous  bien  de  le 
faire  : car  je  fuis  ferviteur  comme  vous  , & 
comme  vos  freres  les  Prophètes  , & comme 
ceu*  qui  gardent  les  paroles  de  ce  livrer  Ado- 
rez Dieu. 

10.  Il  me  dît  enfuite  : Ne  fcellez  point  les 
paroles  de  la  Prophétie  de  ce  livre  , car  le 
temps  eft  proche. 

1 1.  Que  celuy  qui  faitl’injuftice  la  faiTe  en-  , 
core  : que  celuy  qui  eft  fouillé  , fe  fouille  en- 
core : que  celuy  qui  eft  jufte  , devienne  encore 
plus  jufte  ; & que  celuy  qui  eft  Saint , fe  fan- 
tlifie  encore. 

11.  Je  viendray  bien-toft  , & j’auray  ma 
recompenfe  avec  mqy  , pour  rendre  à chacun 
félon  fes  œuvres. 

*3.  Je  fuis  l'Alpha  & l'Omega,  le  premier  * 

& le  dernier  * le  commencement  & la  nn. 

14.  Heureux  ceux  r qui  lavent  leurs  vête- 

mens  dans  le  fang  de  1' Agneau,afin  qu'ils  ayent*w  conm 
droit  à l’arbre  de  vie  , & qu'ils  entrent  dans' la 
ville  par  les  portes  ! i dire, 

15.  Loin  d'icy  les  chiens,  les  empoifon-^î^ 
neurs  , les  impudiques  > les  homicides  , iesj*c«*. 
idolâtres , & quiconque  aime  & fait  le  men- 
fonge. 


-’l  ■ 
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Gr.  1 6.  Môy  J esus  , j'ay  envoyé  mon  Ange 
pour  vous  rendre  témoignage  de  ces  chofes 
dans  lés  Egliîês.  Je  fuis  le  rejetton  & le  fils 
de  David,  rétoile  brillante  , l'étoile  du  matin* 

- 17.  L'efprit  & l'époufe  difent  : Venez. 

’Que  celuy  qui  écoute  > dife  î Venez.  Que  ep- 
iuy  qui  a foif , vienne  ; & que  celuy  qui  le 
defire  > reçoive  gratuitement  l'eau  de  la  vie. 

1 8.  Mais  je  protefte  à tous  ceux  qui  entehr^ 
dent  les  paroles  de  la  Prophétie  de  ce  livre,qiie 
fi  quelqu'un  y ajoute, Dieu  le  frapera  des  places 
qui  font  écrites  dans  ce  livre.  'T, .T  ‘ ^ 

15.  Et  que. fi  quelqu'un  retranche  quelque2 
parole  du  livre  de  ce  tte  Prophétie  ,Dieu  l'ef- 
facera du  livre  ~dë  la  vie  ; & l'exclura’de  !a 
fainte  Cité  , & luy  ôtera  fa  part  des  prortieffes  2 
qtri  fôftt  écrites  èajis  ce  livre.  ^ 1 . 

20.  Celuy  qui'.rèhd  témôigiiage-de  cet  cho-" 
dit.  Oui , je  viehdray  bientôt.  'Amen.  Vé- 
.-Sdg„cur  Jr  Su  1 _ . ^ 


fes  dit 
nez 
11. 


Que  la  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefirs* 
Chriftfoit  avec  tous.  Amen,. 


E X P 


-a .tv 'a *> va  yl  »<  --“ï 


Lie  ATI1;  0 X 

du  Chapitre  X X 1 1.  (t)  dernier.  ' ■ 
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1,  TX.  me  montra  un  fieuve  d’eau  vive.  Le  Grée 
- Jfajoûtc  , pur.  G'eft  la  félicité  éternelle^ 


+**  .. 

■# 

A% 


jurée  par  les  eaux  du  Temple  d'Ezechiel  * 
xlt/îj.  1 . Et  le  S.  Efprit  continué  à nous  faire 
Voir  qu’il  n'y  a point  d'autre  accompliitement' 
de  éè  Temple  que  celuy  qui  nous  cft  iey  mon- 
trépar  S.  Jean* 
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î.  Sur  les  deux  rivages  du  fleuve  , l’arbre  de 
vie.  . . Imité  d'Ezechiel  xlvij.  L'arbre  de  vie 
nous  fait  voir  que  l'immortalité  nous  fera  ren- 
due , comme  cy-ddTus  7 7.  7.  Tour  guérir  les 
nations  j cette  parole  & celle  du  f.i+.fup.xxj. 
Les' nations  marcheront  a fa  lumière  , femblent* 
marquer  l'Eglife  prefente  ; mais  c’eft  que  c'eft* 
la  mcfme.  Les  remedes  dont  fe  fèrt  l'Eglife 
qui  eft  fur  la  terre  viennent  d’enhaut , & toute, 
la  gloire  que  les  Gentils  convertis  y apportent 
eft  tranfportée  dans  le  Ciel.  Voyez  XXL  2. 

5 . Ni  de  la  lumière  du  Soleil,  ifaie  avoit  dit 
lx.20.  Ton  Soleil  ne  fé  couchera  pas  > &ta  Lune 
ne  fera  pas  diminuée.  Icy  , Dieu  eft  luÿ-mefme 
le  Soleil , & il  n'y  a point  de  Lune  , plus  rien 
qui  diminue  , plus  de  changement  : mais  c'cft 
poufquoy  là  femme,  qui  lignifie  l’Eglife,avoit 
la  Lune  fous  fes  pieds  , fup.  xij.  1, 

S.  Aux  pieds  de  T Ange  pour  l’adorer.  Voyez 
xix.-ïo.  " 

1 é.  Nefcellezpas. . . Voyez  Apqcil. r. 3 
*'  1 ï.  Que  celuy  cjuifak  l’injuftice  la  fajfe  enco- 
re. . v{.  Dieu  foudre  encore  le  mal  durant  quel- 
qlié  tesftps  j mais  alors  il  n'y  aura  aucun  mal, 
ic  tout  le  bien-  fera  confommé. 

i l.  U viendray  bten-tofi.  C’cft  Jefus  - Chrift 
qui  parléVcommedl  paroift  lr.16.  ’ 

' 13.  îè  fuis  l’Alpha  & T Oméga.  Cette  parole 
eft  attribué  à Dieu  Apoc.  7.8.  & à celuy  qui  eft 
fur  le  trône  , xxj.  6.  qui  peut  eftre  ou  Dieu 
mefme  , comme  au  chapitre  iv.  i.xx.  11.  ou 
Jefus  - Chrift  qui  vient  juger  les  vivans  & les 
morts.  Icy,  çonftamraent  c’cft  Jefus  - Chrift, 
Comme  ’il  paroift*  au  f.16.  ce  qui  montre  en 
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tout  & par  tout  l'égalité  du  Pere  & du  Fils. 

i 5 . Loin  d’icy  les  chiens  les  impudiques  3 &c. 
C’eft  icy  comme  un  anatheme  divin  pour  ex- 
clurre  à jamais  tous  les  pécheurs  de  cette  fain- 
te  Cité.  Saint  Jean  avoit  déjà  dit  qu’il  n'y  en - 
trait  rien  de  fouillé  ; que  les  incrédules  , & les  au- 
tres n’y  avoient  point  de  part,  XXI.&.lj.  C’eft 
ce  qu’il  répété  en  ce  lieu  d’une  maniéré  plus 
vive  , & on  diroit  qu’il  fort  une  voix  du  mi- 
lieu de  la  Cité  fainte  qui  leur  erre  à tous  , Loin 
et  icy.  C’eft;  auffi  ce  que  fembloit  imiter  l’Eglife,, 
lors  qu’à  l’approche  des  myfteres  &c  dans. le 
filence  qui  regnoit  par  tout»  la  voix  du  Diacre 
s’élevoit , Que  les  Catechumenes  fe  retirent  ; que 
les  Penitens  fe  retirent  : il  faut  eftre  purifié  pour 
demeurer  icy.  Je  ne  fçay  au  refte  s’il  fe  trouve- 
ra aucun  endroit  de  l'Ecriture  où  les  terreurs 
foient  mieux  niellées  avec  les  confolations 
qu'on  les  y voit  dans  ces  deux  derniers  chapi- 
tres. Tout  attire  dans  cette  Cité  bien-heureu- 
fe  : tout  y eft  riche  & éclatant , mais  aulli  tout 
y infpire  de  la  frayeur  , car  on  nous  y marque 
encore  plus  de  pureté  que  de  richefie.  On  ne 
fçait  comment  on  ofera  marcher  dans  ces  plac- 
ées d’un  or  fi  pur,  tranfparent  comme  du  çhry- 
ftal  j entrer  dans  ce  lieu  où  tout  brille  de  pier- 
res precieufes  , & feulement  aborder  de  ces 
portes  dont  chacune  eft  une  perle  : on  tremble 
à cet  afpeét  , & on  ne  voit  que  trop  que  tout 
ce  qui  eft  fouillé  n'en  peut  approcher.  Mais 
d’autre  côté  on  voit  découler  une  fontaine  qui 
nous  purifie  : c'eft  la  grâce,  & la  penitence, 
X X IL  i . On  a le  fang  de  Jefus  - Chrift  , dont 
S.  Jean  venoit  de  dire  , Heureux  celuy  qui  Uve 
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fort  veflement  au  fang  de  l'Agneau  , afin  qu'il  ait 
droit  a l'arbre  de  vie  , & qu'il  entre  dans  la  ville 
var  les  portes  , X X 1 1.  14. 

r 6.  L'étoile  br if. ante  , l’étoile  du  matin , com- 
me cy-delïus  II.  iS.  C'eft  Iefus  - Chrift  , dont 
le  nom  efl  Oriebt,  Zàch.  vj.  1 2.  & dont  il  eft 
écrit  : Il  fortira  uni  étoile  de  Iacob , Numer. 
xxvij.  17. 

1 7.  Et  l'efprit  & l'épouf  t difent  , Venez.  : C'eft 
l'efprit  qui  prie  en  nous  , félon  faint  Paul , 
Rom.viij.  16. 17.  & l’efprit  de  la  Prophétie  qui 
parle  à S.  Jean  dans  tout  ce  livre  , c'eft  cct  ef- 
prit  qui  dit , Venez  , & qui  nous  fait  delîrer 
avec  une  ardeur  immenfe  le  régné  de  Jefus- 
Chrift.  L'Epoufe  ; l'Eglife  ne  celle  d’appeller 

^ l'Epoux  parfes  gemillemens  ; comme  l’Epoufe 
dans  le  Cantique  dit  fans  celle  , Venez  > mon 
bien  aimé.  Que  celuy  qui  écoute  dife  , Venez.  Que 
le  fidele  imite  le  langage  de  la  Prophétie  & de 
i'Epoufe. 

18.  Je protefte  à tous  ceux  qui  entendent. . . C’eft 
un  avertillement  à celuy  qui  copiera  cette  Pro- 

Î>hetie  , de  le  faite  foigneufement  & religieu- 
èment  , à caufe  de  l'importance  des  prédi- 
rions, & de  la  curiofité  de  l’efprit  humain  qui 
le  porte  à trop  vouloir  penetrer  dans  l'ave- 
nir. 

2.0.  Celuy  qui  rend  témoignage  de  ces  chofes 
dit  : C'eft  Jefus-Ghrift  qui  a envoyé  fon  Ange, 
comme  il  ledit  cy-dellus  ir.i  G.  pour  rendre  ce 
témoignage  aux  Eglifes.  Oui , je  viendray  bientofl. 
Jefus  - Chrift  répond  au  deftr  de  l’efprit  6c  de 
répoufe  qui  l'avoient  appellé. 

Amen  ; Venez  , Seigneur  Iefus.  L’ame  fidele 
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ne  celTe  de  l'inviter  , & de  délirer  Ton  Roÿaa- 
me.  Admirable  conclufion  de  l'Ecriture  , q$tj[ 
commence  à la  création  du  monde,  & finit  à La 
confommation  du  règne  de  Dieu , qui  elt  auflË 
appelle  la  nouvelle  création. 

Dieu  fa<Te  ,a  grâce  à ceux  qui  liront  ccttç 
Prophétie  d’en  repeter  en  filence  les  derniers 
verlets , & de  goûter  en  leur  cœur  le  piaille 
d'eftre  appeliez  de  Jelus  , & de  i'appeller  en 
feerçt.  + 


*>»#» 

*<  ■ '***  " ; ' && 


ABREGE’ 

DE  VA  P 0 C A LT  P S È, 

CQ  m m e nous  nous  Tommes  arreftez  à cha-  t. 

que  partie  de  T Apocalypfe , ou  pour  prcn-  *™Ty'cét 
dre  de  temps  en  temps  quelque  repos  dans  cet-  Abrégé, 
te  efpece  de  voyage  , ou  plutôt  pour  confidc-  Sup.  p. 
rer  , à mefure  que  nous  avancions  le  progrès 
que  nous  avions  fait  : il  faut  encore  nous  arre-  \ 
ter  à la  fin  de  toute  la  courfcTpuifquc  c’eft  apres 
avoir  veu  tout  ce  Divin  Livre  que  nous  pou- 
vons nous  en  former  une  idée  plus  jufte  par  une 
pleine  comprehenfion  de  tout  l’ouvrage  de 
Dieu  qui  nous  y eft  reprefenté. 

En  voici  donc  Tabtrégc,  Jefus-Chrift  paroift  ; 1 1, 

Jes  EgliTes  font  averties  : c’eft  Jefus  lui-même  L’AP°- 

3ui  leur  parle  par  Saint  Jean  pour  leur  appren- 
re  leur  devoir  , & en  mcfme  temps  Ton  Saint  cfptee 
Efprit  leur  fait  des  promelles  magnifiques.  Je- £ 
Tus-Chrift  appelle  laint  Jean  pour  lui  décou-  giire  di- 
vrir  les  fecrets  de  l’avenir , ôç  ce  qui  devoit  v,fee  e* 
arriver  à Ton  Eglife  depuis  le  temps  où  il  par-  *n,pï. 
îoit  jufqu’à  la  fin  des  fiecles  , & à l’entier  ac-  *tot- 
çomplilfement  de  tout  le  dellein  de  Dieu.  Il  y r / /. 
a trois  temps  de  l’Eglife  bien  marquez  : celui  ch.  i y. 
de  Ton  commencement , & de  Tes  premières  ckir. 
Souffrances ; celui  de  Ton  régné  fur  la  terre  ; ce^ 
luy  de  Ta  derniere  tentation  , lors  que  Satan  ch.xx. 
déchaîné  pour  la  derniere  fois  fera  un  dernier  mutu. 
effort  pour  la  détruire,  ce  qui  eft  fuivi  auUi-tôt 
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ci,,  xxi.  par  la  refurreétion  generale  , & le  Jugement 
xx u.  dernier.  Après  quoy  il  ne  refte  plus  qu’à  nous 
lu;  faire  voir  l’Egli le  toute  belle  & toute  parfaite 
premier  dans  le  recueillement  de  tous  les  Saints  , & le 
LeTcoin  parfait  aflemblage  de  tout  le  corps  dont  Jefqs- 
menée.  Chrift  eft  le  Chef. 

rEglife?  le  premier  temps,  qui  eft  celuy  du  com- 

Deue  mencement  de  l'Eglife  & de  fes  premières  fouf- 
»"ba"*  ^ranccs  > route  foible  qu’elle  paroît  dans  une  fi 
«u  nu.  longue  & fi  cruelle  oppreflion.  S.  Iean  nous  en 
1,cu  dcf.  découvre  la  puiflance,  en  ce  que  tous  fes  enne- 
frances,  mis  font  abbatus  , c’eft  à dire  , les  Juifs  & les 
it*  iwfs  Gentils  : les  Juifs  au  commencement  , & les 
Gel' *i».  Gentils  dans  la  fuite  de  cette  prediélion  juf* 
Su  qu’au  Chapitre  X X. 

& fùiZ'  Ces  deux  ennemis  font  marquez  tres-diftin- 
i9- & élément  pat  S.  Jean.  Les  Juifs  , lors  qu’il  nous 
ch'ri  i.  &ir  v°ir  le  falut  des  douze  mille  de  chaque  tri* 
n 1 1.  bu  d’lfracl,pour  l’amour  defquels  on  épargnoit 
tout  1e  reftc  de  la  nation,  d’où  vient  aufli  qu’en 
•tu  au  (h.  tous  ces  endroits  il  n’eft  fait  nulle  mention  d’î- 
xf’  • doles, parce  que  les  Juifs  n’en  cônoifibiént  pas, 
1 J.  & ne  pechoient  en  aucune  forte  de  ce  cofté-là, 
cnncm'it  & les  Gentils  aufli-tôt  après  , à l’endroit  où  il 
marquez  fait  venir  avec  des  Armées  immenfes  les  Rois 
iVinâe-1"  ^e  l’Orient , & les  peuples  d’audelà  l’Euphra- 
inent  par  te , qui  eft  aufli  celuy  où  pour  la  première  fois 
s.  iean.  j}  eft  parl^  ctidoles  à' or  & d'argent , & où  les 
ch.  ix.  Gentils  font  repris  , parmi  les  playes  que  Dieu 
îhÜv.  lcur  envoyé  , de  ne  s’eftre  pas  corrigez  d’ado- 
i id.t o.  rer  les  œuvres  de  leur  mains  & lesdemons,non 
1I*  plus  que  des  autres  crimes  que  le  S.  Efprit  nous 
Rem.i.11.  reprefente  par  tout  comme  des  fuites  infepara- 
bles  de  l’ido  latrie. 

Voilà 
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Voilà  donc  les  deux  fortes  d’ennemis  dont  v* 

l'Eglife  avoir  encore  à fouffrir  bien  diftinéte- 

ment  marquez.  Les  Juifs  , qui  ne  celfoient  par 

leurs  calomnies  d'irriter  les  perfecuteurs,com-  ennemi* 

me  S.  Jean  l’avoit  remarque  dés  le  commence-  d*ns  les 

ment  de  fon  Livre,  lors  qu'il  écrivoit  aux  Églir 

fes,  & les  Gentils  ou  les  Romains  , qui  ne  fon-  criyoït 

géant  qu'à  accabler  l'Eglile  nailfante  , alloient  ‘S1** 

plus  que  jamais  l'opprimer  par  tonte  la  terre  * 
r . , 1 . r -r  'r  r nr  • * epK.ll. 

qui  eltoit  ioumiie  a Ion  Empire  , comme  9. 
le  mefme  faint  Jean  l'avoit  dit  aulE  au  mef-  II1- 
me  endroit.  I0* 

Entre  ces  deux  ennemis  , incontinent  apres  Lfjv^u 
les  Juifs,  & avant  que  d’avoir  nommé  les  Gen-  tcreiics] 
-cils  & les  idoles  , nous  trouvons  dans  les  fau-  f<* 
terelles  myftiques  une  autre  forte  d'ennemis  entre”* 
d’une  efpece  parriculiere,où  nous  avons  enten-  qui  r«- 
du  les  Herefiarques  placez  à la  fuite  des  Juifs  **[fd**2 
dont  ils  ont  imite  les  erreurs,#  devant  les  Gen-  ce  qui 
tils  qu’à  la  vérité  ils  ne  lemblent  pas  attaquer 
directement  , comme  dévoient  faire  ces  Roys  tii* 
d’Orient  qu'on  voit  paroiftre  au  mefme  chapi-  ch.ix. 
tre  , mais  qui  ne  lailfoient  pas  de  leur  nuire 
beaucoup  en  oblcurcillant  le  Soleii,c'eft:  à dire,  *4. 
avec  la  gloire  de  Jefus  - Chrift,  les  lumières  de 
fon  Evangile  , & de  Ion  Eglife  ; par  où  s'aug-  \71.er 
mentoit  l’endurcilfement  des  Gentils , qui  f?-/®'**1?** 
Ion  que  l’a  remarqué  faint  Clément  d'Alexan-  '77‘ 
drie,  difoient  en  parlant  des  Chreftiens  : II  ne  f 
faut  pas  les  en  croire  , puis  quils  s’accordent  fi  mal  * * 
entre -eux  , & qu’ils  font  partagez  en  tant  d’here- 
fies  ; ce  qui  retarde  , pourfuit  ce  grand  homme, 
les  progrès  de  la  vérité  , d caufe  des  dogmes  con- 
traires que  les  uns  produifent  a l'envi  des  autres . 
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Il  eftoit  bon  une  fois  de  faire  voir  qtt« 
l’Eglife  triomphoit  de  cet  obftacle  comme  de 
tous  les  autres.  Saint  Jean  apres  l'avoir  fait* 
d'une  maniéré  auffi  vive  que  courte  ôc  ttan-, 
chante  , s'attache  enfuite  à reprefenter  les 

{>erfeçutions  Romaines  , comme  l’objet  donc 
es  hommes  croient  le  plus  frapez  , pour  fai-i 
re  éclater  davantage  la  force  de  l’Eglife  en 
montrant  la  violence  de  l’attaque  , 
auffi  de  faire  admirer  les  feveres  Jugcmens  de 
Dieu  fur  Rome  perfecutrice  , avec  l'invincible 
puiffance  de  fa  main  qui  abbatoit  aux  pieds  de 
fon  Eglife  victorieufe  une  puilfànce  redoutée 
de  tout  l’univers. 

Tout  le  chapitre  IX.  depuis  le  tM4.  juf- 
qu’au  chapitre  XX.eft  donné  à ce  delfein.  Pour 
préparer  les  efprits  à la  chute  de  ce  grand  Em- 
pire, faint  Jean  nous  montre  de  loin  les  Perfes, 
d’où  luy  devoit  venir  le  coup.  Le  cara&ere 
dont  il  le  fert  pour  les  defigner  n’eft  pas  obA 
cur  , puis  qu’il  les  appelle  lés  Rois  d’Orient,  ùc 
& leur  fait  palier  l’Euphrate  qui  fémbloit  fait 
pour  féparer  l'Empire  Romain  d’avec  eux. 
C’eft  là  que  le  S.  Apoftre  commence  à montrer 
combien  les  Romains  furent  rebelles  contre 
Dieu  qui  les  ftapoit  pour  les  corriger  de  leur 
idolâtrie  -,  ce  qu’il  continué  à faire  voir  en  réci- 
tant les  opiniâtres  perfecueions  dont  ils  nç  cefi.’ 
ffcrent  d’affliger  l’Eglife. 

Elles  commencent  à paroiftre  au  . chapi- 
tre X 1.  & comme  jufqu’icy  on  nous  a don- 
né des  caraderes  bien  marquez  & bien  fen- 
iibles  des  Juifs  & des  Gentils  , on  ne  nous 
en  a pas  donné  de  moins  clairs  pour  deli-r 
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gner  la  perfecution  Romaine.  Le  plus  mar* 
que  de  ces  caraéleres  a efté  celuy  de  la  Belle 
qu’on  ne  nous  reprefente  parfaitement  que 
dans  les  Chapitres  XIII.  & XVII.  mais 
que  neanmoins  on  a commencé  à nous  fai- 
re voir  dés  le  Chapitre  X I.  comme  celle  eh.xi.r. 
qui  mettoit  à mort  les  Eleûs  de  Dieu  , & les  Sutll7> 
fideles  témoins  de  fa  vérité.  Il  nous  faut 
donc  icy  arrellcr  les  yeux  fur  les  caraéteres 
de  cette  Belle  , que  nous  voyons  beaucoup 
plus  clairs  ôc  mieux  particularifez  que  tous  les 


autres. 


On  ell  accoutumé  par  la  Pi  ophetie  de  Da- 


main  fous  cette  figure  qui  n’a  plus  rien  d’étran-  tr«  la 
ge  ni  de  furprenant  pour  ceux  qui  font  v«rfe2'P.*rfeeu' 
dans  les  Ecritures.  Mais  le  dellein  de  S.  Jeang'^îi.* 
n’ell  pas’.dc  nous  marquer  feulement  un  grand  & 
redoutable  Empire  : c’étoit  aux  Saints  prin-  , 
cipilement  & aux  fidclles  de  Jefus  - Cbrill 
qu’il  étoit  redoutable.  Saint  Jean  nous  le  mon-» 

Ntre  donc  comme  perfecuteur  & avec  fon  ido- 
lâtrie , parce  que  c’étoit  pour  l’amour  d’cl^ 
qu’il  tourmentoit  les  enfans  de  Dieu. 

Pour,  mieux  entendre  ce  cara&ere  d’idoka- 
trie  & de  perfecution  que  S.  Jean  a donné  à 
la  Belle  , il  la  la  faut  confiderer  avec  la  Pro- 
ftituée  qu’elle  porte  fur  fon  dos  au  Chapitre 
XVII.  car  la  proftitution  çll  dans  l’Ecriture 
le  caractère  de  l’idolâtrie  , & lefymbole  d’une 
abandonnée  à l’amour  de  plufieurs  faux  dieux, 
comme  d’autant  d’amans  impurs  qui  la  çorrom?  ' . . * 

Ce  ij 
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pent.  l’Apôtre  joint  à ce  caraélere  celuy  de  la 
cruauté  & de  la  perfecution  , en  faifant  la 
femme  enyvrée  du  fang  des  Saints  , C?  des  Mar- 
tyrs de  lefusy  en  forte  qu’on  ne  peut  douter  que 
ce  qu’il  veut  nous  reprefenter  ious  la  figure  de 
la  Belle, ne  foit  d’abord  & en  general  lapuiilan- 
çe  Romaine  idolâtre, ennemie, & perfccutrice  > 
àquoy  aufll  conve noient  parfaitement  les  noms 
de  blafphême.fur  les  fept  telles  de  la  Belle, c’ell- 
à-dire  \ comme  Saint  lean  l'explique  luy-mef- 
me  , fur  les  fept  montagnes  de  Rome  ; Sc 
fes  fureurs  contre  les  Saints  , & fa  couleur  de 
Sang;&  tout  fon  air  crnel  & iangninaire.  C eft 
aufli  pour  cela  que  le  dragon.  rou%,c  eft-a-dire  le 
diable  , qui  vouloit  engloutir  l’Eglife  , avoir  don- 
né a la  Befle  fa  grande  futfan ce  , & luy  avoir- 
infpiré  fa  haine  contre  les  fidcles.  On  avouera 
qu’il  n’étoit  pas  pofllble  de  nous  peindre  la  per- 
le eut  ion  avec  de  plus  vives  couleurs.  Ma\s  ou- 
tre la  perfecution  en  general  que  l Apôtre  nous 
rend  h fenlible  , nous  avons  vcù  qu’il  fe  réduit 
à des  idées  encore  plus  particulières  en  s atta-, 
chant  fpecialement  à reprefenter  la  perfecution 
de  Dioclétien  qu’il  a choifie  entre  toutes  les  au- 
tres pour  la  décrire  avec  un  foin  fi  particulier, 
parce  qu’elle  devoir  eftre  la  plus  violante  com- 
$nc  la  aernierc  , & que  c’eftoit  au  milieu  de  fes 
violences  que  l’Eglife  devoiç  commencer  à 
eftre  élevée  par  Conftantin  au  comble  de 
la  gloire. 

Le  caraétere  le  plus  fpecifique  de  cette  cruel- 
le & derniere  perfecution  eft  d avoir  elle  exerr 
cée  au  nom  de  fept  Empereurs  : c efi  audî  pour 
cette  raiïon  que  Saint  lean  luy  donne  iept 
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keïtés , qui  font  bien  à la  vérité  , comme  on  l ^ 

Veu  qu’il  l’explique,  les  fept  montagnes  de  Ro^  7jft'g^4 
me  ; mais  qui  font  aufli  comme  il  ajoùte,fept  de 
fes  Rois.  C’étoit  la  feule  perfëcution  qui  eût^ 
cette  marque  : lés  cara&eres  particuliers  desfuivi 
trois  Empereurs»  qui  fiirent  lés  principaux  au-i 
teurs  de  la  perfecution,nous  ont  auili  été  mar- 
quez fort  hiiloriquemcnt,  comme  ori  a veâ  * 8t 
parce  qu’il  y en  avoit  un  des  fept, qui  étoit  auflî 
un  de  ces  trois  quidevoit  prendre  l’jErapire  par  - 
deux  fois,c'eft  àdire,Maximien,lurnommé  Her-  sm 
eulius  ; il  y a âufli  un  des  fept  Rois  qui  nous  ell  1 
montré  en  mefme  temps  , comme  étant  tout  î7l‘ 
ënfemblc  un  huitième  Roy  » & un  des  fept  : te 
qui  étoit  precifcment  choiiir  dans  l'hiftoire  et 
qu'il  y ayoit  de  plus  précisai' y ayartt  point  datis 
toute  la  fuite  de  EEnipire  Romain  un  caractère  iVt  ’ 
femblable. 

On  voit  donc  ce  que  c'cft  que  la  BeftérRdmë  . • 
comme  petfccutrice  en  general  , & avec  une  ' 
deliçnation  plus  particulière;  Rome  exerçant 
la  aerniete  & la  plus  impitoyable  pcrfecu* 
tion. 

On  y a veû  d'autres  câraéterés  dé  cette  per-  1* 
fecution  que  je  ne  répété  pas  ,*  mais  je  ne  puis  gnajiori 
Oublier  qu’elle  portoit  le  nom  de  Dioclétien,  fwrtiâi- 
qui  comme  premier  Empereur  étoit  aufïi  le  oîbcic- 
premier  en  telle  dans  l’Eait  dés  perfécutcurs  }«enrie 
Ce  qui  fait  auili  que  S.  jean  en  nous  Voulait 
marquer  le  nom  de  là  Belle  |>âr  fes  lentes  nuj  poc tiff 
merales,  a marqué  cëliiy  dé  Dioclétien  dans  Té  1 
nombre  de  666.  comme  on  a veû.  . ">  1 xvfttï 

Saint  Jean  a tout  icy  caraéterifé  d’une  rtsa-j**- . , 
nierc  admirable*  Car  il  nous  a dit  non  feules,^  - ‘ 

€c  iij 
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ment  qu’il  nous  vouloit  donner  le  nom  d’un 
homme  , mais  âufli  le  nom  d'une  de  ces  Be- 
;»  ftes  myftiques  , c’eft  à dire  , le  nom  d’un  Em- 
•t:  pereur  ; ce  qui  nous  â couduit  à un  nom  où 

J U nous  eft  marqué  Dioclétien  , & où  le  nom  qu'il 
avoir  porté  lors  qu'il  eftoit  particulier  , joint 
à celui  d'Augufte  qui  le  faifoit  Empereur  , 
nous  en  donnant  un  caractère  incommunica- 
ble , non  feulement  à tout  autre  Prince  , mais 
encore  à tout  autre  homme. 

XIII.  Mais  parce  que  le  nombre  myftique  de  666. 

que  Paint  Jean  attribue  icy  au  nom  de  la  Belle 
poimparpeut  convenir  à plulieurs  noms,  Sc  qu'on  en 

une  ten-  compt;e  ou  dix,  peut-eftre,où  il  fe  trouve: 
contre  r . 1 i»  » n • i j 

fortuite  pour  ne  donner  aucun  lieu  a ce  jeu  mvole  des 

qu’on  efprits , nous  avons  veû  qu'au  mefme  partage 
fri  le nôoù  Paint  Jean  a marqué  le  nom  de  Dioclétien, 
de  Dio-jl  y a joint  d’autres  caraéteres  qui  Pont  au  lit 
particuliers  à ce  Prince  que  fon  nom  même  -,  de 
Xii  /«lorte  que  non  feulement  on  trouve  dans  l’Apo- 
t6'  calypfe  le  nom  ce  Diocletien,mais  on  y trouve 
que  c'étoit  le  nom  de  cét  Empereur  qu'il  y fal- 
loir trouver  i & que  ce  ne  peut  eftre  un  autre 
nom  que  S.  Jean  ait  voulu  deligner , parce  que 
ce  devoit  eftre  ie  nom  de  celui  dont  la  derniè- 
re perfecution  eft  intitulée  , & de  celui  qui  au- 
Chap.  ro;t  fait  l’action  unique  à laquelle  le  Paint  A- 
poftre  fait  une  allulion  manifefte  dans  ce  paffa- 
Sup.  p.  g e ; ce  qu'on  peut  voir  aifement  dans  le  Com- 
x,)5,  mentaire.  D’où  aulTi  l’on  peut  conclure  que  li 
Ibid,  l'on  a trouvé  en  ce  lieu  le  nom  de  Dioclétien, 
loi.  ce  n’cft  pas  l’effet  d’une  rencontre  fortuitejmais 
une  chofe  qui  devoit  être  , & qui  etoit  entrée 
nccçrtairement  dans  le  detlcii\  de  nôcije  Apô- 
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tre  ; par  où  aulïï  les  Proteftans  , qui  ne  veulent 
jamais  rien  voir  que  de  confus  6c  de  vague  , fe  &fuiv‘ 
trouvcronr  confondus. 

Le  premier  Collègue  de  Dioclétien,  & le 
fécond  Empereur  qui  étoit  Maximien  Hercu-aeic  de 
lins,  ne  nous  a pas  elté  moins  bien  delîgné,puis 
qu'on  lui  a donné  le  caractère  qui  lui  elloit  le  Hacu* 
plus  propre,  c’eiloit  à dire,  celui  de  venir  deux  PIC* 
fois,  6c  c'ell  avec  raifon  que  ce  Prince  a elle  ap-  coUc* 
pelle  la  Belle  > félon  cette  myftique  lignifier  guede 
lion  , ce  titre  lui  convenant  plus  particulière- 
ment  qu'aux  cinq  autres  Empereurs  fous  qui  fi  bien 
la  perlccution  s'eft  exercée  , parce  que  dans  le 
caraclere  que  fiint  Jean  lui  avoir  donné  > non  de  Dio- 
feulejnent  il  elloit  une  des  fept  telles  , c'ell  à 
dire, un  de  ces  fept  Princes,mais  encore  le  eprps  cfi*p‘ 
de  la  Belle  , comme  on  a veû.  XV 1 1* 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  cette  Belle  my-  jjif* 
flique  elloit  marquée  par  faint  Jean  , non  pas  $«/*  f* 
comme  ellant  déjà  de  fon  temps , niais  comme 
devant  dans  la  fuite  s’elever  de  l’abyjhte  j ce  Cbap. 
qui  maintenant  s'entendra  mieux  , & fur  quoi  X^y 
il  fera  utile  d’appuyer  un  peu.  Car  encore  que  La  Bdlê 
l’Empire  Romain  idolâtre  & perleciifeur  fut-  deS* 
déjà  au  monde  lors  que  faint  Jean  écrivoitch°ofcUllC 
fon  Apocalypfe  , dans  l'application  parti- dui.de- 
culiere  qu'il  faifoit  de  la  Belle  à la  perfecution  nir apidî 
de  Dioclétien,  elle  n'elloic  pas  encore. Les  fept  lui.  K 
telles,  c'elloit  à dire,les  fept  Empereurs,  & tou g 
le  relie  que  S Jean  nous  y a marqué  avec  une  de-  Sup.  ] 
fignation  particulière  , elloient  encore  à venir,  3*4' 
mefme  la  perfccution,quoy  que  déjà  commen- 
cée quelques  années  auparavant  fous  Néron 
& fous  Domitien  , elloit  encore  future  dans 
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Sup.  t-  fa  plus  longue  durée  , & dans  fes  plus  grande» 
C^ia.  ^rcurs  i ce  qui  donne  lieu  à faint  Jean  de 
xvfl.î  nous  parler  de  la  Belle  comme  devant  encore 
Cbap.  ^élever.  Il  l’avoît  fortlr  de  ïabyfme  : il  affi- 
XiH.  j . Ile  à fanailfance,  & ne  la  fait  paroître  au  mott- 
es. xi.  de  que  pour  donner  la  mort  aux  Saints  ; ce 
qu’on  ne  peut  trop  obferver , parce  qu’outre 
que  ces  caraéleres  particuliers  font  la  vraye 
ciçf  de  la  Prophétie  , c'eft  aüffi  un  des  paflâ- 
, . ges  qui  doit  porter  un  coup  mortel  au  fyft&mt 
f$1sp  ~ des  Proteftans  qui  n’ont  rien  voulu  voir  dé 
70.  & particulier  , parce  que  leurs  fauffes  idées  du 
8 k & Antechrift  ne  fubliftent  que  dans  la  con- 
fulion. 

X V L -Après  avoir  obfervé  le  fond  SC  les  cara&ereS 
Ce  que  la  de  la  Belle , tels  que  faint  Jean  nous  les  a don-»' 
vdt  6i' ncZj  ^ ^aut  v°lr  encore  ce  qu’elle  fera  & ce  qui 
ic,&  cc  lui  doit  arriver.  Ce  qu’elle  fera  , c^elldetour- 
tlcvoit  menter  l’Hglife,  & ce  qui  lui  doit  arriver,  c cft 
arriver  après  divers  châtimens,  de  périr  à la  fin,à  caufc 
mai  ué  ^on  Idolâtrie  1 & du  fang  qu’elle  avoit  ré* 
par  füntpandu  : c’ell  ce  que  S.  Jean  nous  a declaté  par 
Jean,  des  marques  aufli  fenfibles  que  toutes  les  au- 
XVII.  rres  que  nous  avons  veûës.  • V*  / 

La  perfecution  en  general  eft  exercée  par  là 
commet  Belle  lors  qu’elle  donne  la  mort  aux  Saints^ 
aineh.C  ^ qu'elle  tient  dans  l'opprelllori  la  Sainte  Cité 
XI  de  qui  ell  l'Eglifc  , avec  toutes  les  circonflancc* 

L'Auoca- »_ — " X/i  • • . j » 
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qu’on  en  a marquées.  Mais  au  milieu  de  ces  ca- 
ch.xi.  raéleres  generaux  , faint  Jean  a toujours  meflé 
|-7-  les  carattcrcs  particuliers  de  la  perfecution  de 
Dioclétien,  à laquelle  le  faint  Efprit  l’avoitda- 
fuiVm  , vantage  attaché.  C’ell  pourquoi  dans  le  ch  api - 
fmv.  ** trc  XI.  on  voit  les  Gentils  fc  flater  de  k peniéc 
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de  l' Apocalypse.  409 
d’avoir  éteint  le  Chriftianifme  , comme  on  enc|* XI-*' 
flata  Dioclétien  : on  voit  dans  ce  meme  temps 
le  Chriftianifme  élevé  au  comble  de  la  gloire,  *,8'*i’1 
comme  il  arriva  au  milieu  de  cette  fanglante/*1^.*1* 
perfecution , par  les  ordres  de  Conftantin  & 
par  fes  victoires. 

Au  chapitre  XII.  paroît  le  dragon  qui  don- 
lie  fa  force  à la  Befte  , & la  femme  en  travail, »u  ch. 
c'eft-à-dire  , l’Eglife  fouffrante.  C’eft  laperfe-*  1 1*. 
cution  en  general.  Mais  nous  fommes  bien-f<>  xu.x 
tôt  conduits  au  particulier  de  Dioclétien,  lors*  Xilt'* 
que  la  femme  étant  prête  de  mettre  au  monde 
un  enfant  mâle  & dominant , c’eft-à-dire  , le 
Chriftianifme  vigoureux  & vainqueur  fous 
Conftantin,  le  Diable  redouble  fes  efforts  pourffr  xn 
le  détruire  ; & comme  là  on  voit  le  Dra-.j.  iT. 
gon  faire  trois  divers  efforts  , on  voit  auiïi  la^\A*‘ 
perfecution  s’élever  à trois  reprifesplus  mar-/^. 
quées  fous  trois  Princes;  plus  fremillantc  fous 
Dioclétien  &c  fous  Maximin  ; plus  languiffan- 
te  fous  Licinius  ; & en  état  de  tomber  , bien- 
tôt après. 

Voilà  ce  que  fait  la  Bête  tant  qu’il  luy  refte  *aTBf‘te 
quelque  force.  Mais  faint  Jean  nous  la  re- bu<r£e  * 
prefente  en  un  autre  état  où  elle  avoir  reçu  un®“rtf’* 
coup  mortel , où  elle  étoit  morte  , où  pour  vi-Empe/ 
vre  elle  avoit  befoin  d'être  relfufcitée  : c’eft  c«£“ri  i 
qui  cft  auffi  arrivé  à l’idolâtrie  détruite  dansc*.*‘;rm. 
les  fept  rêtes.  Tous  les  perfecuteurs  étant  !*• 
bas  , & de  tous  les  Empereurs  , Conftantin  un 
li  zélé  enfant  de  l’Eglife  reftant  feul  , l’idola- 
trie  étoit  morte  pour  la  défenfe  de  fes  faerifi- 
ces  & de  fon  culte  ; & il  n’y  avoit  plus  pour 
elle  de  reffource  Julien  l'Apoftat  ne  l’eue, 
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fait  revivre.  Saint  Jean  » comme  on  voit,cori« 

, ♦ rinuë  toujours  à s'attacherait  grands  évene* 
mens.  Il  n'y  a rien  de  plus  marqué  que  lâ 
mort  de  l'idolâtrie  fous  un  Prince  qui  l'abolit 
par Tes  Edits  , nï  rien  aufli  de  plus  fenûble  que 
d'appeller  réfurre&ion > lâ  force  & l'autorité 
que  luy  rend  uh  autre  Triftce.  Voilà  qui 
grand  en  general,  mais  le  particulier  cft  enco- 
* re  plus  furprenant.  Car  on  voit  la  Bête  au» 
abois  , comme  faint  Jean  l'avoir  marqué  par  la 
• 1 bielTurc  d'une  de  fes  rtees  qui  étoit  MaXiminlo 

fixiéme  perfeçuteur  , & parce  que  la  fèpriéme 
têtp  qui  ne  paroi tl'oit  pas  encore.»  devoir  périe 
fi* tôt  après.»  comme  il  arriva  à Liciftius.  jC'^Ô 
ainfi  que  la  Bète„  mourut;  c’eft  ajnfi  que  f'jdolâ* 
trie  fut  abbatuë  , & l'image  cil  toute  fembiabk 
, - Porigirtah t»,  . ; ;•>■■■-  ’*  .}i  j 

xx.  _ Pour  la  Bête  reflUfcitée  » c'eft-à-dire  , l'ido- 
J latrie  » reprenant  l'autorité  Cous  Julien  * elle 
•ée  fou*  nous  eft  clairement  marquée  par  i’orguéil  di 
l'Apoftat cc  > Par  fes  : blafphêmes  étudie*  contes 

eh  jriu  J E s u S~C  R R 1 s t & fes  Saints  ; par  le  cost* 
3.j.7  s.‘  cours  dé  tout  l'Empire  réuni  fous  cet  Enu>e> 
tuf  t reur  contre  I'Eglifc  ; par  là  haine  du  Chriftiskr 
nifme  qui  le  nt  encrer  dans  les  defleins  de 
ikii  i».*  Dioclétien  pour  l'opprimer  j par  l'imitation  de 
t.iuïà-  V Agneau  & de  quelques  vertus  Chrétiennes 
fmv.  que  ce  faux  Cage  affeda  ; par  les  preftiges  de 
fes  , Philosophes  magiciens  qui  le  gouver^ 
noient  abfolumcnt;par  les  illufions  de  la  fauife 
Philofophie , & parla  courte  durée  de  cette 
JM.174.  nouvelle  vie  de  l'idolâtrie,  où  la  femme  ne  fe 
%7*'  cacha  point  comme  elle  avoit  fait  dans  les  au* 
très  perfecutions , & où  I'Eglifc  retint  tout 
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fon  culte.  Qu'on  me  donne  d'autres  caraélé-r  -.•» 
res  du  régne  de  Julien  l'Apoftat,  & qu'on  m'en 
fa  lie  un  tableau  plias.*  au  naturel  & plus  au 
vif.  *j  '*i.  Sn>t  ;îwuv  •*♦*•*•'<* 

Ce:n'étoit  pas  alfez  de  marquer  la  violence  xx  I.  - 
de  la  Belle  , c'eft-à-dire,de  l'idolâtrie  perfecu*  ^ . 

trice  : nous  n'en  euffions  pas  veu  la  fcduélion  æ r.f.  * 
& les  artifices , fi  faint  Jean  ne  nous  eut  décrit  P™  de 
la  fécondé  Belle  myftique  , c'eil-à-dire,  la  Phi<-  d.ns^- 
lofophie  Pythagoricienne  , qui  foùtenuç  de  k d°!vrie. 
magie  , faifoit  concourir  à ladéfenfe  de  l'ido-  £7/*'** 
latrie  fes  raifonnemens  les  plus  fpécicux  a vccch.xiu. 
fes  prodiges  les  plus  étonnans.  C'efl  ce  que^^  t 
nous  avons  remarqué  dans  les  figures  de  faint 
Jean  : c’ell  ce  que  nous  avons  veu  accompiyfVjv  ^ 
dans  l’idolacric  en  la  regardant  ,,i  tant  dans  la4s*!t9f 
première  vigueur  fous  Dioclétien»  que  dans  lad1 
vie  réparée  par  Julien  l'Apollac.  -+i  ± .% 

On  entendramieüx  encore  la  féconde  Belle* 
en  comprenant  le  càraélcre  qu’elle  a dans  faintie  ‘ 
Jean  , qui  ell  défaite  adorer  la  ipr.çmiere,  c'ell- fterc 
à-dire, d'attacher  lés  hommes  à l'ancienne  ido-{£t“'^e 
latrie  : de  forte  que  la  première  Bête  paroîts  Jean 
dans  l'ApoÇalypfc  comme  le  Dieu  qu'on  ado- 
inits  & la  féconde  comme  fou  Prophète  qui  de  Beftc 
la  faifoit  adorer  j d,'où  vientauffiqu'elle  eft^"ftoe‘ 
appelée  lç  faux  prophète.  En  quoy  laint Jean  poté  à^ 
nôu$  a fait  voir  le  vray  caraélere  de  cette  Phi-c<u«y  Je  * 
lbfpp&ie  magicienne  , dont  toUsfes  raifonne-aïjrchd 
mens  & tous  les  preftiges  aboutilfoîent  à faire  de  saint 
adorer  les  Dieux  que  l'ancienne  idolâtrie  avoit^*"1^*" 
inventez.  . s , . , ■*•■  q«ei  ici 

Telle  ell  donc  k fécondé  Be  lej  & c'ell  fau-  ^ 
te  dkybir&cn  compris  çe  .cara&ére.  que  faint  veulent 
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confon  Jean  luy  donne  , qu'on  a voulu  la  confondre 
dre.  avec  ['homme  de  péché  de  faint  Paul , encore 
^r  ^^que  fon  caractère  d’être  lé  Prophète  d'une  di- 
s»/.i*».vinité  qu'elle  annonçoit,  foit  aireétement  op-t 
u Tbfff  poCé  àceluy  qu'attribue  faint  Paul  à fon  hom- 
{L,  - me  de  péché  qui  s’élève  au  de  il  us  de  tout  ce 

• «*.  ^qu  on  nomme  Dieu  , & qu  on  adore. 

[un.c9y  Qn  _eut  cnCore  remarquer  icy  un  cara&eré 
^^'"'"particulier  de  l’idolâtrie  Romaine^  C’éftque 
xx[r#  par  tout  elle  fait  adorer  la  Belle  & fon  image* 
cara&V  c’eft-à-dire  , Rome  & fes  Empereurs  , dont  les 
eu  fi*  rd  fbnages  , comme  on  a veu , etoient  propofées 
l’idoU-  aux  Martyrs  pour  être  l’objet  de  leur  culte* 
trie  Ro*autant  ou  plus  que  celles  des  Dieux  immor- 
înîlqud  tels  : cata&ere  d’idolâtrie  qu’on  voit  répandu 
par  faint  par  tout  dans  l’Apocalypfe  * & que  Julien  y 
cb*xni.f* i* revivre  avec  tous  lés  autres; 

♦.n.  14*  Ainft  la  perfecution  a été  caraétèrifée  en 

fsj  ijx  toutes  maniérés  ; par  la  qualité  de  fés  auteurs, 
Z par  fa  violence  , par  fes  artifices*  pat  la  naturé 
Ladu^e  «ta  culte  auquel  on  vouloir  forcer  le  genre 
de*  per.  humain.  Mais  un  des  plus  beaux  & des  plus 
jk'feî0*  particuliers  cara&eres  que  nous  en  ayoris  dans 
trois  an*  faint  Jean,  eft  celui  qui  marque  les  bornes  qué 
«Mic»y:Dieu  luy  donnoit  par  une  providence  particu- 
189T  d^Uere  , & un  fecrct  ménagement  de  fes  Eleus# 
fwv  107  comme  il  avoit  fait  autrefois  à celle  d’Antio- 

* ^**chus.  Nous  avons  veu  en  effet  que  malgré  la 

xî' haine  immortelle  de  Rome  contre  l’Eglile  , il 
Î *'*11  efloit  ordonné  de  Dieu  que  fes  violences  fe  re- 
xiut  r-lâcheroient  de  temps  en  temps,  & revien- 
droient  aufli  à diverfes  reprifes  toutes  courtes; 
ce  que  Saint  Jean  a marqué  dans  ce  temps 
».  myftiquc  de  trois  an»  & demy  pour  les  rai- 
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lorte  qu  xi  loit  expliqué  » par  jours  , par  mois,  c*Ffffc. 
ou  pai*  années  , le  de  lie  in  4u  faint  Apôtre  fot  q’Cçc  * 
de  nous  marquer  un  temps  court  , fl  le  déclaré  tctnpsde 
en  termes  formels , lors  que  reprefentant  le 
dragon  irrité  de  Savoir  plus  que  peu  4e  temps  ed  un  ' 
à tyrannifer  les  fidclles  , il  détermine  aulli-tot  ‘^P* 
après  , & dans  le  verfet  fuivant  ce  peu  de  temps  chap. 
à ces  trtis  uns  $t  demy , qu'on  voit  revenir  £ 1 1 * • 

fouvent  : ce  qui  dans  la  fuite  nous  découvrira  * ' 14 
la  prodigieufé  illulion  des  Proteftans  qui  veu 
lent  que  ce  peu  de  temps  foit  1 1 60.  ans  entiers, &J uiv. 
& non  feulement  un  petit  refte  de  temps  que 'IV' & 
le  Démon  déjà  ccrralie  voyoït  devant  luy,mais  748.  ér 
encore  fon  temps  tout  entier  , & toute  la  du -/#«'• 
rée  de  fon  Empire.  ï v,.,;  h . 

Saint  Jean  nous  fait  voir  encore  que  ce  Autre 
temps?  revenoit  fouvent  comme  étant  le  com-  preuve 
mun  caractère  de  toutes  les  reprifes  de  perfe-  ^ps* 
fution.  Ç'eftpourquoy  nous  avons  veü  qu'il  c(t  court 
revient  deux  fois  dans  la  perfecution  qui  pré- 
cede  la  mort  de  la  Belle  , & une  troiliéme  fois  vicutdas 
fous  la  Belle  relfufcitée  ; ce  qui  montre  pluss^a?t 
plair  que  le  jour  que  ce  temps  n eu  pas  la  me-  fet tares 
fure  d'une  feule  & longue  pcrfécution  qui  du-  Ic 
re  prés  de  treize  liecles , comme  l’ont  fongé  moins* 
les  Proteftans  ; mais  la  marqhe  des  ditferentes  chap. 
reprifes  des  perfecutions  Romaines  toutes  J^/7‘  6’ 

* courtes,&  bien-tôt  fui  vies  d’un  adoucilfement  chap. 
que  Dieu  procuroir.  ' cl-def- 

Durant  ce  temps,  c’eft  un  beau  conrrafte  faits  p. 

& quelque  chofr  de  ravilfapt  dans  le  Tar-77®*7»t 
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XXVH  bleau  de  faintjean,de  voir  d'un  coté  les 
lcS(iucs  délies,  & de  l'autre  les  idolâtres  avec  une  dou- 
^icq  debie  marque  pour  les  dillinguer  les  uns  des  au- 
Dicu.^tres  : D'un  côté,  la  marque  de  Dieu  fur-  les 
^"l^c^leus  ; & de  l'autre  , le  cara&érc  de  la  Befte 
sup-  f-fur  les  impies  j c'eft-à-dire , pour  les  fideües, 
îéi  <i°avec  ^a  f°y  au  dedans  , la  profefïïon  du  €hri- 
/W-ftianifme  i & pour  les  autres,  l'attachement 
i97-<^c déclaré  à l'idolâtrie  : ceux  qui  portent  la  mar- 
que de  Dieu,  ornez  de  toute  forte  de  vertus 
«St  de  grâces  -,  & ceux  qui  portent  celle  de  la 
Befte,  fc  plongeant  eux-mêmes  dans  l'aveugle- 
ment & dans  le  blafphème,  pour  enfuite  être 
abandonnez  a la  jullice  divine.  t 

Ainlî  nous  avons  l’idée  des  perfecutions  de 
xxvlil.  la  Befte  , c’eft-à-dirc  , de  Rome  l’ancienne,par 
tous  les  moyens  qu'on  peut  fouhaiter.  Mais 
IXmpirc  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  devoir  luy  ar- 
teur  dé-  F*ver  ’ après  nous  l'avoir  inontrée  comme  do- 
mébre.  minente  & perfecutrice  , il  faloit  encore  la  fai- 
re voir  abbatué  & punie  de  fes  attentats.  Saint 
Jean  ne  poüvoit  le  faire  d'une  maniéré  plus, 
fenfible  , qu’en  rappellarit  comme  il  fait  à nô- 
tre mémoire  dans  le  chapitre  XVI;  le  pre- 
XVLii  nûer  coup  qu’elle  receut  du  côté  de  l'Orient 
Sup.  p.  fous  Valerien  , &nous  la  montrant  auflî-tôt 
îsmîI  aPrt^s  dans  le  chapitre  XVII.  entre  les  mains 
chap.  des  dix  Rois  qui  la  pillent , qui  la  defolené  , 
^VIi&  ^a  rongcdt  > qui  la  c on  fument , qui  l'abba- 
fitiv.  tent  avec  fon  Empire  que  nous  voyons  tom- 
Sx‘l?'  & ber  dans  faintjean,  comme  il  eft  tombé  en 
\utv.  effet  par  une  difKpation  & un  demembre - 
XVlli  racnt  cntrc  plnlîeurs'  Rois  ; en  forte  qu’il 
* ne  refte  plus  qu’a  déplorer  fur  la  terçe  fon 
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ipalheur , & àlotier  Dieu  dans  le  Ciel  de  la  ju-  ch*p. 
ftice  qu'il  a exercée  fur  elle  : ce  que  faint  Jean  X 1 x, 
a fait  d'une  manière  fi  claire  , & avec  des  ca- 
ra&eres  fi  précis  des  Rois  qui  l'ont  dépotai  léj/W 
qu'aprés  avoir  un  peu  démêlé  les  figures  « de 
fon  fiyle  myftique  j c'eft-à-dire  , avoir  enten-1 
du  la  langue  que  parlent  les  Prophètes , nous 
avons  cru  lire  une  hifioire.  ^ =.  * Xxix. 

Dans  ce  grand  tableau  de  faint  Jean  la  figu-  u "to- 
re de  la  Profti tuée  eft  une  des  plus  merveii-omut,ô 
leufes  , puis  qu'avec  toute  la  parure  & tous  les^^ç^ 
autres  caractères  qui  luy  font  donnez,  elle^-une 
marque  auffi  clairement  qu'on  le  pouvoir  fixi»^^n* 
haiter  , une  ville  redoutée  de  tout  l'univers,  viiion 
abandonnée  à l'idolâtrie , perfccutrice  des^’^n 
Saints , en  ferte  qu'il  ne  reftoitplus  qu'à  nom- dans  un 
mer  Rome.  Afin  de  mieux  ramalfer  toutes  lcsn,f;!IK 
idees,Ie  S.  Apôtre  nous  la  montre  dans  une  me-  clMp. 
me  vilion  comme  dominante  , ôc  comme  abba-^j^7  7- 
tue;  comme  criminelle, & comme  punie  jfaifant  K 
éclater  fa  cruelle  domination  dans  lesfept  têtesf»*v.  fr. 
de  la  Bête  qui  la  porte,&  dans  les  dix  cornes  K 

la  même  Bête  la  eau fe  de  fa  çhute  inévitable.  - 

.Voilà  donc  le  premier  temps  de  l'Apocaly-^^  ^ 
pfe  qui  exprime  le  commencement  de  l'Eglise pt’ 
le  & fes  premières  foufirances.  C'étojt  là  leê^^cn 
grand  objet  de  S,  Jean  qui  occupe  auffi  imze^.^lBct 
chapitres  : les  deux  autres  temps,  <^eft-à-dire,nuiqué. 
ceiuy  du  régne  de  l'Eglifc,  &c  celuy  de  fa  det-»x^4|f 
niere  perfecution,  font  tracez  en  deux  ou  troist.  juf- 
coups  de  pinceau  , mais  les  plusv ifs 1 qu’on  put?"  M*7' 
fouhaiter,&£  les  plus  iignificatifs.  Caç  déjà  pour 
ce  qui  regarde  le  régne  de  i’Egliie,  elle  reçois 
une  allurance  certaine  qu'4  fera  long, ce  quon 


4'ï j Abrégé  j > 
nous  figiire  par  lés  mille  ans  i qu'il  fera  tran- 
quille, ce  qu'on  nous  montre  par  l'enchaîne- 
ment  de  Satan  qui  n'aura  plus  la  liberté  comine, 
auparavant  de  fufeiter  des  persécutions  uni- 
verfelles  j enfin  qu'il  fera  le  régne  de  J.  C.  & 
de  Ses  Martyrs  , dont  la  gloire  leroit  fi  grande 
par  tout  l’univers  , ôc  la  puitlance  fi  reconnue, 
à caufe  qu'ils  auront  vaincu  la  Belle  & Son  ca- 
ra&ére  , Rome  & Son  idolâtrie  > avec  meme 
une  défignation  particulière  du  Supplice  ufité 
■#*^4*  parmy  les  Romains  , afin  que  tout  fut  marqué 
^ te  * par  les  caraéleres  des  temps  & par  les  circon- 
dtjf-  llances  les  plus  préciScs. 

XXXI.  Laderniere  tentation  de  TEglife  n'eft  pas 
Lad”-  moins  marquée,  quoy-qu'en  très- peu  de  paro- 
tcnwtîô  les.  Car  Saint  Jean  qui  n'ignoroit  pas  ce  qu'en 
de  PE-  avoir  dit  faint  Paul  plus  expreflement , s’ell: 
le  temps  co,ltcn£c  d'en  marquer  en  gros  les  cara&éres, 

* de  P An-  en  nous  faiSant  voir  Satan  déchaîné  , comme 
mrhrift  fajnt  paul  nous  àVOjt  montré  toute  Sa  puilfan- 
raifon  ce  déployée  ; en  cara&érifant  cette  tentation 
ch  de^  Par  *a  fc<*u^£on  plutôt  que  par  la  violence  , 
PApoca  comme  Saint  Paul  avoit  Sait , en  nous  mar- 
lypic,  a- quant  comme  luy  la  courte  durée  dé  cette  fc- 
îuy  de V.  duétion  j & comme  luy  , qu’elle  finiroit  par 
Paul,  le  dernier  Jugement , & l'éclatante  arrivée  de 
a.Thdf.jc£ls _Chrift  dans  la  gloire  : de  Sorte  que  ce  fc- 

Apot.  ra  la  fin  de  l'EgliSc  Sur  la  terre  , & Sa  derniere 

• >X*  ^ tcntation  ; ce  qui  Suffit  pour  nous  faire  enten- 
i.Thejf.  dre  qu'elle  fera  en  même  temps  la  plus  terri- 
1 1%  ’*  ble  , comme  celle  où  le  Diable  déchaîné  fera 

Son  dernier  efFort:,  & que  Jefus-Chrift  vien- 
dra détruire  en  perfonne  par  la  plus  grande 
manifeftation  de  la  puilTance. 

Voila 
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Voilà  les  trois  temps  de  l'Eglifcr:  le  premier  XXXIÎ* 
qui  eft  celuy  des  commeneemen3  rcprefcncé  quo^cs 
tres-au  long  , & fous  une  grande  multiplicité  «ois 
de  belles  images  ; comme  celuy  qui  alloit  ve*  * 
nir  , & contre  lequel  par  confequent  les  fi*-  le  pic-  * 
délies  avoient  befoin  d'être  les  plus  prémil*1 
nis  ; 6c  les  deux  autres  tracez  en  deux  mots,  plus  au 
mais  tres-vivement  , & pour  ainli  dire  * ée 
main  de  maître.  C'étoit  au  (H  la  main  d'unj^fci 
Apôtre  i ou  plutôt  la  divine  main  , dont  il  eft 
dit  quelle  écrit  vite ; dont  les  traits  rie  font  pas  ^cao 
moins  forts  ni  moins  marquez  pour  être  tirez  P/-  44: 
rapidement  ; qui  fçait  donner  toute, la  force 
.qu'il  faut  à fes  expre  liions  , en  forte  quertreÿ- 
peu  de  mots  ramalfent , quand  il  luy  plaît  » \t  . 
plus  de  chofeSi  .tin  m';,  •;  . . . 

Au  relie  , je  n’ay  pas  befoin  de  répéter  que  x^^j 
, la  défaite:  entière  da  Satan  eft  au  fonds  le  grand  raincuj 
ouvrage  que  faint  Jean  célébré*  Ge  Vieux  * Pn 
Serpent  nous  éft  montré  dans  l'Apodaiypfc  gicz^f* 
comme  celuy  qu’il  falloir  abbafre  avec  ton  c’eft  le 
Empire  ; &*  tout  le  progrez  de  fa  défaite  nous  f^pocl^ 
eft  marqué  dans  ces  trois  temps  qu'on  vient  lypifc. 

, de  voir,  Car  à la  fin  du  premier  temps  , qui  Su^’ 
étoit  celuy  de  la  première  perfecution , les 
deux  grands"  organes  , la  Belle  & le  faux 
Prophète  font  jettez  dans  l'étang  de  feu  & de  x ’ 
fourre  : là  il  paroît  enchaîné,  afin  que  l'E- 
glifé  régne  plus  tranquillement.  couvert 
des  perfecutions  univerfellcs , jufqu'aux  envi-  « 
rons  des  derniers  temps.  A la  fin  de  ce  fécond 
temps  Satan  fera  déchaîné  & plus  furiçux  que 
jamais; ce  qui  fera  le  troiftéme  tems  cohrt  dans 
fa  durée, mais  terrible  par  la  profondeur  de  fit* 
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il  lu  fions:  lequel  étant  écoulé, Satan  ne  fera  plus 
cncfiamê  comme  auparavant  pour  un  certain 
temps  *,  mais  a jamais  , & • fans  rien  avoir  a. 
entreprendre  de  nouveau  , plongé  dans  l'abî- 
me , où  étoient  déjà  la  Belle  & le  faux  Pro- 
phète , autrefois  fes  deux  fupofts  principaux, 
& les  deux  premiers  inftrumens  des  perfecu- 

tions  univerfellcs,  A 

Suf  p-  Q.ie  fi  l'on  veut  commencer  renchaincment 
12  de Satan  au  temps  où  nous  avons  veu  que  faînt 
îf?7  Jean  nous  a marqué  , en  un  certain  iens , le 
régne  de  Jefus-Chrift  & cqiuy  de  fes  Martyrs 
for  la  terre  par  la  gloire  qu'ils  y ont  receuë 
dans  toute  l'Eglifc  i Sc  les  temps  peut-être  fc- 
f ont  plus  diftinûempnt  marque z-,  ce  qui  n’em- 
pêchera pas  qu'en  un  autre  fens  , i’enchainç- 
trient 4e  Satan  ne  commence  , félon  la  remar- 
$h*£x.  qué  de  faint  Auguftin  que  j'ay  fuivie,  dés  la 
prédication  & dés  la  mort  de  Jefus-Chrift,  qui 
jtti  effet  eft  fe  moment  fatal  à l'enfer  , encore 
que  toute  la  fuite  de  ce  premier  coup  ne  pa- 
: coiffe  que  long-temps  après.  -*  > • ' 

xxxlv.  Voilà  donc  toute  l'hiftoire  de  1 Eglifc  tra- 
!«*&***  cée  dans  l'Apocalypfe  , avec  fes  trois  temps, 
SToufes  trois  états  5 & ce  que  je  trouve  de  plus 
M*-  inftruaif,  c'eft  q«e  faint  Jean  a etc  foigneux 
5c^V«-  de  nous  marquer  ‘la  faite  toujours  yilible  de 
irmcnt  l'Eglifc.  Dans  la  première  perfecution  , rien 
no  peut  faire  taire  fes  deux  témoins,  c'eft-à- 
dite , ou  fon  clergé  8c  fon  peuple  , ou  en  quel- 
Pf?*  f que  lbfte  qu'on  le  veuille  entendre  » le  temoi- 
* gpage  éclatant  qu'elle  rend  a la  vérité  : lots 

ique  le  monde  penfr  l'avoir  fait  périr  entière - 
»aet>t,  lo*f»  d'Avqit  été  détruite  par  Us  tour, 
i.  j.  t» 
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mens , comme  on  penfoit , eliç  paraît  un  mo,-  , 
ment  apres  plus  forte  8c  plus  glorieufc  que  ja-  x// 
mais.  Qac  il  elle  étoit  contrainte  de  cacher  foji 
culte  , ce  qui  quelquefois  la  faifoit  paroître 
an  monde  qui  U hailloic  comme  entièrement 
opprimée:  elle  y avoit  fes  Paileurs , coron», 
autrefois  les  Ifraélites  durant  leur  pèlerinage 
avoient  Moife  & Aaron  , & comme  fous  An-  , , . 
tiochus  les  Juifs  avoient  Mathatias  8c  fes  en- 
fans.  Elle  y alloit  comme  f : un  lieu  préparé  , >, 

de  Dieu  pour  fa  retraite  , qui  luy  étoit  bicrç 
connu, 8coh  les  perfecuteurs  fçavoicnt bien 
eux-mêmes , qu'elle  étoit , puis  qu'ils  l'y  al7 
loient  cherchei^pour  la  tourmenter  davanta- 
ge Après  cet  état  elle  régne  , & fa  gloire  ell  chap. 
portée  jufqu’au  Ciel  durant  mille  ans  >c’eft-à-  x x-  *• 
dire  , durant  tout  le  temps  que  le  monde  dure; 

& li  elle  eft  à la  fin  encore  opprimée , elle  n’en  '*• 
eft  pas  moins  vifible  , puis  que  toujours  attu- 
q lee  elle  foûtient  toutes  les  attaques.  Ce  n’cft  im,  g. 
pas  une  troupe  d'invilibles  dihtpez  deçà  <5c 
delà  fans  fc  connoître  ; c'eft  une  Cité  bien- 
aimée  qui  a fon  gouvernement  ; c’eft  un 
c£mp  bien  ordonné  q û a fes  chers  ; 8c  lors 
que  fes  ennemis  paroilfoient  en  état  de  l’a- 
neantir  par  leur  grande  8c  redoutable  pailïàn- 
ce  , ils  font  eux-mêmes  confumez  par  le  feu 
venu  du  Ciel  où  la  Cité  enfin  eft  tranfpor- 
tép,  pour  être  éternellement  hors  toute 
atteinte.  . f .y,,,,  >v|  u Tri-' 

J'ajouteray  en  finilfant  que  le  perpétuel  nit<< 
objet  de  l’amour  & de  l'adoration  de  l'Eglife,  dam** 
un  feul  Dieu  en  trois  perfonnes , eft  célébré  l'Apo- 
dans  l’Apocalypfe.  Le  Pere  qui  eft  affis  dans  le  “h?1** 
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trône  y reçoit  les  hommages  de  toutes  les 
créatures  : le  Fils  qui  y porte  auffi  le  nom  de 
XC/'£P‘  Verbe  , fous  lequel  faint  Jean  a marqué  fa  di- 
ij.  ’ vinité  , reçoit  les  mêmes  honneurs  j & il  eft, 
/'•comme  on  a vû  , traité  d’égal  avec  le  Pere  : le 
14. 105 plaint  Efprit  eft  montré  comme  celuy  qui  eft’ 
4?1*  l’auteur  des  facrcz  Oracles , & qui  parle  dans 
ch.  11.  tous  les  cœurs  avec  une  autorité  fouveraine  : 
J11’  les  Eglifes  font  invitées  par  fept  fois  à enten- 
Chap.  dre  ce  que  dit  l’Efprit  ; l’Efprit  prononce  fou-- 
x 1 v-  verainement  que  les  travaux  de  ceux  qui  meu- 
rent au  Seigneur  font  finis;  l’Efprit  parle  dans 
Chut,  tous  les  cœurs  pour  apeller  J e s u s-C  h r i st; 
^*7/-cet  Efprit  qui  parle  eft  toujours  unique  en  fon 
fang  , & toujours  incomparable  ; un  comme  le 
Pere  & le  Fils  , intime  coope'meur  de  l’un  & 
de  l’autre,  & confommateur  de  leur  ouvrage  : 
ce  qui  confirme  , en  partant , que  les  fept  Ef- 
prits  , au  nom  defquels  les  Eglifes  font  faluées, 

J ne  font  pascét  Efprit  égal  au  Pere  & au  Fils, 
c ,z,*'à  qui  le  cara&ére  de  l’unité  eft  attribué  par- 
1 tout,  mais  des  Anges  à qui  auflî  le  nombre  de 
fept  eft  attribué  dans  tour  le  Livre, 
xxxtv.  On  peut  entendre  maintenant  toute  l’œco- 
nomie  de  I’Apocalypfe.  Saint  Jean  va  d’abord 
l’Apoca-  a ce  qui  etoit  le  plus  proche  & le  plus  prei- 
Conclu.  ^nc  * les  commencemens  de  l’Eglife, 

fion  de  &fes  premières  fbuffrances.  Il  s'y  attache  par 
l’cxpli-  tout  aux  évenemens  les  plus  grands , aux  ca- 
Faflagcàra(^ercs  lcs  plus  marquez  , aux  circonftances 
la  fuite,  les  plus  importantes  Ôc  les  plus  particulières. 
Chaque  chofe  a fon  caraétere  : ce  qui  eft 
’ long  eft  marqué  par  un  grand  nombre  ; ce  qui 
eft  court  eft  marqué  comme  courr  , & la  brié- 
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veté  dans  cet  ouvrage  fe  prend  roûjours  à la 
lettre.  Ce  qui  eft  marqué  comme  devant  ar- 
river bien-tôt, commence  en  effet  à fe  déployer 
incontinent  apres  le  temps  de  S.  Jean.  Le  li- 
vre n’cft  pas  fcellé  , comme  s'il  devoir  demeu- 
rer long-temps  fermé  ; parce  cjue  l'accomplif- 
fement  de  fes  prédictions  devoit  éclater  bien- 
tôt, C’elt  ce  que  j'ay  crû  devoir  ajouter  à cette 
Explication  de  l'Apocalypfe  pour  la  remettre 
toute  entière , comme  en  un  moment  fous  les 
yeux , & afin  que  le  LeCteur  attentif  en  impri- 
mant dans  fa  mémoire  tous  les  caraCteres  mar- 
quez par  S.  Jean  , commence  à y reconnoître 
les  principes  dont  nous  allons  nous  fervir  pour 
la  conviétion  des  Proteftans. 
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AV  E RT  J SS  £ M E NT 

AV  X PROTE  ST  ANS 
Sur  leur  prétendu  accompli fftment  des 
prophéties* 

* « • • i „ * 

Sue  les  Ç*  ta  Pr°tanationdes  Ecritures  eft  toujours  tm 
inter-  »3attentat  plein  de  facrilége  •,  la  'profanation 
fréta,-  <jes  Prophéties  efl:  d’an  tant  plus  criminelle  que 
tropbt- leur  °bfcurité  fainte  devoir  être  plusrcfpe&ée. 
ties  .trCeft  neanmoins  aux  Prophéties  que  les  Mirti- 
de* Va*- ^rcs  ^ont  attachez  plus  qu’à  tous  les  autres 

poealy-  livres  de  l’Ecriture , pour  y trouver  tout  ce 
^pofets'  qu’ils  ont  voulu.  L’oofcurité  de  ces  divins  li- 
parles  vres,  & fur  tout  de  i’Apocalypfe  , leur  a cfté 
flrw  fgt une  occali°n  de  les  tourner  à leur  fantaifie:  au 
un- ma-  Heu  d’approcher  avec  frayeur  des  tenebrcs  fa- 
niflPe  crées,  dont  fouvent  il  plaît  à Dieu  d'enveloper 
dation  tas  Oracles,  jufqu’à  ce  que  le  temps  de  les  dé- 
du  T ex-  couvrir  foit  arrivé;  ces  hommes  hardis  ont  cm 
SST-a^il,  pouvoient  fe  jouer  impunément  de  ce 
veritez  lîyle  myftericux.  Leur  haine  a été  leur  guide 
irTe^fur  ^ans  ccttc  entrcprifc.  Us  vouloient,  à quelque 
ce  Cm  jet  prix  que  ce  fùt,rendre  i’Eglifc  Romaine  odieu- 
liïjetur  ^c>  cn  oftt.tait  Proftituée  de  i'Apocalypfe, 
e Mrsôc  comme  s’ils  avoient  démontré  ce  qu’ils  ont 
avancé  fans  fondement,  il  n’y  a rien  qu'ils  n’a- 
yent  ofé  fur  ce  principe.  Ce  n'a  pas  été  feule- 
ment au  commencement  de  la  reforme  qu'ils  fe 
font  fervis  des  Prophéties  pour  animer  contre 
nous  un  peuple  trop  crédule.  En  1 6a 8.  on  vit 
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| paroître  à Leide,  de  la  bille  impreilion  des  El- 
zévirs,an  livre  dédié  au  Roy  de  la  Grande  Bré- 
| tagne  par  un  Ecolfois , dont  le  titre  étoit , Du 

Droit  Royal , que  ces  nations  ont  tant  refpe&é,  |ccie{ial 
comme  on  a veù.  Mais  ce  n'eft  pas  dequoy  il  * 
s'agit  icy  : il  y avoit  un  chapitre  dont  le  fom-  £p  $ 

I maire  étoir  propolé  eri  ces  termes  : Que  les 
Rois  & les  autres  fideles  ont  eu  ralfion  de  fecouér  le 
joug  de  la  tyrannie  Pontificale  , <y  qu'ils  font  obli- 
gez d perfiécuter  le  Pape  & les  Papiftes  Un  titre 
ii  violent  n'eftoit  rien  encore  àcomparaifon  du 
corps  du  chapitre  , où  on  lifoit  ces  mots  : Cg 
nef  pas  affez  aux  fideles  d'efire  fortis  de  Babylone , 
s'ils  ne  luy  rendent  perte  pour  perte  , & ruine  pour 
ruine.  Rendez-luy  , dit  l'Apocalypfe,  comme  elles 
vous  a rendu  : rendez-fuy  le  double  de  tous  les 
maux  quelle  vous  a fait  fouffrir  >&  fait  es -luy  boi- 
re deux  fois  autant  de  calice  dont  elle  vous  a don- 
ne à boire * U efi  vray  que  Dieu  e fi  la  fource  des 
mifericordes  , mais  il  ne  garde  point  de  mefure 
avec  cette  ProfHtue'e  ; & encore  qu'en  toute  autre 
occafion  il  défende  la  vengeance  , il  veut  a ce 
coup  qu’on  arme  contre  elle  , & qu’on  fie  venge 
avec  une  rigueur  impitoyable.  C'eft  ainfi  que 
parloicnt  aux  Rois  & aux  peuples  les  Do- 
cteurs de  la  Reforme  : ces  gens , qui  en  appa- 
rence ne  fe  glorifiaient  que  de  leur  patience  , 
ne  refpiroient  dans  le  fonds  du  cœur  que  des 
devins  de  fe  venger  & comme  li  c'euft  ellé 
peu  d'avoir  établit  fur  l'Apocalypfe  ces  ma- 
ximes fanguinaires  , ils  ajoûtoientà  une  telle 
doélrine  cette  cruelle  exhortation  : Qaè 
tardent  les  f déliés  k persécuter  les  P api  fies?  Se  dé- 
fient-ils de  leurs  forces  ? M-ais  le  Seigneur  leur 
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•promet  une  viBoire  ajfeurée  fur  la  Proftituce  & q 
fur  fes  campagnes  , fur  Rome  & fur  toutes  le$‘* 
Eglifes  de  fa  communion.  Voilà,  mes  chers 
freres  , les  exhortations  dont  retentilïoient  * 
toutes  vos  Eglifes.  Toutes  les  boutiques  des  - 
Libraires  étoient  pleines  de  livres  femblabics. 
Les  Luthériens  n'étoient  pas  plus  modérez 
que  les  Calviniftes  5 & le  Miniilre  principal 
de  la  Cour  de  PElc&eur  de  Saxe  nommé  Mar- 
pf.  inchias  tîohe , fi?  débiter  à Francfort  un  livre 
4?  dont  le  titre  étoit  : Le  jugement  & l’ entière  ex- 
termination de  la  Proftitue'e  , de  la  Babylone  Ro- 
maine y ou  livre  VL  des  Commentaires  fur  l’Apo-  » 
calypfe.  Le  livre  n'eft  pas  moins  outré  que  le 
titre , & voilà  ce  qu'on  écrivoit  en  Allema- 
gne & dans  le  Nort.  En  France  , tous  nos 
Reformez  avoient  entre  les  mains  , avec  une 
infinité  d'autres  livres  fur  cette  matière , ce- 
luy  de  du  Moulin  fur  l'accomplilfement  des 
Prophéties  , où , en  parlant  des  di*  Rois  , qui, 
félon  luy  , dévoient  détruire  le  Pape  avec  Ro- 
me y & de  V açcomplifement  prochain  de  cette 
^“Prophétie  , il  donnoit  cette  inflrudion  aux 
H p.  Rois.  Ceft  aux  Rois  a fe  difpofer  a fef- 

***•  * v*  Dieu  ^ans  Mfie  -fi  iran^e  œuvre'  c cc 

qu'il  difoit  dans  ce  livre  qui  eft  devenu  fi 
, fameux  par  la  remarque  qu'il  y fait  fur  l'an; 
1689.  On  voit  qu'il  ne  tenoit  pas  à luy 
que  les  Rois  ne  hâtallént  l'execution  de  la 
Prophétie  par  tous  les  moyens  qu'ils  ont  en 
main.  Le  Minitire  Jurieu  ne  dégénéré  pas 
de  çette  Do&rine  , puis  qu'il  dit  dans 
fon  Avis  à tous  les  Chrcfliens , à la  têtç 
f*  4-  de  f®n  Açcompiilfement  des  Prophéties  î 
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C’cfi  maintenant  qu’il  faut  travailler  a ouvrir  les 
yeux  aux  Rois  & aux  peuples  de  la  terre  , car  voi- 
cy  le  temps  qu’ils  doivent  devorer  la  chair  de  la  be~ 
fie  y & la  brûler  au  feu  , dépouiller  la  Paillarde , 
luy  arracher  fies  ornement , renverfer  de  fonds  en 
comble  Babylone  , & la  réduire  en  cendre.  Qui 
n'admireroit  ces  Reformez  ? Ils  font  les  Saints 
du  Seigneur,  à qui  il  n'eft  pas  permis  de  tou- 
cher, & toujours  prêts  à crier  à la  perfecution. 

Mais  pour  eux  , il  leur  eft:  permis  de  tout  rava- 
ger parmi  les  Catholiques,  & fi  on  les  én  croit, 
ils  en  pnt  receu  le  commandement  d'en  haur. 

C çft  à quoi  fe  terminoit  toute  la  douceur 
qu'on  ne  celfoitde  vanter  dans  la  reforme.  Ses 
Minifixes  ont  toujours  cherché  à faire  paroître 
dans  l'Apocalyple  la  chute  prochaine  de  Ro- 
me , dans  le  dellein  d'infpirer  à fes  ennemis 
l'audace  de  tout  entreprendre  pour  la  perdre  ; 

& ceux-là  mefme  qui  ne  croyoientpas  que  ces 
excefiives  interprétations  fuffent  véritables 
croyoient  neanmoins  qu’il  les  fallait  conferver  à 
caufe  de  l’utilité  publique  , c'eft  à dire  , pour 
nourrir  dans  les  Proteftans  la  haine  contre  Ro- 
me , & une  confiance  infenfée  de  la  détruire 
hien-tôt.  Voilà  ce  que  Grotius  écrivoitde  bon- Ibid, 
ne  ioy  à Gérard  Jean  Vofiius  qui  le  fçavoirW 
aufiTi  bien  que  lui.  Que  fi  les  Miniftres  n'en&clm 
veulent  pas  croire  Grotius  qui  leur  eft  fùfped  ' 
quoi  qu'il  n'ait  jamais  efté  tout  à fait  des  nôtres* 

& qu'alors  conftammcnt  il  fut  des  leurs  • que 
repondront-ils  à Vofiius , un  fi  bon  Proteftanr  EP^- 
& tout  enfemble  un  fi  fçavant  homme  , nui  57‘‘ 
raconte  à Grotius  , en  faiiant  réponfe  à fa  let- 
tre , qu'ayant  doucement  remontré  à un  Mini- 
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flre  de  Dordreét , qu'il  appelle,  en  fe  moc- 
quant , lourde  telle  , Qu’il  ne  devolt pas  impo- 
fer  comme  il  faifoit  aux  Pap'jlcs  des  fentimens 
qu’ils  n’avoient  jamais  eus  : Ce  feditieux  haran- 
gueur lui  demanda  brufquement  s’il  vouloit  défen- 
dre les  PapifieSj  & conclut  comme  un  furieux  qu’on 
ne  pouvait  trop  décrier  la  doctrine  de  l’Eglife  Ro- 
maine devant  le  peuple  , afin  qu’il  detejle  davan- 
tage cette  Eglife  ; ce  qui  revient  ajfez  , pourfuit 
Vofllusj  à ce  qu’on  me  ditoic  à Amfteraam  : A 
quoi  bon  dire  que  le  Pape  neft  pas  l’ Antechrifi  ? 
Eft-ce  afin  qu’on  nous  quitte  de  plus  en  plus  , pont 
s’unir  à l’Eglife  Romaine  , comme  s’il  n’y  avoit 
déjà  pas  ajfez  de  gens  qui  le  fiffent  , & qu’il  en  fal- 
lût encore  augmenter  le  nombre  ? On  voit  donc 
qu’il  n’eft  que  trop  vray  , du  propre  aveu  des 
Minières , que  rien  ne  retenoit  tant  le  peu- 
ple Proteftant  dans  le  parti»  que  la  haine  qu'oti 
luy  infpiroit  contre  l’Eglife  Romaine  , & Tes 
feditieufes  interprétations  où  ori  la  faifoit  pa- 
roître  comme  l'Eglife  antichreftienne  que  Je- 
fus-  Chrift  alloit  détruire.  Cét  efprit  a dominé 
de  tout  temps  dans  la  reforme  t à la  première 
lueur  d'efpcrance  il  fe  réveille  ; & quoi  que 
trompez  cent  fois  fur  la  chute  imaginaire  de 
Rome  , les  Proteftans  croyent  toujours  la  voir 
prochaine  dés  le  premier  fuccés  qui  les  flate. 

, C’eft  en  vain  qu'on  leur  reprefente  la  nullité 
de  leurs  preuves  , la  vifiblc  cofntradi&ion  de 
leurs  faux  fyftcmes  , l'experience  des  erreurs 
palfées  > & k témérité  manifefte  de  leurs  Pro- 
phètes tant  de  fois  menteurs.  Dés  que  quelque 
ebofe  leur  rit,  ils  n'écoutent  plus  ; & fans  fon- 
ger  aux  profondeurs  des  confeils  de  Dieu , qui 
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livre  durant  quelque  temps  à des  efperances 
trompeufes  ceux  qu’il  veut  punir  , ou  comme 
j’aime  mieux  le  prefumer,ceux  qu’il  veut  defa- 
bufer  de  leurs  erreurs , ils  s’obftinenr  à croire 
leurs  dateurs.  Je  ne  m’étonne  donc  pas  de  les 
voir  aujourd’huy  crier  de  tous  codez  à la  vi- 
ctoire , & s’imaginer  qu’ils  vont  profiter  des 
dépouilles  des  Catholiques  par  toute  la  terre.  Bucfr 
Il  y a long-temps  que  Bucer,un  de  leurs  refor-  im.Ep. 
mateurs  les  plus  vantez  , a écrit , Qttils  par-  C31** 
Voient  toujours  avec  beaucoup  de  courage  lors  eju'ils 
fe  croyolent  foutemts  du  bras  de  la  chair.  Nourris  Hift.  des 
dans  cét  efprit , ils  le  reprennent  aifément , & 
il  femble  que  c’eft  inutilement  que  nous  allons 
entreprendre  de  les  defabufer  pendant  qu’ils 
font  enyvrez  de  leurs  Prophéties  imaginaires. 

Mais  comme  l’illufion  pourra  pafter  , & d’ail- 
leurs qu’ils  ne  font  pas  tous  également  empor- 
tez , je  leur  adrelfe  ce  difeours  pour  leur  faire 
voir  que  tout  ce  qu’ils  tirent  contre  nous  des 
Prophéties , eft  une  profanation  manifefte  du 
Texte  facré  ; & parce  que  l’Apocalypfe  eft  le 
livre  dont  ils  abufent  le  plus  , c’eft  à celui-là 
principalement  que  je  m’attacherai  dans  ce  dif- 
eours. J’en  ay  déjà  dit  aifez  dans  un  autre  ou- 
vrage pour  détruire  tout  le  fyrtéme  Protellant: 
mais  comme  M.  Jurieu  a fait  de  vains  efforts 
pour  y répondre  , je  découvrira?  les  illufions 
dont  il  ébloûit  fes  Ledfeurs  en  continuant  à 
faire  le  Prophete,je  paierai  encore  plus  avant, 

& je  me  propofe  de  démontrer  aux  Proteftans 
trois  défauts  efléntiels  de  leurs  interprétations: 
le  premier  , en  ce  qu'elles  n'ont  aucun  fonde- 
ment , ni  d'autres,  principes  que  leur  haine# 
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Le  fécond  , en  ce  qu'elles  ne  fatisfont  à aucun 
des  caractères  de  l’Apocalypfe  , au  contraire, 
qu'elles  les  détruifent  tous  fans  en  excepter  un 
leul  ; de  le  troifiéme  , en  ce  qu'elles  fe  détrui- 
fent elles-mefmes.  Voilà  crois  defauts  elfen- 
tiels  que  je  prétends  demôntrer,  & je  ne  crains 
point  de  me  trop  avancer  en  me  fervant  de  ce 
mot.  Il  fe  pourroit  faire  qù'on  n'eût  encore  que 
des  conjectures  vray-femblables  fur  le  vérita- 
ble fens  de  l’Apocalypfe.  Mais  à l'égard  de 
l'exclulion  du  fens  des  Miniltres,  comme  on  y 
procédé  par  des  principes  certains  , pn  peut 
dire  avec  confiance  qu'elle  eft  démontrée. C’eft 
ce  qu'on  verra  clairement  pour  peu  qu’on  life 
ce  difcoqrs  avec  attention  , & qu’on  écoute 
Dieu  & fa  propre  confcience  en  le  lifant. 
rem'  r ^onc  avant  toutes  chofes  que  les  Pro- 

dtfnuux  teftans  parlent  fans  principes  , & n'ont  de  gui- 
Que  le  de  que  leur  haine  lors  qu'ils  appliquent  la  Pro- 
Pro-  ftltuee  & la  Belle  de  l’Apocalypfe  au  Pape  & 
tefttns  aux  Eglifes  de  fa  communion.  Je /n’en  veux 
<«»  P°iut  de  meilleures  preuves  que  leur  propre 
princi-  legereté  , & l'inconftance  dont  ils  ont  ufé  en 
pe.Tre».  cette  matière.  Selon  le  Miniftre  Jurieu  , dans 
eux-  fon  Avis  a tous  les  Chrefiiens , à la  telle  de  fort 
mêmes,  Accomplijfement  des  Prophéties  , la  doCtrine  du 
le  Mi-  f>aPe  AnEechrill  efi  une  vérité fi  capitale , <jue  fans 
niftre  elle  on  ne  fifauroit  efire  vrayChrefiien.  C’efi, pour- 
lurieu.  LJji t-il  , le  fondement  de  toute  nôfire  reformation  : 
•p*49«  Car  certainement , ajoûte-t'il  , je  ne  la  croy  bien 
fondée  qu  a confie  de  cela.  Ceux  des  Protellans 
qui  ont  ofé  méprifer  ce  fondement  de  la  Refor- 
Ibid- J o.  me  >font  l’opprobre  non  feulement  de  la  Reforma- 
tion , mais  du  nom  Chrefiîen.  Ge  n’clt  donc  pas. 
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feulement  ici  un  article  fondamental  de  la  Re- 
forme , mais  c'eft  encore  le  plus  fondamental 
de  tous , fans  le'quel  la  Reforme  ne  peut  fubfi- 
lier  un  feul  moment  ; & cét  article  eft  fi  ellen- 
tiel  , que  le  nier  c'eft  la  honte  du  Chriftianif- 
me.  Loin  de  rougir  de  ces  excès,  le  Miniftre  les 
a confirmez  dans  les  lettres  qu'il  a publiées 
contre  l'endroit  des  Variations  , où  la  fuite  de 
mon  hiftoirc  m'amenoit  à cette  matière,  * 

là  , dit-il  , le  grand  fondement  de  noftre  f épuration  J 

d’avec  l’Eglife  Romaine  , lequel  comprend  tous  les  P-*6* 
autres.  Et  encore  : Si  l’Eglife  Romaine  n’eftoirC°  '1‘ 
point  Babylone  , vous  n’auriez,  pas  efie'  obligé  d’en 
fortir  , car  il  n’y  a que  de  Babylone  dont  il  nous  fait 
ordonné  de  fortir  : Sortez  de  Babylone , mon  peuple. 

C'eft  donc  icy  , encore  un  coup  , à l'égard  de 
la  Reforme,  le  fondement  des  fondemens  , que 
- le  Pape  eft  l' Antechrift  , & que  Rome  eft  la 
Babylone  antichreftienne.Mâis  en  même  temps, 
peur  faire  voir  combien  ce  fondement  eft  rui- 
neux , de  l'aveu  de  la  Reforme  mefme  , il  ne 
faut  que  confiderer  ce  que  j’en  ay  dit  dans  le 
livre  des  V ariations.  M.Jurieu  croit  avoir  droit 
de  méprifer  cét  ouvrage,  à l'exception  des  en- 
droits où  je  parle  du  Pape  Antechrift  ; car  pour 
ceux-là  il  rcconnoît , qu'à  caufe  que  j'y  attaque- 
dire&ement  fon  accomplilfement  des  Prophé- 
ties,//^ doit  prendre  un  interet  particulier. Voyons 
donc  s'il  répondra  un  feul  mot  à ce  que  j'ay  dit 
fur  ce  fujet.  J'ay  dit  que  ce  dogme  li  elfentiel 
& fi  fondamental  du  Pape  Antechrift  tiroit  fon 
origine  des  Manichéens  les  plus  infenfez  , les 
plus  impurs  , & les  plus  abominables  de  tous 
les  heretiques.  A cela  M.  Jurieu  ne  dit  pas  un 
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feul  mot , & comme  un  nouveau  Prophète,  qui 
ne  doit  compter  à perfonne  de  ce  qu’il  annon-  • 
ce  , il  fe  contente  de  m’appeller  au  juftc  Tri- 
bunal de  Dieu.  Mai*  pardonnons  - lui  cetter  - 
omillion  : peut-eftre  que  cet  endroit  ne  tou- 
che pas  d’allez  prés  Ton  Accomplillement  des 
Var. l>v. Prophéties.  ]'ay  avancé  que  Luther,  qui  le 
âo.*”  premier  des  nouveaux  Réformateurs  a renou- 
velle ce  dogme  du  Pape  Antechrift , avoir  po- 
fé  pour  fondement, que  l’Eglifc  où  PAntechrift 
prelidoit,  eftoit  la  vraye  Eglife  de  Dieu,  car 
c’eft  ainli  qu’il  entendoit  ce  mot  de  Paint  Paul, 
qui  établit  la  feance  de  P Antechrift  dans  le  tem- 
ple de  Dieu.  Quel  aveuglement,  ou  s'il  cft  per- 
mis une  fois  d'appeller  les  chofes  par  leur  nom, 
quel  renverfement  du  bon  fens,  & qu'elle  bru- 
talité que  pour  reconnoître  le  Pape  Antechrift, 

& l’Eglife  Romaine  comme  Antechrift,  & l’E- 
glife  Romaine  comme  antichreftienne,  le  pre- 
. mier  pas  qu’il  faille  faire  , foit  de  reconnoitrç 
cette  Eglife  comme  le  vray  temple  où  Dieu  ha- 
bite, & comme  la  vraye  Eglife  de  Jefus-Chrift, 
en  forte  qu’il  en  faille  fortir  & y demeurer  tout 
enfemble  , l’aimer  & la  deteftec  en  melme 
temps  ? M.  Jurieu  palfe  encore  cecy  fous  lïlen- 
ce.  ]’ay  ajouté  que  quelque  emportez  que  fuf- 
fent  les  Reformateurs  contre  le  Pape  , ils  n’a- 
voient  ofé  inférer  le  dogme  à prefent  li  fonda- 
mental  qui  en  a fait  l’Antechrift  dans  leurs 
Aug.  Confeftions  de  Foy  , puis  qu’on  ne  le  trouve  ni 
Argent  dans  ce^c  d’Ausbourg  , qui  étoit  celle  des  Lo- 
in fine.  theriens,  ni  dans  celle  de  Strasbourg  , qui  croit 
celle  du  fécond  Parti  de  la  Reforme  en  Alle- 
74-  magne,  de  forte  que  ce  grand  dogme  fc  trouve 
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banni  de  la  Confeilion  de  Foy  des  deux  Partis 
Reformez.  M.  Jurieu  fe  taie  à tout  cela.  Loin 
que  dans  ces  Confellions  de  Foy  on  ait  traité  le 
1 ape  d Antechrift,  on  y fuppofoit  le  contraire» 
puis  qu'on  s’y  foiimetcoit  au  Concile  qu'il  a f- 
fembleroit.  On  y appelloit  à ce  Concile  ; on  y 

' Ci^ar.°r  Pubii4uemcnt  qu'on  n’en  vouloir  pas 
à l' Egale  Romaine-, & ces  déclarations  Te  trou- 
vent egalement  dans  les  ConFelïïons  de  Foy 
des  deux  partis,  dans  celle  d’Ausbourg  & dans 
celle  de  Strasbourg.  Appelloit-on  au  Concile 
convoqué  par  l'Antechrift  ? qui  ne  voit  donc 
que  ce  dogme  du  Pape  Antechrift  , maintenant 
le  plus  eflentiel,&  celui  qui  comprend  tous  les 
autres  , ne  lut  jamais  avancé  fèrieufement , $c 
qu'il  n'eftoit  propofé  que  comme  un  amufe- 
rnent  du  peuple,  que  non  feulement  on  n'ofoic 
mferer  dans  les  Confellions  de  foy',  mais  qu'on 
y combatoit  ouvertement  ? M.  Jurieu  fi  fécond 
a répondre  a tout  lors  qu'il  croit  avoir  la  moin- 
dre raifon  , garde  encore  icy  le  lilence.  Ré- 
pondra-t-il du  moins  à ce  que  je  dis  , que  les 
articles  de  S malcal  de  de  x y 3 6.  lors  que  le  parti  Var.lir. 
de  Luther,  fortifié  par  les  ligues,  commença  à 
devenir  plus  menaçant , furent  le  premier  a Gtc.  " 

de  Foy  où  l'on  nomma  le  Pape  Antechrift  , & 
que  Melan&on  , fi  fournis  d'ailleurs  à fon  Maî- 
tre Luther , s’y  oppolaen  deux  maniérés  ; l'u- 
ne en  proreftant  qu'il  eftoit  prêt  à reconnoîtrç 
1 autorité  du  Pape  ; & l'autre  , en  déclarant 
qu  îlxalloit  le  foùmertre  au  Concile  qu'il  con-  I 
voqueroit  ? Tout  cela  n'cft  rien  pour  M. Jurieu, 

& il  ne  fait  pasmefme  femblanc  de  l'avoir  leu* 

4e  peur  d'dtre  obligé  d'y  répondre.  J'ay  comi^  • 
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continué  l'hiftoire  de  ce  nouveau  dogme,  & jd 
rcconnois  franchement  que  pour  la  première 
fois  nos  Prétendus  Reformez  le  voulurent  pal- 
fer  en  article  de  Foy,&  l'inferer  dans  leur  Con- 
feflion  en  1603.  dans  le  Synode  de  Gap  , cin- 
quante ans  apres  qu'elle  eût  efté  drelTée.  Le  Mi- 
niftre  commence  icy  à rompre  le  iilence  : V nia 
donc  , dit-il,  qui  efi pajfié  en  article  de  Eoy  dans  les 
Eglifes  de  France  ; & je  f ouhaite  , ajoute-t-il 
deux  lignes  après  , quonfajfe  attention  a cet  en- 
droit , afin  quon  fçache  que  tout  Protefiant  qui  nie 
que  le  P api/me  foit  1‘  Antichrifilianifme  , par  cela 
mefme  renonce  d lafoy  & a la  communion  de  l’E- 
glife  Reformée  de  France  , car  ceft  un  article  d’wi 
Synode  national.  Qu'il  eft  fort , & qu'il  parle 
haut , lors  qu'il  croit  avoir  quelque  avantage  I 
Mais  cependant  il  oublie  que  ce  grand  article 
qu'on  nous  donnoit  pourfifolemnel  & pour  fcellé 
du  fang  des  Martyrs  , avoir  pour  titre  , Article 
omis.  Je  l'avois  expreflement  remarqué  : mais 
M.  Jurieu  qui  fe  voyoit  convaincu  par  l'autori- 
té de  fon  Synode  , où  l'on  confclïbit  qu'un  ar- 
ticle qu'on  jugeoit  h important  avoir  nean- 
moins efté  omis  , & ne  commençoit  à paroî  tre 
parmi  les  articles  de  Foy  que  tant  d’années  après 
la  reforme  , parte  encore  cecy  fous  filence  , 8c 
fe  contente  d'exagerer  magnifiquement  l’auto- 
rité d'un  Synode  national.  Mais  encore,  pour- 
quoi ce  Synode  a-t-il  tant  d'autorité  ? Nous 
avons  fait  voir  en  tant  d’endroits  que  les  Sy- 
nodes les  plus  generaux  de  la  Reforme  font 
pour  M.  Jurieu  fi  peu  de  choie  ; & fans 
fortir  de  celui  de  Gap  , il  fe  mocque  ouverte- 
ment de  ce  qu'il  a défini  fur  l'affaire  de  Pilcator, 
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encore  qu'en  cét  endroit  il  Toit  fuivi  par  trois 
autres  Synodes  nationaux.  Mais  c'eft  que  dans 
la  Reforme  les  Synodes  n’ont  rien  de  facré  8c 
d'inviolable  que  ce  qu'on  y dit  pour  nourrir  la 
haine  des  peuples  contre  Rome  , 8c  entretenir 
leurs  efperances.  ‘ .. 

Le  Miniftre  me  demande  icy  que  je  lui  mon- 
tre que  ce  Syrîode  ait  jamais  efté  révoqué.  Il  me 
produit  un  grand  nombre  d' Auteurs  Proteftans 
qui  ont  foutenu  que  le  Pape  étoit  l'Antechrift,  Ibid. 

8c  il  s’étonne  de  m'entendre  dire  que  dans  tous  ibid. 
les  entretiens  que  j’ay  eus  avec  nos  Proteftans,  .P-86. 
je  n’en  a y jamais  trouvé  aucun  qui  fi  II  fort  fur 
cét  article.  Il  trouve  mauvais  que  j’alleguc 
Hammond  8c  Grotius  auteurs  Proteftans  ; 8c 
c'eft  là  le  leul  endroit  de  mon  livre  où  il  pa- 
reille vouloir  faire  quelque  réponfe.  Mais  il 
dilîimule  ce  qu’il  y a de  principal.  Si  je  dis  que 
la  controverfe  du  Pape  Antechrift  m'avoit  tou- 
jours paru  tout-à-fait  tombée  , c’eft  apres  que 
le  Miniftre  reconnoît  luy-mcfme  à la  tefte  de 
fon  accompliftement  des  Prophéties  , que  cette 
Controverfe  de  ï Antechrift  a langui  depuis  un  fie-  (j|,r. 
cle  ,•  qu’on  l’a  malheur  eu fement  abandonnée  , que  p-i8>49* 
la  caufe  de  tous  les  malheurs  8c  de  ces  derniè- 
res foibleftes  des  Prétendus  Reformez  , c'eft 
qu'on  ne  leur  mettoit  plus  devant  les  yeux  cette 
grande  cr  importante  vérité , que  le  Papifme  efi 
l’ Antichriftianifme . Il  y avoit , dit-il,  fî  longtemps, 
qu’ils  n’avoient  oui  dire  cela  qu’ils  l’avoient  oublié i; 
ils  croyoient  que  c’ étoit  un  emportement  des  Réfor- 
mateurs dont  on  étoit  revenu.  On  se’Jl  uniquement 
attaché  a des  Controverf  r s qui  ne  font  que  des  ac - 
cejfoires  , & onanegligé cellc-cy  qui  étoit  la  fon- 
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damentale  & la  plus  eftentielle  de  toutes.  VoU 
là  ce  qu'il  avoit  dit  lui-melme,  Il  m'attaque, 
& il  me  reproche  que  j'aliegue  mon  propre  té- 
moignage -,  mais  il  ditlimule  que  je  ne  le  fais 
quf  après  avoir  produit  le  lien.  Que  lui  fert  de 
me  citer  des  Minières  qui  ont  écrit  pour  ce 
nouveau  dogme  du  Pape  Antechrift  ï Ce  n'eft 
pas  ce  que  j'ay  nié  : je  fçai  bien  que  les  Mi- 
gres n'ont  celle  de  faire  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
entretenir  dans  le  peuple  ce  fujet  de  haine  çon- 
tre  Rome.  Mais  je  dis  qu'on  ne  laiiloit  pas  d a- 
bmdonner  cette  controverfe  , comme  le  Mini- 
ère l'avouë  ; que  ce  foit , comme  il  voudroit 
le  faire  croire  , par  une  mauvaife  politique  , & 
pour  obéir  aux  Princes  Tapiftes  : quoi  qu'il  en  foit, 
Vay  raifon  de  dire  que  ce  grand  article  de  Foy 
du  Synode  de  Gap  éçoit  oublié  , puis  que  M. 
Jurieu  l'a  dit  aufli  en  termes  plus  forts  que  je 
n'ay  fait.  ]e  paiTe  encore  plus  avant.  Loin  de 
croire  qu'on  abandonnât  cét  article  par  politi- 
que , je  disque  ce  n'étoit  que  par  politique,  & 
pour  animer  la  multitude  que  la  pluipart  des 
Miniftres  le  foutenoient  j mais  qu'au  tonds  iis 
on.  n'y  croyoient  pas  : je  viens  d'en  produire  la 
P*  * * preuve  par  VoUtus  irréprochable  témoin.  J a- 
joûte  que  ce  n'étoit  pas  feulement  par  politi- 
que qu'on  abandonnoit  un  dogme  li  înioute- 
nable  ; c'eft  qu'on  avoit  ouvert  les  yeux  a Ion 
àbfurdité  i c'eft  que  Grotius , Proteftant  alors, 
& eftimé  de  tous  les  fçavans  du  parti,  en  avoit 
rouei , & en  avoit  infpiré  la  honte  aux  habiles 
cens  de  la  Reforme  -,  c'eft  qu'il  avoit  ete  iuivi 
Publiquement  par  Hammond , conftamment  le 

"plus  fçavant  & le  plus  célébré  de  tous  les  1 ro- 
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teftans  Anglois  , fans  que  perfonne  l'en  eut 
repris , &c  qu'il  avoir  confervé  ia  dignité  , fa 
reputatioh,  fon  crédit  parmi  les  Tiens, quoi  qu’il 
combatît  ouvertement  ce  dogme  qu'on  nous 
veut  donner  pour  ii  elVentiei  ; c'eft  que  d’autres 
fçavans  Proteftans  étoient  entrez  dans  les  mef- 
mes  Tcntimens  , jufques-là  que  M.  Jurieu  lui- 
mefme  étoit  li  touché  des  raifons  , ou  de  l'au- 
torité de  (i  graves  Auteurs,  qu'en  i 685.  un  àn 
devant  qu'il  publiât  Ton  Accompli ilement  des 
Prophéties  , il  écrivoit  ces  paroles  : Chacun  Pré}. 
fçait  , & ce  n'efl pas  la  peine  d en  faire  un  myfte-  p^/y. 
re  , que  nous  regardons  le  Papifme  comme  le  fiege  p.7i. 
de  PAntechrifl  : Ji  cefloit  une  chofe  unanimement 
recette  , ce  ne  f croit  plus  un  préjugé  ; ce  ferait  une 
démonstration.  Ce  n'eftoit  donc  pas  une  choie 
unanimement  recette  : ce  Miniftre  fçavoit  bien 
qu'on  en  doutoit  dans  la  Reforme  ; c’eft  pour- 
quoi il  n’ofe  dire  que  ce  Toit  une  demonflration , 
c'eft-à-dire,  une  chofe  aile  urée,  mais  feulement 
un  préjugé, c’eft-à-dire,felon  lui, une  chofe  vray- 
feinblable.  Il  doutoit  donc  lui-mcfme  encore 
en  1 6S$.  de  ce  qui  lui  a paru  en  1 68(5.  le  fon- 
dement le  plus  elfenticl  de  la  Reforme  , fans 
lequel  elle  ne  peut  fublifler. 

On  n'imagine  pas  ce  qu’il  pouvoir  répondre 
à un  palTage  Ci  précis  : car  je  lui  demande  ce 
qu'il  lui  faudroit  afin  que  le  dogme  du  Pape 
Antechriit  pafsât  en  demonflration  comme  une 
chofe  unanimement  recette  ? Que  dcmanderoit-il 
pour  cela  ? Quoi  , nôtre  confentement  ? Vou- 
droit-il  faire  dépendre  de  nôtre  aveu  fa  demon- 
ftration,  & le  Pape  ne  fera-t-il  jamais  convain- 
cu d'ètre  l'Antechrift  qu'il  ne  l'avoûe  ? Donc  cc 
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qui  empêche  la  demonilration  de  ce  dogme, c'çft 
que  la  Reforme  elle-mefme,  malgré  l'article  de 
Gap , n'en  convenoit  pas  comme  d'une  chofe 
Ibid  apeurée  5c  unaniment  recette.  C’eft  pourquoi  M. 

* Jurieu  ajoute  encore  , qu ‘U  biffe  indecife  cette 
grande  controverfe  , quoi  qu  il  n oublie  aucune 
des  raifons  dont  on  s'eft  iervi  dans  le  parti , &c 
iu  contraire  qu'il  les  étende  jufqu'àen  faire  un 
gros  volume.  Il  avoue  donc  que  fon  dogme  du 
Pape  Antechrift  fi  eflèntiel  en  i686.demeuroit 
encore  indécis  avec  toutes  les  preuves  dont  on 
le  foûtient  en  1 685, 

Voilà  de  toutes  les  autoritez  qu'on  pouvoir 
jamais  produire  contre  M.  Jurieu  la  plus  pref-  • 
fante  pour  lui, puis  que  c'étoit  la  lienne  propre, 
dans  un  livre  compofé  exprès  fur  la  matière 
dont  il  s^agit  entre  nous.  A cela  on  fent  d'abord 
qu'il  n'y  a rien  à répondre  , ni  d autre  parti  à 
prendre  que  celui  du  filence.  C eft  auffi  ce  qu  ^ 
fait  M.  Jurieu.  Je  lui  objecbe  ces  partages  dans 
¥ar.  ie  xill.  livre  des  Variations  -,  5c  c'étoit  une  des 
*}iL  autoritez  dont  je  me  fervois  pour  détruire  la 
certitude  de  ce  nouvel  article  fondamental.  M, 
Jurieu  s'étoit  engagé  dans  fa  lettre  X I.  de  ré-^r 
pondre  à cét  endroit  de  mon  livre  , comme  à 
lett.XLune  chofe  où  il  a un  intereft  particulier.  Il  n'y 
dclaj.  ayoit  rien  où  il  eût  un  interefi  plus  particulier , 
an-p.sj.  ^unc  autorité  tirée  dç  luirme fine: mais  il  n en 
_ pas  un  mot.  Il  traire  cette  matière  dans  la 
onzième  lettre  Paftorale  , & il  dit  dans  la  dou- 
zième, au  commencement ,tjn  apres  avoir  anéan- 
ti les  autoritez  de  M-.  Bojfuet  dans  fa  lettre  prece- 
dente , il  faut  anéantir  fes  raifons.  Il  en  eft  donc 
au*  râifons , & il  parte  le  lieu  des  autoritez  4 
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clont  la  plus  conlîdcrable  écoit  la  lie rtné  à la- 
quelle il  rie  dit  mot. 

Qji  né  voit  rriaintenànt  plus  clair  que  Ifeioud 

?[ue  ce  dogme 'du  Pape  Antechrift  n’eft  Fondé 
ur  aucun  principeîDans  les  Préjugez  légitimé! 
en  k68|\  il  n’efi:  pas  certain  : én  1686.  dans 
PÀccômplilîement  des  Prophéties,  il  éft  li  cer- 
tain & fi  évident  qu’on  ne  le  peut  nier  fans  re- 
rioncer  riori  feulement  à la  Reforme,mais  erico-  J* 

re  au  Chriftianifmc,  & farts  en  être  l'opprobre»  , * 
Mais  je  dis  plus»  Dans  l’accompliflement  defc 
Prophetics,où  M.Jurieu  fe  donne  aux  fiens,non 
tant  comme  un  Interprète  que  comme  un  hom- 
me infpiré,  il  confelle  & il  répété  fô avent  qu’il 
y a tant  d’obfcudté  dans  les  endroits  de  l’Apo- 
calypfe>où  il  met  le  dénouement  de  tout  le  my- 
ftere,  qu’aprés  les  avoir  leus  vingt  gr  vingt  fois 3il  ch* * 
n’y  entendoit  pas  davantage  , & qu’il  s’afeu - Acc.  des 
toit  feulement  que  perfonne  ri  y avait  jamais  rien 
entendu.  S’il  avoir  voulu  parler  de  bonne  foy,  il  viL&c, 
nous  auroir  avoué  que  les  interprétations  des 
Proteftans  fur  les  autres  endroits  de  l'Apocaly- 
pfe  ne  font  ni  plus  claires,ni  plus  cértaines,c’eft 
pourquoi  un  art  auparavant,&  en  i68j»il  nous 
les  donnoit  pour  problématiques*  Il  ne  répond 
rie  à tout  celaj&  ne  lailFc  pas  de  nous  dire  avec 
un  air  triomphant,  qu’il  a anéanti  mes  autorité s*  tftfe 
& qu’il  ne  lui  refte  plus  qu’<*  anéantir  mes  raifons ; x 1 ** 
S'il  appelle  anéantir y palier  fous  filence  ce  qu'il 
y a de  plus  decifif,il  a torit  anéanti, je  le  confcf- 
fermais  fi  pour  anéantir  des  autorités!;,  il  faut  dus 
moins  en  dire  quelque  mot,  on  doit  croire  que 
mes  raifons  feront  autant  invincibles  que  met, 
autorités  lui  ont  paru  inattaquables.  , v«6 

E e iij 


438  AVE  RTÎSS  E M E 1STT. 

Concluons  encore  une  fois  qu'il  n’y  a point  d<* 
principes  dans  le  fyftême  Proteftant,  qu'on  l’a- 
vance,qn’on  l’abandonne, qu'on  le  reprend, qu'ô 
le  rabaiife, qu’on  le  rcleve  fans  raifon  : de  forte 
qu’il  ne  faut  point  s’étonner  ft  durant  un  fi  long- 
tcms,les  honnêtes  gens  en  ont  rougi, & fi  M.Ju- 
rieu  lui-mefme  n’a  ofé  s’y  appuyer  tout-à-fait. 

Mais  co,time  il  paroît  fe  peu  foucier  qu'on  ait 
Mini-  varié  dans  fon  parti,&  d’avoir  varié  lui-mefme, 
fil ÿtau  recommençons  le  procès , 8c  cherchons  fî  les 
caprin-  Proteftans  ont  en  effet  quelque  principe  par  où 
cïptpour  j!s  puilfent  prouver  que  laBabylone  de  S.  Jean 
*qful*Y  foit  l’Eglife  Romaine.  Je  démontre  qu’ils  n’en 
nabylo-  ont  aucun  ; car  tout  le  principe  qu’ils  ont,c’eft 
ï'hpo-  vifiblement  il  s’agit  de  Rometor  ce  n’eft  pas 
tnlyfe  là  un  princîpe,puis  qu’ils  ne  font  rien  pour  eux, 
jErlifê*  nemoqtreiït  dans  l’Apocalypfe,non  feule- 
Chrê-  mentRome, mais  encore  l’Eglife  Romaine, dont 
iln'y  a pas  feulement  le  moindre  veftige  dans 
rtUefi  les  endroits  qu’ils  produisent. 

»lm  Qu’ainfi  rte  foit,cherchons  dans  ce  divin  livre 
quelque  caraétere  de  l’Eglife  Romaine  en  parti- 
culier,ou  pour  ne  point  trop  pouffer  nos  adver- 
saires , du  moins  de  quelque  Eglife  en  general. 
S.Jeanditque  la  Bcte  eft  pofée  fur  fept  monta- 
gnes,je  l’avoue;  c’cft  un  caraétere  de  Rome, mais 
qui  ne  montre  pas  une  Eglife  Chrétienne. Saint 
Jean  à\t,(ju‘elle  a fept  Æ<n7;quoi  que  ce  foit  que 
ces  fept  Roisjils  ne  marquent  pas  une  Eglife,& 
ce  n’en  eft  pas  là  un  cara&ere.  S. Jean  dit  qu’el- 
ïe  éft  vêtue  d'écarlate  ; ce  n’eft  pas  un  cara&ere 
d’Eglife,puis  que  le  Sénat  de  Rome  , fes  Msgi- 
ftmts  & fes  Princes  avoient  cette  marqueiS.Jean 
dit  quelle  4.  l'Empire  fur  tous  les  Rois  de  U terre  ; 
fi  î? 
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Rome  payenne  l’avoit,  & il  falloir  autre  chofc 
pour  nous  marquer  une  Eglife. 

Mais  elle  corrompt  le  genre  humain  par  Tes 
yvrogneries  &:  Tes  impuretez  j ce  qui  marque 
une  autorité  d’enfeigner,&  par  conicqucnt  une 
Eglife.Qu'elle  illulionlLes  Prophètes  enont  au- 
tant dit  de  Tyr,de  Ninive,  &de  Babylone  , qui 
fans  doute  n'étoient  pas  desEglifes  corrompues. 

Nous  avons  veû  que  ce  trois  fuperbes  villes 
avoient  corrompu  ou  eny  vré  les  nations.Rome  jùchap. 
payenne  a corrompu  le  monde  , à leur  exemple,  X y IL 
en  étendant  le  culte  des  Dieux  par  tout  Ton  Em- 
pire, &en  y faifant  enfeigner  une  faulle  Philo- 
sophie qui  autoriioit  l’idolatrie; 

Quand  donc  on  veut  faire  palier  la  Rome  de 
S.  Jean  pour  une  Eglife , à caufe  qu'elle  entre-  t 
prend  de  faire  embralfèr  aux  hommes  une  Reli- 
gion,on  abufe  trop  grofllerement  de  l’ignoran- 
ce d’ün  peuple  credule.Car  n’étoit-ce  pas  en  ef- 
fet une  Religion  que  Rome  payenne  vouloit  c- 
tablir  par  toute  la  terre,&:  y forcer  les  Chrétiés?  | 

Et  quand  on  feroit  contraint  par  l’Apocalypfc 
à regarder  cette  Religion  comme  particulière  à 
Rome  , ce  qui  n’eft  pas  ; n’étoit-ce  pas  quelqué 
chofe  d’aile z particulier  à Rome  payéne  de  fai-* 
re  adorer  fes  Empereurs,&  avec  eux  elle-même,» 
comme  une  Deelle  , dans  des  temples  bâtis  ex- 
près ? C’elt  l’idolâtrie  que  nous  avons  veû  rres- 
bien  marquée  dans  l’Apocalypfe  de  S.]'ean,mais  Voyez 
de  cette  nouvelle  idolâtrie  qu’on  Veut  attribuer^ 
à l’Eglife  Romaine  , de  cette  idolâtrie  dont  lelescha- 
vray  Dieu  eft  le  principal  objet,  où  l’on  recon- 
noît  la  création  par  un  feul  Dieu , & la  redem-X  1 1 r- 
ption  par  un  feul  Jcfus-Chriil,quoi  qu'elle  foic^  VIL 
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ad'une  cfpece  ii  particulière  , on  n'en  montre 
pas  un  feul  traie  dans  S.  Jean  , qui  neanmoins 
à ce  qu'on  prétend  , n'a  écrit  que  pour  la  faire 
connoître. 

IV.  . Peut-être  qu’on  trouvera  plus  clairement  le 
jDémon.  caraétere  du  Pape  , c’eft-à-dire  , celui  d’unPa- 
ytes°n  fteurde  l'Eglife,que  celui  de  l’Eglife  mefme.  Et 
lean  m en  effet,  no  s dit-on,  il  y a la  fécondé  Bète,qui 
*duFape  eh  appc-tté  Mnfaux  Prophète  : mais  en  cela  on  ne 
ni  d'au-  voit  rien  qui  marque  un  caractère  de  Chriftia- 
CRtur  % nifme  '•  lesPayensont  leurs  Prophètes  ; tout 
7 Eglife  en  eft  plein  dans  les  Philofophes  , parmi  les 
tienne  ^gy  priées  •>  dans  Platon  > dans  Porphyre,  dans 
Vaines  Jamblique  , dans  tousses  autres  Auteurs  : on 
n a Ç11  >a  v°lr  ^es  &cmarques  fur  le  X 1 1 1.  cha- 
mifinï.  pitre  de  l'Apocalypfe  i pour  y voir  autant  de 
Apj’Ç.  rhiftoire  de  ces  faux  Prophètes  qu'il  en  faut 
rj.Xvi.Pour  °PulP«r  Ie  fens  ^e  l'Apocalypfe..  Mais  dit- 
ïj.  on,le  faux  Prophète  de  l'Apocalypfe  fait  venir 
Voyez  le  feu  âu  Ciel  j donc  c'eft  le  Pape,  Pour  moi  j'ay 
fklvJ.  bien  remarqué  ce  preftige  dans  les  faux  Prophe- 
pocaly-  tes  du  paganifme,&  j'en  ay  donné  desexemples 
Pjp  > qu'on  peut  voir  dans  le  Commentaire  : mais  où 
Aul.ii.cjt  ce  ^cU  <ju  qUe  je  Pape  envoyeîC'eft  die— 

• on,qu'il  lance  le  foudre  de  l'excommunication. 
Si  un  feu  allégorique  fuffit , qu'elle  abondance 

-en  trouverai-je  dans  l'Hilfoire  du  Paganifmeîii 

* n'y  a donc  jufqu’ici  dans  les  bêtes  de  l'Apoca- 
lypfe  aucun  caradcre  de  Chrétien  ; & quand 
on  y trouveroit  le  pouvoir  d'excommunier  en 
termes  formels,lcs  Minières  feroient  donc  auf- 
il  des  Aptechrifts  comme  nous  > puis  qu'ils  ne 
prétendent  pas  moins  que  leur  excommunica- 
tion prononcée  félon  l’Evangile  ch  une  fente  n- 

•-  L-‘-  “ 
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t x venue  du  Ciel,&  un  feu  fpirituel  qui  dévoré 
les  méchans.  Que  fi  c’cft:  - là  un  cara&ere  dep.dc.Ep. 
l'Antechrift , il  en  faudra  venir  aux  Indépen-ao-‘*7< 
dans  & à l'oncle  de  M.  Juricu  , qui  foutient 
que  la  puiflance  d'excommunier  qu'on  a con-  r**.’ 
fervéc  dans  la  Réformation  prétendue,  étoit 
dés  les  premiers  temps  , & dans  l'Eglife  Ro- 
maine la  tyrannie  antichrétienne  qu'il  falloir 
détruire.  En  un  mot , quand  on  nous  oppofc 
la  puiflance  d’excommunier , ou  c'eft  l'abus, 
ou  la  thofe  méme^ qu'on  mous  veut  donner 

fiour  un  cara&ére  de  faux  Pafteurs.  Mais 
a chofe  cft  apoftolique  , & il  n'y  a dans  faint  ^u'e 
Jean  aucun  mot  qui  marque  l'abus.  wM™ 

Mais  , dit-on  , la  Proftituée  a écrit  fur  fon  *kfront 
front,  Myftere , elle  voudra  donc  qu'on  la  de  l* 
refpe&e  comme  une  chofe  facrée  i je  le  veux: 
qui  ne  fçait  aufli  que  Rome  payennc  vou -prouve 
loit  paffer  pour  une  ville  fainte  , confacrée  fg 

dés  Ion  origine  paît  des  aufpices  éternels  }foit  une 
C'étoit , difoit-on  , par  la  puillante  vertu  de 
ces  aufpices  divins  que  la  deftinée  de  Rome  tienne. 
avoit  été  fuperieure  à celle  des  autres  villes,  Apoc. 
c'eftee  qui  avoit  aveuglé  Brennus , ôté  le  fens^*1’** 
à Annibal  , effrayé  Pyrrhus  , en  forte  qu'ils 
ne  purent  tenir  Rome  qu'ils  avoient  entre  les 
mains.  D'ailleurs  , ne  connoît-on  pas  les 
myftéres  du  Paganifme  , & en  particulier  ceux 
de  Rome , fes  augures  , fes  divinations  , fes 
confecrations  , fes  ceremonies  cachées,  fes 
facrifices  ? On  fçair  même  que  les  înyhéres 
des  Payens  étoient  fouvent  une  imitation  de 
la  véritable  Religion  , & qü'en  particulier  les 
Philofophes  payens  & Julien  l'Apoftat  affeéfcé- 
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Apoc.  rént  quelque  imitation  du  Chriftianifmc  » cé 
XUl.n-quj  donne  ücu  ^ fainç  Jean  d’attribuer  à la 
belle  cornes  femblablei  a celles  de  l'Agneau. 

On  n’a  qu’à  voir  nos  Remarques  fur  cet  en- 
droit , & fur  le  Chapitre  XIII.  de  l’Apoca- 
Cmte  ]y?Cc  J Pour  y tr°uver  clairement  toute  autre 
ridicule chofe  qu’une  Eglife  Chrétienne. 
de  Sca-  ne  faudroit  pas  ity  fc  donner  la  peine  de 
méprisé  rapporter  un  conte  qui  court  parmy  les  Prote- 
^Drufms  ^ans  * ^ leur  déplorable  crudelité  ne  leur  fai- 
Trote-  foit  prendre  pour  vray  tout  ce  qué  leurs  gens 
fiant, & leur  débitent.  Les  Critiques  d’Angleterre  ont 
jarYe  inféré  parmy  leurs  remarques  , qu'un  homme 
Mini,  digne  de  foy  avoit  raconté  a M.  de  Montmoren- 
CJ  étant  a Rome  , que  le  Tiare  Pontifical  avoit 
Critic.  écrit  au  frontal  ces  lettres  d‘ort  Mys  terium, 
XVH  maiS  clu  on  aV0lt  changé  cette  in fer  ip  tien.  M. 
T.  vii.  Jurieu  releve  cette  hiftoriette  toute  propre  à 
col.  p.  tromper  les  Amples  avec  ces  termes  magnifi- 
Piljllcg.  <lues  : Ce  n'eft  pas  fans  une  providence  particulie- 
I-  Pau.  re  que  Dieu  a permis  qu‘ autrefois  les  Papes  por- 


p^iii  taJfent  ce  nom  Mystère  écrit  fur  leur  Mitre, 
lofeph  Scaliger  & divers  autres  ont  attefié  avoir 
veu  de  ces  vieilles  Mitres  fur  lefquelles  ce  nom 
étoit  écrit.  Ce  Miniftre  artificieux  ajoute  du  fien 
que  Scaliger  l’avoit  veû  : on  vient  de  voir  que 
ce  qu'il  en  écrit  n'eft  qu'un  ouï-dire  & (ans  au- 
cun auteur  certain.  Drufîus  auteur  Proteftant 
^rit'  a<J  en  eft  demeuré  d'accord,  & reconnoît  que  Sca- 
XVII  s,  lige*  en  a parlé  feulement  fur  la  foy  d'autruy  : 
J-  iï  fait  même  fort  peu  de  cas  de  ce  petit  conte 
, dont  il  demande  des  preuves  , & un  meilleur 
témoignage.  On  fe  tourmenteroit  en  vain  à 
le  chercher,.:  wX&wmMS 
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M.  Jurieu  ne  veut  rien  perdre  , & il  trouve 
digne  de  foy  tout  ce  qui  fait  , pour  peu  Vit. 
que  ce  foit , contre  le  Pape.  mot  il* 

Mais  voicy  le  grand  dénouement  ; il  efticinosi 
dans  ce  mot  de  Lateinos  , où  faint  Irenée  , un 
li  grand  Doéfceur  , & fi  voifin  des  Apôtres  , a comun 
trouvé  le  nombre  fatal  du  nom  de  l'Antechrift.  l* 
Or  Lateinos , vifiblement  c’cft  le  nom  du  Pape,  * *fmon. 
& de  l'Eglife  Latine  dont  il  edr  le  Pafteur.  Voi -firarion 
là  tout  ce  qu'on  a pu  trouver  : mais  voyons  en ^ V 
peu  de  mots  ce  que  c'eft.  duquel' 

C'eft  j dit-on  , une  ancienne  Tradition  que 
l’Antechrift  feroit  Latin  , & on  la  voit  com- 
mencer dés  le  temps  de  faint  lrencé.  Mais  pre- 
mièrement on  fe  trompe  : car  faint  Irenée  pro- 
pofe  fon  mot  Lateinos  , non  pas  comme  venu  Préf.  j. 
de  la  Tradition  , mais  comme  venu  de  fa  con-  n*14’ 

• , j 

jcéture  particulière  ; & nous  avons  veu  * com- 
me il  dit  en  termes  formels  * qu'il  n'y  a point 
de  Tradition  ^e^ce  nom  myftique.  Mais  a- 
vouons  , fi  l'on  veut , la  Tradition  du  mot  La- 
te'tnos  ; faint  Irenée  l'entend-t-il  d'une  Êglife  1 
A-t-il  feulement  fongé  qu'il  regardât  l'f?gli- 
fe  Latine  ? Ecoutons  : Ce  mot  Lateinos  > con- 
fient fort  a la  Prophétie  de  P Antechrifi.  Pour-  < • 
quoy  ? Parce  que  ceux  ejui  régnent  a prefent 
font  les  Latins.  Saint  Irenée  vouloit  donc  par- 
ler de  ceux  qui  régnoient  de  fon  temps  » & vill. 
ne  penfoit  pas  feulement  à une  Eglife.  v r 
„ . De  là  relulte  ce  raifonnement  : faint  Jean  a moftra - 
voulu  donner  à la  Befte  qu'il  nous  a montrée* 
des  caractères  par  où  on  la  pourroit  reconnpî- 
tre  :je  le  prouve.,  Il  a^vouiu  que  l’on  connut 
■Rome  i il  l'a.  &^ieA£Ma#«iféc  * qu'il  n'y> 

» * * l”  1 
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perfonne  quinc  crove  la  voir  dans  fa  fituatiorij 
par  Tes  fept  montagnes  , 8c  dans  fa  dignité  par 
ion  Empire  fur  tous  les  Rois  de  la  terre.  S'il 
avoit  voulu  marquer  l'Eglife,  il  ne  l'auroit  pas 
delignée  moins  clairement  : or  dans  toute  fort 
-Apocalypre  on  pe  trouve  pas  un  feul  mot  qui 
marque  la  Belle  , ny  la  Proftituée  comme 
une  Eglife  corrompue.  Donc  , demonftrati- 
vement  ce  n'eft  pas  là  ce  qu'il  a voulu  mar- 
quer. • 1 . 

Loin  de  marquer  la  Proftituée  comme  une 
motion  Lglife  corrompue  , nous  avons  mo'ntrc  claire- 
de  cette  ment  qu'il  a pris  des  idées  toutes  contraires  à 
for*™*’  celles-là  > puis  qu'au  lieu  de  produire  une  Je- 
•jmc  S.  rufalem  infidelle  > ou  du  moins  une  Samarie, 
évité*  autrcfois  partie  du  peuple  Saint , comme  il  au- 
Japel-  roit  fait  s'il  avoit  voulu  nous  reprefenter  une 
Eglife  corrompue , il  nous  propofe  une  Baby- 
d'odul-  lone  qui  jamais  n'a  efté  nommée  dans  l'allian- 
Pro/i^4  cc  ^cu*  N°us  avons  aufli  remarqué  qu'il 
tuée  de n*  avoit  jamais  donné  à la  Proftituée  le  titre 
jfc»  ^-d'époufe  infidelle  ou  répudiée}  mais  que  par 

tout  il  sJc*ftnir  fervi  du  rrrme  ci 


JX! 

Confie- 


II 


tout  il  s'eftoit  fervi  du  terme  de  fornication, 
téf.  n.  & de  tous  ceux  qui  revenoient  au  meme  fens. 
* I0*  Je  fçay  que  ces  mots  fe  confondent  quelque- 
fois avec  celuy  d'adultere  ; mais  le  fort  du 
raifonnement  coniiftc  en  ce  que  de  propos 
délibéré  Paint  Jean  évite  toujours  ce  dernier 
mot  qui  marqueroit  la  foy  violée , le  mariage 
fouillé  , & l'alliance  rompue  : tout  au  Contrai* 
* re  de  ce  que  Dieu  fait  en  parlant  de  Jttda  6C 
d'Ifraëi , de  Jerufalem  8c  de  Samarie  , à qui  il 
fieceflc  de  reprocher  elles  font  des  adulté- 
ra , qui  ont  méprifé  leur  prtmhr  époux,  en 
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s’abandonnant  aux  Dieux  étrangers.  C’eft 
pourquoy  il  parle  dans  Ezéchiel  : le  t’ay  , dit-! 
il  , introduit  au  lit  nuptial  : je  t‘ ay  engagé  ma  y jj1* 
par  ferment  : j'ayfait  avec  toy  un  contraft,&  tu  efii.  15 . 
devenue  mienne  ; & cependant , pourfuit-il  , tu  as  ’g"  *** 
prof  hué  ta  beauté  aux  étrangers  : ainfi , conclut- 1 
il , je  te  juger  ay  du  jugement  dont  on  condamne  les 
femmes  adultères  , parce  que  tu  es  du  nombre  de 
celles  cjui  ont  abandonné  leur  époux.  C'eil  ce  que^^ 
le  même  Prophète  répété  en  un  autre  endroit  :XXIII. 
Samarie  & Jerufalem,  dit-il  , font  des  femmes  JS*  4î* 
adultérés  , & elles  feront  jugées  comme  on  juge  de  47" 
telles  femmes  ; elles  feront  lapidées  , qui  e il, com- 
me on  f^ait , le  fupplice  des  époufes  infidèles, 
afin  que  rien  ne  manque  à la  figure.  Mais  qu’y 
a-t-il  déplus  clairque  ce  qu’il  avoit dit aupa-Ib'J- 
ravanc  ? Tu  t'es  bâtie  un  lira  infâme  , c’eft-à-di-  XVI' ,u 
re  , un  temple  d’idoles , & tu  ny  a pas  été  com- 
me une  femme  publique  qui  fe  fait  valoir  en  fai  - 
fant  la  dédaigneufe  , mais  comme  une  femme 
adultère  qui  refoit  des  étrangers  dans  la  couche  de 
fon  époux.  Le  Paint  Efprit  a jugé  cette  image 
fi  propre  à donner  aux  Juifs  & aux  Chrétiens 
qui  manqueroient  à la  foy  promife  à Dieu, une 
jufte  horreur  de  leur  infidélité  : qu’il  la  met 
fans  celfe  à la  bouche  de  tous  fe^  Prophètes,  . ^ 
car  écoutez  Jeremic  : Vn  mary  ne  recherche  plus[. 
la  femme  qu'il  a quittée  , & qui  s'efl  donnée  â un 
autre  homme  : Tu  t'es  abandonnée  a tes  amans  ; 
toutefois  reviens  a moy , je  te  recevray  : vien  me 
dire , Vous  êtes  celuy  à qui  j'ay  été  donnée  étant  ^ g 
Vierge.  Et  dans  une  autre  vifion  : I‘ay  répudié  y.  14. 
la  rebelle  & l'infidelle  Ifracl , â caufe  de  fes  adul- 
tères , & je  luy  ay  envoyé  la  lettre  de  divorce \ 
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mais  l’infidele  luda  fa  fœur  n’a  point  profite  de  cet 
exemple  , s’abandonnant  elle-même  a fes  amans  ^ 
& commettant  adultère  avec  les  idoles  de  bois 
& de  pierre  ; revenez,  neanmoins  > convertiffez- 
vous  , parce  cjue  je  fuis  vôtre  epoux.  Ifaïe 
If.l.  i.n'tvn  dit  pas  moins  : Quelles  font  les  lettres 
de  divorce  que  j’ay  envoyées  a vôtre  mere  ? 
0(?e.II.Et  Ofée  : Jugez  , juge*,  vôtre  mere  , parce 
x'  eju’elle  n’efi  plus  ma  femme  , & je  ne  fuis  plus 

Ibid  1 6 f°n  mary  > Icelle  efface  fes  adultères.  Et  un 
’ peu  après  : Elle  reviendra , & me  dira  , O 
mon  cher  époux  ? Tout  eft  plein  d'expreffions 
femblables  dans  les  Prophéties  : mais  j'en  ay 
rapporté  allez  pour  faire  voir  que  le  faim  Es- 
prit s'y  plaît , parce  qu'en  effet  il  n’y  en  a 
point  de  plus  propre  à nous  faire  fentir  l’hor- 
reur dye  nos  prévarications  contre  Dieu  , la 
juftice  de  fes  vengeances  quand  il  nous  punit, 
& l'excez  de  fa  bonté  quand  il  nous  pardonne. 
Si  donc  la  Proftituée  que  faint  Jean  dépeint 
avec  de  fi  horribles  couleurs  , efi:  une  Eglife 
infidèle  comme  Jerufalem  & Samarie  , pour- 
quoy  évite-t-il  fi  foigneufement  de  luy  donner 
les  memes  titres  ? Pourquoy  Dieu  ne  marque- 
t-il  en  aucun  endroit  qu'il  punit  en  elle  la  foy 
méprjfée  ? Que  ne  luy  reproche-t-il , comme  à 
Ezech.  l’infidèle  Jerufalem  , les  joyaux  qu’il  luy  a don- 
XVI&,  nez  en  l'epoufant  j l’eau  fainte  dont  il  l’a  lavée , 
Ccq.  & le*  immenfes  richeffes  dont  il  l’a  dotée  dans  fa 
Apoc.  rn'tfere^  S.  Jean  à qui  l'Ange  dit,comme  on  a vù, 
XX1I.6.  que  pour  écrire  fon  Apocalypfejil  a ellé  remply 
cy-dcff2  ^c^Pr^-  de  tous  ^es  Prophètes  , & qui  en  ef- 
Prcf.  n.  fer  employé  toutes  leurs  plus  belles  figures 
*• l*  pour  eu  montre!  ffans  ce  divin  livre  un  parfait 
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accoraplilfement  : que  n'a-t-il  du  moins  une 
fois  donné  à la  Proftituée  le  nom  de  répudiée 
& d'adultere  ? Jefus-Chrift  avoit  bien  appelle 
les  Juifs  , race  mauvalfe  & adultère  , les  regain 
dant  comme  un  peuple  qui  violoit  l'aliançe. 

Mais  faint  Jean  évite  exprès  toutes  les  expref- 
lions  femblabies,  comme  nous  l'avons  démon- 
tré y fa  Proftituée  n'eft  jamais  une  époufe  cor-i 
rompue  , comme  le  furent  Samarie  & Jefufa- 
lem  j elle  n'eft  qufune  femme  publique  , & ne  Pr<&  n* 
reçoit  de  reproches  que  ceux  que  nous  avons  9' 10* 
veu  qu'on  faifoit  à une  Tyr  > à une  Ninive  , à 
une  Babylone , à une  Sodomc  , à une  Egypte» 
tous  peuples  qui  n’avoienç  jamais  rien  eu  de 
commun  avec  le  peuple  de  Dieu , & n'avoient 
jamais  été  compris  dans  fon  alliance. 

Au  défaut  de  ces  grandes  marques  d'époufe  JP* 
infidèle  que  les  Miniftres  devroient  montrer  enj/oln 
par  tout  dans  l'Apocalypikj  & qu'ils  ne  mon-  de  Va- 
. trent  en  aucun  endroit  ,ils  s'attachent  à deux  p°çe*lJr~ 
palfages  tournez  d'une  étrange  forte  ; le  pre-  dnii/fr 
mier  tiré  du  chapitre  XI.  & le  fécond  du  cha-  les  tro- 

pi tte  xvm.  v ■ ; ' fc 

Ils  difent  donc  premièrement , qu'il  y a un  inutili- 
Varvis  du  Temple  qui  fera  livré  aux  Gentils  , Sc  **’ 
qu'ils  fouleront  aux  pieds  la  Cité  fainte  : Cela,  lur  Ac" 
diient-ils  , s'entend  de  l'Eglife  confiderée  dans  desPro- 
fon  extérieur , j’en  conviens  fans  héiîter  : donc  P*’- P* 
il  y aura  dans  l’Eglife  une  nouvelle  efpece  dep^ 
gentilité  qui  en  remplira  les  dehors , encore  & fuir, 
qu’elle  ne  pénétré  pas  jnfqu'à  l’intime  , qtifxiî . j. 
font  les  Eleus.  Qù  va-t-on  prendre  cette  con-an.pi 
fequence  î Ov»>dis-)e>prend-t-on  cette  gentilité89'  &c* 
dont  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'on  ne  nous 
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pourra  donner  la  moindre  marque  -,  Mais  fans 
s'arrêter  à ces  chimères  qu'on  avance  en  l’air 
& fans  preuve,ce  que  veut  dire  faint  Jeann'eft 
Voynt  pas  obfcur  : c'eft  que  les  Gentils,  les  vrais 
*fur  le"’  Gentils  que  tout  le  monde  connoît , les  ado- 
ch.  XI.  rateurs  des  faux  Dieux  , de  Junon  & de  Jupi- 
I#  ter  , fouleront  aux  pieds  tout  l'exterieur  de  la 
vraye  Eglife,  en  abbatront  les  maifons  facrées» 
en  affligeront  les  fideles  , en  contraindront 
à l’apoftafie  les  membres  infirmes  : 'donc  la 
focieté  antichreftienne  marquée  dans  l'Apo- 
calypfe  eft  une  nouvelle  Gentilité  dont  l’E- 
criture ne  dit  pas  un  mot  : où  en  eft-on  ré- 
duit quand  on  n'a  que  de  telles  preuves  pour 
établir  des  prodiges  fi  nouveaux  ? 

Apoc.  Celle  qu'on  tire  de  la  Babylone  de  l’A- 
XVIII.  pocalypfe  dont  le  peuple  de  Dieu  doit  fortir. 


Eglife  Chrétienne  qui  renferme  le  peuple 
de  Dieu  dans  fa  communion  : on  ne  fçait 
plus  d'où  vient  cette  confequence  , ny  à 
quel  principe  elle  tient  : il  faut  conclure 
tout  le  contraire  , & dire  que  la  Babylone  de 
faint  Jean  eft  une  Rome  payenne  , qui  à l'e- 
xemple de  l’ancienne  Babylone  > renfermoit 
les  enfans  de  Dieu  dans  fon  enceinte , non  pas 
comme  fes  citoyens  & comme  fes  membres  , 
mais  comme  fes  ennemis  & fes  captifs  ; de 
forte  que  pour  être  mis  en  liberté , il  en 
faut  fortir  , non  pas-  comme  on  fort  d’une 
Eglife  fans  changer  de  place  en  quittant  fa 
communion,  mais  comme  on  fort  d'une  ville, 

en 
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Cn  ceffant  effe&ivement  de  demeurer  renfer- 
mé dans  fes  murailles  qui  nous  tenoient  lieu 
d'une  prifon.  Voilà  qui  eft  clair  ; mais  je  me 
referve  à dire  encore  aux  Miniftrcs,  fur  ce  fu- 
• jer,  des  chofes  plus  concluantes. 

Voilà,  de  tres-bonne  foy  r ce  qu’on  nous  XI. 
objeéte,pour  montrer  que  la  Babyione  dçTA- 
jjocalypfe  eft  l'Eglife  Romaine  : il  y a ncan-  rmunlt 
moins  encore  une  objection , mais  qui  ma^ 

Srcfque  échapé  , tant  elle  eft  mince  -,  c'eft  que  mots. 

ans  le  fac  de  ia/iouveile  Babyione,  qui  eft  Çe 9*e 
décrit  au  X V I I I.  de  l’Apocalypfe,  on  com- 
pte  les  âmes  parmy  les  marchandées  qu’on  y c*lyj>fe 
achettoit  : voiey  en  effet  comme  les  mar- 
chands  déplorèrent  la  ruine  de  leur  comme r-  âmes. 
ce  dans  la  chute  de  cette  ville  opulente  : Per-  rewti- 
forme , difent-ils  , Cachettera  pins  ny  les  beaux  dtjffà- 
ouvrages  à.’ or  & à' argent , ny  les  pierreries , ny  v*»s 
les  parfums  , ny  les  chevaux  , ny  les  carojfcs , ny 
les  efclayef  , ny  les  âmes  des  hommes . jÇ)u 
Moulin  & les  autres  Miniftrcs  veulent  qu'on 
entende  icy  le  trafic  des  âmes  qu’ils  font  exer- 
cer à la  Cour  de  Rome  s & le  Miniftre  Jurieu,  Acc.des 
qui  n’ofe  infifter  fur  une  fi  mifcrable  obferva- 
cion  , ne  veut  pas  qu’on  la  méprife  tout-à-  11..  p. 
fait.  Ces  Memeurs  devroient  du  moins  fe  114‘ 
fouvenir  que  la  Rome  dont  parle  faint  Jean 
eft  l’acheteufe  i au  lieu  que  celle  dont  ils  nous 
parlent , & à qui  ils  attribuent  ce  fale  com- 
merce , eft  celle  qui  vend  ; fi  bien  que  pouf 
entrer  dans  leur  idée,  Saint  Jean  auroit  deu 
dire  que  fa  Babyione  ne  trouve  plus  de  mar- 
chands à qui  elle  vende  fes  marchandifes 
non  pas  , comme  il  fait , que  les  marchands  no 
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la  trouvent  plus  pour  achetter  les  leurs.  On 
voit  donc  bien  que  ces  téméraires  Interprètes 
ne  fondent  qu'a  éblouir  ceux  qui  lifent  lans  at— 
V°T«  tention  la  fâinte  Parole.  Nous  les  avons  ren- 
K"  voyez  aux  Critiques  & jûla  Synopfe  d' Angle  - 
paffage.  terre,  pour  y être  convaincus  par  le  témoigna- 
ge des  meilleurs  Auteurs  Protedans  , que  les 
âmes  dont  le  débit  cefTc  dans  la  chute  de  la 
Babylone  de  faint  Jean  , félon  le  fty  e de  l'E- 
çriture  , ne  font  autre  chofé  queues  hommes  j 
de  forte  que  tout  le  myitere  ,,  c cft  que  dans 
une  ville  comme  Rome  où  etoit  l'abord  de 
tout  PuniverS  * r>n  vendoit  chèrement  avec  les 
autres  marchandifes  que  laint  jean  rapporte, 
tant  les  efclaves  que  les  hommes  libres  , & 
que  cê  commerce  ceileroit  par  fa  ruine  S par 
Où  cét  Apôtre  continué  à nous  donner  ridee 
d'une  grande  ville  qui  périt , & non  pas  d'une 
Eelifc  qu’on  diflipe. 

Ainfi  la  demônuration  eft  complété  de  tout 
point  en  cette  forte  : s’il  Y avoit  quelque  cho- 
fe  à marquer  bien  exprellément  dans  la  Baby- 
lone de  l’Apocalypfe,  c’eftree  qu'elle  auroit  de 
plus  particulier  : or  cela  , dans  le  fyfteme  des 
Ptoteftans,  c’eft  qu’elle  devoit  etre  une  Eglite 
Chrétienne  , & encore  la  principale  : il  n'y  en 
a pas  un  mot  dans  l'Apocalypfe.  En  parcou- 
rait tout  ce  qu'on  a pu  ramaller  contre  nous 
depuis  cent  ans  , nous  n'avons  trouvé  ny  dans 
les  deux  Belles  ny  dans  laProftituee  de  faint 
Jean  âucun  trait  ny  aucun  veftige  d'une  Egli- 
fe  éorrompu'é  : mais  au  défaut  de  toutes  preu- 
ves on  prefente  enfemble  à des  efprits  preve- 
l»us*la porttrprc ,1a  proilitution  > les  lept  monta- 
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gnes,le  myftére,&:  les  autres  chofes  dont  le  mé- 
lange confus  éblouit  de  foibles  yeux  , & fait 
mettre  l’Egiife  'Romaine  contre  laquelle  on  cft 
préoccupé»à  la  place  de  la  ville  de  Rome  que 
Saint  jean  avoit  en  veue  comme  celle  qui  de 
fon  temps  & dans  les  fiecies-fuivans  tyrannife- 
roit  les  ndeles.  , * ,1  * ' 

? Vous  qui  vous  lai fiez  éblouir  à de  fi  vaines  X1J- 
apparences  , & qui  à quelque  prix  que  ce  foit 
voulez  voir  une  Eglife  Chrétienne  dans  la  ce  qui  t 
Babylone  de  faint  Jean  , fans  que  cet  Apôtre 
qui  l'a  fi  bien  cara&erifée  vouls  en  ait  donnévto.  on 
la  moindre  marque  : mes  chersfreres,  n'ouvci-'A^'^'* 
rez-ivous  jamais  les  yeux  pour  confidcrer  j uf- défaut 
qu'à  quel  point  on  abufe  de  vôtre  crédulité? 

Vos  MiniUrcs  vous  difenitfoûjours  , Li ^vvlote- 
vous-memes  a vous  ave£5en)mui«|ki  fantte  pa-'-/**?*» 
rôle  } vous  n'avez  qu'à  voir  fi  :vpus  n'y  trou-  %edé- 
verez  pas  tout  ce  que  nous  vous  difons.  C détruire 
par  cette  trompeufe  apparence  qu'ils  vous  dé- 
çoiventj  c’eft  par  cet  app^sde  liberté  apparea'-™,?**^ 
te  qu’ils  vous*  font  croire  tout  ce  qu'il  Iqur  ^^ 
plaît.  L’Apocalypfe  vous  en  eft  un  bel  exem*?/*/?/>c>- 
ple  : vous  croyez  y voir  tout  ce  qu'ils  vous  di - c*hffe‘ 
lent , & le  Pape  vous  y paroîtde  tous  côtezj 
mais  vous  ne  vous  a p percevez  pas  qu’on  vous 
a premièrement  inipiré  une  haine  aveugle- 
contre  l'Eglife  Romaine*;  Prévenus  de  cette 
haine  vous  voyez  tout  ce-qu’on  Veut:  vos  Mi- 
niftres  n’ortt  plus  à vo.us  ménager,  teilp*#  a v ' 
rien  de  fi  grolfier  ny  de  fi  faux  ;qu’iljè  ne  vq u$  . a 
fallent  palier  pour  des  veritas  capitales  ,-n’éj  - . ■■■* 
pargnons  pas  nos  foins  pour  rompre  cetoe  efper  1 * " 
ce  d’enchantement  » & tàmPns  de  vous  faire  ii  ’ 

Ff  ij  ? 
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voir  le  fécond  défaut  de  vos  interprétations. 

Je  commence  cet  examen  par  le  chapitre  où 
V*77a*  de  l’aveu  des  Miniftres  comme  du  notre  confi- 
fines  ftent  le  dénou’êmertt  de  la  Prophétie  » c elt-a- 
dire,  le  XVII.  conféré  avec  le  XIII. 

Je  Va.  U y a deux  chofes  dans  ces  chapitres,les  fept 
foealj.  t^t£S  ^ & ies  dix  cornes, où  faint  Jean  explique 
iiux  luy-même  qu’il  faut  entendre  fept  Rois  d'un 
* cbté  & dix  Rois  de  l’autre.  Voua  un  ron- 
r7/“U-  dement  certain  : mais  les  Proteftans  ajoutent 

Àpoe- d'un  commun  accord  que  les  fept  Rots  (igni- 

X V II.  r pp moire  Romain  dans  tous  fes  Eftats  , & 

* w’  que  les  dix  Rois  en  reprefentent  le  démem- 
brement & la  chute  , qui  devoir  etre  le  hgnal 
de  la  naillance  de  leur  prétendu  Antechnft 
Romain.  Pour  faire  toucher  au  doigt  combien 
leurs  conje&ures  font  malheureufes  , je  n au- 
Hilt.dc.  rois  qu’à  repeter  ce  que  j’en  ay  dit  ailleurs  : 
Y?iVrI,v'  niais  je  veux  aller  plus  avant.  Il  eft  vray  que 
îUlu'  dans  un  ouvrage  comme  celuy  des  Variations 
jUr.  i’avois  cru  devoir  feulement  en  Hiftorienmar- 
quer  cinq  ou  fia  grands  traits  du  l.ftcmc  des 
Proteftans  : mais  ce  peu  que  j en  avois  dit  pour 
le  faire  bien  connoître  étoit  dedfif,&  ceux  qui 
doutent  encore  qu'il  y eût  dequoy  impofer 
Lifo,  filence  au  Miniftre  Jutieu  le  vont  voir  par  fes 

».«.  (« 1 cojmuence  par  les  fept  Rois  ; c'cft  dit-on, 

fept  formes  de  Gouvernement  par  lefque  s 

tmvi  r-B.ome  apalfé-.lcsRoy  , les  Confuls  , les  D 

SS dateurs,  les  Décemvirs. les  Tribin, s militaires 

r*  iU U.  avçc  U puiflanec  de  ConfuI , les  Empereurs, 
& finalement  les  Papes  ; voila,  'i  " 

i« u.  fept  Rois,  & Ccd  dequoy  tous  les  Proteftans 
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tGnvicnnent  d'un  commun  accord, 

C’eft  déjauné  bizarre  imagination  de  pren- 
dre des  Rois  pour  des  formes  de  gouverne- 
ment , & de  compter  parmy  les  Roys  de  Ro- 
me les  COnfuls  qui  les  ont  chalfez  t c’eft  ce  , 
que  j'avois  objééfcé  dans  l’Hiftoire  des  Varia-  vàr/* 
tions  , & le  Miniftre  n’eli  dit  pas  un  mot  dans  XIII* 
fa'XIII.  Lettre  Paftoraie  où  il  entreprend  ex-  l%' 
prcftcment  de  répondre  à ce  que  j’avois  obje- 
cté fur  les  fept  Rois  ; mais  il  diflimule  des  cho- 
fcs  bien  plus  prenantes.  Je  lùy  avois  demandé 
où  il  avoir  pris  que  des  formes  de  gouvernement  Ibid* 
fujfentdes  Roys  : quel  exemple  de  l’Ecriture  il 
en  avoir , où  il  y trouvoit  qu’un  Roy  fuft  au- 
tre chofe  qu’un  homme  feul  en  qui  réfidât  la 
puiftance  fouveraine  , & en  un  mot  un  Monar- 
que î Comment  donc  pouvoit-il  penfer  qua 
deux  Confuls  ou  dix  Décemvirs  & fept  Ou  huit 
Tribuns  militaires  fuflént  un  Roy  ? dans  quel 
endroit  de  l'Hiftoire  Sainte  * dans  quelle  figu- 
re des  Prophètes  il  avoit  trouvé  une  façon  de 
parler  fi  bizarre  & fi  nouvelle  ï II  fçait  bien  en 
fa  confciencé  qu’il  n'en  â aucun  exemple  î 
dufli  ne  fe  défend-il  de  cette  objeûion  que  pat 
le  filenct*  J'avois  fait  plus  t non  content  de 
luy  faire  voir  que  dans  toute  l'Ecriture  il  n’y 
avoit  rien  de  femblablé  à ce  qu’il  prétendoit* 
je  luy  avois  montré  tout  le  contraire  au  mê- 
me lieu  de  l'Apocalypfe  donc  il  s’agifîoir  , 
en  luy  propofant  un  raifonnement  qui  fe  ré- 
duit à cette  forme.  Dans  le  chapitre  XVII. 
de  l'Apocalypfe , qui  eft  celuy  dont  nous  dis- 
putons, les  fept  Rois  du  t.  9.  font  des  Rois  de 
teemc  nature  que  les  dix  Rois  du  1. 1 1.  çr  ces 
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dix  Rois  font  de  vrais  Rois  , comme  on  en  de- 
meure d'accord,  & non  pas  indéfniment , tou- 
te forme  de  gouvernement.  Les  fept  Rois  font 
donc  aufîi  des  Rois  véritables  & pris  à la  let- 
tre , & ce  Jeroit  tout  brouiller  que  de  prendre 
les  Rois  en  trois  verfets  dans  des  fignincations 
• Ci  oppofées.  ... 

frjd-  Tout  cela  étoit  compris  manifeftement  dans 
cette  demande  des  Variations  : Ponrquoyles  fept 
Roys  du  V . 9 . font-ils  fi  différent  des  dix  Rots  du 
ir.  ll.qui  consomment  font  dix  vrais  Rois  , çfr 
non  pas  dix  fortes  de  gouvernement  ? Je  ne  pou- 
vois  mieux  établir  le  fty le  de  l'Apocalypfe  que 
par  l'Apocalypfe  même,  ny  le  lens  d'un  ver- 
, fet  qu'en  le  conférant  avec  un  autre  verfét 

Îiui  fuit  de  Ci  prés  ccluy  dont  il  s'agit.  Il 
alloit  donc  du  moins  dire  quelque  çhofe 
fur  un  paflage  Ci  précis  & ii  clairement  obje- 
7 été  : mais  le  Miniftre  fe  tait , & il  croit  fatis- 
Lctt.  faire  à tout , en  difant  au  commencement  que 
XI11,  mes  preuves  font  /î pitoyables , qu’il  croit  que 
j'ay  voulu  trahir  macaufe  y pendant  qu'il  les 
fent  rt  fortes  qu'il  m'a  oie  feulement  les  faire 
envifager  à fon  leCteur. 

Mais  après  avoir  veu  ce  qu'il  a teû  j voyons 
du  moins  s'il  réuflit  dans  ce  qu'il  a dit.  De 
toutes  mes  objections  fur  les  fept  formes  de 

Var  ib  £ouvcrnetncnt  » Ü ne  répond  qu'à  celtc-ey  : Si 
‘ faim  Jean  a voulu  marquer  tous  les  noms  de  la 
fiprérne  pttijfance  parmy  les  Romains  , pourquqy 
avoir  oublie' les  Triumvirs  ? N‘eurent-il  pas  poter 
le  moins  autant  de  pui/fance  que  les  Décemvirs  ? 
f Que  fi  P on  dît  qu’elle  fut  trop  courte  pour  être  com- 

ptée j pourqttoy  celle  des  Décemvirs  qui  ne  dura  que 
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deux  ans  le  fera-t-elle  plutôt  ? Tuis  que  e'eft  icy 
U feule  objection  qu’il  choiiit  pour  y répon- 
dre  , VcÙ.  celle  où  il  fe  lent  le  plus  fort  : mais 
écoutons  ce  qu’il  dit  : c eil  que  iaint  Jean  ne 
parle  point  dés  Triumvirs, parce  que  les  TrUvm-  p.  ,00 
Z,  1rs  doivent  être  rapportez,  à la  Diélature  perpe - u col- 
tuelle.  Et  en  effet , pourfuit-il  , le  Triumvirat 
d’Augufte  , de  Lépide  & d’Antoine  fit  Partie  de 
la  Diélature  perpétuelle  établie  par  Sylla  & par 
Cefar.  La  République  ne  fut  rédigée  en  forme 
d’ Empire  qu  après  le  Triumvirat  \ car  quand  noué 
mettons  les  Diélateurs  pour  l’un  des  Gouverne- 
mens, nous  n'entendons  pas  cette  Diélature  extraor- 
dinaire qui  ne  duroit  quelquefois  qu  un  mois  ou 
deux  , & même  beaucoup  moins.  Nous  enten- 
dons icy  cette  Diélature  perpétuelle  qui  fut  érigée 
par  Sylla,  & qui  continua  jufqu’à  l'Empire  d’ Au- 
gure. Le  Triumvirat  fut  la  fin  de  cette  Di  Ha- 
turc  perpétuelle  , & ne  fut  rien  autre  chofe  que  I4 
Diélature  divifée  & pofée  fur  trois  tefies.  On  np 
peut  pas  brouiller  davantage  1 idée  des  chp- 
fes.  Si  ce  Miniftre  avoir  confulté  M.  Grxvius* 
ou  quelque  autre  de  ces  fçavans  homme$ 
qui  ont  cultivé  les  belles  lettres,  il  n’auroit  pa* 

. dit  que  Sylla  avoir  érigé  la  Diûaturc  perpé- 
tuelle , comme  fi  cette  Magiftrature  fuft  deve- 
nue de  fon  temps  ordinaire  à Rome  j ce  ne  fut 
qu’un  pouvoir  extraordinaire  donné  à Sylla, 
qui  devoir  expirer  avec  fa  vie.  Apres  qu  il 
l’eut  abdiqué  , comme  il  fit , au  bout  de  trois 
ou  quatre  ans  le  Confulat  reprit  le  de  fins 
trente  ans  durant  ; de  fprte  qu’il  n’y  a rien,  d,e 
plus  contraire  à l'Hiftoire  * que  de  faire  conti- 
nuer eç  gouvernement  jufques  aux  Empereurs* 

* • 'T  F f iiij 
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Il  eft  vray  qu'aprés  ces  trente  ans  la  Dictature 
perpétuelle  fut  donnée  à Ce  far  , qui  en  jouit 
cinq  ou  fix  ans,  & le  Triumvirat  fuivit  de 
prés.  Mais  il  ne  fut  jamais  établi  pour  être 
perpétuel , puis  quil  ne  devoit  durer  que  cinq 
ans  : de  forte  qu'il  n’y  avoit  rien  de  plus  éloi- 
gné de  la  Dictature  perpétuelle  ; & cette  char- 
ge tenoit  plus  du  Confulat  que  de  la  Dictatu- 
re , puis  que  meme  la  Dictature  avoit  abolie  à 
jamais  en  haine  de  la  tyrannie  de  Cefar  , & 

Îu'on  donna  aux  Triumvirs  la  puillance  Con- 
ulaiie  : le  nom  même  de  Triumvirs  répugnoit 
à la  Dictature  > cette  derniere  Magiltrature 
n’étant  autre  chofe  qu'une  parfaite  Monarchie, 
c'efl-à-dire,  lafouveraine  puillance  fans  reftri- 
£tion  dans  un  feul  homme  : do  forte  que  ds 
regarder  avec  M.  Jurieu  le  Triumvirat  com- 
me une  DiClature  divifie  & pofe'e  fur  trois  tefies , 
c'eft  renverfer  la  notion  de  cette  charge.  Par  , 
la  même  raifon  on  pourroit  dire  que  le  Dé- 
cemvirat  n'étoit  auffi  qu'une  Dictature  pofee 
fur  dix  têtes  : on  pourroit  dire  que  la  puilfan- 
ce  des  Tribuns  militaires  , qui  n'étoit  en  effet 
que  la  Confulaire  , d'où  vient  qu'on  les  appel- 
loit , Tribuns  miiitum  Confulari  poteftate  , n'étoit 
que  le  Confulat  pofé  fur  quatre  ou  fur  fix  te- 
tes , au  lieu  qu’auparavant  il  ne  l'eftoit  que  fur 
deux  ? Ainfi  les  Tribuns  militaires  , qui  en  ef- 
fet ne  font  que  des  Confuls  multipliez  , fc- 
roientencôrc  moins  un  état  à part,&  une  forme 
particulière  de  gouvernement  que  les  Trium- 
virsjbîen  plus,les  Empereurs  même  qu'on  nous 
donne  pour  fi  diftinguez  des  Dictateurs  t n c- 
toient  en  effet  que  des  Dictateurs  perpétuels. 
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•c'eft-à-dirc,  fous  un  autre  nom  dès  Monarques 
abfolus.Ainfi  ce  nombre  de  fept  fi  précis  félon 
M.  Jurieu  pour  diftingucr  les  Etats  de  Rome,ne  Ibid* 
l'eft  point  du  tout  : fi  on  regarde  les  noms , il 
y en  a plus  de  fept  ; fi  on  regarde  les  chofes,  il 
y en  a moins  : c'cft  un  nombre  fait  à plaifir , ôc 
tout  le  fyftemc  Proteftant  tombe  à terre  par  cc 
feul  défaut.  U .*  „ • 

Quel  opprobre  du  Chriftianifme  & de  la  fair*- 
te  parole,  de  faire  reprefenter  à fairtt  Jean  tout 
l'Etat  de  Rome  avec  tant  de  confufion  & de  fi 
fauifes  idées  ï Mais , dit  M.  Jurieu , fi  S.  Jean  IW* 
n'a  pas  voulu  pofer  dan$  Rome  ces  fept  formes 
de  gouvernement,on  ne  fçait  plus  ce  qu'il  veut 
dire  par  fes  fept  têtcs,ni  par  fes  fept  Rois.  Quoi, 
parce  que  les  Proteftans  ne  fçavcnt  plus  ou  ils 
en  font  fans  ces  fept  Etats  de  Rome  , il  faudra 
que  S.  Jean  ait  dit  toutes  les  abfurditez  qu'il 
leur  aura  plu  de  lui  attribuer  ? Mais  qui  a dit 
à M.  Jurieu  que  S.  Jean  ait  voulu  reprefenter 
tout  l'Etat  de  Rome  î Nous  lui  ferons  bien-côt 
voir  le  contraire  par  lui-mefmc.  Qui  lui  a dit 
que  cet  S.  Apôtre  , dans  un  fi  grand  nombre 
d'Erapereurs , n'en  ait  pas  voulu  choifir  fept  à 
qui  convienne  cét  endroit  de  fa  Prophétie  ? ou 
bien  qu'il  n'ait  pas  voulu  defiener  un  certain 
temps  où  il  y ait  eû  en  effet  lept  Empereurs 
fous  qui  l'Eglîfe  ait  fouffert  î Que  fi  tous  ces 
dénouemens  qui  ont  contenté  d'autres  Inter- 
prètes ne  lui  plaifoient  pas , ne  valoit  - il  pa| 
mieux  avouer  qu'on  n'entendoit  pas  un  paffage 
obfcur , que  de  n'y  trouver  de  fortie  qu'en 
, faifant  dire  des  extravagances  à un  PfQ- 
phçte. 
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XV.  J’avois  encore  objecté  aux  Proteftans  leur  ' 
tudefUs  *ncert!tu^e  fur  naiilânee  de  PAntechrifl. 
Frote-  Grefpin  le  faifoit  naitlre  vers  le  temps  de  Gcc- 
Jt*ns,&  goire  VII.  Du  Moulin  remontoir  de  quelques 
[ement  hccles  , & le  faifoit  commencer  vers  Pan  75  5. 
j>rodi-  On  verra  que  cette  opinion  ne  s'accorde  gue- 
*JeïHî-  res  avec  les  principes  de  la  Reforme  , qui  de- 
Jloirc  mandent  que  PAntechrifl:  naille  dans  le  temps 
ieur  fy-  <lue  Romain  fe  démembre  : mais  c'efl 

fiéme.  qu'on  n'ofoit  pas  remonter  plus  haut,&  on  ref- 
Proph1*  Pe<^°ic  Ie  temps  de  Paint  Grégoire  , loin  de 
ch. iv.  porter  fes  attentats  juiques  fur  S.  Leon  : c'efl 
P-^J-  pourquoi  d'autres  Protedans  mettoient  l'Ante - 
chrift  nailïànt  un  peu  apres  S.  Grégoire  fous 
Bonîface  1 1 1.  à caufe  , à ce  qu'on  prétend  , 
quoi  que  fans  preuve  , qu'il  fe  dit  Evêque  uni- 
verfcl.  M.Jurieu  plus  hardi  que  tous  les  autres,  -1 
plsj  remonte  jufqu’à  S.  Grégoire  dans  fes  Préjugez 
ôcc.  légitimés  , & mefme  jufqu'à  S.  Leon  dans  ion 

:ies.  Nous  avons 
'on  ne  remontât 
que  les  mil  deux 
xj.  cens  foixante  ans  qu'il  faut  donner  necelfaire- 
ment  au  régné  de  PAntechrifl:  leroient  écoulez, 
&P  impofture  confondue  par  Pexperience. Voi- 
là ce  qui  a fauve  S.  Innocent , car  tout  le  re- 
fte  y convenoit  âulli  bien  qu'à  S.  Leon,  & Pau* 
dace  nô  manquoit  pas  à notre  interprète. 

Il  compte  pour  rien  ces  variations,&  il  croit 
Letr.  tout  fauver  , en  répondant  que  le  Pape  n'en 
XIII.  cft  pas  moins  PAntechrifl: , quoi  qu'on  ne  cou* 
?'96-97‘  vienne  pas  du  temps  où  il  commence  de  Peftrej 
il  fait  femblant  de  ne  pas  voir  la  difficulté.  Si 
les  marques  de  PAntechrifl  font  auiu  éclatantes 


Vat- 

XIII. 

1 1 1 K. 


Accompliliement  des  Prophet 
veû  que  rien  n'empèchoir  qu 
jufqu’à  S.  Innocent , n’étoit 
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<^u'on  le  prétend  dans  la  reforme,  elle  doivent 
etre  reconnues  , & par  maniéré  de  dire  fauter 
aux  yeux  lors  que  Dieu  les  fait  paroître.  Enco- 
re fi  la  différence  n'étoit  que  de  peu  d'années, 
on  pourroit  dire  qu'il  faudroit  quelque  temps 
à l’Antechrift  pour  fe  déclarer  : mais  elle  eft  au 
moins  de  trois  cens  ans  ; il  y en  a autant  bien 
comptez  de  45 y.  où  commence  M.  Jurieu,  juf- 
qu'à  75  5 . où  commence  du  Moulin  ; des  755. 
de  du  Moulin  jufqu'au  temps  de  Grégoire  VII. 
il  y en  a encore  autant,  ainli  depuis  le  cinquiè- 
me fiecle  jufqu'à  l'onze,  il  y a fix  cens  ans  dans 
le  cours  defquels  les  interprètes  Protelfans  fe 
joûcnt  pour  trouver  leur  Antechrift  prétendu  j 
c’eft-à-dire  , qu'on  n'y  voit  rien  : que  le  Pape 
foit  l'Antechrift  , c'eft  une  idée  que  la  haiine 
infpire  , & qu'on  fuit  dans  tout  le  parti  ; mais 
on  n'a  aucune  marque  pour  le  reconnoître. 

Qu'ainfi  ne  foit , écoutons  M.  Jurieu  fur  les 
caufes  qui  ont  empéché  d'en  établir  lanailfan- 
ce  dans  S.  Leon  : CVJ?,  dit-il , qu'on  n’avoit  pas\f^ 
fait  jufqu'ici  ajfez  d'attention  fur  ce  pajfage  de 
S.  Paul  : Quand  celui  qui  tient , c ‘ eft-'a-dire> 
l’Empire  Romain  , fera  aboli , alors  le  méchant 
fera  révélé  -,  ni  a cet  autre  de  S.  Iean  : Les  dix 
Rois  prendront  pu i (lance  avec  la  Bête  ; pa(fa- 
gesque  les  Proteftansne  celfent  de  faire  valoir 
depuis  cent  ans  dans  toutes  leurs  difputes  ôc 
dans  tous  leurs  livres , & cependant  M.  Jurieu 
nous  alfeure  que  jufquici  on  n’y  avoitpasfaip 
njfet  d'attention  : Car  pourfuit-il,  on  y auroit  veu 
bien  nettement  que  l'on  doit  compter  les  ans  de 
l’Antechrifl  du  temps  auquel  l’Empire  Romain  4 
4tt  aboli  é"  démembré  en  dix  Rùjavamcs , c'eft-à-di» 
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re  , au  cinquième  fiécle.  Mais  fi  la  chofe  eft  jt 
nette  , comment  les  Proteftans  ne  l'ont-ils  pas 
veue  depuis  tant  d’années  ? Tous  font  d'accord 
avec  M.  Jufieu  , que  l'Antechrift  doit  prendre 
nailfance  dans  le  démembrement  de  l'Empire  : 
ils  fçavent  tous  aufli  bien  que  lui  que  l’Empire 
a été  démembré  au  cinquième  fieele  : d’où  vient 
donc  qu’ils  ont  hefitéà  faire  naître  l’Antechrift 
en  S.  Leon  , fi  ce  n’eft  qu'ils  gardoient  encore 
quelque  mefure  avec  la  fainte  antiquité  , & ' 
qu’ils  n’étoient  point  parvenu  à un  fi  Eaut  point 
d’audace  ? 

Mais  ce  qui  fait  voir  clairement  qu'il  n’y  at 
là  aucun  fonds  , c’eft  que  tout  s’y  dément  à 
l'œil.  Il  cft  plus  clair  que  le  jour,que  S.  Leon 
& fes  fucceüeurs  » loin  de  changer  pour  peu 
que  ce  foit  la  forme  du  gouvernement  de  Ro- 
me , n’ont  pas  feulement  fongé  à s’y  attribuer 
la  puiflance  temporelle  ; & afin  que  M.  Jurieü 
ne  nous  dife  pas  , félon  fa  coûtume  » que  les 
Papes  commencèrent  alors  à s’établir  , ou  que 
ce  fût  là , comme  il  parle  , l'enfance  du  gou- 
vernement Papal , je  maintiens  que  durant  ce 
temps  & plus  de  trois  cens  ans  durant  on  ne 
voit  dans  la  Papauté  aucun  trait  de  puiflance 
politique  : les  Papes  demeurent  fujets  des  Em- 
pereurs ou  des  Herulcs  & des  Oftrogots  qui  re- 

f noient  dans  Rome  , pour  ne  point  parler  des 
mpereurs  François  & Allcmans.  La  forme  du 
gouvernement  ne  fut  donc  point  changée  à 
Rome  par  S.  Leon  & les  autres  Papes  , ni  au 
temps  du  démembrement  de  l'Empire  » ni  plus 
de  trois  cens  ans  après  : par  conlequent  la  fc- 
püérac  tête  qu'on  fait  commencer  alors  p'eft 
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pas  une  forme  de  gouvernement.  Que  lî  Ton 
vouloit  compter  pour  leptiéme  gouvernement, 
le  gouvernement  fpirituel  qu'il  faudroit  dire 
que  faint  Leon  fe  voulut  attribuer  alors  j outre 
qu'il  eft  bien  certain  que  Rome  pour  le  fpiri- 
tuel ne  défera  pas  plus  à S.  Leon  qu'elle  avoit 
fait  à fes  prédcceKéurs  , on  iroit  contre  le  fy-* 
liêmc  , puis  qu'on  y regarde  la  Bète  à fept  cètes'f>rcMc8« 
au  XJ  1 1.  & au  XVII.  chapitre  comme  unp.^. 
Empire  mondain,  & la  feptiéme  tête  de  la  Bête, 
comme  une  feptiéme  forme  de  gouvernement 
politique , continuée  avec  la  fixiéme  , qui  eft 
celle  des  Empereurs  j joint  qu'il  feroit  ridicule1 
que  S.  Jean  ayant  entrepris  de  conduire  la  def* 
çription  de  l'état  temporel  de  Rome  durant  lijc 
gouvernemens  confecutifs , le  laifsât  là  tout 
d'un  coup  pour  palier  au  fpirituel , & encore 
fans  en  avertir , ni  nous  en  donner  la  moindre 


marque.  Ainfi  la  feptiéme  tête  qu'on  veut  faire 
Commencer  à S.  Leon , n’eft  ni  un  gouverne-* 
ment  politique , ni  un  gouvernement  fpirituel. 
Ce  n'eft  non  plus  un  gouvernement  mélé  du 


foirituel  & du  temporel  , puis  que  toujours  il 
faudroit  conclure  , ou  que  S.  Leon  auroit  été 
Prince  temporel  , contre  toutes  les  hiftoires* 
ou  que  ce  ne  fèroit  pas  en  lui  qu'auroit  com- 
mencé la  feptién\e  tête.  - ; . Rever 

Mais  quand  à force  de  s’être  entêté  de  la ftment 
beauté  du  fyftême  on  auroit  dévoré  ces  inçon-  Ie  /T* 
veniens  ; quand  on  auroit  par  force  plié  fon  mi.dii 
efprir  à prendre  des  formes  de  gouvernement 

{>our  des  Rois,  & qu'on  s'opiniâtreroit,  contre fâfmot 
a vérité  de  l'hiftoire  , à foûccnir  que  l'Ante-  * l'A~ 
çhfift  S,  Leon  auroit  du  moins  commencé  à 
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changer  le  gouvernement*de  Rome  : voici  un 
mot  de  faint  Jean  qui  va  tout  foudroyer  par  un 
feul  coup.  Car  enhn  le  feptiéme  Roy  qui  n'é- 
toit  pas  encore  venu  de  fon  temps  ; qui  félon  les 
Protcilans,  devoir  venir  en  455.au  démembre- 
ment de  l'Empire  , ou  fi  l’on  veut  en  600.  plus 
ou  moins , en  un  mot,le  Pape  Antechrift,.^/**»^ 
il  viendra  , dit  S.  Jean  , il  ne  doit  fubfjler  qu’un 
peu  de  temps  y xvij.  10.  C'eft  le  cara&erc  que 
S.  Jean  lui  donne  ; & il  ajoute  au  verfet  fui» 
vant  lllvad  fa  perte  ; il  n'a  qu’un  moment  de 
durée  , & ne  paroîtque  pour  difparoître  auflî- 
tôt  apré? , tf.t  1.  Or  L.*  Pape  dure  encore , & fa 
durée,  félon  le  fyftcme,  doit  être  de  douze  cens 
ans  ; donc  il  eft  plus  clair  que  le  jour  qu'il  ne 
s'agit  pas  ici  du  Pape. 

XVII.  Les  Miniftres  fe  moquent  de  nous  trop  grof- 
de^Mi- fièrement , lors  qu'ils  allèguent  ici  ces  beaux 
niftres  partages  , où  il  ell  dit  , que  mille  ans  devant 
ffoulte  DieH  ne  font  jour  ; car  il  ne  faut  pas  être 
durée  grand  Prophète  pour  deviner  decette  forte.  Ce 
dc  U[e~nt  font  pas  jcs  Prophètes  du  Seigneur  ; ce  n'eft 
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tefte.  pas  un  laint  Jean  qui  prévoit  ainh  ce  que  tout 
P-5-99*  le  monde  fçait  comme  lui.  Il  ne  s'agilfoit  pas 
i n.8tr‘de  comparer  la  duree  du  feptiéme  Roy  avec  l'é- 
ternité de  Dieu  devant  qui  tout  les  rtecles  font 
moins  qu’un  moment  y il  s'agilloit  de  la  com- 
parer avec  la  durée  des  autres  Rois  & des  au- 
tres gouvernemens, parmi  lefquelsil  y en  avoir, 
comme  on  vient  de  voir  , qui  n'avoient  duré 
que  deux  ans.  Mais  quand  ori  voudroit  compa- 
rer tous  les  fix  gouvernemens  enfemble  avec 
celui  de  la  Papauté  , il  fe  trouveroit  que  le 
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dernier  à qui  on  donne  la  brièveté  pour  cara- 
ctère , devoir  lui  fei4  durer  autant  & plus  que  tous  Acc.I.p. 
les  autres  enfemble , comme  le  Miniftre  l'avoué; 

& la  preuve  en  eft  évidente  , puis  qu'on  donne 
pomme  on  a veû,  1 160.  ans  à ce  nouveau  gou- 
vernement 3 & que  toute  la  durée  de  Rome  de- 
puis fa  fondation  jufqu'à  la  chute  de  fan  Empi- 
le n'en  a pas  tant.  .... 

_.r  On  fera  bien  aife  de  voir  ce  qu'ont  ici  ré-  *JI$çe's 
pondu  les  deux  ^liniftre s dont  le  parti  Prote-  def Mi- 
liant  fuit  maintenant  les  lumières,  je  veux  dire,  '** 
le  Minillxc  du  Moulin  & le  Miniftre  Jurieu.  Le  iïnér*" 


premier  a bien  fçnti  le  ridicule  du  dénouement  * 
de  l'éternité , auprès  de  laquelle  tout  eft  court,  nifeRt 
mais  après  tout  , il  fçait  trancher  ce  qu'il  ne  ^ru 
peut  foudre  : au  lieu  que  faine  ]ean  dit  mot  a ^rfxte* 
mot  du  feptième  Roy  , c'eft-à-dire  , félon  le$><r£. 
Miniftres  , de  la  feptième  forme  du  gouverne- 
ment  que  , lors  qu’il  fera  venu  , il  faut  qu’il  de-  des  Pro- 
mettre  peu  , i\lyov  , Geneve  avoit  adouci  ce  peu>  P'#*c* 
fi  tranchant,  en  traduifant,p0«r  un  peu  de  temps ^ $* 
& du  Moulin  avoit  encore  adouci  en  paraphra*-  p*l67‘ 
fant , que  ce  feptiéme  Roy  devoit  demeurer  quel- 
que temps  ; ce  qui  ce  femble  , lui  prolongeront 
un  peu  plus  fa  vie  que  faint  Jean  , qui  le  fait 
palier  aulfi  vite  qu’on  le  vient  de  voir  : mais 
comme  cela  ne  quadre  pas  encore  allez  jufte, 

& qu'il  ne  fuffitr  pas  pour  un  fi  durable  gouver- 
nement , de  dire  qu'il  demeurera  quelque  temps , 
le  Miniftre  tranche  le  mot , & voici  comme  il 


interprète  le  peu  de  faint  Jean  : Et  quand  le  fe-  P.  184. 
ptiéme  gouvernement , qui  eft  celui  du  Pap c,fera 
venu  , U faut  qu’il  dure  m peu  plus  de  temps  que 
les  autres  ; tout  au  contraire  de  faint  Jean,  qui 


1 
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en  comparant  le  feptiéme  Roy  avec  les  autres», 
lui  donne  en  partage  la  courte  durée  ; celui-ci 
le  fait  durer  un  peu  plus  de  tems  que  tous  les  au- 
tres enfemble.  Voilà  ce  qu'eft  devenu  entre  les 
mains  des  Miniftres  cét  èxly>v  de  S.  Jean  , qui 
pàffe  fi  vite , & il  n'y  a rien  à ce  prix  qu'on  ne 
trouve  , ou  qu'on  ne  mette  dans  l’Apoealypfe. 

M.  Jurieun'ofe  Te  tenir  à cette  pitoyable  in- 
teimretation  , qui  n'eft  qu'une  corruption  ma- 
nifefte  du  Texte  facré  : voyons  fi  ce  qu'il  in- 
vente , apres  tous  les  autres , vaudra  mieux. 
Quand  la  feptiéme  tête  fera  venue  , il  faut  qu'elle 
Prej.  le-  demeure  pour  un  peu  de  temps  , c'eft-à-dire  , fe- 
git.i.  p.  Ion  ce  Miniftre  3 il  faut  qu’elle  demeure  pour  un 
{,.114!*  long-temps  réel , mais  pour  un  petit  temps  prophé- 
tique y merveilleufe  interprétation  1 pour  un  peu 
de  temps  , c'eft-à-dire  , pour  un  long-temps.  Mais, 
je  lui  impofe  , dira-t-il  ; il  ne  dit  pas  abfolu- 
ment,  que  peu  de  temps  c'eft  un  long-temps  ; il 
Ibid,  dit  que  c'eft  un  long-temps  réel  ; je  l'avoûë,& 
c'eft  par  là  que  je  prétends  que  ce  peu  de  temps 
eft  d'autant  plus  abfolument  un  long-temps, qu'il 
eft  , félon  le  Miniftre  , un  long-temps  réel  ; & 
félon  le  mefme  Miniftre  , un  temps  qui  n'eft 
court  qu'à  caufe  de  la  maniéré  figurée  dont  il 
prétend  qu'on  l'explique  ; mais  pourfuivons  » 
&c  de  peur  qu'il  ne  nous  accufe  de  lui  impofer» 
rapportons  de  fuite  toutes  fes  paroles.  Le  peu 
de  temps  de  faint  Jean  , c'eft  un  long-temps  réel, 
mais  un  petit  temps  prophétique  , car  fa  durée  efi 
■>.  marquée  a quarante  deux  mois  , a douze  cens  foi - 
Xante  jours  , t’efi-k-dire , trois  ans  & demi  > ce 
qui  ejl  un  petit  temps  dans  le  fiyle  prophétique  ,fe- 
. v Ion  lequel  les  fie  de  s m font  que  comme  des  jours 1. 

Mais 
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Mais  quel  temps  ne  fera  pas  court  en  ce  fens  î 
& pourquoi  la  durée  de  la  feptiéme  tète  fera- 
t-elle  caraélerifée  par  fa  rapide  brièveté  , ü 
toutes  les  autres  tètes,  à l’entendre  dans  le  mef- 
me  fens  , parte  encore  plus  vite  , puis  qu’enfin 
elles  occupent  moins  de  temps  réel  ? C'eft  ce 
qu’il  falloir  expliquer  : mais  c'eft  à quoi  le  Mi-t 
niftre  ne  fonge  feulement  pas  , parce  qu’il  y 
trouveroit  fa  confufion  trop  manifefte  ; car 
écoutons  ce  qu'il  ajoute  : C’eft  que  le.  Seigneur* 
dés  le  temps  de  S.  Jean  , dit-,  le  viens  bien-tôt , quoii 
que  fon  avenement  fut  éloigné  de  prés  de  deux  mille 
ans.  Ce  Doéteur  n’ignore  rien  ; il  fçait  dans 
quel  temps  précis  doit  venir  le  Fils  de  Dieu  , 
c’eft-à-dire  , qu’il  fçait  ce  que  les  Anges  ne 
fçavent  pas  ,y,.cc  que  le  Fils  de  l'Homme  lui-mcf-xxi’v 
nie  a bien  voulu  dire  (ju’il  ignoroit  ; pour  faire 
entendre  à fes  Apôtres  qu’il  leurTachoit  & 
fon  Eglife  cette  connoillance  \ mais  lailfons 
lui  étaler  fa  vaine  fciéce,&  venons  à nôtre  fait. 
Jcius-Ghrift  a dit  dans  l’Apocalypfe,qu’ilvien- 
droit  bien-tôt  : en  effet  , il  viendra  bien-tôt 
pour  chacun  de  nous  , parce  que  le  terme  dt. 
nôtre  vie  , qui  eft  celui  où  il  vient  pour  nous,* 
eft  bien  court , & quand  il  faudroit  entendre. 

Je  viendrai  bien-tofl , par  rapport  à l’avenemcnt 
general  & dernier  : leMinijftre  ne  comprendra-, 
t-il  jamais  que  Jcfus-Chrift  , quand  il  parle , 
peut  bien  dire  que  devant  lui , & par  rapport  à 
l’éternité  qui  lui  eft  toujours  prefentc  , tout  eft 
court  ; mais  que  cette  façon  de  parler  , qui 
abrégé  également  tous  les  temps, n’eft  pas  Celle 
que  l’on  employé  lors  qu’on  les  veut  caraé^çr 
«sifer  en  particulier  î Continuons  : Ce  temps  qui 
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■prophétiquement  & figurément , parlant  étoit  très ■« 
court , parce  qu'il  n'efioit  que  de  trois  ans  & de-* 
mi  prophétiques  , devoit  être  par  égard  aux  hom- 
mes fort  long  j puis  qu'il  devoit  etre  de  douze  cent 
foixame  ans.  Avouons  qu'on  ne  s’entend  gue- 
res  foy  - mefme  * quand  on  fè  jette  dans  do 
telles  ambiguitez  , & qu’on  fe  charge  inuti- 
lement de  tant  de  paroles.  Ce  que  veut  dire 
le  Miniftre  , c’eft  que  çe  temps  » qui  figuré- 
ment  eft  fort  court  , eft  en  effet , à le  bien 
entendre  & à prendre  l’efprit  de  la  Prophe-. 
tie , non  feulement  long  , mais  encore  fort 
long  ; de  forte  que  le  faint  Apôtre  qui  l’ap- 
pelle court  abfolument , parle  dans  le  fens  do 
ceux  qui  l’entendront  mal , & non  par  rapport 
i la  vérité  félon  laquelle  il  eft  fort  long.  Qui 
vit  jamais  de  tels  embaras  ? & n’eft-ce  pas  mon- 
trer à faint  Jean  , qu’il  ne  s’entend  pas  luK 
!..  mefme  , puis  qu’il  appelle  peu  de  temps  , un 
temps  qui  en  effet  eft  très-long  , mais  que  les 
ignor#ns  feuls  prendront  pour  très-court  ? 

: Apres  cela  le  Miniftre  s’applaudit  encore, 
Xbid.&  c’eft  , dit-il , une  chofe  extrêmement  remar- 
quable , que  Dieu  ait  divife  la  duree  de  Rome  en 
deux  périodes  environ  de  douz e cens  foixante  ans 
chacune  , en  forte  qu' autant  dè  temps  quavoit 
dure  Rome  payenne  , autant  doive  durer  Rome  an- 
tichreftienne.  Voila  les  belles  remarques  dont 
on  amufe  tés  fîmples  , qui  cependant  n appe re- 
çoivent pas  qu’en  divifant  en  fept  parts  1 niftoi-i 
te  de  Rome  , celle  qu’on  fait  appeller  courte 

Îar  faint  Jean,  eft  celle  éjui  conftarriment,  &c  de 
aveu  du  Miniftre,  a feule  dure  autant , & plus 
ïjüfy.  même , comme  on  vient  de  voir,  que  toutes  les 
autres  cnfemblc. 
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Mais  pourquoi  difputerois  - je  ici  davantage 
cohtre  une  a déplorable  interprétation  , puis 
que  le  Miniftre  mefme  l’abandonne  dans  fa 
lettre  X ï 1 1 . C’eft  lui  qui' nous  vient  de  dire  : 
quand  cette  feptiéme  tefte  , qui  eft  aufli  le  fe- 
ptiéme  Roy  , fera  venue  , il  faut  quelle  demeu- 
re pottr  un  peu  de  temps  : maintenant  il  dit  tout 
le  contraire.  Nous  répondons  , dit-il , que 
paroles , il  faut  qu’il  fubfiftepeu  , ne  fe  doivent  p.I00.* 
pas  rapporter  à la  feptiéme  ttfte , mais  a celui  que 
S.  Jean  appelle  le  huitième  Roy.  Voici  un  nou- 
veau dénouement  : tout  à l’heure  c’étoit , (e*  r 7 
Ion  lui , la  feptiéme  tête  qui  dàmeuroit  peu , ôé  il 
fe  tourmentoit  à expliquer  comment  lui  con-  j , , 
venoxt  cette  courte  dure  i mais  maintenant  ce  **  * 
n’eft  plus  la  feptiéme  tête  î ce  n’eft  donc  plus 
par  confequent  le  feptiéme  Roy , puis  que  ce  fe- 
ptiéme Roy  , c’étoit  félon  S.  Jean , la  feptiéme 
tefte  : Lès  fept  tefte  s,  dit-il,  font  fept  montagnes  & Ap°c- 
fept  Rois  • cinq  foftt tombez,  ; éft  ïty  le  feptié-]f.iQ. 

me  n’eft  pas  encore , & quand  ïlfetà’ùértu f il  fout 
qu’il  fitbjifte  peu.  C’eft  donc  le  feptiémè  Roy  qui 
lublifte  peu  ; par  confequent  la  feptiéme  tefte, 
puis  que  les  fept  teftes  font  fept  Rois , & le  Mini- 
ftre ne  fe  dément  lui-même  que  pour  démentir 
S.  Jean  encore  plus  ouvertement. 

Voilà  comme  eft  traitée  la  parole  fainte  , 
par  ceux  qui  ne  ceflent  de  nous  vanter  qu’elle 
eft  leur  réglé  » voilà  cdmme  ils  dévèlopent 
les  Prophéties  , & comme  ils  trompent  un 
peuple  crédule.  Le  charitable  lc&curme  plaint, 
je  le  fçai , d’avoir  à réfuter  ferieufement  ces 
abfurditez  : mais  la  charité  de  Jefus  - Chrift 
nous  y contraint , & il  faut  voirti  tn  travail- 
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lant  à lever  les  difficultez  dont  on  embararfïb 
nos  malheureux  frexes  , nous  en  pourrons  fau-, 
ver  quelques-uns, . } 

Ecoutons  donc  avec  patience  tout  ce  que 
dit  le  Miniftre  : Celui  , dit-il , qui  doit fabfifier. 
Ibid.  pett  n‘eft  pas  U feptiéme  tefie  , mais  c'cil  celui 
Apoc-  qUe  fqint  Jean  appelle  le  huitième  Roy.  Là  Bête 
jk  qui  étoit  , dit -if  qui  n'eft  plus  ^ eft  aufli  le 
huitième  Roy,  Le  Miniftre  veut  embro.üil^ 
1er  la  matière  \ car  , je  vous  prie  , k quoi  fert 
ici  ce  huitième  Roy  dont  fairit  Jçan  ne  parle 
pas  dans  le  yerfet  dont  il  s'agit  ? Ce  huitième* 
J*  W » ^aint  Iean  » efi  *»,  à.a  ftpt  j çVft-a-di- 
cîiap-  * re,  comme  nous  l'avons  expliqué  , qu'il  y ^ 
X^V  II.  yn  jc  ces  fgp,.  R0is  qLli  revient  deux  fois , Ôc 
qui  pour  cela  éta,nt  le  huitième  j.  ne  lailfe  pas. 
d'ailleurs  d'épre  tin  des  $pt  :>raais  ce  Roy,  quel 
qu’il  puiffe  être  , ne  fert  de  rien  au  feptiéme 
dont  nous  parlons. , puis  que  faÿit  Jean  ne  dit. 
.1  ’ : pas  qu'ri  foit  feptiéme  , mais  feulement  ua 
des  lept  i Sç  quoy.  qu'il  en  foit , s'il  eft  aufli  le. 
feptiéme  * il  fera  donq»  malgré  le  Miniftre, 
celui  qui  durera  peu , & dont  il  faudrok  Pou- 
voir prolonger  là  vie  pour  foutenir  le  fyftême^ 
Non , di  t M.  Jurieu  , ce  huitième  Roy  fi  fait  par 
la  dhifion  des  ^Empereurs  qui fi  coupent  en  dettx;% 
Empereurs  Payent  x & Empereurs  Chrefiiens 
e' efi  cette  dernier  e moitié  de  tefie  qui  devoit  fuhfi- 
fier  peu.  Il  fe  trouble  j ces  Empereurs , foit 
Payens  * fôit  Chrétiens  >j  appartiennent  au  fi- 
xiéme  Roy , & à la  fixiéme  tète  ; qu'il  compte 
bien,les  ftx  ptemiers.Rois.dti  fyftême  Proteftant, 
font  Rs  Rois  dcRome,fes Confuls,fes  DeçerçK 
s yirs  , fes  Pidateurs , fes  Tribuns  , fes  Emçq-. 
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Ycuirs.  Ces  Empereursfont  donc  le  fixiéme  Roy 
ou  , ce  qui  eft  la  même  chofe  , la  fixiéme  tête  : 
or  ce  n’eft  pas  du  fixiéme  Roy  , mais  diftinéte- 
naent  du  feptiémè  que  faint  Jean  a dit  qu'il  dure 
feu.  Il  ne  parlé  donc  en  aucune  forte  ni  des 
Empereurs  Paycns  , ni  dés  Empereurs  Chré- 
tiens, foit  qu'ils  durent  péu  ou  beaucoup,  mais 
il  parle  du  feptiémc  Roy  , qui  félon  les  Prote- 
ftans,  eft  le  Pape  , dont  l'Empire  doit  durer  peu, 
quoi  qu'il  dure  douze  cens  foixante  ans.  Je  ne 
fçai  plus  quand  il  eft  pefrnis  de  dire  à un  hom- 
me qu  il  s’égare,  & je  né  fçai  plus  comment  on 
revient  de  {on  égarement , fi  ce  n’cft  lors  qu’il 
eft  fi  vilible  : cependant  les  peuples  écoutent 
ces  faux  Pafteurs  , quf  comme  difoit  Ezechiel,  Ezecfu 
leur  guflem  leurs  allmens  , t'eft-à-dîre  , la  fiiinte  XïxU' 
Parole  , en  les  foulant  aux  pieds  , de  peur  qu'ils  1 *** 
ne  fe  nourrificnr,  & qui  leur  trouble  l'eau , afin 
qu  ils  ne  boivent  rien  de  pur. 

Ce  qui  jpaftê  toute  croyance,  c'eft  qu'un  hom-  Bllfl' 
me  qui  vifiblement  ne  fçait  plus  où  il  en  eft  , pbeme 
qui  pour  parler  tres-moderement , ne  vaqu’à^M,“ 
tâtons  dans  cette  matière,  pour  ne  pas  dire  TuZn. 
qu  il  chope  à chaque  pas,  oie  encore  nous  af- 
icurer  que  les  Oracles  des  anciens  Prophètes 
lur  Jefus-Chrift  ne  font  pas  plus  clairs  que  ceux 
qu  il  produit  pour  montrer  que  le  Pape  eft  l'An- 
techrift.  C'eft  ce  qu'il  n’a  point  de  honte  d’a- 
voir  écrit  tout  nouvellement,  & en  fa  der-  X 1 p’ 
merc  lettre  Paftoràle  , & je  ne  m’étonne  pas  , col’*' 
puis  que  je  me  fouviens  tres-certaincment  d’a- 
voir lcû  dans  fon  Accompliflêment  des  Prophé- 
ties, quoi  qu’à  préfent  je  n’aye  pas  le  lîeu  fous 

ma  main  , que  le  chapitre  LIII.  d’Ifaïe  , où 
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tous  les  Chrétiens  ont  crû  jufqu’ici  voir  Ieius- 
Chrift  aufli  clairement  que  dans  les  quatre  E- 
vangiles , n’eft  pas  plus  formel  en  la  faveur 
que  le  font  les  patlàges  qu’il  produit  pour  éta- 
blir fa  prétendue  Rome  Anticnreftienne.  Je  ne 
, croi  pas  qu’il  y ait  un  Chrétien  qui  ne  fremiife 
à un  tel  Dlafphême.  Mais  afin  que  rien  n’y 
Ibid,  manquât , le  Miniftre  ajoute  ces  mots  : II  eji 
certain  que  les  chicanes  des  Iuifs  contre  nos  Ora~ 
clés  font  beaucoup  plus  apparentes  que  celles  des 
Papifies  , des  faux  P rot  eft  ans  , & des  Libertins, 
contre  les  Oracles  qui  dépeignent  le  Papifme  & 
le  Pape  fous  les  termes  de  Babylone  & de  l'hom - 
me  de  péché.  Voilà  , mes  freres  , les  entoufiaf- 
mes  de  vôtre  Prophète  ; voilà  comme  il  vous 
apprend  à reconnoître  Jefus  - Chrift  dans  les 
Prophéties  , voilà  comme  il  juftifie  les  Juifs  % 
& quoi  qu’il  avoue  que  des  Proteftans  , qu’il 
appelle  faux  , mais  qui  font  aufli  bien  que  lui 
dans  la  communion  des  Eglifes  Proteftantes, 
ne  veulent  pas  reconnoître  fon  prétendu  An- 
techrift , il  (oûtient  qu’il  eft  prédit  aufli  claire- 
ment que  Jefus-Chrift  mefme  , tant  il  eft  vray 
que  fa  haine  l'emporte  fur  fa  foy,  & qu'il  a plus 
d’avèrfion  pour  le  Pape  , que  d'attachement  à 
Jefus-Chrift. 

^*{gs  Avant  que  de  fortir  des  fept  Rois,  je  deman- 
frote-  de  encore  aux  Miniftres  ce  que  font  à l'Apoca- 
§ont  di-  ly.pk  & à ‘la  perfecution  de  l’Eglifc  les  fepe 
rc  à S.  gouvernemens  de  Rome  , donc  cinq  avoienc 
i‘s?fept  Precec^^  naiflance  du  Chriftianifmc  ? C’cft 
gouver - dit-on*  que  faint  Jean  vouloit  décrire  tout  l’é- 
tat  de  Rome  que  Tacite  au  commencement 
descho-  de  les  Annales  4vpit  reduiç  à,  iix  gouverne- 
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ïtiérts  5 à quoy  , pour  ne  rien  oublier  , fai ntfes  nm 
Jean  ajoute  le  foptiéme  , qui  eft  le  Papal.  Mais^^f 
je  vous  prie  , qu'avoit  à faire  faint  Jean  depeucom 
nous  décrire  eurieufement  tout  l'état  de  Ro^|;™'1* 
me  ,&  à quoy  bon  icy  copier  Tacite  ? Saint  mais  en- 
Jean  n'étoit  pas  un  hiftorien  qui  voulût  décri-  c°r.e.  vi' 
re  ce  qui  s'étoit  palfé  devant  luy»  mais  un  Pro-^Jj 
phete  qui  alloit  nous  reprefenter  ce  que  Rome/»«Jf^ 
devoir  faire  ou  fouffrir  dans  la  fuite;  Il  eft  Apec, 
vray  qu'il  nous  veut  montrer  cette  grande  vil-  X V I Ii 
le  , mais  il  nous  la  veut  montrer  comme  per- 
fecutrice  des  Saints  , ÔC  comme  enyvréc  du 
fang  dés  Martyrs  de  Jésus.  Que  lervoienE 
icy  les  Confuls  & les  Di&ateurs , & les  Rois 
de  Rome  , & fes  Décemvirs , & fes  Tribuns-1 
militaires  ? C’étoit  * dira-t-on  peut-étre>  pour 
mieux  faire  connoître  Rome.  Mais  elle  étoic 
allez  marquée  par  fes  fept  montagnes  , par  fa 
domination  fur  toute  la  terre  , & par  fes  vio- 
lences contre  les  Saints  qu'elle  a fi  long-temps 
tyrannifez.  Que  fi  enfin  faint  Jean  vonloit  fai* 
te  voir  qu'il  connoilfoit  parfaitement  l'état  de* 

Rome  , pourquo-y  donc  n'a-t-il  pas  marqué 
dans  le  fixiéme  gouvernement , qüi  étoit  celuy  ( q 
des  Empereurs  , qu'il  feroit  Un  jour  Chrétien? 
Pourquoy  mettre  des  noms  de  blafphême  éga* 
lement  fur  les  fept  rêtes  ? Qu'on  en  mette  , à 
la  bonne  heure  s fur  les  Rois  de  Rome , fut 
fes  Conluls,  fur  les  Dictateurs  » qui  tous  é* 
toient  idolâtres  : quoy  que  les  blafphêmes  de 
la  Bête  regardent  principalement  ceux  qu'elle 
vomillbit  contre  l'Eglife  contre  le  Taberna-  Apoc. 
de  de  Dieu  > & contre  les  Saints  qui  y habi- 
tout  i ce  que  n'ont  pas  fait  les  Confuls  ni 
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tous  les  Chrétiens  ont  crû  jufqu'ici  voir  Icius- 
Chriffc  auflî  clairement  que  dans  les  quatre  E~ 
vangiles , n’eft  pas  plus  formel  en  fa  faveur 
que  le  font  les  partages  qu'il  produit  pour  éta- 
blir fa  prétendue  Rome  Antichreftienne.  Je  ne 
croi  pas  qu'il  y ait  un  Chrétien  qui  ne  fremiife 
à un  tel  Dlafphême.  Mais  afin  que  rien  n'y 
Ibid,  manquât , le  Miniftre  ajoute  ces  mots  : Il  eji 
certain  que  les  chicanes  des  Iuifs  contre  nos  Ora- 
cles font  beaucoup  plus  apparentes  que  celles  des 
Papifles  , des  faux  P rote  flans  , & des  Libertins , 
contre  les  Oracles  qui  dépeignent  le  Papifme  & 
le  Pape  fous  les  termes  de  Babylone  & de  l'hom- 
me de  péché.  Voilà  , mes  freres , les  entoufiaf- 
mes  de  vôtre  Prophète  ; voilà  comme  il  vous 
apprend  à reconnoître  Jefus  - Chrift  dans  les 
Prophéties  , voilà  comme  il  juftifie  les  Juifs  % 
& quoi  qu'il  avoue  que  des  Proteftans  , qu'il 
appelle  faux  , mais  qui  font  auffi  bien  que  lui 
dans  la  communion  des  Eglifes  Proteftantes, 
ne  veulent  pas  reconnoître  fon  prétendu  An- 
techrift, il  foûtient  qu'il  eft  prédit  aufli  claire- 
ment que  Jefus-Chrirt:  mefme  , tant  il  eft  vray 
que  fa  haine  l'emporte  fur  fa  foy,  & qu'il  a plus 
d'avèrfion  pour  le  Pape  , que  d'attachement  à 
Jefus  - Chrift. 

Avant  que  de  fortir  des  fept  Rois,  je  deman- 
de encore  aux  Miniftres  ce  que  font  à l'Apoca- 
lypfe  & à 'la  perfccution  de  l'Eglifc  les  fepe- 
gouvernemens  de  Rome  , donc  cinq  avoient 
précédé  la  naiffancc  du  Chriftianifme  ? C'cft- 
dit-on,  que  faint  Jean  vouloir  décrire  tout  l'é- 
tat de  Rome  que  Tacite  au  commencement 
de  fes  Annales  avoit  réduit  ^ iix  gouverne- 
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iùêrts'}  à quoy  , pour  ne  rien  oublier  , faine fes  nvin 
Jean  ajoute  le  feptiéme  , qui  cil  le  Papal.  Mais-^^e“ 
je  vous  prie  , qu'avoir  à faire  faint  Jean  depeucom 
nous  décrire  curieufement  tout  l’état  de  Ro- 
me  , & à quoy  bon  icÿ  copier  Tacite  ? Saint  vmistn- 
Jean  n’étoit  pas  un  hiilorien  qui  voulût  décri-  c°r.e. 
re  ce  qui  s'éroit  paTé  devant  luy»  mais  un  Pro--^,^ 
phete  qui  alloit  nous  reprefenter  ce  que  Rome /*«/**• 
devoit  faire  ou  fouftrir  dans  la  fuitCi  II  eft  Apoc. 
vray  qu’il  nous  veut  montrer  cette  grande  vil-  X V I U 
le  , mais  il  nous  la  veut  montrer  comme  per- 
fecutrice  des  Saints  , Sc  comme  enyvréc  du 
fang  dés  Martyrs  de  Jésus.  Que  lervoient 
icy  les  Confuls  & les  Di&ateurs , & les  Rois 
de  Rome  , & fes  Décemvirs  , & fes  Tribuns1 
militaires  ? C’étoit  » dira-t-on  peut-être»  pour 
mieux  faire  connoître  Rome.  Mais  elle  étoic 
allez  marquée  par  fes  fept  montagnes  > par  fa 
domination  fur  toute  la  terre  , Sc  par  fes  vio- 
lences contre  les  Saints  quelle  a fi  long-temps 
tyrannifez.  Que  fi  enfin  laint  Jean  vonloit  fai* 
re  voir  qu’il  connoilfoit  parfaitement  l’état  de> 

Rome  , pourquoy  donc  n’a-t-il  pas  marqué 
dans  le  fixiéme  gouvernement  a qui  étoît  celuy 
des  Empereurs  , qu’il  feroit  Un  jourChrêtienî 
Pourquoy  mettre  des  noms  de  blafphême  éga- 
lement fur  les  fept  têtes  ? Qu’on  en  mette  , à 
la  bonne  heure  , fur  les  Rois  dé  Rome , fur 
fes  Confuls  » fur  fes  Dictateurs  , qui  tous  é* 
toient  idolâtres  : quoy  que  les  blafphêmes  de 
la  Bête  regardent  principalement  ceux  qu’elle 
vomilloit  contre  l’Eglife  contre  le  Taberna-  Apoc. 
de  de  Dieu  » Sc  contre  les  Saints  qui  y habi- 
tent  j ce  que  n’ont  pas  fait  les  Confuls  ni 

G g iii; 
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les  Dictateurs  qui  ne  les  connoilfoient  pas. 
Mais  pourquoy  mettre  encore  des  noms  de 
blafphèmc  fur  la  fixiéme  tête  comme  lur  les 
autres,  c'eft-à-dire , fur  les  Empereurs  ? Saint 
Jean  ignoroit-il  que  ces  Empereurs  fe  con- 
vertiroient,  & que  de  trois  à quatre  cens  ans 
qu’ils  dévoient  durer  depuis  le  temps  de  fa 
Prophétie  , il  y en  avoir  prés  de  cent  cinquan- 
te qu'ils  dévoient  être  Chrétiens  ? Cependant 
faint  Jean  les  fait  tous  é-galement  blasphéma- 
teurs,fans  épargner  ni  les  Conftantins,ni  Theo- 
dofes  y ôc  les  Proteftans  ne  s’apperçoivent  pas 
des  effroyables  tenebres  qu'ils  répandent  fur  fa 
Prophetie,&  des  contradictions  dont  elle  fercit 
convaincue  félon  leur  fyftêrre.l 

Mais  voicy  bien  plus  , faint  Jean  veu  Ci  peu 
parler  de  Rome  dans  les  états  qui  ont  précé- 
dé dans  fon  Apocalypfe  , qu'au  contraire  il  dit 
expreifement  que  la  Bête  dont  il  y parloir 
devoit  venir.  La  Befleque  vous  ave*,  veiiè  , dit- 
il  , doit  s'élever  de  l'abyfme  , Apoç.  XV  II.  8. 
elle  ne  s’en  étoit  donc  pas  encore  élevée.  En 
effet , faint  Jean  l’en  voit  fortir  : le  visy  dit-il, 
une  bête  qui  s’élevoit  de  la  mer  , XIII.  i . & il 
* afïifte  à la  fortie.  M.  Jurieu  en  convient  luy- 
.mefme  j <k  en  parlant  de  la  bête  à fept  têtes. 
Elle  eftoit  a venir , dit-il , puis  quelle  devoit  mon- 
ter de  l'abyfrne.  Et  un  peu  après  : Cette  bejle  qui 
devoit  monter  de  Cabyfme  , c’efi  celle-là  dont  il 
a dit  : Elle  n’cfl  plusr.  le  demande  aux  Pro- 
teftans qu’elle  eft  cette  bête  qui  devoit  venir 
du  temps  de  faint  Ican,  & qui  devoit  périr  dans 
la  fuite.  Si  c’eft  l’Empire  Romain  dans  tous  fes 
Etats  , à commencer  par  les  Rois  , & à finir 
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par  le  Papes  comme  le  veulent  les  Miniftres» 
îaint  Jean  nous  a trompez  : il  notfs  fait  voir 
comme  devant  venir,  & comme  commençant 
alors  a s'élever  de  l'abîme,un  Empire  qui  avoir 
déjà  duré  fept  ou  huit  cens  ans.  Ce  n'étoit 
donc  pas  de  Rome  ni  de  l'Empire  Romain  dans 
tous  fcs  Etats  que  faint  Jean  vouloit  parler: 
c'elt  de  l'Empire  Romain  dans  un  certain  état 
qui  devoir  venir  , où  il  perfecuteroit  le  Chri- 
ftianiime  avec  la  derniere  & la  plus  implacable 
^violence  , Comme  il  a paru  dans  le  Commen-  yoyc4 
taire.  Ainfi  encore  une  fois  f les  Interprètes  fur  le 
Protellans  n'en  ont  apporté  aucune  attention 
à la  lecture  de  faint  Jean  ; ils  n’ont  fongé  qu’à  xvii* 
furprendre  des  leéteurs  aufli  prévenus  qu’eux, 

& aufli  peu  attentifs  à ce  divin  livre. 

Pour  ce  qui  regarde  les  dix  Rois , compa-  jnX/‘ 
tons  ce  que  laint  Jean  en  a dit  au  Chapitre  despro. 
X V 1 1.  de  l’Apocalypfe  avec  ce  qu'en  difent  Û^an.s 
les  Proteftans;  8c  afin  de  ne  nous  pas  cmbroüil-^Ro»r 
1er  dans  les  noms  myflx-rieux  de  cet  Apôtre,  1UI  doi~ 
remarejuons  d'abord  que  la  Bcte  , la  Proflituée,  Sabord 
ou  la  femme  vêtue  d'écarlate.,  8c  Babylonc,/*™»*- 
font  au  fonds  la  même  chofe  : car  déjà  la  Pro-  ^ 
flituée  qui  efi  afjife  fur  d grandes  eaux  N*  1 • Mec  enfuit* 
laquelle  les  Roys  de  la  terre  fe  font  corrompus , rfr  la  Ae‘ 
lef  habitans  de  la  terre  fe  font  enyvrez. , ÿ.  z.  clt 
la  grande  ville  qui  règne  fur  les  Roys  de  la  terrey 
ir.  18.&  les  eaux  fur  lefquelles  elle  ejl  affife , 
font  les  peuples  çf  les  nations  qui  Iny  obéïlfent, 

^,15. Cette  ville  qui  eft  aufli  la.  Proflituée  cfila 
grande  Babylone  , la  mere  des  impuretés.  de  la  ter- 
re  , ir.  5.  & c'eft  encore  la  befte  aux  fept  telles, 
puis  quefes  fept  tefles  font  les  fept  montagnes  fur 
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lefquelles  la  femme  , c’ell-à-dire  , la  ville,  ejl 
«tjjtfe , 1r.  9 ;,4e  Torte  , comme  on  l'a  dit,  que 
la  femme  ôii  la  Proftituée , la  Belle  aux  fept 
têtes  , & la  ville  aux  fept  montagnes  , ou  la 
Babylone  myftique  font  la  meme  chofe  , fans 
encore  examiner  ce  que  c'eft.  Cela  étant  fup- 
pofé  , l'Hiftoire  des  dix  Rois  effc  àifée  à faire, 

& confifte  principalement  en  deux  chofes  : 
l’une  qu 'ils  donneront  leur  force  , leur  puijfanccy 
& leur  Royaume  a la  Bejle  , qui  cil  aufli  la  fem-  u 
ine  ou  la  Proftituée  , & la  grande  ville  ou  Ba- 
bylone , f.  ii.  17.  & que  dans  la  fbire  , ils  là 
hairont , la  réduiront  dans  la  derniere  defolationt 
la  dépouilleront , en  dévoreront  la  fubfiance  ou  les 
chairs  s c'cft-à-dirc , les  richclfes  & les  Provin- 
ces , & la  feront  brûler  au  feu,  ir.  1 6.  Ce  qui  fait 
qu'au  chapitre  X V 1 1 I.  l'Ange  s'cctie  , que 
la  grande  Ville  de  Babylone  , c’eft-à-dire  en  mê- 
me temps  la  Belle  & la  Proftituée  avec  laquelle 
les  Rois  de  la  terre  fe  font  corrompus  , efl  tombée * 

1.  z*  defolée  par  la  famine , & brûlée  par  le 
feu  yÿ.  8.  & c’eft  dequoy  on  loue  Dieu  au  Ciel 
dans  le  chapitre  XIX*  parce  qu'il  a condamné  U 
grande  VrojHtuée  qui  a corrompu  la  terre  par  fk 
profitât  ion  >ir.x. 

On  voit  d'un  coup  d’œil  que  tout  cela  nous 
reprefente  la  meme  adion  & le  même  événe- 
ment , & il  paroît  fans  difficulté  que  c'eft  la 
chute  de  Rome  , ainfi  que  je  Pay  fait  voir  dans 
le  Commentaire,  fans  qu'il  foit  icy  befoin  de 
le  repeter.  La  queftion  eft  maintenant  fi  fé- 
lon la  prétention  des  Proteftans  ce  peut  ette 
l’Eglife  Romaine  : mais  d'abord  on  voit  bien 
que  non  par  les  principes  des  Proteftans  mê« 
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mes  j car  ils  demeurent  d'accord  que  dans  le 
chapitre  XVII.  les  verfets  où  il  eft  dit  des  Rois 
qu'ils  haïront  la  Proftituée  , la  dé/oleront , la  brû- 
leront , en  dévoreront  la  fubftance  , en  pille- 
ront les  tréfors  , en  partageront  les  Provinces, 
repréfentent  au  vif  la  chute  de  Rome  fous  Ala- 
ric  ou  Genféric  , ou  fous  tel  autre  qu'ils  vou- 
dront avec  le  démembrement  de  fon  Empire. 
Car  en  effet  c'étoit  à l'Empire  que  tous  ces 
Rois  en  vouloient  : ce  n'étoit  pas  l’Eqlife  Ro- 
maine qu'ils  dépoüilloient  des  richelles  8c  de 
la  domination  qu’elle  n'avoit  pas;c’étoit  l'Em- 
pire Romain  qu'ils  envahilToient , & fes  Pro- 
vinces dont  ilsfaifoient  de  nouveaux  Royau- 
mes. Les  Proteftans  en  conviennent , ôc  c'eft 
de  là  qu’ils  concluent  que  le  régne  de  l'Ante- 
chrift  commence  alors,  à caufei,  félon  S.  Paul, 
que  celuy  qui  tenoit , c’eft-à-dire , comme  ils 
l’interprètent,  l’Empire  Romain  ,futaboly , z. 
The(I.  II.  7.  Mais  de  cette  forte  la  Proftituée 
n'eft  donc  plus  l'Eglife  Romaine  , & ne  peut 
être  autre  chofe  que  la  ville  de  Rome  , pillée, 
faccagée  , brûlée  , dépouillée  de  fes  Provinces 
& de  fon  Empire  par  Alaric  & les  autres  Roys, 
de  forte  que  la  Prophétie  des  dix  Rois  qui  dé- 
voient defoler  Rome  a eu  fa  fin. 

C'eft  donc  dans  le  fyftéme  Proteftant  unç 
contradiction  manifefte  , de  s’imaginer  encore 
Une  autre  chûte  de  Babylone  , & dix  Rois  en- 
core acharnez  contre  elle:  cela  eft  entièrement 
accomply.  C'eft  uhe  autre  contradiction  de  fé- 
parer  Pévenement  du  chapitre  XVII.  d'avec 
celuy  du  chapitre  XV11I.  car  c'eft  manifefte- 
ment  la  même  Proftituée  *.  la  même  J3cftc,  la 
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même  Ville  , & la  même  Babylone  qui  tombé 
parles  mêmes  mains.  Ce  qu'on  décrit  ft  aiw 
planent  dans  le  chapitre  XVIII.  c'cft  ce  qu'on 
a préparé , & ce  qu'on  a dit  en  moins  de  mots 
.dans  le  chapitre  XVII.  ainft  tout  eft  æcomplyt 
il  n'y  a plus  d'autre  Babylone  dont  il  faille  fon- 
tir  de  nouveau  , & en  attendre  la  chûté,  com- 
me font  les  Proteftans  ; il  n'y  à plus  un  autre 
myftére  à chercher  j & lors  qué  les  Proteftans 
font  convenus  que  le  chapitre  XVII»  s'enten- 
doit  du  démembrement  de  l'Empire  , ils  ont 
eux-mêmes  détruit  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  là 
corruption  & de  la  defolation  future  de  l'E- 
glife  Romaine»  : , . • 

Il  ne  faut  dond  plus  s'étonner  fi  tout  fe  dé- 
ment dans  leur  fyftêmc.  On  leur  demande  en 
quoy  les  Rois  Gots  > Vandales  , Saxons  » Fran- 
çois , & les  autres  ou  Payens  ou  Hcretiques*  8c 
prefque  tous  opprefleurs  de  Rome  8c  dés  Papes* 
ont  aidé  PEglife  Romaine  * & quelle  puijfancé 
Vu  i*?  °m  ^°nn'e  Pour  établir  f°n  Empire.  C'eft 
XI1L  <4  cn  Pcu  de  mots  ce  que  j'objcétois  dans  le  livré 
Lett.  jCIII.  des  Variations.  M,  Jurieu  répond  : Voi- 
ioo.  ï.  une  belle  difficulté pour,  m grand  auteur  ! Et  oii 
col.  a-t-il  trouvé  que  eet  dix  Rois  dévoient  donne t 
leur  puijfance  a la  Befte  dés  qiïilt  commenceraient 
4e  régner  f Cela  ri eft  pas  dans  le  Texte  de  f oint 
lean  j cela  eft  forti  du  cerveau  de  M.  Bojfuet. 
Qpinc  crôiroit  à voir  ces  airs  dédaigneux  8c 
malhonnêtes , que  je  me  les  fuis  attirez  pat 
quelque  extravagance  mànifefte  ? Mais  qu’on, 
apprenne  à connoîtrc  M.  Jurieu  , & à fe  con-*: 
vaincre  icy  que  lôrs  qu'il  eft  le  plus  méptifant# 
lors  qu'il  eft  le  plus  foible,  : ctt  qûc  die 
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le  Texte  de  faint  Jean  où  il  nous  appelle  ? que 
dit-il  dans  la  yernon  de  Genève  même  ? Les 
dix  cornes  font  dix  Roys  , qui  n'ont  encore  com-  xyKfi 
•mencé  d régner , mais  pendront  puijfance  comme 
Rois  en  un  même  temps  avec  la  Befie.  M.  Ju- 
rieu  & tous  les  Miniftres  concluent  de  là  que 
çes  Rois  commenceront  à regner , en  démem- 
brant l'Empire  Romain  , en  même  temps  que 
commencera  l'Empire  du  Pape  Antechrift. 
Pourfuivons  : Ceux-cy  ont  un  même  confeil , 
ils  bailleront  leur  puijfance  & autorité  a la  Befie. 

Voilà  par  où  ils  commencent,  8c  err  même 
temps  que  Paint  Jean  leur  fait  prendrè  leur 
puijfance  y il  la  leur  fait  communiquer  à ce  qu’il 
appelle  la  Bête  , qui  eft , félon  les  Miniftres, 
TEglife  Romaine  ; & après  cela  on  me  deman- 
de où  j’ay  pris  que  ces  dix  Roys  dévoient  donner 
leur  puijfance  à la  Befie  dés  qu'ils  commencer  oient 
à régner  ? Mais  continuons  j & après  avoir  ap- 
pris de  (àinr  Jean,  par  où  ces  Rois  dévoient 
commencer  i & comme  d'abord  ils  aideroient 
la  Proftituée  ou  la  Bête  , partons  outre , & âp*J 
prenons  de  luy-rocme  que  dans  la  fuite  ils  la  . 
naïront.  Les  dix  cornes  que  tu  as  veués , font  Ibid,  i 
ceux  qui  harront  la  Profiituée  >&la  rendront  de  fo- 
ie e , & la  brilleront  au  feu  ; mais  ce  fera , com- 
me il  vient  ^e  dire,  après  l’avoir  auparavant 
favorifçc  , 8c  luy  avoir  donné  leur  puif-  ; 
fance.  - d 35  t . 

Et  de  peur  qu’on  ne  s’imagine  que  Paint  Jean 
ait  renverfé , quoy-qu'e  fans  raifon  , l’ordre  des 
temps  , il  va  luy-mème  au-devant  de  cette  chi- 
çane  : Car  , pourfuit-il , Dieu  a mis  dans  leurs  Ibid.17, 
{«nre  qu'ils  firent  ce  qu'il  luy  plaît  3 & qu'ils  ar« 
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refient  un  me'me  prof  os  , £r  qu’ils  baillent  leur 
Royaume  a la  Befie  , jufqu’a  ce  que  les  paroles  de 
Dieu  fnjfent  accomplies  j c'eft-à-dire  manifcfte- 
ment , jufqu'àce  que  la  Bète  periife  , & qutf 
l'heure  de  Ton  jugement  foit  arrivée-,  & tel 
«toit  Ton  jugement , que  par  un  confeil  admi- 
rable de  Dieu  qui  tient  en  fa  main  les  cœurs 
des  Rois  , les  memes  qui  lahaifloient  , & qui 
dévoient  la  détruire,fulfent  auparavant  fcsdé- 
. . fenfeurs,  v... 

Ceft  ce  qu'on  a veu  arriver  à la  chute  de 
r l'Empire  Romain.  Onavû  que  les  Rois  fes 
du  ch.  alliez  toumércnttout  à coup  leurs  armes  con- 
XVII.  ttc  çjjç  . & fiM.Juriea  n'a  pas  voulu  appren- 
dre cette  vérité  de  Grotius  Sc  Hammond , il 
Bulling.  aurait  pu  la  trouver  dans  Bullinger. 
com.  m , Que  fi  au  lieu  de  l'Empire  on  entend  icy 
Apoc.  ^gJ,ifcRomaine,on  n'a  plus  befoin  de  deman- 
deri.cn  quel  temps  ces  Rois  deftru&eurs  dé- 
voient commencer  à l'aider , où  à la  détruire» 
Ibid»  puisqu'ils  ne  l'ont  ny  aidée , ny  détruite,ainfi 
que  M.  Jurieu  le  reconnoît. 

Mais,  dit-il , afin  que  ces  Rois  foient  dits 
3ÇIIL  véritablement  avoir  donné  leur  püiflance  à 
P-  10I*l’Eglifc  Romaine  ,ç'çft  a (fez  qu'ils  l'ayent  fait 
dans  leur  progrès , quoy-qu'ils  ne  l'ayent  pas 
fait  au  commencement  , ni  plufieurs  fiécles 
après , parce  qu'enfin  ce  font  toujours  les  mê- 
mes Royaumes , comme  le  Rhin  & les  autres 
fleuves  ne  laifient  pas  d’être  les  mêmes  que  du 
temps  de  Céfar  , encore  que  ce  ne  foient  pas 
les  mêmes  eaux , parce  que  c'en  le  mémo 
• ;4it. 

Palfons-luy  la  comparaifon  pour  la  France, 
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pour  l'Angleterre  , & pour  l’Efpagne  ; mais  la 
Panemaric,  la  Norvège , la  Suède,  la  Pologne, 
l’Ecolfc  feront-elles  encore  de  ces  fleuves  qui 
auront  commencé  leur  cours  au  remps  du  dé- 
membrement de  l'Empire  ? Antre  belle  difficulté', 
dit  nôtre  Auteur  î comme  fi  leifens  de  POraele1^ 
évidemment  n’étitt  pas  que  1‘ Empire  Antichrétien 
devoit  toujours  avoir  /bus  luy  dix  Royaumes , plus 
ou  moins , ajoutons  , qui  luy  donnaient  leur 
puiflancej;  car  ç'eft  ce  qu'il  faut  trouver  pour 
expliquer  l’oracle  4c  S,  Jean.  Mais  où  étoient- 
ils  ces  Royaumes^qui  dévoient  être  toujours  ? 

QÙ  ètoient-ûls  durant  tout  le  temps  où  les  Fran- 
çois &c  les  Anglois  ètoient  Payons , où  les  au- 
tres Royaumes  étoient  Ariens , où  tous  ces 
Royaumes  enfemblç  * de  l’aveu  de  M.  Jurieu, 
fle  fongeoient  pas  feulement  à agrandir  l'Egli- 
fc  Romaine?  \ U ° 

Ne  luy  tenons  pas  tant  de  rigueur , excep- 
tons trois  ou  quatre  cens  ans  de  fon  tou- 
jours, & venons  au  point  où  les  Rois  doi- 
vent enfin  donner  leur  puifiance  à l’Eglife  Roi 
maine.  Quelle  puiflançe  luy  ont-ils  donhéc? 

La  fpirituelle  , peut-être  , cjui  efi  celle  que  Leon 
J.  & fis  fuccefieurs  commuèrent  à s'arroger  IbiJ‘ 
fur  toute  l’Eglife.  Point  du  tout,  car  faint 
Jean  à dit  que  ces  Rois  donneraient  leur 
puifiance  j ç’eft  la  leur  qu’ils  dévoient  don- 
ner , c’eft-à-dire  , la  temporelle  , & non  pas  la 
lpi rituelle  qui  n'eft  pas  à eux.  M. Jurieu  l’a  bien 
fenty  : c’eft  pourquoy  , nous  ne  difbns  pas  , rê- 
pond-il  , que  ce  fbit  ces  Rois  proprement  qui 
pyent  donne'  au  Pape  leur  primauté  fpirituelle  ; Ibid.ioi 
çe  font  lof  P apes  qui  Pont  ufurpee  fur  les  autres 
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Evêques.  Donc  les  Rois  ne  donneront  pas  an 
Pape  la  primauté  , qui  eft  celle  qui  proprement 
le  conftitu'ë  Antechrift,  félon  les  Minières. 
Mais  luy  donneront-ils  du  moins  la  puilfance 
temporelle  , qui  eft  véritablement  la  leur  ? 
Où  trouvera-t-on  dix  Rois  qui  ayent  donné 
aux  Papes  quelque  puitfance  temporelle  ? 
Pour  moy  , je  n’en  connois  point  avant 
Pépin  & Charlemagne  , plus  de  trois  cens  ans 
après  Saint  Leon  ; & je  ne  trouve  alors  , ni 
plusieurs  üécles  après  , que  les  Rois  de  Fran- 
ce qui  ayent  fait  aux  Papes  de  pareils  préfens. 
Où  font  donc  tous  les  autres  Rois  qu’on  vent 
faire  prophétifer  à Saint  Jean  ? M.  Jurieu  a 
tranché  ce  noeud  , en  dilant  : II  Juffit  pour 
l’accomplif entent  de  l’oracle  , que  dans  la  fuite  les 
Rots  ayent  été.  afez.  foibles  pour  fe  lai  fer  arra- 
cher par  l’Eglife  Romaine  leurs  biens  temporels 
& leur  puifapce  temporelle . Luy  donner  , félon 
Saint  Jean  , leur  puifance  , nef  autre  chof6 
que  la  lai  fer  prendre.  Voilà  cette  prophétie  du 
Pape  Antechrift  plus  claire  & plus  lumineufe- 
que  toutes  celles  où  le  Saint  H. t prit  a trace  &. 
Jefus-Chrift  & fon  régné.  Hélas  , que  penfe- 
ront  de  Jefus-Chrift  & des  Prophètes  qui  nous 
l’ont  promis,  ceux  qui  ne  les  connoîtront  que 
par  les  Miniftres  \ 

Mais  après  les  temps  où  les  Rois  donnent , 
il  faut  encore  trouver  ceux  où  ils  détruifent , 
c’eft  - à - dire  , qu’il  faut  venir  au  temps  de 
Luther,  onze  cens  ans  après  S.  Leon  & la  nait- 
fance  de  V Antechrift,  pour  trouver  ces  Rois  en- 
nemis qui  attaquent  dirc&emét  l’Eglife  Romai- 
ne, Mais,  quand  eft-ce  que  s’achcveta  ce  grand 
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œuvre  4c  fa  deftru&ionîll  faut  biffer  écouler 
douze  cens  foixante  ans  , puis  que  fon  re-« 
gne  doit  durer  autant,  Eft  -»  ce  ainfi  qu’on" 
fait  traîner  durant  tant  de  fiécles  , ce  que  7 
faiht  Jean  fait  marcher  d*un  pas  fi  rapide  , & ! t:.  ç- 
6c  n’ya->t-il  qu’à  braiiiller  raille  ou  douze  *\ 
Cens  ans  d’hiftoire- , changer  la  fproc  des  .n  > i 
mots  , & non  feulement  renverfer  tout  l’br-*  'l*A  - :4 
4re  de  la  Prophétie  > mais  encore  fes  propres 
penfees  » pour  faire  dire  à l'Apocalypfc  tqut  v 
çc  qu’on  voudra  î » oJ“U 

C’eft  le  defordre  où  l’on  tombe  neeeilkïte4  “ ^ 
ment,  en  abandonnant  le  principe  , & eis  il  v 
s’éloignant  de  la  route.  Pour  n’avoir  pas 
voulu  voir  ce  qui  «ft  plus  clair  que  le  jour  , 
que  les  Chapitres  XVII,  & XVI I î.  ne 
font  qu’un  mefrae  événement  ^ 6c  que  la  chu*  , 
te  de  Rome  avec  le  démembrement  de  foi»  r\  * 
Empire  en  font  par  tout  le  fujet , les  fefiq  'n;  i e-> 
niftrcs  ont  tout  confondu.»  Ita  trouvent  J’ E* 
gitfc  Romaine  où  faint  Jean  déclaré  luy- 
mcfra^u’il  ne  prefente  à nos  yeux  que  11 
ville  & fon  Empire  i ils  trouvent  de,  nou-a 
veaux  Rois  amis  de  Rome  » &enfuitcfcs  en» 
nemis  , où  faint  Jean  ne  conndîtque  ceux.1 
qui  en  effet  l'ont  détruite  au  cinquième  fie» 
cle  ; ils  trouvent  la  naiffance  dp  l'Ante  ch  riflb 
dans  un  lieu  où  il  xfy  çn  a pa&umc  feule  pa* 
rôle  î & pour  tout  comprcndteen  un  mot  » 
ils  trouvent  une  chute  de  Rdmediftin&c  de 
celle  où  ils  reçonnoiffenc  eux^mefmes  la 
diflipation  de  fou  Empire  : ils, arrachent  les  -1 U * 
partages  de  toute  «leur  fuite  i.il£  mettent  en 
picçes  l'Ecritutc  ç&c  leur  fyrtême. : a-eft. autre 
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48  z A VE  R TES  SEME  NT; 
chofe  qu'une  éternelle  profanation  de  çettc 
faintc  Parole. 

Ainfi.  la  première  Bête  des  Proteftans,  avec 
lents  prétendus  fept  gouvernemens  , dont 
le  dernier  eft  celuy  du  Pape  , & les  dix 
Rois  ennemis  qui  dévoient  détruire  l'Egli- 
fe  Romaine  , eft  un  amas  de  contradictions 
& d’impp.ffibilitez  : mais  le  perfonnage  qu'ils 
fait  faire  à celle  que  faint  Jean  appelle  l'autre 
Befic  , n'ôft  pas  moins  abfurdc.  La  derniere 
tète  de  la  première  Bcte  étoit  le  Pape  , dans 
lequel  reftufeitoit  l'Empire  Romain  blefle  à 
mort.  La  féconde  Bête  , c'eft  encQ.re  le  Pa- 
pe qui  fait  adorer  la  première  Bcte  refTufci- 
tée  , c'eft  - à - dire  , toujours  le  Pape.  Cette 
Bête  qui  fait  adorer  la  première  Bcte  , en  fait 
encore  adorer  l'image  ; ôç  cette  image  c'eft 
encore  le  Pape  qui  n'eft  pas  un  vray  Em- 
pereur , mais  un  Empereur  dont  l'Empire 
eft  imaginaire  i c'eft  de  quoy  font  pleins, 
tous  les  livres  dès  Interprétés  Proteftans, 
Ainû  cette  autre  Befie  , c'eft  la  me  fine  Bête  y 
c'eft  le  Papc  qui  fait  adorer  lç  Pape.  A for- 
ce de  vouloir  trouver  le  Pape  par  tout  , on 
montre  qu'il  n'eft  nulle  part  , & qu'en  le 
cherchant  vainement  fous  toutes  les  figures 
de  l'Apocalypfe  , on  ne  fonge  qu'à  con- 
tenter une  ’ haine  aveugle  i & il  faut  icy  re- 
marquer que  faint  Jean  ne  dit  en  aucune 
forte  que  -la  . féconde  Bête  fe  fallè  adorer 
file  ? mefme  , mais  il  dit , & il  répété  toû- 
joucs  qu'elle  fait  adorer  la  première  Bête.  Si 
la  fecpfide  Bête > c'eft  le  Pape  , le  Pape  ne 
fe  fqt  pas  adorer  luy-mefme  3 çqntrç 
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ce  que  difent  tous  les  Proteftans.  Mais  qui 
fait-il  donc  adorer  ? La  première  Bête  y fans 
doute»  comme  dit  S.  Jean,  Mais  eft-ce  laiOi*»* 
mierc  Bête  dansions  fes  Etats,  & Rome;  tous 
fès  Corrfiils,  fous  fes  Di&ateurs»  fous  fes  Erttà 
pereurs  l Le  Pape  les  fait-il  adorer  ? L'ofe- 
t'on  dire  à Qui  fait-il  doue  adofier  *,  L'Empit# 
Romain  dam  fa  feptiçme  tète  » qui  eft  luy-  .'UïXÇ 
tnçfme  : ainit  il  fe  fait  adorer  hty-meftne  , dÇ  •'* 
il  ne  fe  fait  pas  adorer  luy-mefme.  Eft-ce 
là  faire  révérer  les  Prophéties,  ou  les  tourner 
en  ridicule»  .• 1 

Pour  éviter  cette  abfurdicé  que  la  fécondé 
Bête  qui  ne  fe  fait  point  adorer,  mais  qûi  fait 
adorer  la  première  Bête  foit  la  mefmc  que 
te  première  & que  celle  à qui  e Lié  fait  TCiïàtt> 
des  adorations:*,  quelquesProteftans  onttf&W  rr^ 
vé  qu'il  falloir  diftsn  guérit  Pape  de  la  Papàu-  q 
té  , ou  de  l'Empire  Papak  Du  Moulin  a in-'oaàtoi»;. 
venté  ce  dénouement  : & Pape  , dit-il  y 
<*darer  U ffierarcbie  Romaine  Sc  Papale  , SC  phei. 
ainfi  la  fécondé  Bête  fait  adorer  la  première:  F;1?*' 
Mais  poUéquoy  eft^cc  que  la  fécondé 
fera  pas  àufti  bien  la  Hiérarchie  Romaine*' 
que  la  ptetmere,  ou  pourqudy  ia  preraidre  ne" 
lerî^r*eüe-pas  le  Pape  eommeia  féconde  ?iqT 
dcméle  qui  pourra  ; quoy  qu*il  en  fqit,  cm  n'a" 
que  cela  à nous  répondre.  D'autres  Proteftans' 
peu  fatisfaits  d'une  fi  vainè  fubtilité  , difetllp 
que  l'Empire  Romain  relïufckéjÇ'eft  l'Empire’ 
de  Charlemagne  & des  Empereurs  François  flb 
Allemans  que  le  Pape  fait  adorer , parce  que’ 

C^eft  luy  qui  l'a  établi.  Mais  comment,  il  fair 
adorer  à toute  la  terre  un  Empire  £-tôt're-n 

Hh  ij 


484  A VERTE  SSE  ME  NT 
duit  à l’Allemagne  toute  feule  1 un  Empi- 
re que  le  Pape  mefme  a banni  de  Rome  & 
de  l’Italie  : un  Empire  dont  on  luy  repro- 
che qu’il  prétend  pouvoir  difpofer  par  un 
droit  tout  particulier  , fans  parler  icy  main- 
tenant de  mille  autres  abfurditez  , je  le  laifte 
à expliquer  aux  Proteftans. 

XXliI.  Sup  la  défenfe  de  vendre  & d’acheter 
qu’ils  rnarquent  comme  un  caraétere  anti- 
V°norn  chrétien  , on  peut  voir  nôtre  Commentaire. 
Latci-  Et  pour  le  mot  La&einos  > & ce  fameux  cara- 
}e&  étere  du  nombre  de  666.  je  n’en  diray  main- 
nombre  tenant  que  ce  feul  mot  ; c’eft  que  faint  Jean 
Sur  le  ^ert  de  cc  nwT1brc  P°ur  nous  défigner  le 

<hap.  nom  propre  d’un  çertain  homme  particulier; 
^ 1 comme  on  l’a  remarqué  ailleurs  ; c'eft  pour- 
17  . quoy  il  dit  expreflcmentquc  le  nombre  qu’on 
kCdiipr  doit  trouver  dans  ce  nom  eft  un  nombre  d’ham- 
XII L me  y c’eft  - à dire  , vifiblement  le  nombre  du 
nom  d’un  homme , du  nom  propre  d’une  per- 
fonne  particulière  , loin  que  ce  puilTe  être 
un  mot  qui  comprenne  également  avec  tous 
y’-  les  Papes  , toute  l’Eglife  Latine.  Mais  avec 
ces  limitations  du  fens  de  faint  Jean  , on 
ne  dit  pas  ce  qu'on  veut  ; & du  Moulin, 
pour  fe  mettre  au  large  , nous  apprend 
que  ce  nombre  d’homme  eft  un  nombre  ufi- 
té  entre  les  homme*  t comme  s’il  y avoir  des 
nombres  qui  n'y  fuflent  pas  ufitez  : mais 
c’eft  qu’une  rxptcflion  fi  vague  donnoit  au 
Miniftre  la  liberté  de  fe  promener  non  feu- 
lement par  tous  les  noms  propres  mais  en- 
core par  tous  les  mots  de  toutes  les  langues 
«qily^s  lettres  numérales. 
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Le  Miniftrc  Jurieu  explique  autrement.  Prej.T.b; 
Il  entend  par  ce  nombre  d’homme  un' nombre  c^-  vV 
qui  ne  /oit  pas  myftiqut  * comme  fi  les  nom-  115  ’ 
bres  myftiques  n’étoient  pas  aulfi  a leur  ma- 
nière des  nombres  di hommes , ou  que  les  Py- 
thagoriciens qui  ont  trouvé  tant  de  inyfte- 
res  dans  les  nombres , deulfent  être  exclus 
du  genre  humain.  Mais  enfin  , pourfuit  le 
Miniftrc  , c'eft  que  Dieu  a fes  maniérés  de 
compter  , comme  quand  il /ignifie  il 60.  ans 
par  41.  mois  -,  & quand  il  compte  mille  ans 
pour  un  jour  j ou  un  jour  pour  mille  ans.  Saint 
Jean  veut  donc  dire  * félon  luy  > que  le 
nombre  666.  contenu  au  nom  dfe  la  Bête, 

& dans  fes  lettres  numérales  j eft  un  nombre 
pur  & /impie  dans  la  /ignifie  ation  oit  les  hom- 
mes ont  accoutumé'  die  l’employer.  Mais  com- 
ment fe  pourroit-  il  faire  autrement?  Com- 
ment , dis -je  ; fe  pourroit  - il  faire  que 
les  lettres  numérales  d'un  nom  ne  cdmpo- 
falfent  point  un  certain  nombre  pur  & fim- 
ple„?  Qaand  un  Auteur,  & un  Auteur  inl- 
piré  de  Dieu  , dont  toutes  les  paroles  pè- 
lent , apporte  des  limitations  à les  expref* 
fions  , c'eft  qu'il  veut  exclurre  un  certain 
fens  où  il  fuppofe  qu’on  pourroit  tomber. 

Dr  qui  pourroit  tomoer  dans  cette  erreur  , 
que  les  lettres  numérales  d’un  nom  ne  fuf- 
lent  pas  un  certain  nombre  pur  & fimplc  au 
fens  que  les  hommes  l’entendent  ? Ce  fe- 
roit  dire  que  les  lettres  numérales  ne  ferdient 
pas  des  lettres  numérales  i ou  que  le  compo- 
fé  de  plufieurs  nombres  n’en  feroit  pas  un 
autre  de  mcfme  nature  quoy  que  plus  grand, 
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Apoc.  On  voit  donc  bien  que  faint  Jean  ne  vifoiÉ 
X11*.  pas  là  , quand  il  a dit  que  le  nombre  dont  il 
parloit  étoit  un  nombre  d’homme  ; vifiblement 
il  a voulu  inculquer  ce  qu'il  venoit  de  dire 
lbid.ir.au  vcrfet  precedent»  que  c'étoit  le  nombre 
d’un  nom  , & d’uil  nom  propre , «vlficno t , qui 
cara&erifoit  fi  préeifement  un  certain  hom- 
me particulier  dont  il  vouloit  parler  , qu'on 
ne  pour  roi  t jamâis  le  prendre  pour  un  autres 
C'elt  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  le  nom 
l?Rcm. Diodes»  auquel  fi  l'on  Joint  le  titre  qui 
fur  ccs  defigne  un  Empereur  » on  marquera  telle-* 
chap  dUment  Dioclétien  qu'il  ne  fera  pas  poflïble  d'y 
X li  I.  trouver  un  antre  Empereur  , ni  mefme  une 
autre  perfonne»  Il  falloir  donc  propofer  quel- 
que chofc  de  femblâble  pour  bieh  enten- 
dre faint  Jean  , & U Bête  lèroit  alors  » fé- 
lon le  deifein  de  cét  Apôtre  » un  homme  par- 
ticulier dont  le  nom  propre  fecoit  connu  par 
fes  lettres  numérales  , & non  pas  un  indivi* 
du  vague  , comme  on  parle  dans  f école  , un 
Pape  indéfiniment  6c  en  general  » & encore 
un  Pape  mal  défigné  , puis  que  le  mot  de 
Latin  ne  le  defigne  non  plus  que  les  peuples, 
les  communautés  » & les  perfonnes  qu'on 
appelloit  autrefois  , & qu'on  pourroit  en- 
epre  appelicr  du  nom  Latin  , Latini  noml - 
nh  , joint  encore  icy  que  le  Pape  ne  s'eft 
jamais  appellé  Latinus  Tcmifex  ; mais  par 
tour , & en  une  infinité  d'endroits  , Roma- 
nds Vont  if  ex  , Romanus  Epifcopus  , Romanus 
Antifies  ; afin  que  la  déplorable  application 
des  Minières  demeure  confondue  de  toutes 
parts*  /*;  • r;n  vc  . va uurrsmis;  onÇs 
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Mais  l'endroit  où  l'erreur  eft  le  plus  vili-^^^î , 
ble  eft  celuy  où  les  Minières  tâchent  d'ex-  dis  ré- 
pliquer les  1x60;  jours  & ce  qui  eft  la  mef-  Vft*?1 
me  choie  , les  quarante  deux  mois  , ou  Iesrll6o> 
trois  ans  & demi  de  perfecution  dont  faint  tours  dl 
Jean  parle  en  cinq  endroits  de  l’ Apocalypfe. lotion.' 
M.  Tutieu  demeure  d’accord  que  fi  l'on  prend  Dcwon- 
icy  les  jours  pour  de  vrais  jours  , en  forte ^**t0*s 
que  les  dôuze  cens  foixantc  jours  compo-  jours  nt 
lent  feulement  trois  ans  &c  demi,  c'eft  îà\tfeMvft- 

par  é'tYÈ 

de  tout  le  fyftème.  En  effet , fi  l'Antechrift des  un- 
n’eft  pas  un  feul  homme  ; fi  c'eft  une  longue  j^ei 
fuite  de  Papes,  qui  au  milieu  de  l'Eglife doi* Mini- 
vent  blafphèmer  contre  Dieu  , & perfecutcr./^ : J* 
les  .fidèles , on  voit  bien  qu’il  eft  impofilble  Acc.l.p. 
de  faire  rouler  j pour  ainfi  dire,  dans  un  fichap. 
court  elpace  toute  cette  grande  machine  : 
c’eft  püurquoy  les  Proteftans  ont  été  con-&fuir; 
traints  d’avoir  recours  à certains  jours  qu'ils 
ont  voulu,appeller  Prophétiques  , dont  lelon 
eux  , chacun  vaut  une  année.  Mais  il  n'y  a 
rien  de  fi  Vain  que  cette  invention  : car  d’a- 
bord il  eft  bien  certain  qu'à  la  maniéré  des 
autres  hommes , les  Prophètes  prennent  les 
jours  pour  des  jours  , & les  années  pour  des 
années  : Témoin  ce  nombre  célébré  de  70* 
années  où  Jereunie  avoir  renfermé  le  temps 
de  la  captivité  de  babylone.  Voilà  tres-con- 
ftamment  l'ufage  ordinaire  , fans  que  le  ftÿlc 
prophétique  y ait  rien  changé.  C'eften  vain  |ur.ibid 
que  les  Proteftans  allèguent  icy  d’un  com-  dumquI 
mun  accord  les  femaines  de  Daniel  , puis ^ c> 
qu'en  Hebreu  , le  mot  de  feraaine  > qui 
fignifie  feulement  un  compofé  en  general 
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488  JfERTISSEMEtft. 
du  nombre  de  fept  , ne  dit  pas  plus  fept 
jours  que  fept  ans  , & que  le  liens  fe  déter- 
miné par  les  circonftances.  Cét  exemple  ne 
fait  donc  rien  à nôtre  fujet  * où  il  s'agit  de 
montrer  * non  point  des  expreflions  qui  I* 
foient  comunes  aux  jours  & aux  ans  , mais  J 
des  partages  précis  où  les  jours  foient  pris 
pour  des  années^  Or  les  Proteftans  n'en  ont 
pû  trouver  dans  toute  l’Ecriture  Sainte  que 
deux  de  cette  nature  j & cette  lignification 
eft  lî  éloignée  , que  lé  faint  Efprit  dans  tous 
les  deux  trouve  neceifaire,eii  s'en  fervant,  de 
nous  en  avertir  exprès.  Il  faut  qu'un  fage  le- 
cteur fe  donne  la  peine  d’entendre  cecy , afin 
qu'il  eonnoirte  une  fois  le  prix  de  ces  érudi- 
tions proteftantes.  Ceux  qu'on  avoit  envoyé 
pour  vifiter  la  Terre  Sainte  employèrent  qua- 
rante jours  à la  reconoître,ils  en  firent  un  faux 
rapport  âu  peuple, qui  les  en  crut  trop  legcre- 
mcnt,&  fe  mit  à murmurer  contre  Moïfe.Pour 
punir  ces  leditieux  , Dieu  ordonna  qu'autant 
de  jours  qu'on  avoir  mis  à reconnoître  la  ter- 
re autant  feroit-on  d'années  à errer  dans  le 
defert.  le  vous  rendrayy  dit  le  Seigneur,  chaque 
année  pour  chaque  jour , & vous  porterez  quartet- 
te ans  durant  la  peine  de  vos  iniquité z.  Voilà 
le  premier  partage.  Dans  le  fécond  » Dieu 
ordonne  à Ezechiel  de  fe  mettre  efc  un  étit 
de  foufFrance  pour  tout  le  peuple  dTfraël* 
durant  un  certain  nombre  ac  jours  , &:  en 
lncfrne 'temps  il  luy  déclaré  que  chaque  jour 
fera  , par  rapport  au  peuple  la  figure  d'une  * 
année  pour  exprimer  le  temps  de  fon  ini- 
quité, ou  de  fon  fupplice  : le  t‘ay  donné > dit-il» 
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te  jour  pour  année  j je  t’ay , dis -je,  donné , 
je  te  le  répété  -,  afin  que  tu  l’entendes  , je  t’ay 
‘donné  le  jour  pour  année.  Gn  voit  dans  les 
deux  endroits  où  Dieu  veut  figurer  les  an- 
nées par  des  jours , qu’il  s’en  explique  en 
termes  formels  } & que  dans  le  fécond  parta- 
ge il  le  répété  par  deux  fois  pour  le  faire  en- 
tendre au  Prophète  : tant  l'expreffion  étoit 
peu  commune  , & peu  naturelle.  Mais  fans 
avoir  ic.y  befoin  de  nous  mettre  en  peine  du 
deifein  particulier  de  cés  deux  partages  dans 
les  Nombres  & dans  Ezechiel  d'où  ils  font 
tirez  , il  faut  venir  à faint  Jean  dont  il  s’a- 
git, Sc  voir  fi  c'eft  ainfi  qu’il  compte  les  jours. 

Or  visiblement  cela  ne  fc  peut  j carquoy 
qu’il  ait  voulu  figurer  par  ces  ï i6&.  jours,  & 
par  ces  crois  ans  & demi , ce  qu’on  peut  voirE*P)^du 
dans  nôtre  Commentaire  : toujours  eft-il  bien  Med. 
certain  * & on  en  convient , que  dans  les  en- 497* 
droits  où  il  en  eft  parlé , il  regarde  uh  parta- Acc*^ 
ge  de  Daniel , où  la  perfeCùdon  d'AntiochuspiXII- 
eft  renfermée  dans  le  mefme  terme  : c'eft 
donc  vifiblcmcnt  de  cét  endroit  de  Daniel 
qu’il  faut  prendre  la  véritable  lignification 
des  trois  ans  & demi  de  faint  Jean  *,  puis  que 
c'eft  là  que  regarde  cét  Apôtre  * & la  cher- 
cher dans  d’autres  partages  que  faint  Jean 
ne  regarde  pas  , c’eft  abandonner  le  vray 
principe  de  i’interpretation  * & chercher  à 
tromper  le  monde.  Ôr  il  eft  confiant  dans  cétpCC> 
endroit  de  Daniel  , & les  Miniftres  en  con-lpfch. 
viennent , que  les  jours  ft>nc  de  vrais  jours, £ 1 1 L 
& non  pas  des  ans  ; autrement  Antiochus  un*** 
feul  Prince  auroit  pcrfccuté  le  peuple  de 
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Dieu  plus  de  mille  deux  cens  foixante  ans  j 
par  confequent  chez  Daniel  chaque  an  eft  un 
an  véritable,  & non  pas  5 60 -,  ans,&  ainii  trois 
ans  & demi  font  vraiment  trois  ans  & demi* 
fans  qu'il  foit  permis  de  fortirde  cette  idée» 
C'eft  donc  lamefmc  chdfe  dans  faint  Jean  ; & 
lors  qu'on  nous  allégué  des  jours  prophéti- 
ques , dont  chacun  (importe  une  année,  com- 
me ft  Daniel  que  faint  Jean  fuivoit  rl'étoit 
pas  du  nombre  des  Prophètes  , ou  que  ce 
fut  le  ftyle  ordinaire  des  Prophéties  de  pren- 
dre les  jours  pour  des  années  ; c'eft  avec  dé 
grands  efforts  ne  chercher  qu'à  éblouir  les 
ignorans. 

XXV.  Lors  qu'on  force  le  fens  naturel  , & qu'ori 
dSion'  pren<i  des  notions  écartées  * on  eft  fujet  à ne 
du  Mi-  les  pas  fuivre  , & mefme  à les  oublier.  Du 
Moulin  * comme  les  autres  Miniftres  * 
fuA!”  veut  que  les  jours  dans  faint  Jean  foient  dé 
fujtt des  ccS  prétendus  jours  prophétiques  dont  cha- 
)ours.  cun  une  année.  Mais  fur  le  chapitre  X I h 
fa  bizarrerie  eft  extrême  , puis  qu'au  lieu 
que  par  tout  ailleurs  les  iz6o.  jours  font 
1 2 60.  ans  icy  , où  ce  nombre  fe  trouve  deux 
fois  , ce  font  des  jours  naturels  qui  compo- 
fent  trois  ans  demi  , ni  plus  ni  moins  : 
mais  c'eft  qu'il  n’a  pas  plu  à du  Moulin  , on 
ne  feait  pourquoy  , que  le  Pape  fe  rencon- 
trât dans  ce  chapitre  XII.  oü  tous  les  au- 
tres Miniftres  le  trouvent  plus  prefent  qu'ail- 
leurs  ; de  forte  que  n’ayant  que  faire  de  fes 
prétendus  jours  prophétiques»  il  eft  revenu 
naturellement  à la  lignification  ordinairé 
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ïîes  ttu>ts.Cepçndant,  fi  le  Pape  n’cft  pas  là  on 
ne  fçait  pins  on  il  cft  : fi  fous  quelque  au^ 
tre  que  luy  le  dragon  a voulu  engloutir  la 
femme  > c’eft,-  à - dire  , l’Eglife  > l'a  pouf- 
fée  dans  le  défère , l’y  a tenue  il  cachée  qu’eU 
le  ait  difparu  de  deflus  la  terre  , comme  on  * 
prétends  qu’il  arrive  au  chapitre  XII.  cc 
pourroit  bien  être  aufli  un  autre  que  luy  qui 
perfeeute  les  témoins  au  chapitre  X I.  un 
autre  qui  blafphcme  au  chapitre,  X I I L 8c  * 
qui  périt  aux  chapitres  XVII.  8c  X V II I. 

Et  pour  revenir  aux  1 160.  jours  » ii  de  cinq 
partages  de  l’Apocalypfe  ou  on  les  trouve*  / 
il  y en  a déjà  deux  , ou  de  l’aveu  de  nos 
adverfaircs  > ce  ne  font  pas  des  années  , 
c’ejt  un  préjuge  favorable  pour  les  autres.* 

{>uis  que  S.  Jean  a tenu  par  tout  un  melme 
angage.  ’ Xxÿi. 

Le  Miniftre  Jurieu  s’oublie  encore  plus 
icy  que  du  Moulin  , &c  il  tombe  dans  une  r * 


contra- 


contradi&ion  fi  manifefte  que  feule  elle  fuf-  diaio» 
fixa  pour  l'humilicr  , s’il  eft  capable  de  fen- 
tir  les  égaremens  : car  d’un  côté  il  fuppofe  jurieu 
toujours  dans  fes;  Préjugez  , dans  fon  Ac-  mefme 
cotnpliflement  des  Prophéties  , & dans  (es  fujet. 
autres  ouvrages  , qu’on  trouve  le  Pape  An- 
teehrift,  & la  durée  de  fon  régné  dans  le  50.  VI. 
chapitre  X 1 1.  de  l’Apocalypfe  comme  dans  JJ®*' 
les  autres  j & dans  les  trois  ans  & demi  que  ch.xvu*. 
la  femme  , qui  cft  l’Egiifc  i doit  paifer  dans 
le  defert , Pou*  cela  Jtgnifie  , dit  - il  U peria- ^ j 
de delà  dorée  du  Top  if  me  ; & voilà  bien  foc*  X Vil. 
mollement  le  Papisme  8c  là  durée  au  chapi-  *1*1, 
tre  XII.  Mais  d’autre  part  il  -l’en  exclut  ,55. 
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Cy-def- en  termes  aufli  formels,  puis  qu'il  ne  trou-ï 
fous  ve  dans  ce  chapitre  que  les  qüatre  cens  pre- 
B,,î*  mieres  années  de  l'Eglife  : airifi  , de  bon- 

ch^l  l ne  ^ ne  ^ongeo^t:  P^us  ^ cc  ^ 

p.îi.  &par  tout  ailleurs  i car  dans  le  lieu  qu'ori 

fuiv.  vient  de  marquer  où  il  fait  l'analyfe  du  cha- 
pitre XII.  il  nous  apprend  que  ce  chapi- 
tre contient  l'hiftoire  de  quatre  cens  ans  feu- 
lement : Nohs  avons  , dit  - il , dans  ce  cha- 
pitre l’hiftoire  de  l’Eglife  jufqu’à  la  fin  du  qua- 
trième Jtecle  , ou  au  commencement  du  cinquiè- 
me j cependant  comme  on  vient  de  voir  4 
on  trouve  deux  fois  dans  ce  chapitre  l’ef- 
pacc  dfc  rzéo.  jours  ; & fi  au  compte  des 
Miniflres  & de  M.  Jurieu  , ces  jours  font 
des  années  , ce  fera  quelque  chofe  de  bien 
nouveau  de  placer  doufrè  cens  foixante  ans 
dans  une  hiftoire  de  quatre  cens  , ou  un  peu 
plus;  Mais  le  Miniftre  ne  le  dit  pas  pour 
une  fois  , il  répété  encore  un  peu  aprés^ 
que  faint  Jean  ne  donne  qu’un  chapitre  , ( qui 
eft  le  X 1 1.  ) d la  première  période  de  l’E- 
glife  de  400.  ans\  Mais  de  peur  qu'on  ne 
nous  objeCte  qu'il  fc  fera  peut  - être  mépris 
dans  les  chifresi  voyons  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme dans  ce  prem'er  période  de  temps.  Il 
y place  premièrement  trois  cens  ans  de  pet- 
fecution  ; en  fuite  l’Arianifme  & les  vi- 
ctoires de  l'Eglife  depuis  Gonftantin  juf- 
q.u’à  Theodofe  le  Grand  , c’eft  - à - dire  , 
jufqu’à  la  fin  du  quatrième  fiecle.  C’eft  donc 
une  chofe  bien  déterminée  dans  l'efprit  du 
Miniftre  , que  le  chapitré  X 1 1.  ne  con- 
tient l’hiftoire  que  de  quatre  cens  ans  » il 
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* parfaitement  oublié  que  les  1260.  jours  < 
dévoient  être  1260.  années^  Quand  il  vou- 
drait dire  içy  , malgré  tant  d’autres  endroits 
de  fes  ouvrages  , qu’il  renonce  à trouver 
dans  ce  chapitre  le  prétendu  règne  du  Pape» 
on  ne  fçauroiç  plus  fur  quel  pied  il  faudrait 
prendre  les  12,60..  jours  j car,  ni  ce  ne  fe- 
roit  des  années  , puis  que  1260.  ans  ne  pour- 
roient  tenir  dans  quatre  cens  i ni  ce  ne  fe- 
roit  des  jours  naturels  » puis  qu’ils  ne  pour- 
roient  jamais  faire  que  trois  ans  & demi: 
de  forte  qu’on  ne  fçaura  plus  fur  quelle  ré- 
glé nôtre  Apôtre  aura  formé  fon  langage  ; 

& qu'enfm  il  faudra  dire  , non  feulement 
que  faint  Jean  ne  parle  pas  comme  Daniel 
qui  eft  en  cét  endroit  fon  original , mais  en- 
core que, S.  Jean  ne  parle  pas  comme  S.  Jean 
mefmc.  ' •/...*  ' , i *;.*  .• 

Eveillez  - vous  donc  , mes  chers  fi-eres  , xxvi /. 
du  moins  aux  contradictions  û vifibles  de  Enfc~ 
votre  Prophète.  Mais  voicy  bien  un  au-  'tugMi- 
tre  inconvénient.^  C’eft  qu’en  accordant  à ni$rtt 
vos  Miniftres  tout  ce  qu’ils  demandent , ôc^un* 
en  prenant  comme  ils  veulent  les  jours  pourf°»'/*« 
années  » afin  de  donner  à la  prétendue  ty 
rannic  du  Pape  les  douze  cens  foixante  ans™*  ne 
dont  ils  ont  befoin  > ils  ne  fçauroient  • 

cote  où  les  placer.  Car  puis  que  , felonfw»- 
Ifurs  principes  , le  prétendu  Antcchrift  doitf.cr»  & 
uaîwe  dans  le  débris  de  l’Empire  , c’eft-à-di -ff*vent 
te  , < au  cinquième  fiecle  ; & comme  ils  le0* 
fixent  à prefent  aux  environs  de  l’an  455.^0?” 
fous  faint  Leon  , c’eft  à ce  terme  qu’il  faut*»*-  ' 
ponamencer  la  perfccution  antichrçftienne , 
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. la  guerre  faire  aux  Saints  » & les  blafphé- 
mes  de  la  Bête,  La  demonftràtion  en  eft  clai- 
re , puis  qu'il  eft  confiant  dans  fainr  Iean 
Apoc.  que  la  Cité  fainte  eft  foulée  aux  pieds  j que 
XiïV'ks  fidèles  font  dans  l'oppreffion  ; que  U 
14Â11I.  femme  , qui  eft  PEglife  , eft  dans  le  deferr  > 
& que  la  Bète  blaiphéme  & fulmine  contre 
les  Saints  durant  tout  le  temps  des  1 1 60. 
jours  qu'on  prend  pour  années.  Il  faut  donc 
trouver  dans  la  Cnaire  de  faint  Pierre  & 
dans  l'Eglife  Romaine  , à commencer  de- 
puis faint  Leon,  1160.  ans  de  blafphcme,' 
ce  qui  fait  horreur  à penfer  , & n’eft  pas. 
feulement  une  impiété  , mais  encore  une 
faufleté  criante. 

Ce  blafphème  qu'il  faut  trouver  dans  l’E- 
glife  Romaine  le  doit  trouver  dans  toutes 
les  autres  Eglifes  qui  communioient  avec 
.'  T elle  , c’eft-à-dire  , dans  toutes  les  Eglifes  Ca-» 
tholiques  : car  on  convient  qu’en  ce  temps 
du  démembrement  de  l’Empire , elles  étoienc' 
toutes  dans  fa:  communion,  j de  forte  qu'il 
‘ , faut  trouver  tout  enfemble  dans  la  mefmo 
**'•  ' focieté  & la  catholicité  & le  blafphème  ) «e* 
qui  ajoute  L’abfurdité  à l’impieté  & au  me»-' 

• Longe.  ...  . » • ' i.’j 

gs  ^ afin  qu'on  fçache  quel  eft  ce  blafphèi> 
™flrts  me  qu'il  fout  attribuer  à l’Eglife,  nos  advcr-> 
fe.faircs  s’en  expliquent,  & {ovitiennent  que* 
ur.fi-  c’eft  le  plus  grand  de  tous1  les  blafphcmes  >’ 
Ü’E-,r  ~z~  ^rc  * : de  forte  qu'il  faut-' 

glife  du  trouver  le  régné  de  l'idolâtrie  dans  l'EghT© 

cln(lu^inc  ficelé,  & dés  le  temps  du  grand' 

* S.  Leon.  1- , • 
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Il  faut  mçfme  le  trouver  devant  , puisMedo 
gu*on  met  cette  idolatriè  antichrçtienne  dans^01'*0* 
Je  culte  des  Saines  & de  leurs  reliques.  Or 
on  établit  ce  culte , & mefme  l’invocation 
4es  Saints  , dés  le  temps  de  faint  Bafile  , de 
faint  Grégoire  de  Nazianze , de  faint  Am- 
broife , de  faint  Chryfoftome  i puis  qu'on 
fait  ces  grands  Maints  , & avec  eux  tous  les 
autres  de  çe  ficelé  , non  feulement  les  con*? 

fdices  , mais  encore  les  inftigatcurs  , & 
es  auteurs  de  çette  idolâtrie  antichre-* 
fticnne. 


C'eft  ce  que  fait  Jofcph  Mede  en  termes  jofcph 
, »rmels  ; c’eft  ce  que  fait  en  trente  endroits Mcd® 
M.  Jurieu,  C’eft  faint  Bafile,  c'eft  faint  Chry-  je  la5i. 


foftorae  , c’eft  faint  Ambroife  , c’eft  faint  an-P- 16.' 
Grégoire  de  Nazianze  » c’eft  faint  Auguftin,  ic'c.t.p, 
C’eft  faint  Jerome , c’eft  tous  les  Peres  de  ce  ch.XIY. 
temps  - là  qui  ont  fleuri  au  quatrième  fiecle,  kc’ 
qu’on  fait  le»  auteurs  de  çette  idolâtrie  qui 
çonftituc  PAntêcbrift.  h.ÿ  é j. 

M.  Jurieu  ne,  s^émeut  pas  de  > toutes  ces  xxjx 
chofes  y & apres?  avoir  établi  entermesfor-  Trodi-' 
tnels  Je  culte  & l’invocation  des  Saints  dans^jf^ 
Je  quatrième  fiecle , il  fe  fait  cette  objection  tioniu 
fous  le  nom  des  convertis  : Qhqj  qu’il  en 
difent  - ils  y vous  avoùëz  que  l'invocation  des  r^eu. 
Saints,  4 plus  de  douze  cens  ans  fur  la  tefie  jiLetr.  17. 
cela  ne  vous  fait  - il  point  de  peine  ? Et  com-^l*1' 
ment  pouvez  » vous  croire  que  Dieu  ait  laîjfé p.iif. 
repofèr  fon  Eglife  fur  l’idolâtrie  durant  tant 
4e  ficelés  b Voilà  l’obje&ion  bien  claire* 
paent  propofée  *,  mais  c*cft  afin  de  montres 
pépsis  encore  plus  clair  fiçcie  fi 


iî; 
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faint  Nous  répondons  , dit  - il , que  nous  ne- 
fçavons  point  refpeüer  l'antiquité'  fans  vérité. 
Et  un  peu  après  : Nous  ajoutons  que  nous  ne 
fommes  point  étonnez,  de  voir  une  (t  vieille  ido- 
lâtrie dans  1‘Eglife  , parce  que  cela  nous  a été 
formellement  prédit.  Il  allégué  pour  toute 
preuye  deux  pairages  de  faint  Iean  qui  ne 
font  rien  , comme  on  verra , fçlon  luy-incf- 
mc,  & il  âniç  par  ces  paroles  : La  femme  , 
c'eft-  à - dire  , l’Eglife  doit  être  cachée  dans 
un  defert  1160.  jours  qui  font  autant  étonnées : 
il  faut  donc  que  l’idolâtrie  régné  dans  1‘Eglife- 
r.  Chrétienne  douze  cens  foixante  ans.  Voilà  com-. 
me  on  tranche  les  difEçultez  dans  la  nou- 
velle Reforme  , ôç  on  ne  peut  plus  dire  main-, 
tenant  que  cette  idolâtrie  prétendue  ne  fÙD 
pas  publique  , & entièrement  établie  , jîuis 
qu'on  eft  contraint  d'avouer  qu’elle  ctoit 
çegnantc. 

XXX.  Ecoutez  - moy  icy  encore  une  fois  , mes 
c^crs  frcrcs  3 qui  on  adrelfe  ces  blafphè- 
Mini-  mes  ï effc  - il  poflibjle  que  des  excès  fi  infup- 
Jtr*  ^-portables  ne  vous  falfent  jamais  ouvrir  Ics^ 
r,eM ’ yeux  ? Pour  diminuer  l’horreur  que  vous* 
en  auriez  fi  on  ne  tâchoit  de  les  adoucir , 
vôtre  Miniftre  vous  dit  que  l’idolacrie  & 
l'Antichriftianifme  qu’U  obje<$fo  aux  Pcrea 
du  quatrième  & du  cinquième  ficela  , n’é- 
toit  qu'une  idolâtrie  & un  Antichriftianif- 
me  commencé  ; c'eft  déjà  une  étrange  im- 
piété d'attribuer  à l’Eglife  & à fes  Saints 
dans  les  fiecles  les  plus  illuftres  cette  ido-, 
latrie  & cét  Antiçhxiftianifme  commencé* 
puis  qu’en  quelque  état  que  l'on  conûderc 

un, 
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un  fi  grand  mal  , il  eft  conftamment  tou- 
jours mortel  : mais  votre  Miniftre  ne  s'en 
tient  pas  là  , & il  vous  fait  voir  dans  des 
temps  fi  Saints  & dans  les  plus  faints  hom- 
mes qui  y florilfoient , une  idolâtrie  & un 
Antichriftianifme  régnant. 

Arrête?.  - vous  icy  un  peu  de  temps  , mes 
chers  freres  , à confiderer  les  artifices  de 
vôtre  Miniftre.  Je  luy  avois  obje&é  dans 
l'Hiftoire  des  Variations  combien  il  croit  var.  li*. 
horrible  , de  faire  d'un  faine  Leon  & des  au- X 1 1 
très  Saints  des  Antechrifts  , c'eft  - à dire,  ce 
qu'il  y a de  plus  exccrable  parmi  les  Chré- 
tiens. J’avois  relevé  les  trois  caractères  où 
ce  Miniftte  a étably  fon  Antichriftianifme 
prétendu  , qui  font  dans  les  Papes  l'ufurpa- 
tion  de  la  primauté  Ecclefiaftique  , la  cor- 
ruption des  mœurs,  & l'idolâtrie  : trois  abo- 
minables excès  , qu'on  ne  peut  imputer  aux 
Saints  fans  blafphemer.  J'avois  mefmc  pouf- 
fé plus  loin  mes  réflexions  , & j'avois  dit  ce 
qui  eft  très- vray  > qu’on  ne  pouvoir  trou- 
ver, ces  trois  excès  dans  faint  Leon  , fans 
être  obligé  de  les  attribuer  aux  Peres  du 
quatrième  fiecle  , où  on  trouvoit  les  mcfmes 
chofes  qui  font  faire  de  faint  Leon  un  An- 
techrift  , & je  m’attachois  principalement  à 
l'idolâtrie  comme  à l'execration  des  exécra- 
tions , dont  la  moindre  tache  effaçoit  toute 
fainteté  dans  l’Eglife.  J’ay  obje&é  toutes 
ces  chofcs  en  quatre  ou  cinq  Chapitres  que 
vous  pouvez  voir  j ils  ne  tiennent  que  fept 
pu  huit  Pages  , & c'cft  fur  cela  qqe  vôtre 
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Miniftre  a^  entrepris  de  vous  Tarifaire  : mai$ 
vous  verrez  aifément  qu'il  ne  fait  que  you$ 
araufer,  diflimuler  les  difficultez,  & augmen* 
ter  les  erreurs. 

Lailfans  à part  fes  maniérés  dédaigneufesç 
le  infültantes  ; fi  je  les  ay  reyelées  , c'eft 
pour  l'amour  «Je  vous , afin  que  vous  con- 
nufliez  un  des  artifices , dont  on  fe  fert  pour 
vous  tromper  : c^eft  aflcif  que  vous  l'ayez 
veu , n’en  parlons  plus.  Mais  voicy  l'impor-. 
j^t  tant,  & le  férieux  : L'exclamation  de  M.  Bofi- 
XV I.  fuet  eft  a peu  prés  aujfi  bien  placée  que  fi  je  la 
I”98'  mettais  après,  ce  que  je  vais  dire  : lç s phtifies, 
les  hydxopifies  , & cent  autres  maladies  très * 
mortelles  ont  des  çommençemeru  infenfibles  ; 
c‘ efi  une  indigefiio » d'efiomac  , quelque  dérè- 
glement dans  les  humeurs  , quelque  dureté  dans, 
le  foye , quelque  intempérie  dans  les  entrailles , 
qui  dans  le  commencement  n'empêchent  pas  de 
votre  , de  manger  , d'aller  a la  chajfe  (fi  a la 
guerre  , la  maladie  augmente  , (fi  met  le  patient 
a l'extrémité.  fh  habile  Médecin  fe  fait  inftrui- 
re  des  premiers  & des  plus  fimples  accident  de 
la  maladie  : il  en  marque  le  commencement , & 
l'origine  du  temps  de  ces  premières  intempéries. , 
qui  nempêchoient  le  malade  d'aucune  de  fies  fon- 
dions. Vn  homme  comme  M-  Bojfuet  luy  diroit, 
' U faut  avoir  beu  la  coupe  d’ajfoupiffement , pour 
renfermer  dans  le  période  d’une  maladie  jnortellç. 
des  femaines  (fi  des  mois  dans  lefquels  on  beuvoit , 
en  m Ange  oit  bien , on  mont  oit  a cheval , on  cour  oit, 
le  cerf,  on  fe  trouvoit  dans  les  occafions.  Certai- 
nement l' Amichrifiianifme  efi  cela  mefme  y c'efi 
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une  maladie  mortelle  dans  l'Egl'tfe  , elle  a com- 
mence dés  le  temps  des  Apôtres. Dés  l'âge  de  faint 
Paul  le  myfiere  £ iniquité fe  mettoit  en  train -d'or- 
gueil & l'affettaîkn  de  la  préfeance  ét oient  les 
premiers  germes  de  la  tyrannie  ; le  fervice  des 
Anges  que  l'Apôtre  condamne  étoit  le  commen- 
cement de  L'idolâtrie  : ces  germes  couvèrent  du- 
rant plufieurs  Jiecles  , & ne  vinrent  a éclorre  que 
dans  le  cinquième  ftecle , Ce  monjlre  ne  vint  pki 
au  monde  tout  grand  ; il  fut  petit  durant  un  long- 
temps ,•  & il  paffa  par  tous  les  degrez  d’accroif 
fement.  Pendant  qu'il  fut  petit , il  ne  ruina  pas 
l’effence  de  l'Eglif  f.  Leon  & quelques-uns  de  fe t 
i uccejfeurs  furent  d’honnestes  gens  , cela  fe 
peut,  autant  que  l'honnêteté  & la  pieté  font  com- 
patibles avec  une  ambition  excefjbe  ...  Il  eft 
Certain  aufji  que  defon  temps  l'Eglife  fe  trouva 
fort  avan^t  engagée  dans  l’Idolâtrie  du 
culte  des  créatures  , qui  ejl  u?t  des  caractères  de 
l' Antichriftianifne  ; & bien  que  ees  maux  ne 
fujfent  pas  encore  extRe’mf.s  , & ne  fujfent 
pas  tels  qu'ils  damnassent  la  perfonne  de 
Leon,  qui  d'ailleurs  avoit  de  bonnes  qualités. , c’è- 
t oit  pourtant  affet  pour  faire  les  commencement 
de  L' AntichrifHamfme. 

J’ay  rapporté  au  long  ces  paroles  , parce 
qu’elles  expliquent  tres-bien&de  la  manié- 
ré la  plus  ipecieufe  le  fentiment  des  Prote- 
ftans  : mais  il  ne  faut  que  deux  mots  pour 
tout  renvcrfer.  Ces  commencemens  d'idolâ- 
trie 8c  de  l’Antichriftianifme  % qui  n’empê- 
choient  pas  S.Leon  d’étre  honnête  homme  , 8c 
qui  enfin  ne  le  damnoient pas , étoient  - ce  des 
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commencemcns  de  la  nature  de  ceux  qu’on 
remarque  du  temps  des  Apôtres  lors  que  le 
le  myfiere  d'iniquité  fie  mcttoit  en  train  ? Si  cela 
eft  » l’Antiçh.riftianifme  étoit  formé  délors 
comme  depuis  dans  S.  Leon,&  les  mille  deux 
cens  foixar\te  ans  du  règne  de  l’Antechrift 
doivent  être  commencez  du  tems  de  S.  Paul. 
Les  Miniftçes  ne  le  diront  pas  * car  le  terme 
feroit  écoulé  il  y a déjà  plufieurs  fiécles.  Ce 
n*étoit  donc  pas  en  ce  fens  que  S.  Leon  étoit 
l'Antechrift  y c’etoit  l’Antechrift:  régnant, car 
le  Miniftre  nous  yient  de  dire  que  l’idolâtrie, 
qui  eft  un  des  çaraélteres  de  PAntichriftianif- 
ine  , devoit  regner  dans  ÇEglifie  durant  le.s 
mille  deux  cens  foi  xante  ans  , qui  commen- 
cent » comme  on  a yen , au  quatrième  lïecle, 
le  on  prétend  que  le  mal  s’eft  augmenté  fous, 
faint  Leon , jufqu'à  faire  de  ce  faint  Pape, 
fans  rien  ménager  % un  véritable  Antechrift, 
Voila  donc  l’Antechrift  formé  , on  mefme 
l’Antechrift  régnant , un  honnête  homme  s 
pour  ne  pas  dire  que  c’étoit  un  faint  révéré  de 
toute  l’Eglife  & ‘de  tous  les  fiecles  , ç’eft  dq 
moins  un  homme  qui  ne  fi  pas  damne'. 

Si  on  ne  fent  pas  encore  l’abfurdité  dç  cet- 
te penfée  malgré  les  belles  couleurs  & les 
jicnes  comparaifons  dont  on  tâche  de  la  cou-» 
Apec,  vrir  , il  ne  faut  qu’entendre  faint  Jean*  qui 
/fpoc.  nous  apprend  que  durant  ï z6 o.  jours  la  ville 
Xlfé-Xaintc  fut  foulée  aux  pieds  J les  deux  témoins 
Ibÿ  perfccutez  jufqu’à  la  mort  ; la  femme  encein- 
XIII-  te  poutfée  dans  le  defert , & la  guerre  déda- 
in <•  rée  aux  Saints.  Çeft  dés  le  commençmçnt  do 
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tts  jours  que  la  Bête  commence  à blâfphê- 
mer  contre  Dieu  » contre  Ton  faint  nom*conA 
tre  le  Ciel  6c  fés  CitOyehs  } & durant  tout 
le  cours  dé  des  jours  malheureux  lesr  blas- 
phèmes ne  font  point  interrompus.  Tout 
cela  a deû  commencer  du  temps  d€  faint 
Leon>  8c  a deû  durer  fans  interruption  ia6o» 
ans  , fi  les  jotirs  , qui  font  des  années,  com- 
mencent fous  ce  grand  Pape;  Qu'on  nous 
dife  commentées  blafphêmes  vomis  courte 
Dieu  , la  guerre  déclarée  aux  Saints , & l’E* 
glife  foulée  aux  pieds  n'empêchent  pas , je 
ne  diray  plus  qu'on  ne  foit  faint  * puis  que 
le.  Minifire  né  veut  plus  donner  uri  fi  beau 
titre  à fairit  Leon  , mais  qu'on  ne  foit  hon- 
nête homme  , & qu'on  n'evite  la  damna- 
tion; 

- Le  Miniftre  voudrait  bien  poùvOiî  ekert»1- 
pter  -l'Eglife  Romaine  de  ces  attentats  af± 
freux  du  temps  de  laiht  Leon  8t  de  faint lett*  . 
Gelafc  i fous  prétexte  que  l'Àntechrift 
H3 avoir  pas  fatt  ennaijfant  tout  le  mal  qu'il  a c J. . ** 
fait  dans  la  fuite  $ mais  faint-Jfean  eft  trop 
exprès,  il  fait  trop  formêllèment!  commen- 
ter la  pérfecution  & les  blafphêmes  àu  mo- 
ment que  la  Bête  paraît , il  les  fait  durer  ttop 
évidemment  durant  tous  fes  iourSi  il  faut 
enfin  trancher  le  mot , & avouer  que  l'Eglife 
(commença  délorij,  c*eft-à-dire  4 fous  l'Ante- IW*  \ 
chrift  faint  LeOn  , d blafphemer  contre  Dieu 
& comte  fes  Saints  i car  ôter  a Dieu  fin  vert - 
table  culte  pour  en  faire  part  aux  Saints  \ c*éft  .T,  O 
kUfphemer  comc  tHK.&ûùm  Leon  éft  exempt  à 1 * 
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de  ces  blafphemes , il  n’ell  donc  pas  la  Béte 
de  faint  Jean  , s’il  l’eft  j quelque  jeune  qu’el- 
le Toit  encore  , elle  cft  infâme  &c  horrible  « 
blafphcmatrice  & perfecutrice  des  qu’elle 
parou  ; autrement  faint  Jean  s’eft  trompé  , Ôc 
il  ne  faut  plus  donner  de  croyance  à fes  Pro- 
phéties. 

On  voit  bien  donc  maintenant  combien 
font  vaines  les  comparaisons  dont  le  Mini- 
lire  éblouit  le  monde  : il  y a des  difpofitions 
à l’hydropifie  & à la  phtifie,  qui  n’empèchent 
peut-être  pas  abfolument  la  fanté  , parce  » 
qu'elles  ne  dominent  pas  encore  allez  pour 
faire  une  hydropifie  ou  une  phtifie  formée  : 
mais  on  ne  dira  jamais  que  la  phtifie  & l’hy- 
dropifie  déjà  formée  foit  autre  chofe  qu’une 
extrême  & funefte  maladie.  Qu'il  y ait  des 
difpofitions  à l'Antichriftianifme  qui  ne  foiét 


J 1 J ' me  formé  > c’cft- à-dire  t le  blafbhême  & l’i- 
*'  ^-.dolatrie  formée  , ne  foit  pas  d’abord  un  mal 
mortel  & un  monftrc  exécrable  dés  le  pre- 
mier jour  , c’cft  brouiller  toutes  les  idées,  & 
il  ne  relie  plus  aux  Miniftres  que  de  faire  des 
blafphemes  , une  oppreflion  , une  idolâtrie 
innocente. 

Ibid.  Mais, dit-il,  l'idolâtrie  avoit  commencé 
coi.  ^es  k temPs  de  faint  Paul , & cét  Apôtre  en 
reprenoit  le  commencement  dans  quelques 
Aiiatiques  qui  adoroient  les  Anges.il  eft  vrai: 
Coloff.  11nais  auflî  que  dit  faint  Paul.de  ces  adorateurs 
ÎL16.  des  Anges  ? Qiils  ntfofit pltts  attache a celnj 
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qui  eft  latefie  & le  chef  y c’eft-à-dire,  à Jefus- 
Chrift  , d’ou  nous  vient  l’influence  de  la  vie  : 
voilà  comme  cét  Apôtre  traite  ce  commence- 
ment A idolâtrie.  Si  celle  que  faint  Léo»  & les 
autres  Peres  ont  autorifée  droit  de  cette  natu- 
- re,  ils  étoient  delors  feparez  de  Jefus-Chrift.  j 
Mais  il  faut  remonter  plus  haut  que  faint  ^ 
Leon.  J’ay  demandé  au  Miniftre  qu’il  nous  x I I h 
montrât  dans  ce -grand  Pape  ou  dans  les  Au- 
teurs  de  fon  temps>au  iujet  des  Saints,  quel- 
que chofe  de  plus  ou  de  moins  qu'on  n’en  . . 
trouve  aü  quatrième  fiecle  dans  faint  Am- 
broife  , dans  faint  Bafile  , dans  faint  Chry- 
foftome  , dans  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
dans  faint  Auguftin  j il  ne  fait  pas  feule- 
ment femblant  de  m’entendre  j & il  ne  dit 
mot,parce  qu’il  fcait  bien  qu’il  n’a  rienàdirc. 

Tâchons  de  fuppléer  à ce  défaut.  Dans  les 
temps  de  faint  Leon  le  Miniftre  avoir  choi-  Xcci.p. 
li  Theodoret  > comme  celuy  dans  les  paroles  p.n.i*. 
duejuel  le  faux  culte  des  Saints  & des  féconds  in- 
tercejfeurs  etoit  fi  bien  forme'.  Ecoutons  donc 
les  paroles  d'un  ft  fçavant  Théologien  , ,&  Serm. 
voyons  comme  il  a parlé  aux  Gentils  fur^IIL^ 
les  Martyrs  : Nous  n’en  faifons  pas  des  dieux  t yr.p. 

. / comme  vous  faites  de  vos  morti  : nous  ne  leur  of~ 

frons  ni  des  effufions  , ni  des  facrifices  j mais  nous  &C‘ 
les  honorons  comme  des  ferviteurs  de  Dieu  , 
tomme  fies  Martyrs  , & comme  fies  amis.  C’eft 
ce  qu’avoient  dit  avant  luy  tous  les  autres 
Peres.  Que  s'il  appelle  leurs  Temples  ceux 
qu'on  érigé  à Dieu  en  leur  memoire,ce  n'étoiü 
pas  pour  en  faire  des  divinitez,  puis  qu'il  tc- 
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noit  de  détruire  cette  faillie  idée,&  qu’il  ajoû- 
te  incontinent  âpres  , qu 'on  s’ajfembloit  dans 
ces  Temples  pour  y chanter  les  louanges  de  leur 
Seigneur-.cn  quoy  il  ne  dégénéré  pas  des  Pcres 
fes  prédecelfeurs,puis  que  S.Gregoirc  de  Na- 
zianze  avoit  parlé  comme  luy  des  maifons  fa - 
crées  cjuon  ojfroit  comme  un  prefent  aux  Martyrs: 
mais  il  avoit  aufïi  ajouté,  que  c’étoit  le  Dieu 
des  Martyrs  qui  les  recevoir. 

.Pavois  donc  eu  raifon  de  conclure,  qu’avec 
la  me  Une  raifon  qu’on  employé  à faire  un  An- 
rechrift  de  S. Leon  , on  en  auroit  pu  faire  au- 
tant de  S.  Auguftin,  de  S.Bafile,  & des  autres 
Peres  du  quatrième  fiecle  : qu’il  leur  falloir 
faire  commencer  les  blafphêmes  & l’idolâtrie 
de  la  Bête  > & que  rien  n’en  empêchoit , lî  ce 
n’eftque  les  1160.  ans  feroient  expirez  trop 
tôt  : cela  étoit  concluant,  & aufli  n’y-a-t-on 
rien  oppofé  que  le  filence. 

J’avois  parle  de  la  mefme  forte  de  la  pri- 
mauté du  Pape , & j’avois  demandé  qu’on  me 
montrât  que  S.  Leon  en  eût  été  plus  perfuadé 
que  fes  prédecelfcurs,  en  remontant,  fans  al- 
ler plus  loin,  jufqu’au  Pape  S.Innocent.  Il  n'y 
avoit  pour  me  fatisfaire  qu'à  lire  vingt  ou 
trente  lettres  de  ces  Papes  » & à me  montrer 
que  S.  Leon  eût  dit  de  fa  primauté  quelque 
choie  de  plus  ou  de  moins  que  ces  grands 
hommes.On  me  dit  pour  toute  réponfe,qu’un 
de  nos  critiques  a écrit  que  Leon  avoit  pouffé 
plus  loin  que  les  autres  les  prérogatives  de 
Ion  lîege:mais  ce  critique  parle-t'il  de  la  pré- 
rogative elfenticllc,qui  eft  celle  de  la  primau- 
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té  % ou  de  certains  privilèges  accidentels  qui 
peuvent  croître  ou  diminuer  avec  le  temps  ? 
qu’il  le  demande  à cét  Auteur  ; il  luy  répon- 
dra que  la  primauté  cil  de  droit  divin,  & éga- 
lement reconnue  par  les  prédécefleurs  de 
Saint  Leon  , de  par  luy-même.  Le  Miniftre 
ne  veut  donc  encore  qu’amufer  le  monde 
par  ces  foibles  allégations  î & cependant 
il  dit  tout  court  * fans  en  apporter  la  moin- 
dre  preuve  : La  tyrannie  de  l’Evêque  de  Ro- 
me étoit  inconnue  avant  Léon . Saint  Leon  eft 
donc  le  premier  tyran  qui  Te  foit  aflis  dans 
la  chaire  Saint  Pierre  : les  tyrans  font  de- 
venus honnête  gens  j & la  tyrannie  , même 
accompagnée  de  l'idolâtrie  , ne  damne  plus. 

Et  fans  entrer  dans  la  difpute  de  la  pri- 
mauté ; li  c’eft  un  caraétcre  d'Antecnrift 
que  Saint  Léon  ait  été  reconnu  au  Con-£ 

•ile  de  Calcédoine  comme  le  chef  de  l'E-  iioa. 
glife  & du  Concile  4 ce  caractère  avoir  *c* 
commencé  dés  le  Concile  d’Ephefe  où  les 
Légats  de  Saint  Céleftin  difent  hautement, 
avec  l’approbation  de  tous  les  Peres  : Nous  Cone> 
rendons  grâces  au  vénérable  Concile , de  ce  Eph. 
que  tous  les  faints  membres  qui  le  compa 
fent  par  vos  faintes  acclamations  fe  font  unis 
avec  leur  faint  Chef,  votre  fainteté  nSgnorant 
pas  que  Saint  Pierre  efi  le  chef  de  la  foy  &r  des 
Apôtres.  \ 

Qu’on  me  montre  enfin  que  Saint  Leon  ait 
jamais  rien  dit  de  plus  magnifique  fur  la 
primauté  de  Ton  fiécle  que  ce  qu’en  dit  * 
Saint  Innocent  lors  qu'il  répond  auot  Gon- 
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ciles  de  Cartage  & de  Milevi , qui  lui  dé» 

E mand°icnt  la  confirmation  des  chapitres 
>«*.  qu'ils  avoient  dreffez  fur  la  foy  j qu'ils 
s'étoient  acquité*  de  leur  devoir  * en  re* 
courant  , comme  ils  aVoiéiit  fait  , au  ju» 

fement  du  chef  de  leur  ordre  i félon  qu'il- 
toit  préferit  par  l'autorité  divine  * .&  lé 
refte  qui  eft  connu  de  tout  le  monde.  Sur 
quoy  , loin  de  luy  répondre  qu'il  s'étoit 
attribué  trop  d'autorité  i Saint  Auguftin  ré-i* 
pond  au  contraire  , qu'il  avoit  parlé  coma 
me  il  conVénoit  au  Prélat  du  liège  Apôftoli-1 

. i . ..  -r 

donc  hautémént  lés  cônfe*? 
quenccs  de  l'Hiftoire  des  Variations  qué' 
le  - MIniftre  a tâché  de  détruire  , & con- 
cluons qué  de  faite  un  Antechrift  dé 
,?i;;  Saint  Léon  } dé  dire  avec  lés  Miniftres  qué 
i' Antechrift  ait  été  dans  ce  faint  Pape , au 
r lieu  de  dire  avec  tous  les  Peres  que  c'eft 
Saint  Pierre  & Jésus-Christ  même 
qui  ont  parlé  par  fa  bouche  i & de  faire- 
commencer  fous  luy  les  blafphcmes  > lai 
tyrannie  & l'idolâtrie  de  la  Belle  , c eft  lé 
comble  de  l'extravagance  * & non-feulement  n 
une  faufleté , mais  encore  une  impiété  mani- 
fefte.  • • , -•  ?*•;  -V  ' • " 

xxxi.  En  vetité  *.  mes  cbet-s  frères»  il  n eft  pas 
Le  jMi*poflible  que  Vous  envifagiez  diftin&emené- 
TJlïï  *û  cc  4uc  vos  Doreurs  font  obligez  de  vous 
tommi-  dire  pour  trouver  au  quatrième  fiéele  leur 
******  idolâtrie  prétendue  dans  l'Eglife  de  J a-* 
iJriT  s R i s v.  Pourriez-vous  entendré 
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fans  horreur  ces  paroles  de  vôtre  Miniftre  ? . * 

Durant  prés  de  trois  cens  cinquante  ans  , dit-  «!>*-** 
il , on  n'avoit  o.iy  parler  d’aucun  miracle  fait  flt-  Vue 
far  les  reliques  : mais  feus  le  régné  de  Julien  fJiT 
l’Apoftat  , le  Martyr  Babyla  , enterré  dans  un  pourri* 
fauxbourg  d’Antioche  appelle  Daphné'  , centfyï” 
ans  après  fa  mort  , s’avifa  de  faire  des  mira-  V Apo- 
des. Des  paroles  fi  méprifantes  dont  on^*f’ 
traite  les  Saints  Martyrs  ne  vous  ouvriront-  îïch^* 
elles  jamais  les  yeux  î Mais  on  n’a  osé  vous  X,-P* 
tout  dire  , de  peur  de  vous  faire  voir  trop  l0}‘ 
d'impieté  dans  le  difeours  que  vous  venez 
d’entendre  : on  vous  a teû  que  ces  miracles 
du  Saint  Martyr  Babylas,  dont  on  fe  moc- 
que  avoient  été  faits  pour  confondre  le 
faux  oracle  d’Apollon  , que  Julien  l’Apa- 
ftat  alloit  confulter.  Gét  impie  en  fut  ef- 
frayée ; toute  l’Eglife  fujr  édifiée  , & apprit 
à meprifer  les  menaces  d’un  Prince  infidèle  : 
tous  les  Saints  , d’un  commun  accord , 
louèrent  Dieu  de  la  gloire  qu’il  avoir  don- 
née à fes  Martyrs , que  cét  Apoftat  traitoit 
de  miferables  cfclaves  & de  feelerats.  Je  ne 
fçay  quand  les  miracles  font  necelfaircs  , fi 
ce  n’eft  à ces  occafions  ; & ceux-cy  eûrent 
tant  d'eclat  , que  les  Payens  même  ne  les  Amin, 
tuërent  pas.  Mais  tour  cela  eft  le  jouet  de  Marc* 
vôtre  Miniftre  ; & pour  comble  d’impieté, 
il  ajoute  : Ainfi  la  corruption  du  Ckriflianifme 
commença  dans  le  mefme  lieu  ou  les  fideles  »’ 
avoient  commence'  d’ejhre  appelle * Chrétiens , 
c’efi -à-dire  , a Antioche.  En  vérité  eft  - on 
Chrétien  quand  on  fait  commencer  la  cor*  - . 
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ruption  & l’idolattie  dans  les  miracles  qué 
Dieu  fait  pour  confondre  un  Prince  qui  re- 
levoit  les  idoles  abbatucs  ? 

XXXil  Mars  Voicy  dans  le  mcfme  lieu  des  paro- 
jiutre  les  qui  ne  font  pas  moins  étranges  : Il  efi * 

» d remarquer  que  cét  efpr'it  de  fable  s efi 
gieufe  introduit  dans  l'Eglife  précifément  dans  le  tems 
pje  Ali-  yHe  l'idolâtrie  entiebrétienne  a commencé  d’y 
nijlre.  entrer . Les  vies  des  anciens  Moines , Paul , An* 
Ibid,  toine , Hilarion  , &c.  ànt  été  écrites  par  Saint  lé* 
rome , fans  bonne  foy  & fans  jugement.  L’hi* 
foire  de  l’Eglife  depuis  ce  tems  , ( c'eft  conv 
me  on  voit  depuis  lé  quatrième  fieele  > car 
c’eft  alors  que  Saint  Jérôme  écrivoit  ces 
Vies  , ) commence  à efire  un  Roman , à càufe 
qu’à  chaque  page  la  Réforme  y cft  confon- 
due. Allez  » & accompiiflez  la  tnefure  de 
vos  peres  : accompliftci  lés  prédirions  d t 
ï’Apocalypfe  au  fens  que  vous  voulez  nous 
les  appliquer  s & faites  voir  par  vôtre  exem- 
ple que  des  Chrétiens  peuvent  blafphémcr 
xxxiv.  contre  Dieu  & contre  les  Saints* 

Si"  le*  Cependant  il  ne  faut  pas-  croite  que  ce 
Vue^ee  Miniftre  , tout  audacieux  qu'il  , eft  , puiile 
Minière  méprifer  en  fon  coeur  ces  faints  Docteurs 
%’idola-  quatrième  fiéclc  qu'il  charge  de  tant 
/rie, jÿf, d’outrages  > c’eft  fa  eaufe  qui  le  contraint} 
de  fon  car  au  refte  voicy  ce  qu'il  dit  de  ces  grands 
les* plus  hommes  : Le  quatre  & cinquième  ficelés  pro - 
V*1} L duifirent  des  Dotteurs  difiinguez.  a comparaifon 
fiens  dë  des  précédents.  Les  premiers  Voüéurs^  du  Chri - 
l’Eglife  fiianjfme , après  les  Apôtres  , ont  étç  de  pau- 
F JJ  J vres  Tbeologictç  : ils  ont  volé  rez  pieds , rez.  t er- 
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ye\  U y a plus  de  théologie  dans  un  feul  ouvrage 
Ae  Saint  Auguftin  que  dans  tous  les  livres  des 
trois  premiers  ficelés , fi  l'on  en  excepte  Orige- 
ne.  Il  die  aulh  que  jufques  au  cinquième 
fiécle  , (fr  durant  l'efpace  de  quatre  cens  ansy  p.it.tj 
l’Eglife  Apoftolique  enfantoit  le  Chrijlianifine. 

Jl  fait  durer  la  vi&oire  qu'elle  remporta 
fur  les  démons  jufquà  Theodcfe  , fous  le- 
quel tous  les  grands  hommes  florifloicnr. 
Comment  donc  le  pur  argent  de  l'Eglife 
s'eft-ril  changé  tout -à -coup  en  écume? 
Comment  tant  de  faints  Doûeurs  font-ils 
tout-à-coup  devenus  idolâtres  ? & comment 
établillènt-ils  l'empire  du  démon  , pendant 
qu'on  avoué  qu'ils  le  renverfent  ? 

Voicy , mes  frères  , dans  la  do&rine  de  xxxtr. 
vôtre  Miniftre  une  étrange  conftitution  de 
J'Eglife  Chrétienne  , & une  terrible  tenta-  Chri- 
tion  pour  tous  ceux  qui  »fe  difent  Réfor- 
înez.  Pour  peu  qu'il  leur  refte  d'amour  en-  Tepari 
vers  l'Eglife  de  Jcfus-Chrift , 11*  ne  peu-  *r0/'“ 
vent  pas  n'ètre  pas  émus  quand  ils  la  voyent^*”*' 
livrée  au  blalphêmc  & à l'idolâtrie  durant 
J 160.  ans.  D'abord  on  ayoit  mis  à couvert 
. de  la  corruption  les  quatre  , les  cinq  , les 
fiX  , ou  même  les  fept  à huit  premiers  lîé- 
cles  qu'on  appcllo.it  les  beaux  jours  : mais 
ils  fe  font  trouvez  trop  Papiftiques  ; on  les  a 
attaquez  çomme  les  autres , & le  quatriè- 
me , tant  révéré  jufqu'à  nos  jours  , n'a  pu 
s'en  fauver.  On  ayoit  du  moins  refervé  les 
trois  premiers  fiéclcs , où  la  do&rine  ban- 
niç  dç  tous  les  autres , fembloit  avoir  un  rc* 
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fuge  ; mais  maintenant  c'eft  tout  autre  cho» 
fe.  Les  Peres  de  ces  trois  fiécles  font  doe> 
pauvres  Théologiens  , fi  on  en  excepte  Qrfr* 
, . f,^ene,  e'eft-àrdire  , celui  de  tous  dont  les 
egaremens  font  les  plus  certains , & les  plus 
extrêmes,  • • ,v  v..  .u . • * . *\V1  ** 

Mais  peut-être  que  l'ignorance  de  ces 
pauvres  Théologiens  des  trois  premiers  fié-* 
clés  eft  dans  des  points  peu  importans.  îêonp 
dans  les  lettres  que  M.  ]urieu  pppofe  aux* 
Variations»  il  n'acçufe  de  rien  moins  ces 
faints  Do&eurs  » que  d'avoir  tellement  em- 
brouillé le  Myftere  de  la  Trinité , qu'il  eft 
Lcrt.Vl-  demeuré  informe  jufjuau  Concile  de  Nicée. 
dci688*La  Théologie  de  ces  trois  fiécles  a varié 
‘ fiir  ce  Myftére  : les  Anciens  n'avoient  pas 
, 44v  '■me  jufte  idée  de  1‘ immutabilité  de  Dieu  , 6c 
ÎBid.  ils  ne  fçavoiertt  même  pas  du  premier  Etre 
ce  que  les  Philofphes  en  avoient  connu  * 
P, 4 j. ; ils  ont  mis  de  l’inégalité  dans  la  Trinité  f 'ils 
n'avancent  point  cela  comme  leur  propre  ima-< 
gination  $ c'eftoiç  la  do&rine  'reçeuë  } & 
tous  les  Anciens  des  trois  premiers  fiécles  font 
coupables  de  cette  erreur.  Le  myftére  de 
*4î<  l'Incarnation  n'a  pas  été  mieux  connu  : ce 
n'eft  que  par  les  diiputes  avec  tous  les  héré^- 
tiques,  & entre-autres  avec  les  Eutychiens, 
qu'enfin  cette  vérité  eft  arrivée  à fa  perfe- 
ction au  Concile  de  Ghalcédoîne.  Et  de 
combien  de  tenebres  les  lumières  fe  trouvent-ëlr 
les  mêlées  dans  les  Peres  des  trois  premiers  fié 
P-4 6.  clés  , & même  en  ceux  du  quatrième  ? A pei-> 
ne  connoiifoient-ils  Dieu  : il  n'y  a rien  qu'ils 
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deuflent  mieux  fçavoir  que  l’unité , la  toute-! 
puilfance  , la  fagelfe  , l'infinie  bonté  , ôc 
l'infinie  perfection  de  çe  premier  Eftre  , car 
c'eft  ce  qu'ils  roûtenoient  contre  les  Payens:  Ibid, 
cependant  combien  trouve  - t - on  fur  ce  fu- 
jet  de  variations  & de  faujj es  idées  ? Voilà  ce  dc 
dit  la  première  lettre  où  les  Variations  font  t$gg‘, 
attaquées.  La  1 1,  qui  eft  en  ordre  , la  VII, 
de  x688.  confirme  tout  cela  , & fait  voir  lat 
mefme  ignorance  & la  mcfme  inftabilité  dans 
ce  qui  regarde  la  grâce  & la  fatisfaCtion  de 
Jefus  r Chrift , articles  elfentiels  au  Chriftia-P•l0•,,, 
nifme  , & en  un  mot  la  Théologie  des  An- 
ciens .eft  demeurée  infirme  , imparfaite , flot  ante 
dans  la  maniéré  d'expliquer  les  myfteres.  Aufli 
ne  paroît  - il  pas  que  les  anciens  Docteurs  Ibid,  ji; 
des  trois  premiers  fiecles  fe  foient  beaucoup 
attachez  a la  letture  de  l’Ecriture  Sainte  où  la 
vérité  prend  fadernicre  forme  : Ils  fiortoienr 
des  écoles  des  Platoniciens  , & rempltjfoient  leurs 
ouvrages  de  leurs  idées , au  lieu  de  s’attacher  uni- 
quement aux  penfiées  du  S.  Efiprit. 

- Il  eft  vray  que  la  fin  de  cette  lettre  en  dé-  p 6 
truit  le  commencement.  Car  aufli  comment  * 
répondre  aux  objections  des  Soniciens  ou  des 
Tolerans  > comme  les  appelle  M-  Jurieu,  qui 
concluent  que  tous  ces  myfteres  ne  font  pas 
bien  importans  , fi  les  Peres  des  trois  pre- 
miers fiecles  les  ont  ignorez  î Mais  enfin  s'il 
a fallu  , pour  les  fatisfairc  , dire  qu'on  n'a 
pas  varié  fur  des  points  fi  elfentiels  , ïl  a 
fallu  dire  le  contraire  pour  foûtenir  les  va- 
cations de  la  nouvelle  Reforme  ; il  faut. 
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dis  - je , que  les  premiers  ficelés  ayent  varié, 
& il  faut  à la  fin  varier  foy*mcme  , afin  de 
confondre  l'Evêque  de  Meaux  qui  a osé 
avancer  que  la  véritable  Religion  ne  varie 

jamais.  t 

Cependant  à quoy  s'en  tiendront  les  Re- 
formez? A l'Ecriture,  dira-t*on  : pendant 
qu'on  la  fait  en  même  temps  un  livre  que 
les  Do&eurs  des  trois  premiers  fiécles  n’en- 
tendoient  pas  , n'étudioient  guéres,  & où 
loin  de  trouver  les  myfteres  que  Jefus-Chrift 
avoit  enfeignez  en  venant  au  mondes  ils  ne 
trouvoient  même  pas  ce  que  les  Philofophes 
connoifloient  de  Dieu  par  leur  fimple  rai- 
fonnement  ; de  forte  qu'à  faire  le  fyftemc 
entier  des  Proteftans , les  impies  peuvent 
reprocher  au  Chriftianifme  que  jamais  feéfco 
ne  fut  plus  mal  inftruite  , quoy-qu'elle  fe 
vante  d'avoir  des  livres  divins  > puis  que 
les  trois  premiers  ficelés  qui  touchent  de 
plus  prés  à la  fource  de  l'inftruétion  Apo- 
stolique , on  ne  voit  qu'une/ pauvre  , une  fi 
infirme  , une  fi  ptxnte  & fi  variable  Théolo- 
gie i & dans  le  quatrième  ficelé  où  la  feien- 
ce  commence  , ou  fe  replonge  auflî  - tôt 
.dans  l'idolâtrie  ; fans  quoy  il  n'y  a point  de 
Bête , ni  de  Babilone  pour  les  Proteftans  ; il 
n'y  a point  de  Pape  Antechrift  i il  n'y  a point 
d'idolâtrie  antichrétienne. 

XXlfr  “ Mais  encore  faudroit- il  du  moins  qüe 
T>émon-  Saint  Jean  nous  eût  expliqué  ce  grand  my-i 
^2’ftere  ; & le  Miniftre  en  convient  : car  en 
Ÿavtû  parlant  de  ce  nouveau  genre  d'idolâtrie  Ec- 

«lefiaftique» 

V 
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clefiaftique  , qu'il  établit  dés  le  quatrième  ^*vtu 
ficelé,  Cela,  dit  - il , ne  s’ejl  point  fait  par  r/iftrc'il 
hazard  , Dieu  l’a  permis  , Dieu  l’a  préveû  , & n’y  a r»l 
fans  doute  Dieu  l’a  prédit  ; car  il  n’y  a point  d’ap-  i™p0. 
parence  , continue  - t’il , qu’ayant  pris  le  foin  calypfe 
démarquer  dans  fes  Prophéties  des  événement 
incompas-ablement  moins  confiderables  , il  eujl  fa  prS- 
onblié  celuy  - cy.  J'en  conviens  ; je  donne  les 
mains  à une  vérité  fi  manifeite  : je  dis  aufli,  trie  et- 
à l'exemple  du  Miniltre  j une  idolâtrie  dans^** 
l'Eglife  qui  y régné  treize  cens  ans  dans  fes  qjy  ’y 
plus  beaux  jours,  & à commencer  au  qua 
triéme  fiecle  j une  idolâtrie  dont  les  Saints^/ 
font  les  auteurs  , «ft  un  prodige  allez  grand  trouver 
pour  mériter  d’étre  prédit  ; 5c  Dieu  qui 
fait  rien  , comme  il  le  dit  luy  - mefme  , qu’il  Ion  fi- 
ne revelc  aux  Prophètes  fes  ferviteurs  , ne  de-^r;”r'*r 
voit  pas  leur  cacher  un  h grand  iccret.  lli.p. 
s'en  eft  teu  neanmoins  : je  vois  bien  dansP-‘78* 
PApocalypfe  une  idolâtrie  perfccutrice  desxn°S7, 
Saints  , mais  je  n'y  vois  pas  que  les  Saints 
en  foient  les  auteurs , qu'un  Saint  Bafilc , r 
un  faint  Auguftin  , un  faint  Ambroifc  , un  < 
faint  Leon,  un  faint  Grégoire  deulfent  être 
ces  idolâtres  parmi  lefquelsl’Antechrift  pren- 
droit  naillance.  Je  voy  bien  encore  un  coup 
dans  l'Apocalypfe  que  lafainte  Cité  fera  fou-  Apoe. 
lé ’e  aux  pieds  par  les  Gentils  ; que  les  Saints,  X1‘  *" 
ces  nouveaux  Gentils  , deu lient  eux  - mefmcs 
fouler  aux  pieds  la  Cité  fainte , c'eft  bien  à 
la  vérité  le  myftere  des  Proteftans  , & de  M. 

Jurieu  apres  Jofeph  Medc  & les  autres , mais 
je  ne  le  vois  pas  dans  l'Apocalypfe , quoy 
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qu'on  prétende  quç  ce  myûerc  en  falTc  le 
principal  fujet.*  , i - - un  , do-9/t 

Il  cft  vrsy  que  M.Jurieu  produit  deux  p*f- 
Fages  de  l’Àpocalyple  , où  il  a tenté  de  trou- 
ver cette  idolâtrie  qui  devoir  régner  dan* 
l'Eglife  » mais  il  eft  luy-mefrac  convenu  que 
Cps  deux|  palfages  ne  fatisfont  pas..  Le  pre- 
mier étoit  au  Chapitre  X I.  dans  le  parvis, 
livré  aux  Gentils.  Le  fécond  étoit  au  Chapi- 
|ut.Acc.  tre  x V*I  L oh  , dit  - il  , ïidçtgtri*  VaplfiW 
yPI(Cp,‘  que  efi  comparée  à me  adultéré.  Mais  dans  la 
178*.  Fuite  il  déclare  qu'il  a eft  pas  content  de  ces 
palTages  : Le  premier  » dit  - ij , efi  trop  oijf- 
Ibid.  «*r  » & le  fécond  trpp  general.  Il  n'y  a rien 
p.*7P.  «n  effet  de  plus  obfcur  que  le  premier  paffa- 
Apoc,  ge.  Le  f ervis  du  Temple  efi  livré  aux  Gentils  j 
donc  ces  Gentils  Feront  Chrétiens  » comme 
s'il  étoit  impoÆblé  que  les.  vrais  Gentils  * les 
Romains  adorateurs  des  faux  Dieux  ayent 
opprimé  l'exterieur  de  l'Eglife  : non  fetile- 
Cy-écf.  ment  cela  efi  obfcur  , comme  l'avoué  le  Mi» 
niftre  3 mais  il  eft  absolument  faux  , comme 
du  chap.  nous  l'avons  démontré.  Pour  les  lieux. où  le 
Xl.dc  Miniftre  foùtient  que  P idolâtrie  de  l'Apoca»*.. 
l>'Pfc  appellée  une  adultère  s & que  ç'eft 
par  confequene l'infidelité  d'une  épouFc,c'eft 
adiré  > d'une  Eglife  , cela  n’eft  pas  Feule*») 
ment  trop  general  > comme  l'avoue  le  Mini*^ 
c def,  ftre  j mais  évidemment,  inventé  par  le  men- 
fuan.j.Fonge  du  monde  le  plus  hardi  * puisque  le 
Fref.n.ÿ.pjot  d'adulçere  , loin  de  fe  trouver  dans  faine 
Jean  une  Feule  fois , y eft  mcfmc  > comme  OJI 
a veu^expreftetnent  évité. — u i 
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Voilà  cc  que  le  Miniftre  a produit  pour 
trouver  dans  l’Apocalypfe  fa  prétendue  ido- . 
latrie  Eccidiaftique.  Mais  à ces  deux  pafl*- 
ges  qu'il  a produits  dans  fon*  Accompli#©* 
raent  des  Prophéties , il  en  ajoute  un  troifié-t«f- 
me  dans  une  de  Tes  lettres  : c'e#  celuy  delà*  ’ 
femme  cachée  dans  le  defert  i i6o.  jours  j d'où  p.  13  9. 
il  conclut  avec  Un  air  triomphant  : H faut 
donc  que  l’idolâtrie  régné  dans  l’Eglife  Chrfc 
tienne  douze  cens  foixante  ans.  Où  y a-t'il  en 
ce  lieu  un  feu!  mot  d'idolâtrie  » & encore* 
d'idolatric  régnante  dans  l'Eglife  ? Eft  - ce 

?^u*on  ne  peut  être  dans  le  defert  > dans  la 
uite  a dans  la  retraite  > fans  idolâtrie  3 Ma-ï.Mach, 
thatias  & fes  enfans , & les  autres  qui  les*  ** ** 
fuivirent  dans  les  Montagnes  »■>  & dans  le  dé 
fort , pour  y chercher  le  lugement  &la  IufiU' 
ce  y y facrifioient-ils  aux  idoles  ? Mais  l'ido- 
latcie  qui  les  y poufloii  par  fes  pcrfecutions 
étoit-ce  une  idolâtrie  Eccldiaftique  » de  au 
contraire  n'étoit-  ce  pas  l'idolâtrie  d'un  An* 
tiochus  & des  Grecs  ? Pourquoy  n'en  fera* 
t-il  pas  de  mefme  de  cette  femme  myftique, 
c'eft-  à - dire,  de  l'Eglife  3 G'étoit  la  perfe- 
cation  des  Payens  qui  la  contraignoient  à 
cacher  fon  cutlte  dans  les  endroits  les  plus 
retirez  de  le  vçuë  des  hommes  : C'étoit  - la 
le  defert  où  die  doit  *,  mais  elle  y étoit  Apec, 
dans  un  lieu  préparé  de  Dieu  > où  en  la paijfoit , * î 6* 
comme  porte  l’Apocalypfe  , où  fes  Pafteursvdyex 
luy  adminiûroicnt  la  faintc  Parole.  Elle 
étoit  foute  nue  par  ces  deux  témoins  qui  nc^^^e*.’ 
ceiferent  de  la  confoler  $ tant  que  durèrent 
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tes  fouffrances.  Elle  y avoit  fes  Moyfes,  Tes 
Aarons , fes  Mathathias  , & fes  autres  Sacri- 
ficateurs , comme  le  peuple  dans  le  defcrt 
en  fortant  d’Egypte  , afin  qu’on  n'aille  pas. 
icy  s'imaginer  un  état  d'Eglife  invifible  que 
l'Ecriture  ne  connok  pas,  & que  les  Miniftres 
mefme  ne  fouffrent  plus. 

Ainfi  le  Miniftre  eft  forcé  de  fortir  de  l'A- 
pocalypfe  pour  trouver  fon  idolâtrie  Eccle- 
fïaftique.  En  effet , il  ne  la  trouve  , dit-il, 
bien  clairement  expliquée  que  dans  la  i.  à 
ftid.  Timothée  Chapitre  I V.  Dieu  foit  loué  : en- 
f.166.  fin,  l'Apocalypfe  eft,  à cét  égard,  en  feu- 
. reté  contre  fes  profanations  : voyons  en 
peu  de  paroles  comme  il  profane  faint  Paul. 
Cét  écart  ne  fera  pas  long  > & nous  revien- 
drons à S.  Jean  dans  un  moment. 
xxxn.  Voicy  le  paflage  de  faint  Paul  , où  à 
5k»*”*  quelque  prix  que  ce  foit  on  veut  trouver 
faflage  cette  idolâtrie  qui  doit  regner  dans  l'Eglife. 
T^ufol  L‘efprit  dit  expreffement  , que  quelques  - uns 
le  Mini-  dans  les  derniers  temps  s'abandonneront  à des- 
Jlre  fire-  efprits  abufeurs  , & a des  doÜrincs  de  démons, 
trouver  La  voilà , dit  le  Miniftre  , cette  idolâtrie 
apres  lo  antichrêtienne  que  nous  cherchons.  Pour 
V#  (,[on'~raoy  fa3f  beau  ouvrk  *cs  yeux  , je  n'y  vois 
idolâtrie  rien  i mais  Jofeph  Mede  le  plus  outré  & le 
'£7".pluS  entêté  des  Interprètes  a developé  ce  le- 
jlife.  cret  dont  aucun  auteur  , ni  Catholique  ni 
Proteftant,  ne  s'étoit  encore  avifé.  LaNdte 
Ibid.1’  de  Defmarais  avoit  entendu  naturellement 
T.166.  une  dottrine  de  démons  , celle  dont  les  démons 
font  les  auteurs  , ou  les  promoteurs.  Les 
il  x A 
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autres  avoient  tous  dit  la  mefme  chofe  , 
on  ne  trouve  que  ce  Cens  là  dans  les  Criti- 
ques d'Angleterre.  Il  cft  vray  que  dans  la 
Synopfe  on  propofe  le  fentiment  de  Jo- 
feph  Mede  , mais  on  ne  cite  que  luy  feul  ; 

& il  paroît  que  tout  le  refte  luy  étoit  con- 
traire. Quoy  qu’il  en  foie  > Jofeph  Mede 
nous  apprend  & le  premier  & le  feul  , que 
la  doShine  des  démons , c'eft  la  do&rine  qui 
honore  les  démons  , c'eft  à dire  , celle  qui 
honore  les  Anges  &c  les  aines  bien-heureu- 
fes  ; & en  un  mot  > c'eft  la  doctrine  du  cul- 
te des  Saints  , c'eft  - à - dire  , comme  il  en 
convient , celle  des  Dodeurs  du  quatrième 
fïecle. 

Il  faut  bien  du  circuit  pour  arriver  là  : 
voyons  par  quel  chemin  M.  Jurieu  le  .pie* 
inicr  fe&apçuï  de  Mede  nous  y conduit»  Nom  lbi4* 
apprenons  de  fainçAuguftin  i „ *fne les  corps  des 
Martyrs , Qervais  & Prêt  ms  furent  découverte 
à la  faveur  d’un, fonge.  Pour  fui  von  s,:  lent 
voudrois  pas  fair-C;  à faim  Atnhraife:  le  tort  de 
l’accu  fer  d’avoir  ■ fuppofé  cette  Vifion  pour  trône- 
fer  le  peuple , pour  faire  de  faux  miracles , . c, 

afin  de  faire  triompher  le  parti  du  Confub - **  * 

fiant iei  fur  l’Afienifme.  Voilà  ; un  homme 

{irecautionnè  v qui  à ce  coup  , femble  vou- 
oir  épargner  les  Saints  : il  inftnuc  nean- 
moins  quil  pourroit  bien  y avoir  quelque  i;;v^ 
petite  partialité;  j.  & que  ces  miracles  fer-  v: 
voient  à foutenir  le  parti  de  faint  Ambroifc, 
c'eft  - à- dire,,  celuy  du  Fils  de  Dieu,  con- 
tre les  ennemis  de  fa  divinité.  Mais  fans 
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entrer  là-  dedans  , le  Miniftre  décidé  ainfi  î 
Ce  qui  efi  certain  , c’efl  que  ce  fut  un  efprit 
trompeur  qui  abufa  faint  Ambrbife , <ÿ*  qui  luy 
découvrit  ces  reliques  pour  en  faire  des  ido- 
les. Il  traite  de  la  mefme  forte  toutes  les  au- 
tres vifions  ccleftes  que  tous  les  Peres  racon- 
tent en  ce  temps,  & tous  les  miracles  qui  fui- 
virent.  Il  n'étoit  pas  digne  de  Dieu  d'autori- 
fer  par  des  miracles  la  confubftanrialité  de 
fon  Fils  , pendant  qu'une  Impératrice  en  per- 
fecutoit  les  défenfeurs  i & c'elt  une  œuvre 
à renvoyer  aut  efprits  trompeurs. 

Mais  enfin  quand  cela  feroit , toujours  au- 
roit-on  peine  à comprendre  , que  par  la  do- 
urine des  démons  il  fallût  entendre,  non  pas 
la  doctrine  qu'ils  infpirent , mais  la  dourine 
qui  enfeigne  à les  adorer.  On  auroit  encore 
J plus  de  peine  à entendre  que  S.  Ambroife  & 
les  Catholiques  adoraflent  les  démons  , fous 
pxetexte  qu’on  leur  fait  accroire  qu'ils  ado- 
rent les  faints  Anges  & les  ames"bien-heu- 
reufes.  Le  Miniftre  n*y  trouve  pourtant  qu'un 
191;  ^ul  embaras  : Ceft  que  le  démon, dans  l’Ecritu- 
Ibid.  re  Sainte,  ne  fe  prend  jamais  en1  bonne  part  : H 
P-1?*-  fignifie  toujours  ces  efprits  impies  qui  feduifent 
les  hommes  en  ce  monde  , & les  tourmentent  ett 
l outre.  Voilà  une  objection  qui  ne  fouffroit 
AOi  P°*nt  «pUquc.  Mais  Jofeph  Mede,&  apres 
XVIIL  uy  M.  Jurieu  , trouvent  dans  les  Adtes  que 
18.  les  Athéniens  parlent  de  S.  Paul , comme  cPun 
homme  qui  annonçoit  de  nouveaux  Démons , c’eft 
à dire  , de  nouveaux  Dieux.  Voilà  donc  le 
nom  de  démons  pris  en  bonne  part  : je  1’*- 
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Voûë  , par  les  Athéniens  , Sc  par  les  Gentils 
que  faine  Luc  fait  parler  icy  , & à qui  ce  lan- 
gage étoit  familier.  Mais  ne  nous  montrer 
ce  langage  que  dans  la  bouche  des  Gentils» 
c'eft  vihblement  confirmer  que  ce  n'eft  pas 
le  langage  de  l'Ecriture  : mais  dit-on  , c'eft 
faint  Paul  luy-mefrae  , qui  dans  le  mefme 
Chapitre  dit  encore  aux  Athéniens  > quilles  Ib:d.$x» 
trouve  plus  attachez,  que  les  autres  au  culte  des 
démons  » i'ticnS'xtfxevt^t^ns.  Quandcela  leroit, 
les  Dieux  des  Gentils  , félon  le  ftyle  de  l'E- 
criture > ne  font-ils  pas  devrais  démons  fc- 
du&eurs  qui  fe  font  adorer  par  les  hommes  ? 

Et  quand  laint  Paul  auroit  parle  aux  Athé- 
niens félon  leur  langage  , s'enfuit  - il  qu  il 
deùt  ainfi  parler  à Timothée  ? Mais  au  fonds 
le  mot  de  faint  Paul  ne  veut  dire  que  fuper-  Gen  no- 
ftitiôn  ou  faufile  dévotion  , comme  1 a traduit  te  de 
la  Vulgate  & les  Proteftans  eux-mcfmes.  WlI1,t‘ 
Il  n?y  a donc  conftamment  aucun  endroit 
de  l'Ecriture  ou  le  mot  de  démon  fc  pren- 
ne autrement  que  pour  de  mauvais  efprits  j 
& M.  ]nrieu  elt  inlupportable  pour  trouver 
fon  idolâtrie  prétendue,  de  forcer  tout  le 
langage  des  livres  divins  , &c  de  faire  écrire 
faint  Paul  à Timothée  dans  un  ftyle  qui  n'eft 
connu  que  des  Gentils.  Mais  ce  qui  fuit  eft  Ibid» 
rifible  • Il  y a , dit-il  , beaucoup  d'apparence1?1' 
tjue  ccjl  des  Turcs  cjue  parle  faim  le  an  au  Cha- 
pitre ï X.  de  l'Apocalypfe  , & que  ceux  qui  font 
affligez. par  leurs  armées , font  les  Chrefliens  auf- 
cjucls  efi  attribué  le  culte  des  démons  , a caufe 
qu’ils  adoroient  les  Saints  & les  Anges.  Se  mo- 
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quc-t-il  de  nous  donner  Tes  viiions  pour  preu- 
ve ? & qui  ne  voit  au  contraire  * qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  creux  que  Tes  viiions , fi  pour 
les  foûtenir  il  faut  renverfer  tout  le  langage 
de  l'Ecriture  ? 

Voicy  enfin  fon  dernier  refuge.  Ueft  vray, 
il  n’ell  pas  poffibley  de  trouver  un  feul  en- 
droit de  l'Ecriturtf*  où  les  démons  fe  pren- 
nent, .comme  nous  voulons  en  bonne  part. 
Mais  nous  ne  laiderons  pas  de  dire  que  les 
Papilles  adorent  les  démons,  parce  qu'encore 
qu’ils  croyent  adorer  ou  les  Anges  ou  les  âmes 
Saintes  , toutefois  ces  efprits  bien-heureux 
ne  recevant  pas  leur  culte  , il  ne  peut  aller 
qu’aux  démons.  Qui  ne  feroit  fatiguez  de  ces 
violences  qu’on  fait  au  bon  fens  ? Par  ce  mo- 
yen , s'il  faut  définir  la  Religion  des  Maho- 
metans,  ou  mefrne  celle  des  Juifs,  & quel  cil 
l’objet  qu’ils  adorent,  il  n’y  aura  qu’à  dire, 
ce  font  les  démons , parce  qu’il  n’y  a que  les 
démons  à qui  leur  culte  loit  agréable.  Mais 
il  y a plus  : il  n’y  a qu’à  dire  que  faint  Am- 
broiie  & les  autres  Saints  du  quatrième  fic- 
elé, lors  qu’ils  demandoientaux  Saints  la  fo- 
çieté  de  leurs  prières  , & qu’ils  honoroient 
leurs  reliques,  étoient  ces  adorateurs  des  dé- 
mons dont  on  prétend  que  S.  Paul  a voulu 

{>arler  , puis  que  félon  M.  Jurieu,  ni  Dieu  ni 
es  Saints  n’admettoient  leur  culte.  Voilà* 
donc  , félon  ce  Miniftre , les  Saints  mefrne 
adorateurs  des  démons , & c’cfi  là  tout  le  dé- 
nouement de  la  picce. 
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Lôrs  qu'on  combe  dans  de  fi  énormes  c\-xxxaig 
cés  , il  faut  être  tout-à-fait  livré  à l’efpri 
d’erreur.  Mais  on  voit  aufli  ce  qui  poufle  le* »/>’«- 
Miniftre  dans  cét  abîme,  car  il  déclaré  Ini-’jfc?™' 
même  que  s’il  s’eft  enfin  détermine'  a l’opinion  eés  par 
de  Iofieph  Méde  , ce  n’a  pas  été  fans  b al  an- 
cer  , & qu’il  a crû  long-temps  que  cette  opinion  ja  cm  fi 
étoit  pins  ingenieufe  que  folide,  Qu’clt  - ce  Ibi.171. 
donc  qui  l’a  entraîné  à ce  mauvais  choix, 
où  il  n’a  l’approbation  de  perfonne  , pas 
même  des  habiles  gens  de  la  reforme  : C’cft 
que  fans  cette  bijare  interprétation  , il  ne 
fçavoit  plus  (trouver  cette  idolâtrie  qu’il 17,‘ 
vouloir  placer  dans  les  Saints  : car  il  fal- 
Ioit  bien  , félon  lui , qu'elle  fut  prédite  % 

Dieu  n’avoit  pas  manqué  à fon  Eglife  dans 
un  point  fi  important.  Tous  les  paflages  de 
l’Apocalypfe  où  il.  avoit  vainement  tenté 
de  la  trouver  , ne  contentoient  pas  fon  ef- 
prit  : Il  ne  pouvoit  croire  , dit-il  , que  Dieu 
n’eut  laifsé  quelque  oracle  plus  clair  CT  moins 
general  pour  prédire  cette  admirable  conformité 
qui  e fl  entre  le  culte  de  l’ancien  Paganifme  & 
celui  de  l’Antichrifiianifme.  Il  falloit  qu’il  y 
eut  un  texte  formel  pour  prouver  ce  culte 
Antichrétien  que  les  Saints  Peres  du  qua- 
trième fiéele  dévoient  introduire.  Or  , pour- 
fuit-il , ce  texte  plus  formel  & plus  clair  que 
les  autres  , je  ne  le  trouve  pas  ailleurs  : il  eft 
donc  ici  , puis  qu’autrement  il  ne  feroic 
nulle  part , & mon  fyftème  feroit  renverse. 

Mais  renverfons  fur  fa  tête  l’argument  donc 
il  fe  fert  contre  nous  : Cette  idolâtrie  des 
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Saints  , ce  paganifmes  régnant  dans  l’Egli- 
fe  étoit  d'un  carattere  affez  particulier 
pour  être  exprelfement  prédit^  le  Mini- 
lire  en  eft  d'accord  : or  cll-il  qu'il  n’eft  pa9 
prédit  -,  on  ne  le  trouve  en  nulle  part  : le 
Miniftre  n’eft  pas  content  des  palpages  de 
l'Apocaiypfe  où  il  avoit  crû  le  voir  ; nous 
avons  même  montré  qu’ils  font  contre  lui  : 
il  ne  trouve  enfin  fa  chimère  qu'en  un  en- 
droit de  Saint  Paul , où  ’nul  homme  de  bon 
fens  ne  l’avoir  trouvée  , pas  même  parmy 
les  Proteftans.  C'eft  donc  une  vray  chi-> 
mère , & une  chofe  qui  ne  fubfifte  que  dans 
la  pensée  , & dans  les  calomnies  des  Prote- 
ftans. 

En  effet  , quoy  qu’ils  puilfcnt  dire  , le 
vray  Dieu  qu’on  adoroit  au  quatrième  fié- 
cle  n’eft  pas  le  Jupiter  des  Payens  : les  An- 
ges & les  autres  Efprits  bien-heureux  donc 
Saint  Ambroife  & les  autres  Saints  deman- 
doient  la  focieté  de  leur  prières  , n'étoient 
ni  des  dieux  , ni  des  génies  , ni  des  héros, 
ni  rien  enfin  de  femblable  à ce  que  les 
Gentils  imaginoient  : c’étoieftt  des  créatu- 
res que  Dieu  avoit  faites  du  néant  , fcul, 
& par  luy-même  ; qu’il  avoit  fan  édifiées  par 
fa  grâce  , 6c  couronnées  par  fa  gloire , St 
toûjcrars  en  les  tirant  du  néant' , ou  de  ce- 
lui de  l’être  , ou  de  celuy  du  péché;  Vpi'oii 
me  montre  ce  cara&ere  daüs!file  pagamf- 
me  , Sc  j'avoüeray  aux  Proteftans  toüt  ce 
qu’ils  voudront.  Le  culte  intérieur  ou 
extérieur  : l'intérieur  confiftc  principale- 
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«Yient  dans  le  fentiment  qu'on  vient  de  voir, 
où  il  eft  clair  que  ni  les  Saints  Pères»  ni 
nous  qui  le  fdivons , ne  convenons  pas  avec 
les  Payens.  Qle  fi  nôtre  culte  intérieur  eft  fi 
difl’emblablc  , l'exterieur  , qui  n’eft  que  le 
figne  de  l'interieur , ne  peut  nOn  plus  nous 
être  commun  avec  eux. 

Ainfi  l’interprétation  des  Proteftans  xxxix. 
brouille  toutes  les  idées  de  l'Apocalypfe  : 
on  ne  fçait  plus  ce  que  c'eft  de  l'idolâtrie pr?/*- 
dont  parle  Saint  Jean  , ni  des  idolâtres  » des tion  d,t 
perfecuteurs , des  bîafphematcurs  dont  il  faitjf™'*' 
de  frequentes  peintures  ; fi  ces  blafphema-  brouille 
teurs  & ces  idolâtres  font  les  Saints  duJJJJJ,, 

Siatriéme  fiécle.  Ceux  qui  trouvent  les  de  Fa- 
olâtres  dans  les  Saints , afin  que  *■  «*3& 
manquât  a leur  ouvrage  , dévoient  encore  difeern» 
trouver  les  Saints  dans  des  heretiques  & des?îj/" 
impies.  C'eft  et  qu'ils  ont  fait , puis  qu'ils  trnni 
nous  montrent' les- Saints  dans  les  Albî-ÿ*  s* 
geois , qui  fontflrt  Vrais  Manichéens  ; dam?J& 
les  ‘ Vaudois  , ] qui  font  dépendre  de  lêuf  SJten. 
faintetc  l'efficàte  des  Sacremens;  dans  Vîr 
clef  un  vray  impie qui  fait  agir  Dieu  avec 
tme  inévitable  de  Fatale  néceffité , & le  fait 
également  càufè  du  bien  & du  thaï  j dans  g- 
Jean  Hus , fans  eh  dire  id  autre  chôfe , qui  à 
canonisé  Vielef;  dans  les  TabdHtes , qui  fu- 
. rent  les  plus  barbares  de  tous  les  hommes. 

Tout  cela  eft  élâitement  démontré  au  livre 
XI. des  Variations  * voilà  les  Saints  de  la  re*> 
forme.  ‘ J : ^ ■ | -, 

■-  T1  eft  encore  démontré  dans  le  même  livre, 
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que  les  Vaudois  crurent  comme  nous  la 
Tïanlfubftantiation;  que  Jçan  Hus  l'a  auÀÎ 
renue  , & qu'il  a dit  la  Melle  jufqu'à  la  fin  ■> 
que  Viclefa  crû  le  Purgatoire  & l'invoca- 
tion des  Saints  ; & que  les  Calixtins  qu'on 
met  encore  parmi  les  Saints  , ne  different 
d'avec  nous  que  dans  la  feule  Communion 
fous  les  deux  efpcces.  On  eft  donc  Saint  avec 
tout  le  relie  de  nôtre  do&rine  > & avec  la 
Papauté  même  qu'on  nous  donne  comme  le 
caraétcre  de  l’Antcchrift , puis  qu'on  fçait 
que  les  Calixtins  étoient  toujours  prêts  à la 
reconnoîtrc. 

Un  des  endroits  de  i’Apocalypte  où  le  Mi- 
Vaine  niftre  fe  vante  le  plus  d'avoir  réülli,  c'eft  cc- 
des  phioles  ou  des  playes  , dans  le  chapi- 
duch!° tre  XVI . car , félon  lui , c'eft  la  clef  de  toute 
XVI.  la  Prophétie,  le  plus  important  de  tous  les 
pCC  «o>*  c^aP^trcs  » Celui  auffi  où  le  nouveau  Prophe- 
5 °‘  te  fe  reprefente  lui-même  , comme  ayant  fra- 
pé  à la  porte  deux  fois  , quatre  , cinq  & fixfoisy 
& tant  qu'enfin  la  porte  s’eft  ouverte.  Alors 
donc  lui  fût  révélé  ce  grand  fecret  que  nous 
avons  remarqué  ailleurs  .y  cette  admirable 
liaifon  de  la  Religion  Proreftante  &c  de  l'em- 
pire Ottoman  que  Dieu  de  voit  abbaijfer  en 
même  tems  pour  les  relever  en  même  tems.  C'eft 
ainfi  qu'il  auguroit  bien  des  larmes  de  la 
Hift  des  Chrétienté  ; mais  ce  n'eft-ici  qu'un  défaut 
Var.liv.  particulier  ; en  voici  un  dans  tout  lé  plan  des 
Xlll.n.  proteftans>  Q’cft  d'avoir  fait  verfçr  les  phio- 
les , ou  les  coupes  pleines  delà  colère  de 
Dieu  , les  unes  après  les  autres  > avec  une  di- 
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ftance  entre  chaque  phiole  de  cent  du  de 
deux  cens  ans  > au  lieu  que  le  Saint  t (prit  Vo  ^ 
nous  les  fait  voir  comme  répandues  dahs  le  cipT^a 
même  teins  , & en  vertu  du  même  ordre  j cech-XVl 
qui  en  foy  eft  bien  plus  digne  d'une  Prophfe^ 
tie,  que  de  prendre  huit  ou  neuf  cens  ans* 
pour  y placer- au  large  tout  ce  qu'on  voudra. 

Ce  feroit  là  en  vérité  pour  un  Prophète  auflï 
éclairé  que  Saint  Jean , prendre  des  idées 
trop  vagues  , & ne  rien  marquer  de  précis. 

Mais  de  voir  tous  les  fleaUx  de  Dieu  , & la 
pefte  avec  la  famine  s'unir  à tous  les  mafa 
heurs  de  la  guerre  , tant  civile  qu'étrangère, 

& à d'autres  maux  infinis  , &:  inbtiis  jtifqü'a- 
lors , ainfi  qü’on  l'aura  pû  voir  dans  l'expli- 
cation de  ce  chapitre  , c'eft  Un  cara&ere  mar- 
qué ,&  digne  d'être  obfervé  par  un  Prophète. 

Je  ne  puis  oublier  ici  une  imagination  dut 
Miniftre  qu’un  Proteftant  a trouvée  auffi  ri1-* 
dicule  que  les  Catholiques.  Pour  ajouter  ^Exam 
fyftême  , & vènir  bien-tôt  à la  fubverfion  dedes  câd. 
l’Empire  du  prétendu  AtiteehHft  ,'  M1.  'Ju“^parQC..‘ 
rieu  fe  croit  obligé  d'imaginer  dans  l’emi-  ph.&c! 
fion  de  chaque  phiole  un  certain  période  de 
rems  qui  le  menât  à peu  prés  où  il  vouloit.  r ;.n* 
Je  ne  veux  point  répéter  ici  les  remarques  J 
qu'on  peut  voir  ailleursfür  ce  fujet  : puis  que 
lé  Miniftre  n'y  répond  r}cn,  c’eft  qu'il  n'avôityj^j^ 
rien  à répondre*}  s’il  les  range  parmi1  les  cWxiflV* 
fes  qu’il  ne  juge  pas  feulement  dignes  de  ré- ^ & 
ponte  ,^orr doit  connoîtte  fes  airs  mépflfahs 
ju’il  ne  prend  que  pour  couvrir  fa  foiblef- 
e.  , Remarquons  feulement  Ri  ,-i que  pour 
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faire  que  les  fept  phioles  manquaient  un 
certain  te  ms  , le  Miniftre  les  ametamorpho- 
fées  en  élepfycres  : ne  parlons  point  de  U 
figure  des  phioles  , qui  font  des  efpeces  de 
petites  taflès  très  - éloignées  de  la  forme  Sc 
du  deifein  des  élçpfydres,  c'eft  ce  que  M.  Ju- 
rieu  auroit  pu  attendre  des  interprètes  Prote- 
ftans.  Mais  laiffant  à part  toutes  ces  criti- 
ques , il  ne  falloit  que  s'arrêter  à l'idée  que 
nous  donne  le  Saint  Efprit.  Ce  n'cft  pas 
pour  mefurer  le  temps  que  l'on  remplit  les 
phioles  de  la  colere  de  Dieu , c'eft  pour  U 
répandre  : les  Anges  la  portent  en  leur  main 
dans  leur  phiole , pour  l'appliquer  à ceux  que 
Dieu  veut  punir  j ils  la  verfent  tout-à-coup 
avec  une  aftion  vive , non  pas  comme  une 
liqueur  propre  à mefurer  , mais  comme  une 
liqueur  affligeante  , dont  aailft  on  Voit  d'a- 
bord l'effet  terrible  ; & le  Miniftre  croira  fa- 
tisfaire  à l'idée  fi  vive  que  le  Saint  Efprit 
nous  a donné  de  ces  Anges  en  les  faifans  de 
languiifans  mefureurs  de  temps,  qui  regar- 
dent couler  la  liqueur  dont  leurs  phioles 
font  remplies. 

Si  ce  n'eft  pas  là  faire  ce  'qu'on  veut  des 
Ecritures  , je  ne  fçay  plus  ce  que  c'eft.  Mais 
que  dira-t'on  de  cette  belle  explication  où 
Armagedon  eft  pris  pour  les  Anathèmes  du 
Pape  ? Armagedon , félon  faint  Jean , c'eft  le 
lieu  où  les  efprits  des  démons  mènent  les  Rois 
de  la  terre  pour  y livrer  un  grand  combat.  T ous 
les  fçavants  interprètes  , & meme  des  Prote- 
’ ftans , demeurent  d'accord  que  Saint  Jean 
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regarde  ici  à un  lieu  où  s'étoit 


'étoit  donné  de  San- 


glantes batailles  } & tout  cela  convient  par- 
faitement avec  le  defleinde  cét  Apôtre  : mais 
pour  celui  du  Miniftre  , il  falloit  qu'Arma- 
gedon  fut  le  lieu  d'où  partent  les  Anathè- 
mes i c'efl:  allez  , pour  en  convaincre  les 
ignorans,  que  ce  foit  un  grand  mot  qui  fade 
peur  j & il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'avec  un 
tel  dictionnaire  on  trouve  tout  ce  qu’on  vou- 
dra dans  les  Prophéties. 

Nous  avons  fuivi  les  Protcftans  dans  tous  s^riê 
les  chapitres  de  Saint  Jean  où  ils  croyent  tomms. 
trouver  quelque  chofe  contre  nous  , dans  le  dJ"Vnt 
XI.  dans  le  XII.  dans  le  XIII.  dans  le  XVI.  de  b Z' 
ôc  dans  le  XVII.  Nous  n'avons  trouyé  qu'er- 
reur  & contradiction  dans  toutes  leurs  Pro-  te  °[fait 
pheties  : mais  voici  le  comble  dans  le  chapi-  “qu* 


mtoyione  mort  reupie  , c cii-a-airc  , comme  on 
l'interprète  , fortez  de  la  Communion  Ro- 
marne  j c'cft-là»  félon  les  Miniftres  , le  vray  4. 
fondement  de  la  reformation , & la  feule  £u?la 
eufe  du  fehime.  Or  c'eft- ici  qu'il  y a le  moins  Chrétiéf 
de  fens.  Pour  l'entendre  , il  faut  fuppofer,  j!cvat2c 
dans  les  principes  de  nos  adverfaires,  que  la  p*48?49 
Babylone  d'où  il  faut  fortir  n'cft  pas  un  lieu 
deftiné  à la  vengeance  , tel  qu'étoit  l'an- 
cienne Babylone , d’où  il  faille  fortir  félon 
le  corps  , & p aller  en. un  pais  plus  heureux*.  ; 
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mais  c’eft  une  faullê  Eglife  dont  il  faut,  fans 
fe  déplacer  , & fans  aucune  tranfmigration. 
éviter  la  focieté.  Cela  pofé  , je  demande 
quand  eft-ce  qu’il  faut  fortir  de  la  commu- 
nion de  cette  myftique  Babylone  ? Dés 
qu’elle  cft  Antichrétienne  , & que  fon  chef 
Ib.p.49'  eft  l'Antechrift?  C'eft  ce  que  nôtre  Auteur 
femble  vouloir  dire  par  ces  paroles , où  il 
reproche  à fes  reformez.  , que  s’ils  avoient 
bien  eu  devant  les  yeux  cette  vérité  , que  le 
Fapifme  eft  l’Antichriftianifme  , ils  ri  auraient 
pas  pû  fe  refoudre  a fe  foumettre  a l’Ante - 
chrift , parce  que , comme  il  ajoute  aulfi-tôt 
après  , U n’y  a pas  de  Communion  entre  Chrtft 
& Belial.  Mais  maintenant  cette  raifon  qui 
paroilfoit  fi  fpecieufe  n’a  plus  de  force. 
L’Auteur  nous  apprend  que  les  fidèles  n’ont 
pas  deû  rompre  avec  Saint  Leon  ni  avec 
Sain,t  Grégoire  ; quoy  - qu’Antechrifts  dé- 
clarez par  des  marques  indubitables  , & 
qu’ainfi  la  Communion  dont  il  faut  lortir 
en  vertu  de  ce  commandement , Sortez  de 
Babylone , n’eft  pas  précifement  celle  de  l’An- 
techrift. 

De  dire  que  ce  commandement  ne  regar- 
de pas  les  commencemens  de  l’Antechrift, 
mais  feulement  fon  progrès  , c’eft  parler 
en  l’air  ; car  dés  fon  commencement , la  bête 
de  l’Apocalypfe  , & la  femme  aflife  delfus, 
eft  appellée  Babylone  , lamere  des  proftittttions 
& des  abominations  , c’eft-à-dire  , des  idolâ- 
tries & des  corruptions  de  la  terre.  Elle 
XYftl.j  porte  des  noms  blafphêmes  -,  elle  blafphême 

elle 
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elle-même  contre  le  Ciel  , pendant  toute  la 
duré  de  fon  Empire  qu'on  veut  être  deIbXI11* 
2 160.  ans.  Il  la  falloir  donc  quitter  dés  le 
commencement  de  ces  1 2.60.  années.  En  ef- 
fet , le  Saint  Efprit  qui  nous  a marqué  > à ce 
qu'on  prétend  , le  commencement  de  cét 
Empire  par  des  cara&eres  fl  précis , ne  nous 
en  a point  donné  d’autres  pour  nous  expli- 
quer le  moment  où  il  s'en  faudroit  feparer.  Il 
falloit  donc  ou  commencer  la  fcparation  dés 
le  temsde  Saint  Leon , ce  qu'on  n'ofe  dirc^ 
ou  avouer  qu'on  ne  fçait  plus  quand  il  la 
faut  commencer  $ & ainü  qu'on  n'entend  rien 
dans  ce  prétendu  commandement  dont  on 
fait  le  fondement  de  la  reforme. 

Il  ne  fert  de  rien  de  répondre  qu'il  y a des 
caraéteres  marquez  pour  reconnoître  les 
teins  des  grands  progrès  de  la  Bête  ; car  fans 
ici  s'arrêter  à difeuter  c es  caractères , Ci  ce- 
lui de  l’idolâtrie  ne  fuffit  pas  pour  obliger 
à la  fcparation  , quel  autre  caraûerc  peut- 
on  trouver  qui  puiife  y obliger  davantage  ? 

S'il  faut  que  l’idolâtrie  foit  formée  , on  nous 
3 dit  qu'elle  Létoit  fous  Saint  Leon  par  Sup.n. 
les  écrits  de  Theodoret  , & même  qu'elle  **•*■>« 
croit  régnante  : que  s'il  faut  avoir  refifté 
aux  avertiiremens , on  avoit  oüy  ceux  de 
Vigilance  qu’on  avoir  laifle  écrafer  à S,  Je- 
rome! 


Je  ne  m’arrèteray  pas  aux  époques  de  Bo-  Ac£lt. 
niface  1 1 1.  ni  même  de  Grégoire  V 1 1.  où 
on  prétend  que  l’Antichriftianifme  a été  le  foir.’ 
plus  marqué  j car  outre  qu'il  n'y  a rien  au-» 
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deti'us  de  l'idolâtrie  , qui  neanmoins  n'obli- 
geoit  pas  à fe  feparer  ; il  eft  encore  certain 
qi*e  les  titres  les  plus  odieux  qu'on  prétend 
que  Grégoire  "Vil.  s'eft  attribué  , rans  ici 
vouloir  en  difpntcr , n'appartiennent  pas  à 
la  Foy  , & on  n'eft  pas  obligé  de  les  recevoir 
pour  demeurer  dans  l’Eglife.  Il  n'y  a donc 
dans  ces  titres  aucun  fondement  légitimé  de 
fe  feparer  ; & Saint  Jean  nous  le  montre 
bien  , félon  nôtre  Auteur , puis  qu'à  prefcnt 
que  Babylone  s'eft  élevée  , félon  lui  , au 
comble  de  l'impieté  , & qu'elle  touche  de  fi 
prés  à fa  chûte  irréparable  , le  tems  dç  l'obli- 
gation du  precepte  ne  peut  pas  être  encore 
arrivé  , puis  que  , félon  le  nouveau  fyftême 
: de  ^'Eglife , celle  où  nous  fommes  eft  encore 
une  véritable  partie  de  l'Eglife  univerfelle, 
où  Dieu  a encore  fes  Elûs  , captifs  à la  véri- 
té , à ce  qu'on  prétend  , mais  enfin  de  vérita- 
bles Elûs  , qui  neanmoins  n'obfervent  pas 
ce  grand  precepte  , Sortez  de  Babylone  , mon, 
'peuple.  En  effet  , & c'eft  ici  qu'on  va  re- 
marquer une  prodigieufe  contradiélion  dans 
toute  la  doéhine  des  Proteftans  : à caufe 
qu'il  eft  dit  j Sortez  de  Babylone  , mon  peuple, 
ils  concluent  que  le  peuple  de  Dieu  y étoit 
donc  , quoy-que  captifs  ; d'où  ils  infèrent 
encore  , bien  ou  mal , que  Babylone  ne  li- 
gnifie pas  une  focieté  ouvertement  oppofée 
à Jefus  - Chrift,  mais  une  Eglife  Chrétien- 
ne , où  le  vray  peuple  de  Dieu  étoit  renfermé 
dans  l’enceinte  & dans  la  profeffion  externe  de 
cette  Babylone  fpirituelle.  Telle  eft  la  conclu- 
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fion  de  nos  adverfaires.  Mais  déjà  nous  con- 


cluons a nôtre  tout , que  ce  vrày  peuple  de 
Dieu  fera  renfermé  jufqu'à  la  fin  dans  cette 
frofejjion  externe  de  la  Babylone  fpirituelle, 
car  c’eft  précifemcnt  au  tems  de  fa  chute 
que  ce  précepte  vient  du  Ciel , Sorte < df 
Babylone , mon  peuple.  Qu’on  life  l'endroit 
de  l’Apocalypfe  ou  cette  voix  du  Ciel  elL 
entendue  : ç’eft  à point  nommé  quand  l’An- 
ge s'écrie  , Elle  efl  tombée , elle  efi  tombée  U 
grande  Eabjhne.  Sortes  en , mon  peuple  , pour 
ri  avoir  point  de  part  a fes  p&hez  , & nêtre 
point  ettvelopé  dans  Çon  fupplice  , parce  que  fes 
pechez  font  montit.fuf qu'au  Ciel.  Voilà  donc 
précifement  le  téms  de  la  chûtc  de  Babylone 
qui  concourt;  avec  le  tems  du  commande- 
ment d’en  foçtir,  Àinfi  daris  ce  moment  fa- 
tal , le  peuple  de  Dieu  cft  encore  dans  foui 
enceinte , encore  renfermé  dans  fâ  profef- 
fi  on  externe.  Je  demande  premièrement  que 
veut  dire  ièi  le  peuple  de  t)ku , fi  ce  n’eli 
le  grp$  de  ce  peuple  ? Qufc  fi  le  gros  du 
peuple  de  Dieu  eft  encore  dahs  la  pro'fef- 
îion  externe  de  Babylone  dans  le  tems  de  fa 
chûtc  , les  Vaudois , & les  Albigeois , & le* 
Viclefîtes,  & les  Tabariotes,  & les  Luthé- 
riens , ÔC  les  Calviniftes  qui  en  étoient^ déjà 
fortis  ûn  fi  long-tèms  avant  fcelüï  où  l’on 
met  fa  chute  , qu’étoient-ils  donc  autre  cho- 
fe  finôn  le  peuple  réprouvé  i Et  fi  l’on  nous 
dit  que  le  précepte  d’en  fôrifr  V ûjuoy-quc 
prononcé  au  terts  de  la  chûtc  étèna  h 
tous  les  fiecles  pïéccdènr*  én  l&rtfc  qüèvfc 
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peuple  de  Dieu  deûtdéja  être  forti  , pout- 
quoy  cette  yoix  du  Ciel  pour  l'y  obliger  J 
Dira-t'on  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple de  Dieu  en  etoit  (ortie  , & qu'une  pe- 
tite partie,  y demeureroit  encore  ? Mais'  la 
voix  parle  en  general  à tout  le  peuple  dç 
Dieu  , & la  raifon  eu  eft  évidente  ; car 
çette  voix  de  l'Apocalypfe  n’eft  qu'une,  ré- 
pétition de  celle  que  tous  les  Prophète^ 
avoient  adreflee  aux  Juifs  , afin  qu'ils  for- 
tifTent  tous  de  Babylone  & de  fon  Empire 
ou  ils  ctoient  captifs.  Ainfi  cette  parole, 
mon  peuple  , enferme  manifeftement  toute 
la  focieté  du  peuple  fidele.  Qu'on  me  mon- 
tre. eçfïn  dans  l'Ecriture  que  cette  parole 
âinfi  prononcée  généralement  ne  fignifiç 
qu'une  partie  , & encore  la  plus  petite  du 
peuple  de  Dieu. 

Mais  je  demande  fecondement  , com- 
ment en  tout  cas  cette  petite  parcelle  du 
peuple  de  Dieu  pouvoir  être  encore  renr 
fermée  dans  la  profejfion  externe  de  Ba- 
bylone au  temps  d e fa  chute  } Eft  - cç 
qu'elle  n’étoit  pas  encore  afTçz  corrom- 
pue , aflez;  idolâtre  , aflez  tyrannique  , eu 
un  mot  afTez  Babylone  jufqu'à  ce  temps  î 
Qii'eft  - ce  donc  qui  luy  attiroit  ces  gran- 
des playes  , & une  vengeance  (t  terri- 
ble ? 

Je  demanderois  en  troifiéme  lieu  , fi  çc 
peuple  de  Dieu  pouvoit  demeurer  dans  la pro- 
fejjion  externe  de  l'idolâtrie  , n'eftoit  que  nous 
|yôns  déjà  veu  que  l'idolâtrie  de  Saint  Eeon 
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& celle  de  l'Eglifc  de  Ton  temps  n'obligeôit 
pas  à en  quitter  la  communion.  Mais  enfin 
fi  l'idolâtrie  n'y  oblige  pas , à quel  terniè 
fixerdns-nous  la  date  de  l'obligation  ? On  ne 
jfçait  plus  où  l'on  va  î voici  uh  précepte 
d'un  genre  tout  nouveau  qui  n'oblige  cri 
aucun  cas & dont  on  ne  connoift  pas  le 

fujet;  . ' ; ' ^ ^ ^ . , 

Peut-eftre  que  ceux  qui  verront  les  ab-  gLTa'i 
Furditez  manifeftes  de  iâ  nouvelle  interpréta- jtjit 
tatiôn  ; à la  fin  abandonneront  à la  rifée  de  - 
tout  l'univers  Jofibph  Mede,  & fôn  defenfeur  Auta^' 
St  foûtiendront  que  le  Pape  n'en  eft  pas  moins  de 
l’Antechfift,  encore  que  ces  tenieràires  aÿent 
donné  Une  faufle  date  à là  naiflancede  Coïijlemed* 
Antichriftïanifrae  : mais  vifiblement  cela  7^[e/d^ 
ne  fc  peut  ; car  enfin  on  ne  tient  plus  rien  & de 
fi  on  abandonne  l'époque  du  démembre-  *?• 
ment  de  l'Empire  Romain.  Pour  peu  qu'on feuvit 
change  cette  date;  le  Pape  n'cft  plus  l' An-  forger 
tfcchtift  i Rome  n'êft  plus  Babylone  ; l'hom- 
me  de  péché  ne  vient  plus  au  momeht  de/oAr«- 
la  iruirte  de  l'Empire,  comme  on  veut  que"4^*’ 
Saint  Paul  l'ait  prédit  ; la  Fcptiémc  tefte, 
le  feptiémë  Royr , léfcptiémê  gouvernement, 

«quî  eft  celui  de  l'Àntechrift  , ne  commence 


Apoftres  s'en 
te  démembrement  nfc  peut  ^tomber  au  plus 
tard  que  vers  le  temps  de  . Saint  Lédn,  dans 
le  pillage  de  Genféric;  Et  il  eft  vravqu'dfi 
pourroit  trouver  en  Ifi  b.  3c  quarante  an* 
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au  delTus , fous  le  Pape  Saint  Innocent , une 
autre  prife  de  Rome  par  Alaric,  & le  vray 
commencement  du  démembrement  de  l'Em- 
pire. Mais  Jofeph  Méde  & Ton  difciple  ont 
appreheiîdé  cette  date  , à caufe  qu'à  com- 
mencer par  cét  endroit-là , les  1 x6o.  ans  fe 
trouveroient  déjà  écouler  , & le  fyftême  des 
Proteftans  démenti  par  l'évencment.  Si 
donc  ils  Ont  commencé  trente  ou  quarante 
ans  au  deffous  * ç’eft  pour  prolonger  d'au- 
tant la  vie  du  fyftemc  * & donner  encore  ce 
petit  cours  aux  efperances  dont  bn  amufe 
les  peuples.  Avec  ce  miferablc  artifice > & 
tout  l'efprit  qu'ils  ont  ufé  fi  mal  à propos 
dans  de  vaines  conjectures  * tout  eft  plein 
d'abfurdité  dans  leurs  ouvrages  y l'Ante- 
chrift  devient  un  Saint  , Pidolatrie  devient 
innocente  , Babylonc  la  merc  des  proftitu- 
tions  devient  en  mefme  temps  la  mere  des 
enfans  de  Dieu  , & le  peuple  de  Dieu  eft 
dans  Ton  enceinte  , c’eft-à-dirc  > comme  on 
l'interpretc  dans  fa  communion  , dans  fa 
profejjîon  externe  j on  ne  fçait  plus  quand 
doit  commencer , ni  où  doit  finir  le  précep- 
te , Sortez  de  Babylonc , ni  enfin  ce  qu'il  figni- 
fie.  II  eft,  donc  plus  clair  que  le  nouvel  arti- 
cle de  Foy  de  î’Antichriftianifme  du  Pape, 
fans  lequel  le  Miniftrc  enfeigne  qu'on  ne 
peut  pas  eftrc  Chreûien  , & où  il  met  le  fon- 
dement de  la  Réforme,  non  feulement  eft 
deftitué  de  toute  autorité  de  l'Ecriture , mais 
encore  fi  rempli  de  contradictions  & d'ab- 
furditez  , qu'il  n'y  a plus  aucun  moyen  de  le 
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jfoûtenir.  On  voit  que  tous  ces  grands  mots^ 
Antechrift  , idolâtrie  , Babylone  > blafphè- 
mes  , prollitütions  , font  des  termes  em- 
ployez par  la  Reforme  à exciter  la  haine  d'un, 
peuple  crédule  , puis  qu'on  trouve  fous  ces 
noms  affreux  la  vraye  Eglife  > & non  feulc- 
paent  la  pieté  ordinaire  * mais  encore  la  pieté 
la  plus  éminente , & la  fainteté  même. 

Pour  peu  que  les  Protcftans  confiderent-X£J/r„ 
les  abfurditez  , Ou  , pour  mieux  dire,  les  im- 
pietez  de  cette  interprétation  i ils  demeurer-  ce  qui 
tont  étonnez  de  s'être  lailfez  furprendre  a 
une  illufion  Ci  grodicre.  Ils  avoient  devant  xvni, 
les  yeux  un  li  grand  objet  -,  Rome  tombée  ^ lA~ 
avec  fort  empire  du  comble  de  la  gloire,y>/*^ 
jufqu'à  être  la  proye  & le  jouet  des  peu-  *' 
pies  qu'elle  avoir  vaincus.  La  chute  de  Ba- 
bylone-tant  célébrée  par  les  Prophètes  i n'a 
cté  ni  plus  grande  s ni  plus  manifellç  , Ba- 
bylone  n'avoir  pas  tant  tyrannifé  les  Saints 
que  Rome  , ni  n'étoit  demeurée  plus  long- 
terns  qu’elle  attachée  à fes  faux  Dieux:  Que 
diront  ici  les  Proteftans  en  voyant  tous  les 
Caraéteres  de  la  ruine  de  Rome  marquez  par 
Saint  jean  > li  évidemment  accomplis  ? Di- 
ront-ils que  Saint  Jean  n'y  a pas  penfé  , 8c 
que  Dieu  qui  lui  a fait  voir  i comme  on  en 
convient  , les  impietez  8c  les  cruautcz  de 
Rome  payénnc  qui  a tant  répandu  dc'ang 
Chrétien,  ne  lui  en  aura  pas  montré  le  ju-  * 
fte  fupplice  ? C'eft  démentir  l'évenemçnt  le 

5 lus  leur  interprète  des  Prophéties  } c'eft 
émentfr  tons  les  pères,  qui  dés  l'origine  dû 

' LJ  iuj 
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Chriftianifme  ont  crû  lire  dans  l'Apocalypfo 
la  deftinéc  de  l'empire  Romain  j c’eft  dé- 
mentir Saint  Jean  , qui  a donné  à fa  Baby- 
lonc  les  caraéteres  de  Rome  la  payenne, 
comme  ils  étoient  connus  de  Ton  tems  par 
tout  le  monde  ; c'efi:  fe  démentir  eux-mê- 
mes^, puis  qu'ils  ont  reconnu  dans  les  dix 
Rois  du  chapitre  XVII,  la  diffipation  pro- 
chaine de  l'ancien  Empire  t dont  on  ne  trou- 
_ , - ve  la  confommation  que  dans  le  chapitre 
fusn.it  XVIII.  comme  il  a été  démontré. 

XLiv.  Les  Proteftans  pourroient  dire  qu'ils  ne 
Si  les  veulent  pas  exclurre  du  chapitre  XVIII.  de 
flans*'  l’Apocalypfc  la  chute  de  Rome  payenne, 
peuvent  mais  qu'il  y a un  double  fens  dans  ce  divin 

trTune  ^vre  > & <la,outre  la  chute  de  Rome  fous 
double  Alaric  , ou  fous  Genferic , Saint  Jean  regar- 
thùte  de  doit  encore  celle  qu'ils  attendent. 

Mais  il  nous  eft  pâs  permis  de  nous  al- 
léguer ce  S deux  chûtes  : car  , ou  ce  fe- 
roit  par  le  texte  même  qu'ils  prétendroient 
nous  y forcer  , ce  qui  n'eft  pas , puis  que 
la  chute  de  Rome  payenne  épuife  iuffifam- 
înent  le  fens  literal  5 ou  ce  feroit  par  là 
Tradition  : mais  premièrement  ils  la  rejet- 
tent ; fecondemcnt , ils  n'en  ont  aucune  qui 
les  favorife. 

Il  faut  ici  les  faire  fouvenir  que  c'eft  la 
chûte  d'une  Eglife  qu'ils  fe  font  obligez  à 
nous  faire  voir  dans  le  chapitre  XVIII. 
de  l'Apocalypfe  , & encore  de  l'Eglife  la 
plus  éclatante  de  tout  le  monde , & donc 

la  Communion  feroit  la  plus  étendue.  Or 

pii  i I , 
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Or  c’eft  dequoy  il  n'y  a aucune  Traditiori|- 
de  pas  mefme  là  moindre  tracé  dans  les  Pe*-~ 
res.  Il  y en  a encore  moins  dans  l'ApoealyjS*7, 
ft , comme  nous  l’aVons  démontré  fi  clai- 
rement qu'on  ne  peut  plus  y imaginer  aucuV 
ne  répliqué."  . 

Ne  laiflonS  âûx  Proteftans  aucune  des 
phetics  qu'ils  ont  profanées  , & fauvons  en- 
core  de  leurs  mains  celle  de  Saint  Paul,  l.s.paui. 
Thejf.ll.  Maisil  faut  âvânt toutes  chofes  la^"^11'  ' 
remettre  fous  les  yeux  du  Le&eur,  & la  toi*  * 
cy  traduite  de  mot  à îribt  fur  leGrec,  en 
marquant  àuflî  en  particulier  la  verfiott  dé  J 
Gcneve- & celle  du  Miniftrc  Jurieü  dans  les 
mots  qui  font  importaiis.  ; ’3  - aquv^o 

- i . Nous  vous  conjurons , rhes  frères*  pat  - 
l'aVcnement  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chtift, 

& par  nôtre  réunion  âVec  îuÿ.  :r  v ''  ’ ? 

2.  Que  tous  rte  vous  iailïïez  pas  légère- 
ment ébranler  dans  VÔtfé  fèntîment / & que 
Vous  ne  vous  troublie'z  pâs  èn  croyant  ou  fur 
quelque  Prophétie  , ou  lut  quelque  difeours* 
ou  fur  quelque  lettre  qu'on  fiippoferoit  ve*> 
nir  de  nous,  que  le  joitr  4uSéigneur  foh  prêt 
d'arriver.  '/r!;  : : • c - jr 

5.  Que  perfonne  ne  Vous  feduife  en  au- 
cune maniéré  que  ce  foit , car  ce  jour  - là  ne 
viendra  point  que  la  révolté  , Geneve  f *»*> 

[ l'apoftafie  ] ne  foit  arrivée  auparavant  » & 
qu'on  n'àye  veû  paroître  cét  homme  de'  pe- 
' ché  , cét  enfant  de  petditîofci  M ■'  **••• 

4«;  L'ennemi  , [ celuy  qui  s'oppofera  ) 
t>KH  »i]  & s'élcvcta  aü  defius  de  tout  ce  qui 
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tjfe  appelle  Dieu  i ou  qui  eft  adoré  ? jufqu'I 
-s!a(Teoïr  comme  un  Dieu  au  Temple  de  Dieu, 
voulant  luy-mefmc  palier  pour  Dieu. 

5.  Ne  vous  fou  vient-il  pas  que  je  vous 
ay  dit  ces  chofcs  lors  que  i'etois  parmi  vous? 

6.  Vous  fçavez  bien  r empêchement  [ ce 
qui  l'empêche  de  venir,  ce  qui  lé  retient  * 
Gen.  ] ahn  qu'il  parpilTe  en  fort  temps. 

7.  Car  le  mÿftcre  d'iniquité  commence 
déjà  : [ fe  forme  dés  7 à - prçfent  , fe  met 
'en  train  , Gen.  ] feulement  que  celuy  qui 
tient  i ] tienne  encore  $ [ celuy  qui  a , ait 
encore  > ou  , ] celuy  qui  Obtient  mainte- 
nant i obtiendra  encore  , Gen.  Celuy  qui 
occupe  i occupera  , Iur.  jufqu'a  ce  qu'il  foie 
détruit  j [ aboli  ? Gen.  ] 

8.  Et  alors  fe  découvrira  lé  méchant  « 
que  le  Seignéur  Jésus  perdra  , [ décon- 
nra,  Gen.  ] [ détruira  y Tur.  ] par  le  foufflé 
de  fa  bouche  , & qu'il  abolira  par  l'éclat  dç 
fa  prefence  , [ par  fon  éclatante  prefcncc,  ] 
•#pat  la  gloire  de  fon  avenement , [ au  lien 
de  gloire  , Gen.  clarté.  J 

' 9.  Ce  méchant , dis-je  , qui  doit  venir  ac- 
compagné de  la  puilTance  de  Satan  avec  tou- 
tes fortes  de  miracles , de  lignes  , & de  pro- 
dige* trompeurs  : 

iq.  Et  avec  toute*  les  illufion.s  qui  peu- 
vent porter  à l'iniquité  ceux  qui  pendent  : 

11.  C'eft  pourquoy  Dieu  leur  envoyera 
une  efficace  d'erreur  » en  forte  qu'ils  croyent 
au  menfonge  : 

1 Mn  que  toq*  ceux  qui  ifopt  pas  çrd 
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la  vérité  * & qui  ont  confenti  à l'iniquité  , 

* foicnt  condamnez. 

Telles  font  les  paroles  de  S.  Paul  * directe-*1*'*; 
ment  oppofées  au  fyftèmc  des  Proreftans  tou- 
chant  îe  Pape  : la  raifon  eft  que  félon  leurjî«»«f 
propre  interprétation  , Paint  Paul  fait  paroi 
tre  l'homme  de  péché  > le  méchant , Penne- deV  An- 
na de  Dieu , & en  un  mot  l'Antechrift , daiujjjj^* 
deux  conjonctures  } l'One  , au  temps  que  ce- qui  es 
luy  qui  tient  féru  détruit  ,ir.  7.  B . l'autre 
approches  du  jour  du,  Steigneur , 8.  & Pune^ T*' 

ôc  l'autre  circonftance,  félon  Içur  propre  ex- 
plication , eft  incompatible  avec  ce  qu'ils  di~: 
lent  du  Pape.  ,„v-  r r'  . ;«t 

La  prerpicre  , parce  qu'ils  entendent  Paint  xlvit. 
m Paul  du  démembrement  de  l'Empire  Romain^/"" 
fous  Alaric  , & dans  toute  l'étendue  du  cin-  mal  tx- 
qüiémc  lieele  : or  il  n'a  paru  dans  tout 
temps  ni  prodiges  , ni  Pignes  trompeurs , ni  pr ou-, \ 
rien  enfin  d'extraordinaire  dans  lajPapauté,)*^**  « 
en  allégorie.  Les  sçiifacècs  qui  fe 
faiioient  au  tombeau,  des  Saints  Martyrs  ne  i .-.a 
tendoiçnt  qu'à  glorifier  lç  Dieu  des  Martyrs^ 
à confirmer  l'Evangjlc  pour  lequel  ils  étoient 
morts  , à confondra  J ujicn  l'Apoftat  &‘lcs 
infidèles  endurcis,  &à  convertir  les  autres. 

Ceux  qui  les  ont  rapportez,  e'eft-à-dire,  tous 
les  Saints  Peres  de  tous  les  Hiftoriens  , n'ont- 
pas  été  des  trompeurs,,  mais  des  Saints  * de- 
là lumière  de  leur- ficelé.  Les  Papes  n’y  ont 
pas  eu  plus  de  part  que  tout  le  refte;  desEvé-o 
ques,en  Orient  & en  Occident,  Sc  par  tout  le> 
inonde.  On  n'a  januds  prqdu^  aucun  paflage 
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pour  faire  voir  que  les  Papes  ayent  rien  fait 
de  particulier  fur  cela  , & on  ne  fonge  pas 
feulement  à en  produire.  Onn’a  non  plus  ofé 
imaginer  que  les  Papes  qui  furent  alors  , ni 
plufieurs  fiecles  après,  ayent  fongé  à s’élever 
au  deft'us  de  Dieu  , ni  a fe  faire  rendre  les 
honneurs  divins  dans  fon  Temple  : on  n’a; 
dis-je  , ofé  imaginer  que  S.  Leon  , ni  faint 
Simplice  ; ni  S.  Gelafe  , ni  S.  Hormifdas  , ni 
S.  Gregoire,ni  les  autres,  ayent  rien  fait  d’ap- 
prochant , pas  mefme  , je  le  répété , eii  allé- 
gorie ; cat  on  demeure  d'accord , mefme  dans 
la  Reformation  prétendue  , que  ces  Papes 
étoient  de  grands  Saints  , ou  tout  au  moins 
des  gens  de  bien  ; ôn  fe  moque  donc  lorS 
qu’on  ofe  dire  que  l’homme  de  péché  parut  . 
alors; 

Xivjtn.  On  ne  fe  tire  pas  mieux  de  l’autre  conjori  .’ 
ronde,'  ^u;rc  » où  S.  Paul  fait  naître  l’homme  de  pe- 
éx*le-  ché  , c’eft-à-dirc  ; dans  les  approches  du  jour 
rnaSen-^**  ^etSneur  > & de  fa  prefence  éclatante  : car 
tendue,  l'homme  de  péché  des  Protcftans  ne  dévoie  . 
point  du  tout  Ÿenir  dans  fes  approchés  ; ni 
vers  le  temps  de  ce  grand  éclat  de  la  prefen- 
ce de  Jefus-Chrift  , puis  que  l’Empire  de  fcc 
méchant  devoit  durer  dans  une  longue  fuc- 
ceffion  de  Papes , & plus  de  douze  cens  ans,  . 
comme  on  a veû  : donc  l’homme  de  péché  de 
S.  Paul  nleft  pas  celuy  des  Protcftans. 

, _ Mais  voicy  encore  un  autre  inconvénient^ 
c*eft  que.  la  chûte  de  l’Empereut  Romain  qui 
fcft  arrivée  au  cinquième  ficelé  ; ou  en  quel-’ 
que  autre  endroit  qu'çri  U voudra  mettre^n'* 
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rien  de  commun  avec  le  jour  du  Seigneur, 
puis  que  nous  avons  veû  la  première  chofe,  . 
c’cft-à-dire  , la  chute  de  l'Empire  , tres-par- 
îaitement  accomplie  , & que  treize  cens  ans;  . 
apres  nous  , nous  ne  voyons  encore  rien  dç 
> plus  avancé  pour  l’accomplifTement  de  l’auT 
*rc- 

Mais  que  veut  dire  ce  mat  de  S.  Paul , Qte  xlix. 
çeluy  qui  tient  tienne  encore  , jufqu’à  ce  qu’il  foit En  *t- 
détruit  j f.y.  Tout  ce  qu'il  plaira  aux  Prote- 
ftans  i & en  quelque  forte  qu'ils  l’entendent,  Prott- 
il  n’y  a rien  pour  eux  dans  ce  paflage.  'toute* 
Ils  fçavent  bien  que  S.-  Auguftin  approuve  <3»  iis 
l’interpretatiôn , où  par  celuy  qui  tient,  on  cnr‘fman~ 
tend  celui  qui  tient  la  foy  ,qui  eftfolidcment ntcon- 
étably  delnis  j,  & il  yeut  félon  ce  fens  , quq clue»t  ; 
S.  Paul  l’exhorte  à perfeverer  malgré  les  il-  * 1 
lufions  de  i'Antechrift,  Il  n’y  a point  là  dcï*r°If 
myftere  > ni  aucune  forte  d'ambiguité  > que 
çeluy  qui  tient  tienne  \ que  celuy  qui  a la  foy  , Cciuy 
dit  S.  Paul , la  conferve  , c’eib  la  mefme  cho-^“5^c 
fe  qu’il  dit  ailleurs  , que  celuy  qui  croit  ejhqxx.ill 


ferme  prenne  garde  de  ne  tomber  pas , i.  Cor.X,Ep-ad 
1 2.avertilfement  tres-necelïaire  dans  la  granT^''h' 
de  tentation  de  i’i^ntechrift  , tant  que  dure- col.  80. 
ront  fes  illufioqs  , & jufqu’à  ce  qu’il  foit  dér 
truit  par  la  prcfcnce  éclatante  du  Fils  de  Dieu. 

Êt  dans  le  meme  Chapitre  dont  il  s'agit,  faint 
Paul  dit  encore  à ceux  de  Thcflalonique  : 
Tenez,  ferme , & concernez  les  traditions  que 
pous  avez  apprifes  de  nous  , foit  de  vive  voix,, 
foit  par  écrit,  ThclT.  :I  I.  14.  où  les  mots  donc 
('Apôtre,  avait t xfixTilit  j Tenez  ferme. 
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confervez  , gardez  , ne  font  pas  moins  forts  que 
celuy  du  f.y.  inixa*  , celuy  qui  tient.  Toutes 
les  Epîtres  de  S.  Paul  font  pleines  de  ces  pré- 
ceptes, Tenez  fcrme,ovi  le  mot  Gtecx^riKtit, 
eft  fort  voifin  & à peu  prés  de  mefme  force, 
comme  de  mefme  origine  que  celuy  doht 
nous  parlons  : de  forte  qu'il  n'y  a rien  de 
plus  naturel  qu®  l'interprétation  de  S.  Augu- 
ftin.  Elle  n'accommode  pas  les  Proteftans  : ert 
voicy  une  autre  d'un  grand  Auteur  qui  ne 
leur  conviendra  pas  davantage. 

C’eft  le  dodle  Theodoret , un  des  plus  ju- 
dicieux Interprétés  de  l'Ecliture  & de  S.Pàul, 
Dans  ces  mots  du  ir.6.  Vous  fçavez  ce  qui  ar-* 
réte>  ou  ce  qui  retient  , il  n’a  pas  entendu  avec 
beaucoup  d'autres  Peres  l'Empire  Romain  x 
mais  /'  immuable  decret  de  Dieu  qui  arrêt  oit  l’jln- 
techrift , parce  qu’il  vouloit  qu’il  ne  parut  qu’a  la> 
fin  du  monde  , é'  après  que  l’Evangile  au - 
r oit  rempli  toute  la  terre.  Il  fuit  fa  penfée  au 
ir.j.  & il  veut  que  celuy  qui  tient  s'entende  de 
l’idolâtrie , qui  devoit  toujours  durer  dans  le  mon - 
de  jufqu’à  la  venue  de  l’Antechrift  : d’où  il  con- 
clut qu'il  ne  paroîtra  qu  après  que  l’idolâtrie 
fero'tt  tout- a -fait  détruite,  & l’Evangile  annoncé’ 
far  tout  l’Vnivers. 

Je  ne  voy  rien  qui  combatte  cette  expofi- 
tion , & j’en  pourrois  rapporter  beaucoup, 
d’autres  aufli  peu  conformes  au  delfein  des 
Proteftans  ; mais  venons  à celles  qu’ils  y 
croyent  favorables. 

Selon  eux,  ccluy  qui  tient , cetuyqui  obtient  x 
félon  Gcncve  , ‘ ccluy  qui  occupe , félon  M.  Ju- 
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ri  eu  , c’eft  l'Empire  Romain  qui  tendit  touç 
l’Univers  en  fa  puilfancc.  C’eft  l'interprcta- 
tion  de  plufieurs  Peres  : mais  fi  on  la  nie  aux 
Jhrotcftans  , comment  la  prouveront-ils  ? Par 
les  Peres  & la  traditionîcc  feroit  çontre  leurs 
principes  y & puis  les  Peres  varient,  & la  tra- 
dition n’eft  pas  uniforme.  Quoy  donc  > par* 
lé  Texte  incline  l JI  n'y  a rien  dé  clair  pour 
l'Empire  Romain.  Que  fi  l'on  dit  avec  quel-, 
ques  Peres , qu'ën  cela  mefme  S.  Paul  affc&e 
un  langagé  myfterieux: > il  montre  qu’il  ert- 
tendoit  quelque  chofe  qu’ily  eûteû  du  péril 
à expliquer  clairement , comme  eut  été  la  1 
prcdi&ion  de  la  chûte  de  l'Empire  dont  on 
auroit  pu  faire  un  crime  aux  Chrétiens  & à 
l’Apôtre  , cette  réponfc  ne  fatisfait  pas  : car 
premièrement  nous  pouvons  répondre  qu'il? 
h’y  a rien  là  d’ambigu,  ni  rien  de  myfterieux, 
félon  l’interprétation  qu’on  vient  de  voir  cfc 
faint  Auguftin.  Secondement,  qu’il  peut  y* 
avoir  beaucoup  d’autres  choies  que  faint  Paul 
aura  voulu  enveloper  dans  un  difeours  my- 
fterieux, particulièrement  dans  l’avenir  , ou 
il  tranfporte  en  efprit  fes  Le&eurs. 

En  accordant  neanmoins  qu’il  s'agit  ity  dd 
pEmpire  Romain  , plufieurs  Catholiques  ont 
pcnle  qu’encore  que  cet  Empire  ait  été  dé- 
truit en  un  certain  fens  lors  qu’il  le  fut  cri 
Occident  où  étoit  fa  fource  & dans  Rome 
mefme  , il  a fubfifté  en  quelque  maniéré  dans 
les  Empereurs  d’Orient  , & en  faite  dans 
Charlemagne  , & dans  les  Empereurs  Fran- 
çois & AUemans  qui  durent  encore. 
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Ce  Cens  eft  indiffèrent  pour  l’Apocalypfc. 
La  chute  de  Rome  punie  pour  fes  perfecu- 
rions  & pour  fon  attachement  à l'idolâtrie, 
avec  ladiilipation  de  fon  Empire  dans  fa  four- 
ce  , eft  un  allez  digne  objet  de  la  Prophétie, 
de  faint  Jean  , & rienn’empéche  que  tant  de. 
iiecles  apres  cette  chute  on  ne  reconnoillc 
encore  ce  foible  renouvellement  de  l'Em- 
pire Romain  , qui  depuis  un  fi  long-temps 
n’a  plus  rien  à Rome.  Que  fi  l’on  veut  fou- 
tenir  que  jufqu'à  la  fin  du  monde  ce  nouvel 
Empire  fera  exempt  des  viciflitudes  humai- 
nes fans  jamais  pouvoir  périr  qu’à  la  venue 
de  l'Anteçhrift  , & que  ce  foit  là  le  fens  de 
faint  Paul  j ce  feroit  en.mefmç  temps  mani- 
feftement  la  ruine  des  Protcftans  , puis  que 
çét  Empire  fubfiftc  encore, 

. Aufli  s*y  oppofent  - ils  de  toute  leur  for-, 
ce  : ils  ne  trouvent  aucune  apparence  que 
faint  Paul , par  cçluy  qui  tient , parole  fi  for- 
te pour  defigner  un  Empire  fous  qui  tout 
l’Univers  tremble , entende  le  nouvel  Em- 
pire , & veulent  qu’il  entende  l'Empire 
Romain  dont  nous  avons  veu  la  chute  -,  mais 
c’eft  ce  que  je  détruis  par  çette  preuve  dc- 
monftrativc,  Car  voicy  leur  raifonnement  : 
Celuy  qui  tient , félon  faint  Paul,  c’eft  Rome 
qui  ténoit  alors  tout  l’Univers  fous  fa  pui£- 
fance  ; lors  que  cette  puiffance  fera  détrui- 
te , l'Anteçhrift,  félon  cét  Apôtre,  paroî- 
tra  : Or  il  eft  détruit , pourfuivent  - ils , cét 
Empire  de  l'ancienne  Rome  fous  qui  l’Uni- 
vers avoit  ployé  : l’homme  de  péché  eft  donc 

venu. 
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venu.  Voilà  leur  raifonnemenc  dans  toute  fa 
force.  Mais  pouflons  un  peu  plus  loin  la  con- 
fequence,  pour  découvrir  clairement  U fauf- 
feté  du  principe.  Le  meme  S.  Paul  qui  nous 
donne  la  chute  de  celay- qui  i tient  pour  ligne 
prochain  de  l'Antechrift,  nops  la  donne  aufli 
pour  ligne  prochain  du  jour  du  Seigneurjcar 
écoutons  fes  paroles  , & prenons  la  fuite  de 
foh  difeours  ; Ne  vouslaijfez  point  troubler, dit-;  • . 
il,  par  ceux  qui  vous  ont  écrit  fous  mon  nom  , que 
le  jour  du  Seigneur  alloit  venir  ; i.  Thelf.II.i,  v 
Pour  les  empêcher  d'étre  troublez  de  la  crain- 
te d'une  li  foudaine  arrivée  de  ce  grand  jour, 
il  leur  raconte  un  grand  événement  dont  il  » - ’ 
devoir  être  précédé, qui  étoit  la  découvc rtc <lc 
ce  méchant,  que  Jefus-Chrift  dévoit  détruire.  - ’ 

Vous  fçavcz,  dit-il,  ce  qui  1‘ empêche , ce  qui  le 
retarde,  afin  qu'il  paroilfe  en  Ion  remps,C4r  le 
myftere  d’iniquité  commence  déjà  ; feulement  que 
celuy  qui  tient  tienne  encore  jufqu’à  ce  qu’il  joit 
de'truit,  & alors  fera  découvert  ce  méchant  que  le 
Seigneur  détruira  par  le  fouffle  de  fa  bouche  , & 
qu’il  perdra  par  l’éclat  defaprefence.  Voilà  les 
mots  de  S.  Paul  f.6. 7.8.  & on  en  voit  le  rap- 
port avec  le  jour  du  Seigneur  du  ÿ.z.  On  voit 
donc  plus  ciàir  que  le  jour  qu'il  fait  marcher 
enfemble  ces  deux  chofeç,  La  découverte  tfo 
méchant  qui  s'élèvera  au  de  (fus  de  Dieu,  & & 
foudaine  deftru&ion  au  jour  du  Seigneur, par 
l’éclatante  apparition  de  fa  gloire  : or  eft  - il 
que  ce  grand  jour  l'éclatante  apparition  df 
la  gloire  de  Jefus-Chrift  n’eft  pas  venue  -,  par 
confcquent  l'homme  de  péché  qui  en  devoir  ' . 
être  un  fi  prochain  ayamcourçur  ne  l’çftnofc. 
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plus  , & ôn  ne  peut  ctoire  que  S.  Paul , fm 
celuy  qui  tient,  entende  l'Empire  Romain  dont 
nous  avons  veu  la  chute. 

X.  , Mais  que  veulent  donc  dire  les  Peres,  lori. 
S'il  y «qu*ns  entendent  ces  mots  , celuy  qui  tient,  de 
î£&JEmpire  qui  tenoit  alors  l'Univers  en  fa  puif- 
i«  à 'Hance  ; Il  çft  ^ de  répondre  : en  pre*me$ 
dieu  , ce  n'eft  pas  le  (intiment  de  tous  les 
gui  font  Peres  , cofnme  on  le  peut  voir , fans  aile* 
«w  1«;«  Ar  (i'niiÉ  maniéré  à rt'en  point  douT 


$ "F  fout  donc  foigneufçment  diftinguer  les  con- 
ehüttde  jeûujes  particulières  dçs,  Pefes  d'avec  leur 
ÏFtTro.  confenteroertt  unanime  : mais  fécondé  ment 
*«».  les  méfmes  Pères  qui  entendent  l'Empire  Ro  - 
juain  par  celuy  f*»  tkftf  » entendent  auili  par 
le  jeter  Ah  Seigneur  & pnr  teintante  apparkio* 
de  le  fus  - Çhrift  , le  jour  dü  Jugement  unir 
verfel  dont  ce  méchant  devoir  être  le  pro- 
chain avançcoüreur  : tellement  que  s ils  joi- 
gnent la  chute  de  ce  grand  Empire  avec  a 
Venue  de  î'Anteehrift  , ils  joignent  auffi  1a. 
venue  de  I'Anteehrift  avec  le  Jugement  de»-, 
nier,  de  la  fin' de  l'Univers  | en  un  mot  ils, 
prefumoient  que  l'Empire  Romain  fut  toute 
k terre  ne  finirait  qu'avec  le  monde  j et 
qUHls  ont  lien  pô  cOnjêfturer  avant  que  lés 
chofes  fuffént  arrivées  î mais  ce  qu'otl  nfc 
peut  dire  fans  foHe  ma^tériàftfc  que  Uxpe- 
feenee  nousafeit  voir  leéôn  traire, 
i j ' li  t à encore  uh  àratf'eùndtoit  oà  1 mtOlv 
le  ttfeWtiôrt  PrOftftafttè  iièïïttO rde  é«  aucun© 


I inti- 
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filment, & fans  exception  d’un  feul,ils  ont  cru  Peret 
que  l’Antechrift,dontS.Paul  parle  en  ce  lieu, 
îeroit  un  feul  homme.  Car  ils  ont  bien  vcû contrai* 
avec  faint  Jean  qu’il  y auroit  plufieurs  Ante-  g 
çhrifts,  parce  que  le  dernier,  comme  on  l’ap-j»™*. 
pelloit,  qu’ils  attendoient  à la  fin  des  ficelés,/*"**** 
ahiroit  plufieurs  avantcoureurs  •,  mais  pour  nna-  * 
ïuy,  tous  l’ont  pris  pour  un  feul  homme,&  il inoijftnt. 
ctoient  naturellement  conduits  à ce  fens 
par  ces  expreffions  de  l’Apôtre  : L'homme  de }»ur  «» 
péché , le  fils  de  perdition  , P ennemi  , h 
chant , celuy  qui  viendra  avec  tous  les  Jtgnef  Aug.  te 
trompeurs  , celuy  que  le  fus  - Chrifl  détruira  , Cj™1* 
cous  caratteres  individuels  , qui  dëfigncnt  un  *xhcff. 
homme  particulier  , comme  nous  l’avons  ob-’lt  i»4* 
fervé  ailleurs.  Hift-dc* 

On  nous  objeûe  que  le  $.  Efprit  nous  re-var. 
prefente  fouvent  comme  un  feul  nomme  touéx  4' 
un  corps  & tout  un  état*,  témoin  le  fiaux  Pro- 
phète de  l’Apocalypfe  que  nous  mcfmes  nous  A 
avons  pris  pour  une  foçieté  de  Philtrfophes 
magiciens , encore  que  par  trois  fois  il  fohf 
appelle  en  fingulier  &.avec  l’article, 

Prophète  t comme  l’Antechrift  cft  appelle  le  xyLu* 
méchant  y l'impie.  f ' Spy 

* C’cft  la  méthode  perpétuelle  des  Ptotcftans,  l0* 
au  fil  tôt  qu’ils,  ont  trouve  dans  l’Ecriture  une 
figure , ils  l’outrent  fans  aucune  ihefiare , en 
forte  qu’on  ne  fçait  plus  par  où  diftinguer  ce 

2ui  fe  dit  proprement.  Que  fi  Ics  jüifs  ou  les 
ibertins  qui  ne  reçoivent  pas  l’Evangile 
voulolcnt  dire  que  lè$  partages  dés  ancien* 
Prophètes  où  il  tft  parlé  du  Meffie  , defi- 
gnent  aufli  un  ccftaificofps  Ôir  ün  certain 
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*tat , & non  pas  un  homme  particulier  , n’y 
auroit-il  point  de  réglé  pour  les  confondre  ? ' 
Et  s’il  doit  y avoir  un  Chrift,  un  homme  par-, 
ticulier  qui  foit  le  Çhrift  par  excellence  , de- 
vancé par  plulieurs  Chriits  en  figure  , pour- 
quoy  ne  voudra-t-on  pas  qu'il  y ait  un  Ante-» 
chrift  éminent , un  homme  particulier  qui 
paroifte  à la  fin  des  ficelés , que  d’autres  An- 
techrifts  inferieurs  en  impiété  & en  malice, 
un  Nabuchodonofor  , un  Antiochus,  un  Nc- 
« ron  , un  Simon  le  Magicien  ou  d’autres  pa-. 
reils  impofteurs  ayent  précédé  ? 

La  réglé  que  nous  donnons  pour  entendre 
5 les  figures  de  l’Ecriture  cft  de  confulter  l’E- 
criture mefme.  Par  exemple  , fi  nous  difons. 

: que  le  faux  Prophète  defigné  dans  l'Apoca- 

' lypfe  comme  un  homme  particulier  peut  être 
.t.  . pris  pour  un  corps  entier  & une  focicté,  c’eft 

que  dés  le  commencerpçni;  il  eft  appelle  une 
Apoc.  bètç  : Et  je  vis  , dit  faint  Jean ,une  autre  beflc^ 
XIII. h terme  çonfacré  dans  ce  livre  , pour  lignifier 
un  corps  de  focieté,  un  grand  Empire  , une 
ville  dominante  , ou  quelque  autre  chofe 
femblable  , comme  il  eft  formellement  ex- 
Apoc.  pliqué  par  faint  Jean  mefme  \ de  cette  idée 
venoit  de  plus  haut , c’eft-à-dire  , de  Daniel, 
' où  les  quatre  bêtes  reprefentent  quatre  Ro- 
yaumes , comme  il  eft  diftinétement  expli- 
Dan.  <jUé  par  ces  paroles  précifes  : Ces  quatre  befies 
VII.  '7- quatre  Royaumes  qui  s’élèveront  de  la  terre , 
Il  faudroit  donc  nous  montrer  que  faint 
Paul  nous  eût  parlé  en  quelque  endroit  de  ce 
méchant , autrement  que  comme  d’un  hom- 
me particulier  » ou  qu’on  ait  jamais  entafte 
* * 

\t  ai  LA 
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tâht  de  cara&ere$  individuels  pour  fignifief 
üne  fuite  d’hommes  : & fi  l’on  dit  que  cd 
méchant  eft  le  mefme  que  le  faux  Prophète 
de  faint  Jean  , Vifiblement  cela  ne  fe  peut  * . - 

puis  qu’outre  les  autres  raifons  par  léfqtfélîes 
nous  nous  refervons  de  le  démontrer  dans  la 
fuite*  il  fuffit  dé  dire  à préfent,  qu'au  lieu  que 
U méchant  de  faint  Paul  fe  porte  pour  Dieu, 

& s’élève  au  delfus  de  tous  les  Dieux  , le 
faux  Prophète  de  faint  Jéân  , qui  éft  la  fe- 
conde  Bète  , ni  ne  fe  donne  pour  iln  Dieu,  n.&a 
ni  ne  fe  fait  adorer  , mais  qu’il  fait  adorer  la 
première  Beftcr 

C'eft  donc  pour  cette  fai fon  que  tous  leS  LJI; 
Pctes  unanimement  , & fans  en  excepter  un  rrote- 
feul , dés  l’origine  du  Chriftianifmc  ont  r n* 
connu  naturellement  le  méchant , l'impie  > 
l'homme  dé  péché  , & l'enfant  de  perdition  HVtt  ift 
de  faint  Paul  i Sc  eh  Un  mot  l'Antéchrift , 

rur  un  homme  particulier  qui  devoir  Venir 
la  fin  du  monde  pour  faire  la  dcrnictè  n* 
épreuve  des  Ëleûs  de  Dieu  > & l’exemple  le  'wtmu 
plus  éclatant  dé  fa  vengeance  avant  le  Juge- 
ment du  prochain. 

> Les  Proteftans  nous  répondent,  qu’auflï 
ne  fuivent-ils  pas  le  plan  dés’ Peres  : qu'il  •.  • i 
eft  bien  vray  qu’avec  eux  ils,  prennent  lé  mé- 
chant dé  faint  Paul  l’Antecnrift  , & le  foftt 
venir  encore  avec  eux  a la  chute  de  l’Empiré  ! 
Romain  > mais  qu'ils  ne  lés  -fuivent  pas  éil 
ce  qu’ils  joignent  toutes  des  chofcs  au  der-* 
nier  jour  , & encore  moins  en  ce  qu'ils  fotlt 
de  l'Antéchrift  en  particulier.  Voilà  ce  qu'iis 
■^  ... ’.u  - . ••  Mm  iij^  * •.  " * 
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fious  répondent  : d'où  je  conclus  premier*- 
ment, qu’il  ne  faut  donc  plus,comme  ils  font» 
Prej.  .&  comme  fait  encore  en  dernier  lieu  M,  Ju* 
LntÔpl  r*CU;»  s autorifcr  ^es  Anciens  , pour  tout— à* 
Xli.  coup  les  abandonner  aux  endroits  les  plus  eCr 
fentiels  ; & fecondemcnt  que  je  leur  deman- 
de ce  que  c'eft  donc  , félon  eux,  que  le  jour 
du  Seigneur  , & l'éclatante  apparition  de 
Jcfus-Chrift. 

Du  Moulin  tres-embaraffé  de  cette  difficul- 
té, & d'une  fî  prompte  execution  de  fon  An* 
techriftqui  devoir  durer  douze  à treize  cen* 
ans,  paraphrafe  d’une  étrange  forte  ce  verfet 
4c  S.  Paul  : Et  lors  le  méchant  fer a révélé  , le^ 


Jiuel  le  Seigneur  lefus  déconfira  par  ïefbrit  de  fa 
ouche  , & abolira  par  la  clarté'  de  fon  avenf 
•ment.  Voilà  le  Texte  de  faint  Paul  félon  la 
yerfion  de  Genève  , & en  voicy  la  paraphra^, 
^côp.  fe  félon  le  Miniftre  : Et  quand  cét  Empire  Ro* 
phcrci^  main  fera  détruit, alors  fera  pleinement  manifofif 
te  Pontife, & le fiege  Papal  f ra  exalté  par  tarni» 
ne  de  l’Empire  y lequel  Pontife  Dieu  àbbatra  Et 
f o î b l i R A » mais  ne  t e de'truiïu» 
point  totalement  qu’au  dernier  jour  du  tugememi 
kfi*  - Cbrifi  viendra  en  fa  glaire.  Ce 
que  voulant  expliquer  plus  amplement , ii 
nous  reprefente  l'Empire  Papal  ébranlé  psa* 
h prédication  de  Luther  j & quant  à U pied-* 
ne  abomination , il  la  referve  au  jour  du  ïo» 

fement , dans  cinq  ou  fix  cens  ans  s'il  plaît 

Dieu.  «5  ^ *;  o ' 

: On  voit  bien  ce  qui  le  contraint  à parler 
Opfi , c'eft  qu^enfin  il  n'a  ofé  dire  que  Luther 
air  abbatu  & détruit  ce  prétendu  Antcchrift 
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de  k reforme  » comme  îi  s’en  étoit  vanté  s , 
t’eft  pourquoi  il  a fallu  diiHrtguer  deux  cemsi 
l'un  où  l'Antechrift  feroit  affoibli  > & l'autre 
où  il  fcrOit  détruit  tdut-à-fait.  Mais  ce  n'cft 
pas  ainfi  que  Si  Paul  proche  : il  ji'y  a dana 
le  Texte  aucun  veftige  de  cette  diûin&ion  « 
ç'eft-à-dire,  que  lé  Miniftre  a veû  le  mal , 8c 
n'y  a point  trouvé  de  rcraede,  qu'en  faififiaut  t 
U Texte  de  S.  Paul.  £ 

Pour  eoldrer  une  ü ihdigne  falfi  fi  catio  ni  . J 
il  a youlu  s’imaginer  due  le  mot  Grec  qu'on  • • * 
a traduit  à Geneve  pr*r  le  vieux  mot  déconfira* 

&c  celuy  qu'on  y a ïtaduit  pàr  abolira  > font 
d’une  vertu  bien  différente  : àvxXvvu.  ( Ana- 
lofei  ) félon  luy  -,  ne  lignifie  pas  tuer,  comme 
la  traduit  la  Vuigate > mais  une  déconfiture  par 
Certains  progrr;  i comme  qui  dtroit  nfer  , dijfiperi 
cm  fumer.  Qx  veux  dire  ce  faux  fçavant  avec  ‘ J 
(on  Grec  jerité  en  l'air  pour  ébl oui r. lemondeï 
Et  qui  j armais  a conceù  <\vtanalofei , où  il  a 
traduit  déconfirà , foit  plus  foible  que 
o*  s ( catargejèi  ) où  il  traduit  abolira  ? Quel 
enfant  qui  ait  oüi  parler  de  la  ruine  de  Troye* 
ne  fçait  qu'elle  s'appelle  onolofis 8c  que  dé 
mdt  lignifie  excidium, la  deftru&ion,  la  ruine» 
là  perte  totale  ? Que  fi  c'cft  là  ce  qu'a  fait  Lu* 
fcfier  i que  fera  de  plut  Jcfus  - Chrift  quand  il 
Viendra  dans  fa  gloire  ? Mais  qu'y-a-t>il  qui 
tombe  plus  vite  que  ce  qu'on  abbat  par  un  , ,, 
fou  fie  ? 8c  qui  ne  voit  plus  clair  que  le  ;jdur> 
que  ces  deux  expreffions  de  S. Paul,  ]efus* 

Çfrrift  perdra  le  méchant  par  fon  foufie  , & 
la  détruira  par  la  gloire  de  fon  avenement* 

AC  %ui fient  que  U mefine  chofc  répétée  * ..  ^ 
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deux  fois  , félon  le  génie  de  l'Hebreu?  s 

* Saint  Chryfoftome  , qui  alfeurement  fça-> 
voit  le  Grec  > voulant  expliquer  la  force  du 
mot  âvtcxlaniiv  , ( analisl^ein  ) dont  fe  ferc 
faint  ^aul , & rout  enfemble  faire  voir  com- 
bien promptement  i’Antechrift  feroit  défait 
par  l'éclatante  apparition  de  Jefus  - Chrift  , -v^ 

In  i.  ad  Ce  fera , dit-il , un  feu  qui  tombant  feulement  fur  j 
capC<I  I.  petits  animaux, avant  même  que  de  les  toucher , 
Hoin.  & quoj  qu‘ils  foient  encore  éloigné*.,  les  rend  im- 
mobiles  de  frayeur,  & les  confume , analiskei  }‘ 

^ ainfi  Iefus-Chrift,  par  fon  f ’ul  commandement, & 
par  fa  feule  préfence,  confumera  1‘ Ante chrift  , 
analofci  : c’efi  ajfez.  qu’il  paroiffe , & tout  cela 
fait  auffi-tôt.  !_:«•:  * • -,  '*}  * • '•  v * , 

* Le  Cardinal  Bellarmin  s’étoitfervi  tres-à- 
propos  de  ces  paroles  de  faint  Chryfoftome, 

U>uUi-  tr0p  prenantes  pour  du  Moulin,quoy  qu’alors 
foiblemcriD  traduites.  Ce  Miniftre  les  affoi- 
blit  encore  davantage  : au  lieu  de  cette  fra- 
yeur qui  rend  ces  animaux  immobiles»  il  veut 
que  le  feu  , contre  fa  nature  , ne  fa( Te  que 
les  afloupir  ; au  lieu  de  cette  prompte  aétion 
du  plus  vif  & du  plus  vorace  des  élemens  , il 
lu  y donne  une  lenteur  qu’il  n’eut  jamais  j 4c 
non  content  de  changer  le  fens  de  S.Chryfo- 
ftome  , il  voudroit  encore  changer  la  nature 
mefme,  pour  faire  vivre  fon  Antechrift  plu# 
que  S.  Paul  ne  le  permet.  , r ^ 

. * ’ Le  mefme  du  Moulin  blâme  la  Vulgatte* 

<1U1*  traduit  Yanalofei  de  S.  Paul  par  le  latin  in* 
Ageruc.  terficiet.  Mais  S.  Jerome  traduit  par  tout  ainft: 
aFc  qd  ^ Par  rout  méchant  que  le  Seigneur  tue* 

X I.  refera  mourir,intczûàct^ar  le  foufie  de  fa  boa* 
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cbe  y & détruira  par  l'éclat  de  fort avenement.  Et 
voici  comme  il  l'explique  : Le  Seigneur  y dit-il, 
le  fera  mouriryintctncictypar  le  foufle  de  fa  bou- 
che y c’efl-à-dircy  par  fa  divine  pkijfance  , & par 
un  commandement  abfolu  , puis  cjua  lui  , com- 
mander <f  e fl  faire  : ainfi  ce  ne  fera  ni  par  une  ar- 
mée t ni  par  la  force  des  foldats  * ni  par  le  fecourS' 
des  Anges  que  tAntechrifi  fera  tué  ; & de  meme 
que  les  tenebres  font  dijfipées  par  le  feul  avene- 
ment  du  Soleil , ainfi  lefus-Chrifl  détruira  l’An- 
ttchrifi  par  le  feul  éclat  de  fon  avenement. 

■ . Voilà  l'idée  que  met  naturellement  dans 

les  efprics  le  partage  de  S.  Paul  : ce  n'eft  pas 
un  Antechrift  qu'on  falTe  périr  d'une  mort 
lente , & qu'on  confume  pour  ainfi  dire , à 
petit  feu  , on  n'en  fait  point  à deux  fois , fi 
on  me  permet  de  parler  ainfi , & il  périt  tout, 
d'un  coup  .devant  Jefus-Chrift  qui  vient  en 
là  Majcfté  juger  les  vivans  & les  morts. 

‘ Le  Mirtiftre  Jurieu  l'a  pris  autrement  que  Prrfi.leg. 
du  Moulin  , & par  la  clarté  de  f avenement  de  ‘^-ch* 
Jefus-Chrifi  il  entend  non  pas  le  dernier  avenc-  AccP.des 
ment  du  Seigneur , mais  celui  par  lequel  il  vien-  Pioph.* 
dra , long-tems  avant  la  fin  du  monde , abbatre 
•faganifime , le  Mahometifme , le  Papifme , &c i . 

Nous  ne  connoiilîons  jufqu'ici  que  deux  ave-î 
nemens  de  Jefus-Chrift  i l'un  avec  lamorta-; 
licé , qui  cft  accompli  ; l'autre  en  gloire , qui- 
cft  celui  que  nous  attendons  ; mais  le  Miniftrfc  —,  - 
en  met  trois.  Les  Theflalonicjens  ne  çral*KV.i. 

fnoienr  qu'un  feul  jour  du  Seigneur  > dont 
. Paul  leur  avoit  déjà  parlé  dans  fà  première 
Ejpître  ; & c'étoit  le  jour  du  Jugement  » capa- 
ble de  faire  trembler  les  plus  juftes.  C'eft  ce 


54  J AVERTI  S S E ME  NT. 
jour  dont  la  prochaine  arrivée  , que  quel- 
ques-uns leur  annonçoient , les  avoit  trou- 
blez : il  n'y  avoit  donc  à attendre  qu'un  jour 
du  Seigneur.  Le  Miniftre  leur  en  montre 
deux  ; mais  encore  lequel  des  deux  craig-w 
noient-ils  î Celui  où  Jefus-Chrift  devoir  ap- 
paroîtté  pour  confondre  l'Antechrift  avec  lé 
Paganifmc  , le  Mahometifme  * le  Papifme  ? 
Qu'y  avoit-il  à craindre  pour  eux  dans  ce 
jour  ? 8c  devoient-ils  être  Payens , Mahome- 
tans , ou  Papilles  ? Dans  'quel  dbîme  fe  jette 
le  Miniftre  ? Il  faut  être  bien  poufte  à bout* 
lors  qu'on  fait  de  telles  violences  au  langa- 
ge de  l'Ecriture  : mais  avec  tout  cela  on  ne 
gagne  rien , 8c  la  difficulté  demeure  toujours. 
Car  enfin  , quoy-qu'on  veuille  faire  du  jour 
du  Seigneur  , 8c  de  la  prefence  éclatante  de  le* 
fus-Chrifl  > il  cft  toujours  trcs-conftant  que 
Saint  Paul  l’attache  à la  chute  de  celui  e/tti 
. tient  : Alors  , dit-il  , fe  découvrira  le  méchant 
' que  Iefus-Chrifl  détruira  par  l'éclat  de  fa  pre- 
. Jfence.  Et  tout  cela  devoit  paroître  aufli-tôc 
après  la  chute  de  celui  tjui  tient , ir. 7.  puis 
qu'il  n'y  avoir  que  cela  <7»*  retenait , it.6.  Que 
ce  foit  donc  tout  ce  qu'on  voudra , ou  l’en- 
tier renverfement  du  monde  dans  le  Juge- 
ment dernier  , ou  dans  quelqu'autre  appari- 
tion de  Nôtre  Seigueur , la  deftruâion  de 
PAntechrift  ; f celui  qui  tient , c'eft  l'Empire 
dont  Alaric  , ou  quelque  autre  qu'on  vou- 
dra , a commencé  la  diflipation , 8c  que  pour 
cette  raifon  l'homme  de  péché  ait  dû  paroître 
vers  ces  temps-ià , on  en  doit  avoir  veu  vers 
ce  même  tçras  non-feulement  les  attentats  de 
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les  prodiges  , mais  encore  la  detlrudtion  écla- 
tante , la  prédiâion  de  S.  Taul  nous  menant 
û rapidement  de  l’un  à l’autre  * & ne  laifc 
dànt  entre  deux  aucun  intervalle. 

Mais  ce  rapide  accompifiement  de  la  pré- 
diction de  S.  Paul  qu’il  explique  avec  des  pa*. 
tôles  fi  vives , n’a  rien  qui  convienne  à l’An- 
techrift  des  Proteftans > car  il  leur  faut  douze 
cens  ans  pour  en  corapofer  la  fable.  L’AntC- 
chrift  qu'ils  nous  propofent  cft  un  Antechrift 
dont  oh  ne  voit  trois  cens  ans  durant  ni  les 
impiété*  ni  les  prodiges.  C’eft  un  Saint  du- 
rant quatre  fiecles  , plus  ou  moins  ; & après 
qu’il  a commencé  à fe  déclarer , il  faut  enco- 
re huit  ou  neuf  cens  ans  pour  le  détruire  ; 
encore  ne  fçait-on  pis  fi  on  en  viendra  tout- 
Mâit  li  bout  devant  ce  tems  , & on  croit 
qu  on  fera  contraint  de  lui  laitier  une  vie 
tramante  durant  quelques  ficelés.  Tout  cela 
qu  cft-ce  autre  chofe  que  de  changer  les  vi- 
ves idées  & les  éclairs  de  S.  Paul  en  la  froide 
allégorie  d’une  hiftoire  aufii  languitfante 
qu'elle  eft  d'ailleurs  mal  appuyée  ? 

Mais  après  tout  ,qui  a dit  à nos  Reformez  tr/Zl 
que  ces  grands  mots  de  S.  Paul , L'impie  tpi 
fékevera  au  deffus  A»  tout  ce  quon  Appelle  Dieu  Mlîegi** 
comme  étant  Dieu  lui-même , & le  refte  ; qui  »’»«  **• 
Uur  a dit  encore  un  coup , que  toutes  choies  *^*" 
fioient  des  Cara&cres  allégoriques  I Eft-çe 
qu'il  n’eft  pas  poffible  quelles  arrivent  à U 
leixre  ? Mais  nous  avons  cent  exemples  de# 

Rois  orgueilleux  qui  fe  font  fait  fendre  les1 
honneurs  divins  ; & fans  rapprller  ici  le» 
Nabuchodonofors  & les  autres  Rois  hnpicl 
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que  l’on  connoît , on  fçait  que  Caligula  fê 
vouloir  faire  adorer  jufques  dans  le  Tem- 
ple de  jerufalem  ; que  î4éron  ne  fut  pas 
moins  impie  ; que  les  Célars  avoient  des 
Temples,  & qu’ils  furent  des  plus  refpeéfcez 
de  tous  les  Dieux.  Ces  chofcs  étoient  com- 
munes dans  le  monde  au  tems  que  S.  Paul 
ecrivoit * & il  parloit  aux  fideles  félon  les 
idées  qui  étoient  connues.  Pourquoy  veut-on 
y fubftituer  des  allégories  , ou  plutôt  des  ca-^ 
lonies  manifeftes  de  la  Papauté  î Quand  je  fais 
ces  objections  à M.Jurieu,  il  me  reproche  fe- 
riçufement  que  je  n’ay  pas  voulu  voiries  en-^ 
droits  qu’il  a raportez  où  le  Pape  eft  appelle 
Dieu.  Quoy  , il  voudroit  qu’on  allât  répon- 
dre à toutes  les  Thefes  > à toutes  les  Epures 
dédicatoires  , à tous  les  mauvais  compliméns 
que  lui  & fes  confrères  ont  rama  (lez  * à eau-> 
le  qu'ils  les  débitent  avec  un  air  aufli  fetieux 
que  fi  c’étoient  autant  de  dogmes  de  l’Eglife 
Catholique  ? Mais  je  vais  donner  beau  jeu  à 
fes  vains  reproches.  Ouy  je  lui  avoue  que  le 
Pape  eft  un  de  ces  Dieux  dont  a parlé  le  Pfal- 
mifte  » qui  meurent  comme  les  hommes  * mais 
qui  neanmoins  font  appeliez  Dieux , parce 
qu’ils  exercent  fur  la  terre  une  autorité  qui 
vient  de  Dieu  , & qu'ils  en  reprefentent  la 
puiftance  jufqu'au  point  que  Dieu  a voulu. 
Qui  blâme  cette  façon  de  parler  n'a  qu'à  s'en 
prendre  au  S.  Efprit  qui  l'a  diCté  à David  , & 
à Jefus-Chrift  qui  l'a  approuvée.  Si  les  da- 
teurs en  abufent , qu'ils  aillent  en  perdition 
avec  leurs  lâches  & profanes  difeours  : mais 
peut-on  dire  fcrieufcmcnc  que  U Pape  fc  f *£• 
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fc  Dieu  en  un  mauvais  fens , pendant  qu'il  Te 
reconnoît  non-feulement  homme , mais  en- 
core pécheur , & que  comme  les  autres  fide- 
lçs  il  confeirc  fes  péchez  aux  pieds  d'un  Prê- 
tre ? Mais  il  fc  dit  Vice-Dieu  , c'eft-à»dire. 
Lieutenant  de  Dieu  ; il  n'eft  donc  pas  Dieu. 
Les  Rois  font  à lçur  maniéré  Vicaires  do 


Dieu.  Le  Pape  l'eft  d'une  autre  force,  & d'une 
façon  plus  particulière  , comme  établi  fpe- . 
cialement  pair  Jefus-Chrift  le  Paftcur  de  tout 
fon  troupeau.  Se  moque-t’on  d'appeller  cela 
faire  Dieu  ? Mais , dit  M.  Juricu  , le  Tape  fc  * 
ntt  au  dejfus  des  Rois  qui  font  des  Dieux.  Qu'un 
homme  ne  rou giflé  pas  d'objecter  gravement 
de  telles  chofes  , ôc  qu’on  pulfle  les  écouter 
ferieufement , c’en  allez  pour  fe  détromper  à 
jamais  de  tels  Docteurs.  Que  veut-on  dire, 
te  Pape  fç  met  au  deflus  des  Rois  : Sans  doute 
çn  un  certaifisfcos,  6c  comme  Paftcur  : qui  le 
peut  nier , puis  que  les  Rois  Chrétiens  font 
gloire  d'être  comprirs^iu  nombre  de  ceux  dont 
S.  Paul  a dit , Obetjfeza  vos  Prélats*  Si  c’eft-là 
fe  faire  Dieu,  qu'on  fonge  du  moins  que  ceux 
dont  le  Pfeaume  a dit,  Vous  êtes  des  Dieux  ; &, 

Dieu  s*eji  ajjis  dans  l’ajfemble'e  des  Dieux  , ce 
font  tous  les  Juges  ; & parce  qu’il  y a des  Ju-, 
ges  , des  Grands  au  dellus  des  Grands,  8c  que  Ecc-T*. 
le  Roy  commande  à tpus,  comme  dit  le  Sage,  7-8‘ 

Je  Roy  fera  un  Antechrift  , 8C  tout  l'ordre  du 


monde  un  Antichriftianifme  s les  Fanatiques 
le  diront  peutrêtre.  Mais  le  Pape  fe  dit  infail- 
lible, Si  l'on  demandait  au  Miniftre  quel  Lettre 
Pape  l’a  dit;  où  eft  la  décrétais  ,&  quel  a été 
a jamais  fait  l'Eglifc  Romaine  pour  établir  ce 
(logmç , il  demeureroit  muet , car  je  lui  main* 
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tiens  qu’il  n'y  en  a point.  Mais  enfin,  peut-on 
dire  ferieufement  que  de  croire  ou  d'efperer 
avec  quelques-uus  que  Dieu  ne  permettra 
pas  qu'un  Pape  décidé  en  faveur  de  l'erreur, 
ce  foit  en  faire  un  Dieu  , & non  pas  un  hom- 
me allifté  de  Dieu  , afin  que  la  vérité  foit 
toûjours  prêchéc  dans  l'Eglife  par  celui  qui 
en  doit  être  la  bouche  ? Celions  de  perdre 
le  tems  à refoudre  des  obje&ions  qu’on  ne 
peut  faire  ferieufement.  Que  Saint  Paul  ait 
eû  en  veuë  des  chofes  fi  froides  quand  il  a 
écrit  fon  Epître  aux  fidèles  de  Thellaloni- 
que  , & qu’il  ait  voulu  leur  donner  de  fi  gra- 
ves précautions  contre  des  chimères  de  cette 
nature , c'eft  dégrader  un  fi  grand  Apôtre 
que  de  le  penfer.  Non  , non , fe  faire  palier 
pour  Dieu  , & s’élever  au  deflus  de  Dieu , ço 
ne  fera  pas  feulement  l’impertinente  exagé- 
ration de  quelque  flateur , ou  quelque  cere- 
monie mal  interprétée  , ou  meme  quelque 
prétention  excemve , mais  ce  fera  dans  le  li- 
re r al  fe  donner  réellement  pour  Dieu  , & fe 
faire  bâtir  des  Temples  comme  ont  fait  tant 
de  Rois  impies.  De  même  , venir  au  mon- 
de avec  toute  l'operation  de  Satan  , & toutçst 
\\'lV^pfortes  flines  & pro<tiges  trompeurs  , juf- 
XliÜi'.qu'à  faire  décendre  le  feu  du  Ciel , & autres 
chofes  de  cette  nature  , ce  ne  fera  pas  don- 
ner la  confirmation  , ou  prononcer  des 
anathèmes , ni  dire  , ce  qui  eft  certain  , que 
Dieu  fait  des  miracles  par  fes  Saints , & 
durant  leur  vie  , & après  leur  mort.  Ce 
fera  , comme  les  enchanteurs  <le  Pharaon, 
imiter  les  miracles  de  Moife  j ce  fera. 
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çoiftmc  dit  Je  fus  - Chrift , faire  défi  grands  Matth- 
frodiges  , & des  fignes fi  furprenans  , que  les  XXIY. 
El  eus  mcfmes  , s’il  f : peut  filent  induits  en  er-1*' 
rcur,cn  forte  que  pour  ctre  parfaitement  com 
fondu  , il  ne  taille  rien  de  moins  que  l'âp- 
parition  éclatante  de  Jefiis  - dans  fa 

gloire , & le  grand  jour  du  Seigneur.  Quand  ctqù» 
ks  Papes  entreprendront  de  tels  prodiges , ôct?  peut 
qu'ils  les  entreprendront  pour  juftifîer  qu'ils 
font  des  Dieux , & fc  faire  drefler  des  Autels,^'^»- 
je  rcconnoîtray  l’ennemi  dont  parle  faint,*c*^,^• 
Paul. 

Que  fera-ce  donc  , dira-t-on  * que  cét  en- 
nemi ? Je  réponds  que  fl  e'eft  quelque  chofc 
qui  foit  venu  il  y a long-temps  , comme  le 
prétendent  les  Proteftans,  e'eft  aulïi  quelque 
chofc  qui  eft  détruit  il  y a long-temps,  com- 
me on  a veû.  C’eft  donc  une  içanifeftc  abfur- 
dité  de  dire  que  ce  foit  le  Pape.  Que  fi  l’on 
entend  par  cét  ennemi  quelqu'un  qui  foit  dé- 
jà venu  & détruit , foit  que  ce  foit  Néron, 
félon  quelques-uns  » ou  Caligula , ou  Simon 
le  Magicien  , félon  quelques  autres  , comme 
Grotius  & Hammond  , il  n'y  a rien  la  contre 
nous  > la  peine  fera  de  faire  quadrer  les  éve- 
paroies  de  faint  Paul  & avec 
itrc  , ce  que  j’avoue , quant 
ay  pu  taire.  Que  ft  comme  le  yi^xX. 
veulent  les  Anciens  , & comme  faint  Augu-  i*- 
ftin  nous  alfeurc  par  deux  fois  , que  tout  le 
monde  le  croyoiefans  aucun  doute  ; ft  dis-je, 
ce  méchant  eft  quelqu'un  qui  ne  foit  pas  en- 
core venu  » qui  viendra  à la  fin  desftecles, 
u'on  nommera  f*  Ante  chrift  : qui  peut  dire 

U ) , ■ 


nemens  avec  les 
la  date  de  fon  Ep 
à moy,  aue  je  n' 
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j.  cc  que  ce  fera  fans  être  Prophète  ? Saint  Au-, 

» euftin  avoue  du  moins  qu'il  n'y  connoît  rien» 

& propofe  tout  cc  qu'il  peut  imaginer , bif- 
fant tout  abfolument  dans  l’incertitude.  Soit 
donc  que  ce  foit  quelqu'un  , qui  pour  attirer 
les  Juifs  rebatilte  le  temple  de  Dieu  dans  Je- 
rufalem  » ou  qui  en  bâtilte  quelqu’autre  au 
Dieu  Créateur  , comme  vouloir  faire  Ju- 
lien , ou  enfin  il  fe  faite  rendre  les  honneurs 
divin  à l'exemple  de  tant  de  Rois  impies  i 
V foit  que  ce  méchant  cholill'e  quelque  célé- 
bré Eglife  des  Chrétiens  pour  s'y  faire  ado* 
rer  comme  un  Dieu  -,  foit  que  , félon  une  des 
interprétations  de  Saint  Auguftin  , ce  foit 
un  Prince  hérétique  qui  prétende  que  la  lo- 
cieté  qui  fuivra  foit  la  vraye  Eglife  , & qui, 

' par  force,  ou  par  illufion,y  entraîne  un  très- 
grand  peuple  pour  y paroître  tout  ce  qu  il 
voudra  à les  fettateurs  ; foit  que  ce  foit  un 
faux  Chrift  & un  faux  Meflie  , mais  plus  ' 
grand  trompeur  & plus  rempli  de  Satan  que  • 
tous  les  autres  , qui  fe  difant  le  Fils  de  Dieu 
comme  Jefus  - Chrift  , & fe  mettant  au  del-  ; 
fus  de  luy  avec  des  fignes  proportionnez  à 
> fa  prétention  , accomplira  à la  lettre  tout  ce 

- que  dit  faint  Paul  ; foit  que  ce  foit  quelque 
chofe  qu'il  ne  foit  pas  donne  aux  hommes 
de  prévoir  : toujours  cft-il  bien  confiant 
• ^ t que  c'eft  chercher  à fe  tromper  que  de  fon- 
! * der  un  fchifme  fur  cét  enigme  & (jue  tout 

^ • ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus  aileure  , h c eft 

• celuy  dont  parle  S.  Paul , c'eft  qu  il  ne  dure- 
ra pas  long-temps , & que  fa  chute  fuivra  de 
prés  fon  audace. 

* Cepen 
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Cep“ndant  on  peut  encore  tenir  pour  alfeurc 
que  ce  fera  quelque  faux  reformateur  de* erreurs  & 
des  corruptions  du  genre  humain  que  le  fonds 
de  fa  million  fera  une  fine  hypocrifie  , qui  eftpro- 
prement  le  myftere  d'iniquité  dont  Saint  Paul  a dit 
qu’il  commençoit  de  Ion  temps  à fe  former.  Mais 
fi  ce  deteftable  myftere  fe  formoit  au  commence- 
ment par  tant  de  1e êtes  qui  fe  cachoient  jufques 
dans  le  fein  de  l'Egilfe  fous  le  nom  & l’exterieur 
de  la  pieté  , il  fc  confommera  à la  fin  des  ficelés 
d’une  manière  bien  plus  trompeufe.  La  grande 
.apoftaiie  précédera,  foit  que  ce  loir  la  révolté  con- 
tre quelque  grand  Empire , foit  que  ce  foit  un 
grand  Schifme , peut  eftre  encore  plus  étendu  que 
celuy  de  Luther  Sc  de  Calvin , où  des  Royaumes 
entiers  fe  font  cantonnez  avec  une  haine  obftine'e 
contre  l’Eglife  Catholique.  Et  pour  ces  mots  de 
Saint  Paul , que  celui  qui  tient  tienne , foit  que  ce» 
foit  une  exhortation  à ceux  qui  tiennent  la  vraye 
Foy  à la  defendte  contre  les  preftiges  & les  vio- 
lences de  l’Antechrift  , ou  , pour  ne  point  repetcç 
les  autres  interprétations  » qu’il  doive  s’élever  en- 
core quelque  grand  Empire  où  Sainr  Paul , à la 
manière  des  Prophètes , nous  ait  voulu  tranfportec 
en  efprit  comme  fi  la  chofeeftoit  prcfentei  tou- 
jours cft.il  bien  conftant  par  les  preuves  qu’on  en 
a vücs  > que  fi  c’eftoit  l’Empire  Romain  dominant 
fur  tout  l’univers  , nous  aurions  dê-aveû  paroiftre 
aufli-bien  que  la  chute  de  ce  grand  Empire , non- 
feulement  les  blafphèmcs  , les  faux  miracles  , S>C 
la  ruine  de  l’Antechrift  , mais  encore  dans  celle  de 
tout  l’univers  le  grand  jour  de  Jefus-Chrift. 

, Au  reûe,  les  Proteftans  fe  fondeur  beaucoup  fur  v- 
cc  que  la  Bête  de  l'Apocalypfc  ,fur  tout  la  fecou-  tniihit 
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dt  Saint  ^c>  & Ie  mechant  de  Saint  Paul  font  la  même  cho-» 
r nul  ne  fe  i & il  eft  vray  qu'il  y a quelques  çara&eres  fcm- 
Vre  au  niables,  par  exemple  , celuy  des  faux  miracles 
funtdes  qu'on  voit  paroiftre  dans  la  fcconde  Btftc  de  faine 
s‘*îe»n  Jcan  » comme  dans  le  méchant  de  S. Paul?  mais 
& qu'il  ce  cara&erc  équivoque  leur  eft  çommun  avec 
rapport  beaucoup  d'autres , & nous  avons  remarqué  en- 
en/r, t s.  tre-eux  deux  différences  eflentieiles  : la  premie- 
& re>clue  la  Bdte  de  Saint  Jean  ne  fe  dit  point  Dieu, 
Ijpft  & ne  fe  fait  point  adorer  elle-mefme  comme  le 
queàâs  méchant  de  Saint  Paul  i mais  au  contraire  , loin 
xx.  de  s'élever  avec  ce  méchant  fur  tout  ce  qu'oa 
cjtt*  adore  , elle  fait  adorer  un  autre  : la  fécondé,  que 
rJ’prô*  nichant  de  Saint  Paul  vient  & périt  dans  les 
fhetie.  approches  du  Jugement  univerfel , en  forte  que 
fa  feduétion  fera  la  dernière  de  l’univers  , comme 
celle  que  Jefus-Chrift  fe  referve  à détruire  pas 
Ap«c.  fon  dernier  avenement  : au  lieu  qu'a  près  le  fuphee 
xrx.  10.  jgj  geftes  je  Saint  Jean,  & les  mille  ans  qu$ 
le  doivent  fuivre , quel  qu'en  puiflé  eftre  le  nvyfte» 
re , il  refte  encore  à l'Eglife  une  derniere  perfecu-î 
tion  li  éfluyer , qui  eft  celle  de  Gog  & de  Magog, 
plus  dangereufe  que  toutes  les  autres  , comme  il  a 
efté  remarqué , puis  qu'elle  fera  l'effet  du  dernier 
déchaînement  de  Satan. 

» Voyez  il  ne  faut  donc  point  comparer  avec  le  fécond 
te*  Nd°u  c^aP‘*tre  la  fécondé  aux  '1  hdîaloniciens  tout  ce 
*fc.u,  qu'il  y a dans  l'Apocalypfe  depuis  le  chapitre 
l V.  jufq  u'au  X X comme  fi  c'cftoit  lamcfme 
chofe  -,  il  n'y  a de  rapport  précis  du  paffage  dç 
Sainr  Paul  avec  l'Apocalypft  que  dans  le  chapitre 
X X.  & dans  le  feu  tombé  du  Ciel  qui  coutume 
Gog  & Ma  gog  puis  que  ce  feu  n'eftant  autre  cho- 
it cjue  celuy  du  dernier  Jugement , il  a le  rapport 


% 


Digitized  by  Google 


AVERTIS  SE  ME  NT.  j6? 
qu’on  voit  avec  la  dernierc  & éclatante  apparition 
de  Jeftis-Chrift  , comme  il  a pareillement  efté  dit 
ailleurs. 

J’efperc  que  les  Catholiques  fe  rendront  aifé- 
ment  à ces  preuves  ; & pour  ce  qui  cft  des  Prote- 
fians,  qu’ils  fe  defabuferôc  de  l’erreur  groflicre  qui 
leur  fait  im  aginer  leur  Antechrift  dans  plufieurs 
perfonnes  & dans  une  fuite  de  treize  ficelés  » en 
forte  qu’apres  fa  venue  il  nous  faite  attendre  fi 
long-temps  le  Jugement  univerfd:  contre  tout 
ce  qu’a  dit  Saine  Paul  * & contre  toute  U tradition 
qui  l’a  toujours  entendu  , comme  nous  faifoni, 
des  l’origine  du  Chciftianifme. 

On  croira  peut- e fit c que  ce  qui  oblige  les  Mi-  t 
niftres  à forcer  le  fens  de  Saint  Paul  fut  le  fuj ct&p’ijj 
de  l’Antechrift  qui  doit  venir  & eftre  détruit  fèijlni. 
à la  fin  des  fiecles  , c’eft  qu’ils  tiennent  pour 
bien  aiTeûré  que  cet  Antechrift  ne  viendra  ja-  X 
mais,&  que  tout  ce  qu*en  ont  dit  les  Peres  eft  une  qui  mat 
fable  : mais  il  n'en  eft  pas  ainfit  Le  Miniftre  Ju 
rieu  trouve  vray-ftmbiable  qu’il  y aura  fur  la  fin  les  />*- 
des  fiecles  une  derniere  perfection  qui  durera  ‘jf 
trois  ans  & demy.  Quoy  , trois  ans  & demi  à convie- 
la  lettre»  (ans  que  ce  Toit  à ce  coup  des  jours  pro- 
phetiques  ? Le  Miniftre  le  veut  ainfi  à cette  foi-.;  Sr  Acc.i.p. 
apres  cette  perfection  pourra  venir  , continue-  P*14* 
t’ii  , l’Antechrift  de  faint  I renée  » à qui , dit  il  , je 
veux  bien  faire  cet  honneur  de  n oire  qu'il  avait  ap- 
pris de  quelques  hommes  Apoftoliques  le  myftere  de 
cette  derniere  perfection.  A cette  fois  il  le  rend 
traitable  : Saint  Icenéc  a trouve  grâce  devant  luy, 

& le  voilà  réconcilié  avec  les  Martyrs  & les  Do- 
âeurs  des  premiers  fiecles  2 enfin  il  leur  accorde 
un  Antechrift  qui  fera  le  Mefft*  » pour  tromper  les 
• ...  Nui) 
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.Juifs,  tj ni  régnera  trois  ans  & detny  devant  Uk 
fin  du  monde  , dr  qui  fera  détruit  peu  de  jours  de* 
vant  le  dernier  Jugement.  Mais  il  n’arcorde  ceU 
qu’à  condition  que  cét  homme  que  Jetus-Chrift 
détruira  par  fa  dernicie  arrivée  ne  fera  qu'un  dtmi- 
fi  ut  if  de  1‘  Antechrifl  , qui  eft  le  Pape  -,  car  fur  touç 
il  fe  faut  bien  garder  de  croire  que  depuis  le  com- 
* tnencemcnr  prtqu’à  la  fin  de  l’univers  il  y piiitTo- 
jamais  rien  avoir  de  pis  que  luy  , pas  mefme  ce- 
luy  qui  fe  dira  le  Mc  (fie  à la  fin  des  fiesks  » qui 
neanmoins  apparemment  fera  le  plus  impudent  de 
tous  le  impofteurs , & qui  par  la  méritèrent  bien 
d’eftre  cru  celuy  donc  parle  Saint  Paul.  Mais 
le  Miniftre  ne  l’endurera  jamais  : Il  ne  faut  peint 
le  confondre  , dit-il  , ni  avec  l'homme  de  péché 
Je-  ce  grand  vfptflre  , ni  avec  aucune  des  Bê- 
tes de  l’Apocalypfe.  Mais  poiuquoy>  endemeflant 
1‘obfcurité  d’un  partage  auffi  oblcur  que  celuy 
du  1 1.  chapitre  de  la  z.  aux  Theilaloniciens , ne 
vouloir  pas  nous  permettre  d’y  placer  ce  der- 
nier Antechrift  ? Pourquoy  ne  vouloir  pas  croi- 
re que  ce  fera  le  plus  méchant  de  tout  , puis 
que  Satan  l'envoyer  a à la  fin  des  fiecles  pour  faire 
les  derniers  cftotrs  contre  les  Eleus  , &c  que  ]efus- 
•*  Chrift  de  fon  cofté  en  reiervera  le  chaftimem 
à fon  gr-md  & dernier  jour , poureftre  le  dernier 
( coup  de  fa  puirtance  / Il  eft  vray  que  le  Miniftre 
le  défend  , & je  n'en  fçay  pas  la  raifon  , car  de 
bonne  foy  il  n’en  dit  point  ; mais  c’cft  oti’il  fan- 
droit  eftacer  tout  ce  qu'il  a dit  du  Pape  avec 
toute  la  reforme  , &c  renvcrler  tout  ce  beau  fyfté- 
roe  qui  le  fait  palfer  parmi  lts  fiens  pour  le  Pror 
lyJ  i fbetc  de  fon  temps. 

froiœf  pc  peur  qu'on  n'abufe  ençote  de  la  Proche- 
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tie  <!e  Daniel  comme  de  celles  de  Saint  Paul  & de£j?*# 

Saint  Jean  , on  en  verra  bientoft  un  commentai*  ttur  fur 
re , 5c  je  diray  en  attendant  , que  la  Prophétie  ®*nîrh 
de  Daniel  où  l'on  veut  i prefent  trouver  le  Pa>  cation' 
pe  eftant  accomplie  dans  la  perfecution  d’Àntio-  Saint 
chus»  comme  les  Miniftres  en  conviennent»  ils  Timjyi 
ne  peuvent  plus  y trouver  autre  fens  qu'avec  le 
fecours  de  la  tradition  qu'ils  rejettent.  Conclu  1 

Pour  la  predi&ion  de  Saint  Paul  dans  la  I.  tfi»n  de 
Timothée  l V.  outre  ce  qu'on  en  a veû  dans  cet 
Avertiflement  » on  a pu  voir  claiierocnt  ail*  tu  de 
leurs  qu’elle  eft  accomplie  dans  les  Manichéens  & 
les  autres  feéles  impies  > qui  des  l’origne  dnfement. 
Chriftiânifmc  avoient  mis  certaines  viandes  » & Supn  l* 
en  general  le  mariage  , parmi  Tes  thofes  réprou- 
vécs  de  Dieu  & mauvaifes  de  leur  nature.  Mais 
voicy  ce  que  répond  M.  Jurieu  : Les  Théole-  x." 
giens  Paptfits  » pont  éluder  ce  pafage  » Pavaient 
voulu  détourner  il  y a long-temps  du  cofié des  Ma* 
nichéens  : mais  M . Bojfutt ftntoit  bien  que  peu  de 
gens  de  bon  fins  fetoient  capables  de  donner  la-de - 
dans  tjuanà  ils  fçauroient  ejue  les  Manichéens  ont 
e/lé  dans  tous  les  fief  les  unefeCle  obfcure  tfr  peunom - 
t/reufe  » dr  qui  n'a  pas  dure’  dans  le  monde  avet 
éclat.  Si  Saint  Auguflin  ne  c’efioit  latjfé  furprenArt 
par  ces  abufeurs  , & après  les  avoir  quitte*,  ne  fi 
fufl  donné  la  peint  de  réfuter  amplement  leurs  reve - 
ries,  à peine  feroient-ils  connus.  Ils  périrent  dans  l * 
cinquième  & dans  le  fixiémt  fiecle  , & en  mourant 
ils  laifftrent  quelque germe  de  gens ,lef  quels  Corfferv * 
rent  quelques-uns  de  leurs  dogmes  comme  l'abflinenct 
de  certaines  viandes  & le  mépris  des  Sacrmtns  dt  . ^ « . 

l’Fglife.  Et  un  peu  apres  s On  ne  prouvera  jamais 
qutls  ayent  composé  une  communion  tant  fvti 
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peu  confide  rable } il  y en  avoir  en  beaucoup  de  lieux 
de  l'Onent  tfr  de  l* Afrique  , ma'ti  c'étoti  de  peti- 
tes focietex.  contre  celle  des  Illuminez.  èîEfp*gne 
& de  nos  Fanatiques.  Aucune  perfonne  raifonnable 
ne  pourra  dUnc  fe  perfuadtr  que  Saint  Paul  ait 
pensé  à uneftCle  qui  ne  devoit  jamais  être  d'aucu- 
ne dt(l  nEHcn  dans  le  monde  : autant  de  fauffetez  & 
d'iilu  fions  que  de  paroles  : les  Théologiens  P a- 
pijtescnt  détourné  ce  pajfage  du  coflé  des  M‘  fii - 
chétns  j il  falloir  dire  que  tous  les  Peres  qui  ort 
Vat  XI.  entrepris  d’expliquer  cette  predi&ion  de  Saint  Paul 
*'  **'  l’ont  entendue  unanimement  de  ces  hcretiques  * 
ou  de  ceux  qui  avant  eux  , & fous  d’autres  noms , 
enfeignoitnt  les  mêmes  erreurs.  Sans  Saint  Au- 
gu*in,  cette  ft  lie  ferait  k peine  connue.  Tous  les 
écrits  des  Saints  Peres  Si  les  Canons  en  font  pleins: 
ni  Archélaüs , ni  Origene*  ni  Eufcbe  , ni  Saint 
Cyrille  de  Jerufalem  , ni  Saint  Bafile  , ni  Saint 
...  Epiphane  , & les  autres  qui  ont  écrit  avec  tant  de 
foin  contre  ces  hérétiques , ne  les  ont  connus  par  • 
Saint  Auguftin  qui  eft  venu  après  eux  > & cette 
- maudite  feâc  n’êtoit  que  trop  renommée  dan* 
toute  l'Egüfe.  //  y en  avait  eu  en  beaucoup  de  lieux 
de  l'Oriint  (St  de  l'Afrique  : il  y en  avoir  en  Italie 
Si  à Rome  même  s il  y en  avoit  dans  tout  l'O- 


rient , Sc  on  n’y  trouve  gueres  de  Provinces  où  ce 
venin  ne  fuû  répandu  : c'était  de  petites  foci/tez.  qui 
n'ét  oient  pas  confiderables  , ni  dé  aucune  difîiniïion 
Jbid  jo.  *****  le  monde*. on  a montré  au  contraire  dans  l'Hi» 
ij..  & ftoire  des  Variations,  qu«  les  erreurs  de  cette 
& k trouvent  fous  divers  noms  dés  l'origine  du 

h.  i»  Chriftiauffme  ; que  le  zele  d’étendre  la  feéte  elloic 
fuir  & incr°yable  ; qu'elle  s’eftoit  en  effet  beaucoup  ré- 
pandue , & qu’elle  croit  furprenante  & éblou  ilfaate 
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^ufqu'au  prodige  ; que  dans  le  temps  où  le  Mi- 
niftrc  ofe  dire  qu'elle  êtoic  tout- à fait  éteinte  , 
on  la  trouve  fi  multipliée  en  Arménie  & ailleurs 
qu’elle  fe  cantonna  contre  les  Empereurs  , bâ- 
tit des  villes  & des  forterefles  où  ils  ne  pouvoienc 
- la  forcer , 6c  fe  trouva  en  état  de  leur  faire  une 
longue  guerre  ; qu'elle  peupla  la  Thrace  & la 
Btilgaiie  , d’où  elle  fe  répandit  de  tous  codez  en 
Italie  , en  Allemagne  , en  France  , cù  elle  fufeita 
de  grandes  guerres  *,  qu’elle  dura  tres-long-temps 
dans  tous  ces  pa  ts  ; 6 c que  même  dans  fon  déclin 
elle  êtoit  fi  puilfance  en  nombre  , qn’cncore  que 
les  parfaits  de  la  fede  ne  fu lient  que  quatre  mille, 
le  rede  êtoic  innombrable  : de  forte  que  n’y  ayant* 
félon  le  Mittidrc  * que  le  peu  de  didindion  6c 
de  confideration  de  la  fede  qui  ait  empêché 
Saint  Paul  de  la  prévoit , on  voit  au  contraire 
qu’il  n'y  en  a point  qui  pat  fon  nombre  , par 
(a  durée,  par  fes  illu fions  , par  fon  hypocrific, 
par  fes  pcediges  , & par  les  autres  cîrcondances 
que  j'ay  remarquées  , meritad  plus  d’être  pré- 
dite : outre  que  le  fait  ed  condant , & qu’il  eft 
plus  clair  que  le  jour  , que  Saint  Paul  parle  d’u- 
" he  fede  qui  atcaquoit  diredement  le  Créateur,- 
en  trouvant  de  l'impureté  dans  les  viandes  qu’il 
avait  créées  , & en  réprouvant  le  mariage  qu’il 
avoir  établi.  Nous  avons  donc  démontré  les  pro- 
fanations de  la  reforme  dans  touces  les  Prophé- 
ties qu’elle  tourne  contre  nous  , & il  ne  rede  qu'à 
faire  voir  qu’elle  détruit  elle-même  fes  propres 
explications.  >>'  1 ...  /: 

On  trompe  toujours  aifément  ceux  qu*on  a 
Une  fois  trompez  en  datant  leurs  pallions.  Nous 
. avons  racolé  ailleurs  que  Luther  eny vré  du  fiiccés 
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f*r  de  fa  reforme  naifTante , prît  fet  proptes  emporte- 
Ifrtphè  mens  Pour  un  inftinâ  prophétique.  Les  propos 
tes.  qu'il  tint  alors  furent  merveilleux.  A l’entendre, 
Hift.de*  le  Pape  alloit  tomber  ; Daniel  & Saint  Paul  l’a- 
^ voient  prédit.  La  prédication  de  Luther  eftoit  ce 
Liv.  U.' Touffe  de  Jcfus-Chrift  dont  parloir  cét  Apoftre  r 
* *'  par  lequel  l'homme  de  péché  feroit  détruit  en  un 
Serm.  moment  : il  n'y  avoit  que  peu  de  temps  à fouf- 
Ma°n  c"5  frir  fous  fa  tyrannie  , puis  qu’il  n’avoit  que  deux 
’ ans  a vivre  , & l'Empire  Turc  .devoit  eftre  ren- 
lbid.  verfé  en  même  temps.  Nous  avons  marqué  les 
endroirs  où  l’on  trouve  ces  prophéties  de  Luther, 
& la  ferieufe  croyance  qu’on  y avoit  dans  tout  le 
parti  : mais  ce  qu’il  y eût  de  plus  remarquable  , 
Ibid  T.n.  c'eft  que  rout  devoit  s’accomplir  fans  qu’il  fuit 
L?v.U  »•  permis  de  prendre  les  armes  *,  pendant  que  Lu- 
»'  <4.  ther  boiroit  fa  bière  tranquillement  au  coin  de 
f°n  feu  avcc  fe$  am,s  * avec  Amfdorf  & M«- 
Liv.v.n.  lan&on  , l’ouvrage  fe  devoit  accomplir  tout 
feul.  J,--. 

Que  des  hommes  fe  hafardent  à trancher  fur 
l’avenir  , foit  qu’ils  veulent  tromper  les  autres  , 
ou  qu’ils  foient  eux*  mêmes  trompez  par  leur 
imagination  échaufée  , il  n’y  a rien  de  fort  mer- 
veilleux t qu’un  peuple  entêté  les  croye  , c’eft  une 
foibleffe  allez  commune  } mais  qu’aprés  que  leurs 
- prediûions  font  démenties  par  les  effets  > on 
puiflTe  encore  vanter  leurs  prophéties  , c’eft  un 
prodige  d’égarement  qu’on.ne  peut  comprendre. 
Mais  de  quoy  la  foiblelfe  humaine  n’eft  elle  point 
. f capable  î A la  honte  du  genre  humain  Luther  de- 
meura prophète  après  qu’il  fut  convaincu  de  faux 
par  l’évcncment  i il  n’en  fut  pas  moins  écouté  ; 
il  en  décida  pas  moins  fut  l’avenir»  quoy-qu# 
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les  deux  ans  qu’il  avpit  donnez  au  Pape  fe  pout- 
faflent  loin  , & que  toutes  les  prophéties  s’ac-  _ 
Compliilenr  mal.  Alors,  contre  le  premier  pro-  J Bi  'J*' 
jet  , il  fallut  avoir  recours  aux  armes  pour  en  VU  J- 
hafter  l’accompli iiemcnt.  On  n'avançoit  pas 
davantage  ; & pendant  qu'on  fc  moquoit  hau- 
tement & des  prophéties  de  Luther  & de  la 
crédulité  de  ceux  qui  s'en  lailfoient  faftiner  , 
il  fallut  fe  contenter  de  la  vaine  défaite  de  Cal- 
vin » qui.  répondit  que  fi  le  corps  de  la  Papauté  GratnL 
fukfillcit  encore  , Vefprit  & U vie  en  choient  a<1  Yen' 
fouis } de  manière  que  ce  n efioit  pluj  qu  un  corps  opufc.p. 
mort,  mi. 

Jamais  nation  ne  fut  fi  crédule  que  la  reformée, 

Toutes  les  fois  qu’il  eft  arrivé  à ce  parti  quelque  *. 
chofe  de  favorable  , ils  ne  manquent  jamais  de 
s’imaginer  qu’ils  vont  devenir  les  maîtres  > SC 
ils  prennent  un  air  menaçant  On  fe  louvient  en- 
core parmi  nous  des  efptrances  que  leur  infpi- 
rcrcnt  les  vi&oires  de  Guftaves  Adolphe  Roy 
de  Suède.  Les  Calvir.iftes , pour  y prendre  part  a 
firent  leur  decret  d'union  avec  les  Luthériens  * Sc 
à ce  coup  Babylone  alloit  tomber.  (Çue  ne  dit-"1 
on  point  de  ce  grand  libérateur  de  la  reforme  ? 

Nous  avons  veû  qu’on  luy  adreffa  les  même  pa- 
*roles  que  le  Pfalmifte  adrefiè  en  efprit  au  Mcflie  *^**** 
futur  lors  qu’il  en  vit  la  gloire  & les  victoires  •,  il  * 
fallut  bien  le  trouver  dans  l’Apocalypfe.  Jofèph 
Méde  y eût  de  la  peine  i mais  enfin,  à l'effufion  *?**• 
de  la  quatrième  phiole  , il  vit  que  le  Soleil  alloit 
êrreobicurci  ; chofe  rare  & difficile  à trouver  dans 
les  Prophètes  ! Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
voir  périr  l’Empire  d’Allemagne  , qui  cil  le  foleil 
du  Pape.  Je  le  veux  } mais  où  etoic  donc  ce  iibera- 
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tcur  venu  du  Norc  ? Il  n'y  en  paroift  pas  un  mot  i 
n'importe  , il  falloir  bien  qu’il  y fut  ; car  enfin  le 
Soleil  de  Rome  ne  s'éteindroit  pas  tom  feul , 6t 
peut-être  que  les  nnages  qui  l’obfcurciroient , dé- 
voient venir  de  defious  le  Pôle  ; ainfi  les  hommes 
Ce  trompent  » 6c  deviennent  le  foible  jeûëc  de  leurs 
efperances. 

RUicu-  ^ans  c^crc^e,:  les  autres  exemples  de  femblabjes 
la  in-  illusions  , je  ne  veux  plus  parler  icy  que  de  celles 
nos  j°urs*  refervee  au  Miniftrç  du 

. de  du  Moulin  & à fa  famille  , puis  que  & luy  & fon  pe- 
t‘cnnent  aujourd’huy  tous  les  Proteftans  en 
<}noy "//«tente  de  cette  fatale  année  1689.  où  nous  en-* 
s'*rrffte irons.  Quelque  vaine  que  foit  cette  predi&ion  en 
n4t*t%9  elle-même  » il  n’eft  pas  permis  de  négliger  ce  qui 
* fèduit  tant  d’ames  * 3e  ce  que  Dieu  lemble  avoir 
permis  ou  pour  punir  les  ennemis  de  la  vérité  en 
les  livrant  a l’erreur  , ou  plûtoll , comme  je  l'ef- 
perc  , pour  Us  faire  revenir  au  bon  fens  par  l'ex- 
cès d'un  égarement  fi  manifefle.  En  l’an  1614.  ou 
environ  » du  Moulin  Minière  de  Paris , le  plus 
autorifé  de  fon  parti , & le  plus  méfié  dans  les 
Accomp  troubles  du  régné  pafie  , fit  un  livre  qu’il  inti- 
jif*  **10-  rula  , Y AccompliffernetJt  des  Prophéties  , qui  fut 
imprimé  à Sedan  en  1614.  Nous, avons  déjà  veu 
quelques  traits  de  fes  rares  interprétations  6c 
nous  avons  veû  entre-autres  chofcs  les  bizarres 
Pwpch*  * differentes  maniérés  dont  il  a pris  les  1260.  jours 
de  l’Apocalypfe  , tantoft  pour  années  , 3c  tantoft 
pour  de  vrais  jours  naturels  » fans  qu’il  y ait  dans 
le  Texre  de  Saint  Jean  la  moindre  occafion  de 
cette  diverfité.  Ce  Miniftre  eft  aufli  demeuré  d’ac- 
cord que  le  Pape  ne  fe  trouvoit  point  dans  le  ch»* 
pitre  XII.  où  tous  fes  confrères  le  mettent , quoy-* 
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«ju’il  faille  également  ou  le  mettre  là  , ou  Botter 
par  tout.  Mais  s’il  met  le  Pape  à couvert  du  chapi- 
tre Xü.  en  rccotnpenfe  il  le  fait  paroiftre  magni-  . . 
fiquement  dans  le  XIII.  Il  eft  la  iepucrae  tefte  de  /vlpui* 
la  première  Bette  , c*cft-à-dire , comme  la  refor- 
me l'explique  toujours  , le  feptiéme  gouverne-  • 
ment  de  Rome } il  eft  encore  la  fécondé  Bette  qui 
fait  adorer  la  première  , qui  eft  luy -même  , puis 
que  ce  si'eft  plus  qu’en  luy  feul  qu’elle  fubfifte  ; 
ii  eft  encore  l’image  de  la  première  Bette  que  la 
fécondé  fait  adorer  ; & bien  que  l’Apocalypfe 
■ne  marque  point  qu’on  adore  la  fécondé  Bette 
qui  fait  feulement  adorer  la  premiers  & fon  ima- 
ge , le  Pape  eft  tout  enfcmble  ce  qui  fait  adorer  , 
ce  qu’on  adore,  & ce  qu’on  n’adore  pas.  Les 
deux  cornes  de  la  fécondé  Bette , c’cft  la  Mitre  ibid.t<4 
du  Pape.  Le  feu  que  le  Pape  fait  defeendre  du 
Ciel , le  croitoit-on  î c’cft  le  feu  Saint  Antoi- 
ne i ce  font  bien  auffi  les  anathèmes  & les  foudres 
que  le  Pape  lance  ; car  il  faut  > pour  foutenir  l'in— 
terpretation  de  la  reforme  que  les  Conciles  les  plus 
venerables  & les  plus  faints  , à caufe  qu’ils  onc 
prononcé  dés  les  premiers  temps  des  anathème# 
fi  authentiques  & fi  marquez  , portent  un  cara- 
ctère de  la  Bette  ; & je  ne  fçay  fi  Saint  Paul  en  fera  xyull* 
exempt , puis  que  c’eft  de  luy  qu’on  a appris  ce 
grand  Anaihem a fit , que  nul  n’a  jamais  méprife 
que  les  impies.  Au  furplus  , la  marque  de  la  Bette, 
c’eft  à du  Moulin  • comme  aux  autres  , la  Croix 
de  Jefus-Chrift  imprimée  fur  le  front  de  fes 
fideles  par  la  Confirmation.  La  faculté  qu’on  re- 
. çoit  du  Pape  pour  vendre  & pour  acheter  , regarde  Apoe. 
les  Bénéfices  que  le  Pape  permet  de  vendre  & d'a-  XUI.17J 
chtter  tant  qu’on  veut , encore  qu’il  n’y  ait  rien 
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de  plis  anathèmatifc  dan»  tout  fon  Empire.  I.d 
nombre  d’hommes  qu'il  faut  trouver  dans  le  norrt 
du  Pape  n'eft  pas  le  nombre  du  nom  d'un  hom- 
me  > c*eft  un  riorn^re  "fit*  les  hommes  , com- 

me s’il  y en  avoit  d'autres.  Le  nombre  de  666. 
outre  le  iriy ftere  déjà  connu  du  mot  Lareinos  , à 
compter  depuis  le  temps  de  Saint  Jean , lignifie 
encore  l'année  precife  à laquelle  le  Pape  a com- 
mencé à être  proprement  l’Antechrill  j rayltere  in- 
connu à cét  Apoitic  , qui  ne  s’avila  jamais  de  mar- 
quer par  ce  caraélcre  la  nailTance  de  l’Antechiift* 
ni  de  perfonrre  ; mais  feulement  qui  feroit  celuy 
dont  PEglife  auroit  à fouffrir  tout  ce  qu’il  racon- 
te. Je  n’ofe  dire  lemyftere  infâme  qne  ce  Mi- 
nière a trouvé  dans  le  nom  de  Rome  , à caiife 
que  dans  Roma , fi  on  en  renverfe  les  lettres , on 
3 4 trouve  amor  , ce  qu’il  apelle  l’amour  renverfé.  An 
Cj.itÇ.  relie  , nous  avons  veû  comme  ce  hardi  Interprète 
/■i  n.i*.  n»épargnc  pas  le  texte  de  Saint  Jean  , & l'artifice 
dont  il  s'ell  fervi  pour  faire  durer  plus  que  toute» 
les  autres  telles  , celle  que  cét  Apollre  fait  durer 
le  moins. 

Voilà  quel  elloit  le  premier  auteur  de  la  pre- 
diélion  de  1689.  mais  apparemment  on  voudra 
fçavoir  comment  il  en  eft  venu  à un  compte  fi 
-précis.  Il  ell  aisé  de  l’entendre.  C’ell  en  un  mot 
que  tous  les  Miniftres  ne  fongent  qu'à  trouver 
dans  l’Ecriture  de  quoy  abréger  le  temps  des  fouf- 
frances  , & à précipiter  l'Empire  de  Rome.  La 
nouvelle  Eglile  n’eltoit  pas  fâchée  d’avoir  à van- 
ter fe*  perfecutions  ; cela  elloit  capable  d’é- 
bloüir  les  fimples  , mais  on  y vouloir  voir  bicn- 
toft  une  fin  : cependant  il  falloir  donner  au  Pa- 
pe 126e*  ans  d'Empire  ; autrement  les  jours 
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prophétiques  , & tout  le  fyftime  Proteftant  alloit 
tu  poudre.  Avec  un  ( i long  Empire  , pour  faire 
finir  bienroft  les  perfecurions  , du  Moulin  a trou- 
ve un  expédient  j fon  petit- fils  M.  Jurieu  en  in- 
v me  un  autre  , & ii  les  faut  expliquer  tous 
deux. 

Selon  le  Miniltrc  du  Moulin,  le  régné  du  Pa- 
pc  commence  en  ran  755.  à peu  pies  dans  le nemtnt 
même  temps  que  les  Empereurs  d'Orient  perdi- 
ruu  Rome.  Ce  terme  ne  femble  pas  mal  trouvé,  itnpren- 
1!  ell  vrav  que  ks  dix  Rois  qui  fignifioient  le P*r 
démembrement  de  1 Empire  ny  conviennent 
pas  ; ce  démembrement  avoit  précédé  il  y avoir 

• . * » . T • 147.1*6 

p us  de  trois  cens  ans  , comme  M.  Jurieu  en  ,,j 
cfi  d’accord  , & la  date  en  eft  confiante.  Mais 
quoy  , tout  ne  peut  pas  quadrer  fi  jufte  dans  un 
iyftéme  fait  à plaifir  ! Trouver:  auflâ  en  ce  temps, 
c'eft-à-due  , au  temps  de  Pépin  , dix  Royaumes 
qui  filleul  partie  de  l’Empire  du  Pape  ; du  Moulin  ibid.*w 
l’efpére  fi  peu  , qu’il  en  recule  le  temps  d’autres 
trois  cens  ans  bien  comptez  , Si  ne  pofe  les  dix  . 

P oyamnes  qui  dévoient  fervir  au  Papifme , qu’en 
l’an  1074.  fous  Grégoire  VH.  où  > dir-il  , la  Pa - 
faute  scjl  élevée  an  comble  de  grandeur  mondaine. 

Ti  ois  cens  ans  de  plus  ou  de  moins  ne  font  rien  à 
ces  Meilleurs  ; encore  fi  à cela  prés  tout  alloit 
bien  : mais  non.  Je  pourrois  montrer  , fi  je  le 
voulois , autant  de  vioknee  faite  à l’hifloirc  dans 
Je  temps  de  Grégoire  VU.  que  dans  les  autres. 

Lai  lions  tout  cela  , & venons  à la  qoefiion  curicu- 
jfc  , pouiquoy  contre  l'intereft  & les  préjugez  de 
la  fedte  qui  devoit  faire  venir  l’Anrechuft  au  mi- 
lieu du  débris  de  Rome  , du  ivtoulin  en  a mis 
plus  b*;>  U usance.  Ce  fi  eu  uu  moi  » coiqmc  ou 
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l’a  déjà  touché  , qu’il  ne  pouvoit  s’empefcher  de 
refpeftcr  en  quelque  maniéré  les  fiéclcs  prccc- 
dens. 

Cependant , à comemncer,  félon  du  Moulin  , le 
régne  de  i'Antechrift  à l’an  755  & à le  continuer 
tiôo.  ans  , c’cftoit  pouffer  céc  Empire  jufqui 
l’an  201 5.  & laîffer  le  peuple  réformé.  404  ans 
dans  loppreflion.  A la  vérité  elle  cftoit  légère  du 
temps  que  du  Moulin  écrivoit»  Depuis  le  temps 
de  François  1 1.  la  Reforme  pcrfecutrice  plûiof* 
que  pcyrfecntéc  , cftoit  toujours  preûe  à tirer  l'é- 
pée , & à appcller  l'etranger  : les  villes  d'oftage 
la  fiifoient  redouter  ; fes  affemblées  generales  e- 
toicnt  fréquentes  i fes  députez  toujours  plaintifs i 
& on  avoir  tant  d’égard  pour  eux  , qu’il  eftoic 
bien  plus  dangereux  de  toucher  à un  Protcftan* 
qu'à  un  Preftre.  Je  ne  dis  rien  qui  ne  foit  con-. 
nu  , & cela  paffoit  en  proverbe  parmi  le  peuple  : 
mais  parce  que  la  reforme  ne  dominoit  pas  « el- 
le fe  tenoit  pour  opprimée  i & pour  luy  dimi- 
nuer le  temps  de  Ion  affti&ion  » le  Miniftre  le  fie 
finir  en  89, 

Son  fondement  eftoït  fi  léger,  qu’on  auroit  pei- 
ne à le  croire.  U fc  fonde  fur  les  trois  jours  & dc- 
A£°e-mi  de  l’onziétne  de  l’ Apocalypfe , durant  lefquela 
j,”  9 les  corps  des  deux  témoins  demeurent  gi fan  s dans  la 

DoMou/7/*ce.  Cette  place,  dit  du  Moulin  , fignifie  VE- 
Iin.p. a.glif^  Romaine-,  ic  il  ejl  rnan  fefte  tjtte  Saint  Jean  par 
là  met  nn  temps  durant  hqntl  les  trois  jours  & de- 
mi font  la  perfîcHtion  de  VEgtife  fous  la  Hiérarchie 
Romaine.  Pafïons  cela  , trois  jours  6c  demi  fe- 
ront donc  apparemment  trois  ans  6c  demi  félon 
la  g lofe  des  jours  prophétiques  ? Point  du  tout  i 
trois  ans  & demi  feront  à-cc-coup  630.  ans* 
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& volcy  comment  : Trois  jours  & demi  font  la 
moitié  d'une  femaine  ; ce  qui  nous  donne  a con- 
noiflre  que  Le  Saint  Efpr'tt  comprend  icy  tout  Ti 
le  temps  de  la  domination  de  la  Refie  par  une  fe- 
maine , CT  qu’il  nous  avertit  que  la  perfecution  du- 
rera la  moitié  du  temos  de  cette  domination.  Puis  «. 
donc  que  fa  domination  doit  durer  1160.  ans , il 
s’enfuit  que  la  Hiérarchie  Romaine  doit  persé- 
cuter les  fideles  6$o.  ans  , après  cela  la  reft (lance 
qu’il  fera  , fera  fans  effufon  de  fangi  pourec  qu’il 
Jera  affaibli. 

Cela  pofé,  il  luy  eft  aifé  de  venir  à 1689.  C*r» 
pourfuit-il  , je  ne  trouve  point  que  le fieoe  Romain 
tut  perfecuté  & usé  de  cruauté  généralement  en - >J 
vers  ceux  qui  Je  font  oppofez  à fd  doftrine  , que 
depuis  Rerenger  que  le  Pape  Nicolas  II.  con- 
traignit à fc  dedire  par  force  l’an  10  fq.de  le  fus - 
Chrifl  ; & depuis  cela  les  P?pes  ont  toujours  per- 
fecuté ceux  qui  ont  tenu  la  mefrne  àoEbinc.  Si  donc 
4 10  { ç#  an>  vous  ajoutez  6 40.  ans , vous  trouverez, 
que  la  perfecution  de  l’Eglife  fous  les  Papes  doit 
finir  en  l'an  1689. 

Tout  eft  faux  vifiblement  dans  cédifcours  : ce 
qu’on  y dit  de  l’Ecjriture , ce  qu’on  y dit  de  l'hi- 
ftojrci  tout  eft  faux  encore  une  fois.  L’hiftoirc 
de  la  prétendue  perfecution  eft  infoûtenablc.  S’il  .«* 
faut  compter  pour  perlècution  la  condamna- 
tion de  ceux  qui  ont  nié  la  prefence  réelle  , ce 
n’eft  point  en  1055).  & par  Beiçnger  qu’on  a com-  £*en’c 
mencë  ces  hérétiques  d’Orléans  que  le  Roy  Ro-  Aurhie, 
berc  condamna  au  feu  en  1017.  cftoient  de  l*a- 
vis  de  Bercnger  j & il  falloit  les  compter  comme  î ab. 
les  premiers  perfecutez  pour  cette  dourine.  ya/xr 
(^uc  û l’on  a honte  d appelier  pefccution  le  jul-  n/’ 
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te  fupplice  de  ces  impies  légitimement  convain- 
cus de  Manichcifme  , il  faut  encore  rayer  les  ptr- 
fecutions  des  Albigeois  également  convaincus  de 
mefine  crime.  Quant  au  temps  de  Berenger  ou 
le  Miniftre  établit  une  perfecurion  generale, 
tout  cela  eft  faux  son  voit  bien  des  particuliers 
irritez,  de  ce*  nouveautez  » aflemblez  fans  ordre 
contre  luy  ; mais  on  ne  voit  ni  fang  répandu  , ni 
decret  publié  , ni  pcrfccution  generale  j on  ne 
voit  aucune  marque  de  violence  élans  les  Conci- 
les où  ect  hcreharque  fe  retraita  i il  a confirmé, 
en  mourant , fa  rétractation  ; on  le  lailTa  dans  le 
ininifiere  d’Archidiacre  j on  l’honora  de  la  fepul- 
ture  Ecclefiaftique.  Hildcbert  Evcfqne  du  Mans 
mit  fur  fon  tombeau  une  éloge , que  ni  cét  Evef- 
que  conAamment  zélé  defenfeur  de  la  prefence 
réelle  n’auroit  fait,  ni  fes  confrères  n'auroient 
enduré  après  la  condamnation  folemnellc  dc_ 
Berenger  , Ci  on  n’avoit  crû  qu‘il  eftoit  permis 
d’honorer  fa  pénitence.  .C’en  eft  alfez  pour  faire 
Voir  la  fuiff  té  de  l'hiftoire  des  perfecutions. 
Comme  du  Moulin  l’a  baftie  , & par  confequent 
l’inutilité  de  fa  prediûion  prétendue  , puis  qu’elle 
eft  toute  fondée  fur  cette  date.  Mais  il  nous  fera 
bien  plus  aifé  de  convaincre  ce  Miniftre  d’avoir 
abufé  trop  vifibletnent  de  l'Ecriture  & du  Tex-  • 
te  de  Saint  Tcan  Pour  en  venir  à fon  compte,  il 
faut  fuppofer  deux  choies  : l'une  , que  tout  le 
temps  de  1 Bcfte  eft  une  'cmaine.  Mais  où  cela  eft- 
il  écrit  / Une  femaine  alfeûrémew  fe  compte  par 
fept  t une  femaine  de  jour;  loin  fept  jours  ; d’an- 
nées, font  fept  ans;  de  liecles,  fi  l'on  vouloir  pouf> 
fer  jufques-là,lont  fept  ficelés, & lept  cens  ans  com- 
plets; mais  que  douze  cens  foixante  jours  , fuit 
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» <Ju*on  les  prenne  pour  des  jours  réguliers , ou  pour* 
des  années  » comme  le  veulenc  les  Minières  & du 
Moulin  même  , ne  feront  jamais  une  femaine  ; au 
contraire  , iz6o.  jours  font»  félon  Saint  Jean, 
trois  ans  & demi  , c'cft- à-dire  , la  julte  moitié  d'u- 
ne femaine  d’années  ; mais  jamais  la  femaine  en- 
tière : & douze  cens  foixante  ans  (e  rediiifent  en- 
core moins  au  nombre  de  lept  ; en  forte  qu'on  ne 
peut  comprendre  comment  le  Minière  en  a fait 
une  femaine  » puis  que  c’ell  vifiblement  choquer 
le  bon  fens  » le  texte  de  Saint  Iran  , le  ftylc  & l’a* 
nalogie  de  toute  l’Ecriture.  La* fécondé  thofe  qu'il 
faut  fuppofer , c’eft  que  la  Bcfte  qu'on  fait  fi  cruel- 
le ne  perfecute  que  la  moitié  de  fon  temps  , con- 
tre le  texte  formel , où  il  eft  poiré  , non  pn$: 
qu'elle  durera,  mais  qu’elle  pcifccutera  n6o. 
jours  ; que  la  fainte  Cite  fira  foulée  aux  piedj  au-  Apvc.xi 
tant  de  temps  , c’cft-à-dire,  quarante-deux  mois 
& que  les  témoins  prêcheront  1160.  jours  dans 
le  cilicc  , c'cft-a-dirc  , félon  du  Moulin  luy-  J^'<*  ^ 
meme  , avec  beaucoup  d’affliftion  : d'où  ce  meme  plie. 
Miniftre  conclut  que  l’oppreflïnn  de  l'Eglifc 
dure  tout  ce  temps , félon  Saint  Jean.  Quel  fon- 
dement y a r'il  donc  de  la  réduire  a la  moitié  , fi 
ce  n’cft  qu’on  veut  dater  un  peuple  impatient , 
d’une  plus  prompte  délivrance.  Mais  , dit-on  , 
la  perfecution  doit  durer  trois  jours  & demi  ? Ce 
11'eft  pas  ce  que  dit  Saint  Jean  1 la  perfecution 
doit  durer  1160.  jours  ; en  quelque  forre  qu’on 
les  veuille  prendre.  De  ces  iz6a  jours  il  yen 
aura  trois  & demi  que  les  témoins  paroiftront 
tout-à  fait  morts  , voilà  ce  que  die  Saint  ]eanj 
mais  voiçy  ce  que  conclut  du  Moulin  : Donc  ces. 
trois  jours  & demi  compofcnt . fix  cens  trente 
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ftns  s Sc  U moitié  dt  douze  cens  foixante.  Je  * 
n'entens  plus  rien  à ce  compte  t douze  cens  foi. 
Xante  fon  lept , & trois  & demi  font  fix  cens  tren- 
te : une  pareille  abfurdité  n'eftoit  jamais  mon- 
tée jufqu  alors  dans  une  telle  humaine  ; anffi  l'a- 
t*on  rejettee  jufques  dans  la  famille  de  du  Mou- 
Aee.î.p.  > & le  Miniftre  Jurieu  fon  petit-fils  a deci-‘ 
p!p!t»çr  ^ cn  5,eux  droits  » que  fon  ayeul  s’efioit  trom- 
pe : fstte  prendre  , comme  il  a fait , trois  jours  (fri 
àtmt  pour  630.  ans  , tfi  me  chêfe  qui  n’a  d’exemple 
dans  aucune  Prophétie  ; que  fes  hjfotheftsft  détruit 
Jtnt  elUj-r/tefhtes  ; que  le  fondement  fur  lequel  il 
a-ba(H  efl  tcüt-k.fët  âefiUué  de  folidith.de  forte 
que  ce- ferait  une  rencontre  tout- à- fait  cafuelle  fi 
la  chofe  arrivait  {comme  il  l'a  dit.  Voilà  , félon 
M.  Jurieu,  ce  que  c’eft  que  l'explication  qui  don- 
ne par  toute  la  terre  de  U grandes  efperances  aux 
> Proteftans  qü*ils.:fe  Kgardent  déjà  comme  les 

^na  ai  lires  de  kChrèftienté. 

n ~ ^ eft  vray  que  du  Moulin  luy- mefme  ne  (b1 
..  donne  pas  pour  un  homme  infpiré,  & ne  donne  r 
ion  explication  que  comme  une  conje&ure.  N’im- 
porte , là  con je&ure  d'un  Minillre  de  cette  impor- 
tance, quoy  que  jettée  en  l'air  hazard  , con- 
tre le  texte  de  Saint  lean  & toute  l'analogit  des* 
Ecritures , & avec  des  fondemens  que  M.  Jurieu 
' “cpnle  lu  y- mefme  , deviendra  une  Prophétie^ 
quand  un  peuple  qui  veut  fe  venger  & vaincre 
s en  enteftera  î tant  on  fe  joûe  de  l’Ecriture  ; tant  ' 
on  écouté  les  hommes  parmi  ceux  qui  ne  cclTenc 
txi.  dc  «er°»iner  contre  les  inventions  humaines.  * 
lli-  y a une  autre  raifon  qui  oblige  M.  Jurieu1 
rieu  , rcJetter  l'expofition  de  fon  grand- perej  c*eftr 
■tafihé  que  cebon  homme  s'eft  avifé  de  donner  à cha. 
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cane  des  fept  phioles  2.8/.  ans  i de  forte  qu'à  les  ^ Jr re™ 
commencer,  comme  il  fait , à l’origine  du  Ch  n-/*;Wer. 
ftianifme  , elles  mèneront  les  Proteftans  jufqu'a  ■ pré  rat  if 
prés  l'an  2000.  & au  lieu  de  dominer  , comme ylVâl 
ils  le  prétendent,  ils  auroient  encore  à fouffnr Pr*? 
jufqu’a  l'an  201,5.  c'cft-à  dire,  trois  cens  trenr prlfeT* 
te  ans,  n'y  ayant  aucune  apparence  , félon  deura /»«•*«. 
principes  , que  le  Pape  régne  fans  pcrfeçuï.ej;,  ^ P.‘T 
Ennuyé  d’un  fi  long  délayé  M-  Jurieu  a tran-jl/uMo* 
ché  plus  court,  A force  de  defirer  , comme  ilpnj*pCi 
le  confcüè , d’annoncer  de  bonnes  nouvelles  à fe^Jur  ac’c. 
f|Cres  , il  a trouvé  que  leurs  fouffrances  & le  ré- 
gne  de  l’Antechrift  tiroient  à leur  fin  : & pont 
avancer  la  chûtc  d’un  régne  qui  l’importune  j au 
mépris  des  anciens  Minières  Sc  de  du  Moulin  qui 
n’ont  ofé  mettre  l’Antechrift  dans  Saint  Grcgoi-, 
re  , celuy-cy  l’a  fait  remonter  jufqu’à  SaitiÇj 
Léon.  . • f • , r ..  . . r,j 

v Cependant  , comme-,  félon  tSt  fuppu  ration,? 
lç  régné  Papal  doit  aller  jufqu’^  1710  ou  715.  cct 
qui  luy  paroift  rrop  long  pour- rfes.  Reformez,; 

Af  que  l’hypothcfe  de  du  Moulin  , où  la  fouffrança> 
finit  à 89.  eftplus  favorable  ; quoy-qu’il  la  mé« 
prife  autant  qu’on  a veû  ,;rilt(n*eu  veut  pas  perdre 
le  fruit , & il  a mis  à la  telle  dç.  fon  Accompli/- 
femenc  des  Prophéties  imprimé  en  i686,r  yne  Tare  de 
la  perfteution  prefente  peut  finir  dans  truis.ans ; Acc* 

& Acmy , ç'eft-à-dirç  , comme  cjifoit  fon  ay  euj^, 

t»  **  ' , r*.  ; .-•*  r ;t 

Ces  termes,  elle  peut  fin'r , empefçhent  de*, 
fe  tromper.  Mais  le,  Miniftje  garoit  encore  plus, 
tremblant  da.ns  le  corps  de  fon  difeouri  ,,pù  il 

Earle  ainfi  ‘.  Néanmoins , quoy-  que  du  Moulin  ait  j^cc 
afti,  fut  de  fi  mauvais  fondement  , *'/,  n’efi  pas 2*  »«t- 
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frais  fur  la  place  , au  fingulier , qui  eft  la  France,  ibid.cit.. 
Mais  , pouifuit  le  Miniftre , s* ils  y font  tuét  » Ht 
n'y  feront  pas  enfet/elis  ; ÔC  Dieu  * dans  la  France  ioç  . 
même  , fe  cohftrvcra  des  fidtlts  qui  empêcheront 
que  les  deux  témoins  ne  foient  evfevelis , & que  la 
t/erité  ne  perife  tout -a  fait»  Ce  n*eft  donc  pas 
périr  tout  à- fait  que  de  mourir  , en  forte  qu’il 
ne  relie  plus  qu’à  eftre  enterré  ? Nouvelle  inven- 
tion : mais  elle  va  bien -tôt  difparoître.  Su  vOnsi  Ibl4  if» 
Tous  les  Etats  eu  la  Reformation  eft  la  R ligion  &e‘ 
dominante  ne  fouffr iront  pas  de  èette  derhitre  perfe - 
euticn.  Il  y a long-temps  que  ces  Etats  n'appartien- 
nent plus  à la  hefte  ; la  perfecutiâh  ne  fe  doit  faire 
que  dans  Retendue  de  l’Empire  du  Fapifme  * & ou  il 
eft  dominant  $les  deux  témoins  ne  feront  tue^queh 
ils  prophètifoient  reveftus  de  fac  , c'eft- à-dire* 
dans  la  perfecution  5c  fous  la  croix.  Qaoy  donc* 
ces  pais  heureux  où  la  Refosme  domine  ne  font 
plus  au  nombre  de  ces  deux  témoins  qui  foûcien- 
nent  la  vérité  pèrfecutée  f llie  fatu  bien  » cat 
autrement  la  nouvelle  interprétation  ûe  fub* 
fifteroic  pIus*'Mais  enfin  eft- on  du  moins  biefi 
•fleuré  que  tous  les  pais , fans  exception  , où  la 
Reforme  domine  , n'auront  point  de  perfecution 
à fouflrir  ? Pas  trop.Dans  le  1 vie  de  l' Accomplit  p,  i7li 
fement  des  Prophé  ies  , l'auteur  doutoit  encore  17** 
un  peu  de  l’Angleterre  , & peur  être  qu'àptéfent 
qne  fes  lumières  fbnt  augmentées  * il  en  parlera 
plus  certainement.  Sans  doute  il  devinera  que 
^Angleterre  ne  devoir  pas  eftre  perfecutée , mais 
perfecutrkô  V en  commençant  fes  perfecutiori* 
par  fon  Roy  » 5c-le  privant  de  fon  trône  , après 
l'avoir  reconnu  5c  couronné  unanimement,  51 
t«y  avoir  juté  en  particulier  5c  en  corps  1a  fidditi- 
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fardes  de  i'amjtme  chapitre  de  l'Apocalypfe.  Ceux  ' 
des  tribus  , langues  & nations  ne  permettront  pas 
que  Leurs  corps  morts  foicnt  mis  au  fcpulcre... 

JL  y a apparence  t difoûs-nous  , que  toute  l'Europe 
contribuera  à empêcher  que  la  France  ne  vienne 
à bout  de  fon  defein  , d'extirper  la  vérité.  Ne  . 
fâllok-il  pas  eftrc  un  grand  Prophète  , pour  pré- 
voir que  la  jaloufie  élevée  depuis  fi  long-temps 
contre  un  Royaume  que  Dieu  a relevé  par  tant, 
d'avantages  , prodairoit  de  pui liantes  ligues  > 6c 
que,  la  reforme  tâcheroit  de  s'en  prévaloir  l M.  Ju« 

«eu  a preveû  tout  cela  precifiment  \ c eft  un  nou-  . 
veau  Jercmie  qui  aveû  , mais  avec  des  yeux  fecs, 
les  maux  dont  fes  voifins  conjurez  menacent  • 
ion  pais.  :.i  • ! i.  . . . ..  >ir 

n Qui  peut  voir  fans  indignation  cette  horrible 
profanation  des  Oracles  du  Saint  Efptic , & l’au* 
dace  de  s'en  jouer  à fa  fantaifie  aufli-bien  que  de 
l'avenir  que  Dieu  fc  refetve  , & de  la  fimplicité 
des  peuples  ; doit  craindre  dette  livré  aux  illuK 
fions  de  fon  coeur.  Dieu  peut  changer  ces  funef- 
tes  difpofitions  ».  & tourner  en  bien  le  mauvais 
préfage  t il  y a-  même  fujet:  d’efperer  qu’il  ne  per-»  - 
met  cét  cfprit  de  vertige  dansles  Doéteurs  de  l* 
reforme  , que  pour  enfin  rameher  ceux  qui  font' 
trompez  de  bonne  foy.  Pour  ceux  qui  s’eodurd- 
rom  contre  la  vérité  manifefte  -,  il  n’y  a pour  les 
tromper  qu'à  les  flater  dans  leurs  efperancesT,  & 
à faire  un  peu  l'homme  infphté.  Que  M.  Jurieu 
ne  s'emporte  pas , fi  je  dis  icy,  qu’il  n'en  joûc  pas  a vit  V 
mal  le  perfonnage  , principalement  à l’endroit  où  çjjj  l,_ 
il  parle  ainfi  j Je  puis  dire  que  je  ne  me  fuis  pas  com.  de 
appliqué  à l’étude  des  Trephéties  Par  choix  ex 
•4¥i«  l ibïrti’  } jt  m’y  fuis  fenti  pouffé  par  unt  t. 
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efp.ce  de  violence  a l>% quelle  je  h ay  pii 
résister*  Ce  tranipoit  d un  homme  enrrainc 
Avec  une  force  invincible  > fans  libeite  & fans 
choix  , fi  ce  n'elt  pas  une  fiftion , ou  c’tft  le 
tranfport  d'une  imagination  echaufec  & une  1 1 lu™ 
fion  de  fanatique  , ou  c’eft  une  impreûion  du  ma- 
lin efprit , ou  c’cft  un  coup  de  la  main  de  Dieu  , 
apres  quoy  il  ne  relie  plus  qu  à dire  tout  ouver- 
tement avec  les  Prophètes  , La  main  de  Dieu  a 
eftê  faite  far  rnoy.  Déjà  on  ne  doute  plus  dans  le 
parti  que  le  M.niftre  Jurieu  ne  foit  infpiré  ; ce 
Aec.z.p  n’eft:  auffi  qu'aprés  avoir  f apc  deix  , trois  ,qiatre% 
*•**•  cinq  & (1 ix  fois  avec  une  attention  reügieuj't  & une 
profonde  humilité  qu’il  croit  que  la  porte  s ejl  ou - 
verte.  Enfin  c'eft  le  Daniel  de  toute  la  reforme; 
c’en  eft  l’homme  de  defirs  : déjà  on  frape  en 
Hollande , & on  répand  dans  toute  l’Europe  des 
médailles  où  paroift  fa  telle.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes ; la  première  à la  vérité  eft  équivoque  1 on 
voit  dun  côté  le  puis  de  l’abîme  ouvert  avec 
toute  Pépaiilè  fumée  qui  s’élève  contre  le  Ciel 
de  cette  fournaife  infernale  ; & de  1 autre  on 
voir  paroîcre  M.  Jurieu  > comme  licctoit  lui  qui 
/ vinft  de  l’ouvrir.  Là  on  ne  luy  donne  que  fes  qua- 
litez  de  Miniftre  & de  prof  '.fleur  en  1 héologie  ; 
mais  dans  la  fécondé  on  s’explique  mieux  î ceft 
d'un  côté  la  Bête  de  l’Apocalypfe  j & de  l’autre-, 

M-  Jurieu  comme  fon  vainqueur  , avec  cette  inf-  , 
cription  qui  fera  l’étonnement  de  la  Poflerite  » ÔC  , 
: - après  laquelle  aullî  je  n’ay  rien  a dire , Petrus  lu - 
■ rien  Propheta. 

.... /.il1--  — vnh  : ; 

:,.*  ' .C  >•■■■  ■ ■r'  , T 
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RECAPITULATION,  4, 

Eclstrctjjement , Confirmation  de  toutes 
nos  ÿrewves  , ü>*  de  tout  cèt  Ouvrage 
fur  T Apocalyp/e, 

♦ « * • 1 - • **•,. 

.pOtiR  achever  d’aider  nos  freres , j'ay  encore  /.x//. 
J.  a faire  deux  chofes  qui  mettront  s’il  plaift  ^q°f0r“ 
Dieu  la  vérité  dans  la  dernière  évidence  : la  pre-  cettt 
jmiere  , de  recueillir  dans  un  abrégé  le  plus  court 
qu'il  fera  poflîble  toutes  les  preuves  qui  lbnt<*  qû'û 
répandues  non- feulement  dans  cet  AvertilTe-^/*«* 
ment , mais  encore  dans  tout  le  relie  de  l'ouvra» 
ge  »,en  force  qu'on  les  puilîe  voir  comme  d'un 
coup  d'oeil , & par  ce  moyen  les  mieux  fencir  ; la 
fécondé  , de  les  réduire  à un  ordre  qui  les  rende 
plus  convaincantes  , & qui  les  mette  ( je  l'ofcray 
dire  encore  une  fois  dans  ce  qui  regarde  la  réfuta» 
tion  ) en  forme  démonftrative.  . ..  . 

Autre  eft  l’ordre  dont  on  fe  (èrt  pour  in  ft  ru  ire 
fôn  ledeur.',  & le  conduire  peu  à peu  à la  lumie» 
tf,  autre  eft  l’ordre  qu’on  doit  employer  pour 
achever  de  le  convaincre  après  qu'il  eft  déjà  in# 
ftruit..  C'eft  à ce  dernier  ordre  que  je  m'attache,  & 
voicy  une  première  demonftracion. 
r X.a  Proftituée  dont  il  eft  parle  dans  le  XVII.  IXTTT. 
chapitre , que  les  dix  Rois  doivent  dcfoler  & con* 
fumer  par  le  feu  f donc  ils  doivent  dévorer  les  moflra- 
chairs , piller  les  richclfes  , & partager  les  Pro- 
yinces,  f.  16.  c'eft  Rome  maîtreffe  du  monde  fous  ftrusnS 
les  anciens  Empereurs  Romains  » prife  & facca-  cie  l* 
gée  par  les  Gocs , Oc  fon  Empire  dftlipez  dans  les 
environ  s du  cinquième  fiécle  ; c eft  un  principe 


Digitized  by  Googlè 


XVU. 
XVIII . 
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qu’on  y 
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en  vain 
la  chute 
futur* 
de  lapa* 
faute. 
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avoué  par  les  Proteftans  , & c*eft  delà  qu’ils  con- 
cluent que  leur,  Antcchrift  prétendu  doit  naître 
du  débris  de  Rome  , & au  milieu  de  Tes  ruines. 
C’eft  auflî  par  là  qu’ils  prétendent  que  la  Pro- 
phétie de  Saint  Paul  où  ils  croycnt  voir  artiver 
i'Antechrift  après  la  chute  de  l'Empire  Romain, 
a un  parfait  rapport  avec  celle  de  Saint  Jean  ) &c 
ce  rapport  des  deux  Prophéties  fait  conftamment, 
comme  on  a vu  i ; le  fort  de  leur  interpretatio^*, 
par  confeqpent  , félon  eux  ^ le;  1 6.  du  chapi- 

tre XVII.  de  Saint  Jean  où  la  Proftituée  eft 
détruite  & fon  Empire  diffipé  , eft  une  chofe 
accomplie  dans  le  fac  de  Rome  : Or  la  chute 
qui  eft  décrite  fi  amplement  au  chapitre  XVIII. 

dont  on  rend  grâces  dans  le  Ciel  au  X IX.  eft 
la  même  qui  eft  propofée  en  peu  de  mots  an 
t.  1 6.  du  XVII.  Donc  cette,  chute  des  chapitres 
XVIll,  & XIX.  eft  pareillement  chofe  accom- 
plie , & accomplie  dans  le  fac  de  Rome  ; & les 
Proteftans  fe  trompent  eux-mêmes  , quand*  ils 
veulent  s'imaginer  après  cela  une  autre  Babylone 
qui  doive  tomber  , fie  d’où  fl  faille  forcir, 
i Toute  la  difficulté  eft  à prouver  que  la  chute 
des  chepitres  XVIII.  & XIX<  eft  la  même  qut 
celle  du  XVII.  Or  nous  l’avons  démontré  d! ai- 
ne maniéré  à ne  laiffier  aucune  répliqué  par  les 
paroles  de  Saint  Jean*,  & voicy  pour  faciliter 
toutes  chofe  s l’abregq  de  cette  preuve.  Au  com- 
mencement du  chapitre  XVII.  ÏAnge  prçmct  a 
Saint  le  an  de  luy  faire voir  la  condamnation  de  la 
grande  Proftituée  tf.  I.  Or  cette  condamnation  eft 
celle  qu’il  luy  fait  voir  dans  les  chapitras  XVill, 
& XlX.  où  l’on  voit  tomber  celle  dont  la  profti- 
çjitioa  avoir  fouillé  tout  l'univers , XVIII,  j.  & 
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•|e  jugement  exercé  fur  la  grande  Proftitucé  , dont 
la  projlitution  avoit  corrompit  toute  la  terre  , XlX. 
.z.  Par  conlequent  la  Proftituée  qui  doit  tomber 
au  chapitre  X VU.  eft  la  même  qui  eft  tombée  en 
effet  aux  chapitres  XVI IL  & XIX. 

, La  mçrac  chofe  fe  démontré  encore  par  une 
autre  voye  -.  la  Proftituée  dont  on  nous  fait  voir 
lu  condamnation  future  au  ifr.i.du  chapitre  XVII. 
çft  la  même  qu'on  nous  fait  voir  entre  les  mains 
des  dix  Rois  qui  haïffent  la  Proftituée  , la  defo» 
lent*  Ôc  la  brûlent  dans  le  feu , au  f.  16.  Oc  celle* 
la  eft  la  même*  dont  on  nous  fait  voir  la  chute 
effeélive  dans  les  chapitres  XVIII.  & XIX,  eij 
forte  qu'il  n’y  a nulle  différence  , finon  qu’on  dit 
dans  l’une  > elle  tombera , 6c  dans  l’autre  » elle  eft 
tombée  , XV1L1.  z.  dans  l’une  , quelle  fera  conr 
fumée  par  le  feu*  XV II.  »6.  ôe  dans  l’autre , que 
la  fumée  de  fon  embrafement  a faifi  de  crainte 
tous  les  peuples,  XVIII.  9.  dans  l’une  , que  fe$ 
riche  (fes  feront  pillées  , 8c  dans  l’ autre  qu’elles  le 
font, en  effet  » XV Ul.  iz.  8i c.  dans  l’une  enfin.» 
que  le  Jugement  fçra  exercé  fur  elle  , XV1|» 
jk.  8c  dans  l'autre.  qu'il  a efté  exercé  , ,8c  que. 
Dieu  en  reçoit;  les  juftes  louanges  dans  le  ciel  , 

, XlX.  i>>  z.  j . Par  confequent  ces  trois  chapitres 
ont  déjà  efté  accomplis  dans  le  fac  de  Rome  * * 
& ce  que  les  Proteftans  veulent  qii'on  y trouve 
de  la  ruine  future,  de  l’Eglife  Romaine , Ôc  de 
la  neceffité  d'en  fortir  , non-feulement  par  U 
fuite  des  paroles  de  Saint  Jean  , mais  encore 
par  les  principes  des  Proteftans  mêmes  » & 
encore  par  les  principes  où  confiftent  les  fon« 
démens  de  tout  le  fyftême , n’eft  qu'un  feu*; 

^ . . « » . . ...  .^v  . . * 4 
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cune  des  fept  phioles  z8/.  ans  ; de  forte  qu'à  les  **  "v* 
commencer , comme  il  fait , à l'origine  du  Chi i- s'inter- 
jftianifme  , elles  mèneront  les  Proteftans  jufqu'a-  prttatii 
prés  l'an  zooo.  de  au  lieu  de  dominer  , comme 
ils  le  pretenden;,  ils  auroient  encore  à fouffrir  hr*>  l'*-f 
jufqu’à  l'an  zoi.y.  c’eft-à -dire , trois  cens  tKnvpfjfa* 
te  ans , n’y  ayant  aucune  apparence  , félon  leurs  /»«  Ac«. 
principes  > que  le  Pape  régne  fans  perfeeiïter.  1‘  p p.‘, 
Ennuyé  d’un  fi  long  delay  ; M.  Jurieu  a tran-lynMo» 
ché  plus  court,  A force  de  defirer  , comme 
leconfefle,  d’annoncer  de  bonnes  nouvelles  à fessjur  ac’c. 
fjferes  , il  a trouvé  que  leurs  fouffrances  & le  ré-  ‘ P'1*** 
gne  de  PAntechrift  tiroient  à leur  fin:  & pour, 
avancer  la  chute  d’un  régne  qui  l'importune  ; au 
mépris  des  anciens  Minillrcs  de  de  du  Moulin  qui 
n'ont  ofé  mettre  l'Antechrifl  dans  Saint  Gregoif< 
re  , ccluy-cy  l’a  fait  remonter  jufqu’à  Saiutj 
Léon.  . ..  ..  tlJ 

u Cependant  » comme  , felon^fa  fupputation,? 
le  règne  Papal  doit  aller  jufqu'à  1710.00  71  j.  cc5 
qui  luy  paroift  trop  long  pour  fes.  Reformez,; 
d£  que  l'hypothefe  de  du  Moulin  » où  la  fouffi anco 
finit  à 89.  eft  plus  favorable;  quoy- qu'il  la  mé» 
prife  autant  qu’on  a veû  ^il.n'eo  veut  pas  perdre  ! 
le  fruit , & il  a mis  à la  telle  de  fon  Accompli/^ 
femenc  des  Prophéties  imprimé  en  i686jr  ejneTixtcdt 
l<t  perfteution  prefente  peut  finir  dans  trvis  -*ns\  Acc* 

& demy , ç’cft- à- dire,  comme  difoit  fon  aveuli, 
en  89.  . • * . 

Ces  termes  , elle  peut  jin'r , empefehent  dc^ 
fe  tromper.  Mais  le  Miniftre  paroit  encore  plus 
tremblant  dans  le  corps  de  fon  difeours  , ,qù  il 
parle  ainfi  : Néanmoins , quoy-  que  du  Moulinait  ^fC 
bafti.  fur  de  fi  mauvais  fondement  » il,  r,’e$  prjp.  «àj-* 

O o i j -c 


Digitized  by  Google 


^ $to  'JVERtrSS'E  MEtfT. 

fout- À- fait  hors  d’apparente  c/nt  la  persécution  H9 
fuijfe  cejfer  en  Van  lé  89. 

Pour  cela  il  ne  faut  que  prefuppofèr  que  eetts 
perfecution  eft  conftamment  la  dernière  , car 
lbii,i*4  les  deux  témoins  font  morts  , comme  nous 
fuit. & verrons  » & Il  ne  leur  refte  plus  qu'a  reflufeitec 
après  trois  jours  & demi , c'eft-dirc  , trois  ans 
Fféj-r.p  &demi.  Au  refte  le  Miniftre  avoue  qu’il  s'êtoic 
V p.  bien  trompé  dans  fes  Préjugez  légitimés  , lors 
,8'  qu’il  avoit  mis  cette  mort  des  deux  témoins  dans 
tout  le  temps  qui  s'écoula  depuis  la  totale  ruine 
des  Taborites  iufcju'a  la  prédication  de  Luther.  U 
eftoit  pourtant  aflez  beau  de  voir  reffufeiter  ces 
deux  témoins  en  la  perfonne  de  Luther  & de 
Zuingle  $ & le  Mirçiftre  auroit  perfifté  dans 
une  idée  fi  favorable  aux  Reformateurs , Ci  de^ 
puis  la  publication  des  Préjugez  il  n’êtoit  arA 
rivé  en  France  des  chofes  qu’il  eftoit  bon  de 
trouver  dans  l’Apocalypfe.  C*eft  ce  qui  nous  a 
produit  dans  le  livre  de  l’AccomplilTement  des 
Prophéties  une  nouvelle  cxplication:tnais  voyons 
fi  ellç  fera  plus  heurçufe  que  celle  qu’on  aban* 
donne.  . r/"1  ! ,2  f *ir! 

a<e.ib[d  Qn  vcut  mort  des  deux  témoins  efui 

doit  éteindre  la  véritable  Religion  durant  trois  ans 
& demi , foit  certainement  la  persécution  prefente. 
Ils  m auront  donc  enfin  -,  & puis  que  nous  fôm* 
mes  à la  fin  de  leur  témoignage  ,&  de  la  perfecu- 
tion an  içhre (tienne  , la  véritable  Religion , c'eft- 
à-dire  \ toute  la  Reforme  , va  eftre  éteinte.  Non  , 
le  Miniftre  a trouvé  un  expédient  pour  ne  la  faire 
mourir  qu’en  France.  Ce  fera  là  feulement  que  la 
Père  tuëra  les  deux  temojns,  & leurs  corps  feront 
g i fan  s , non  pas  furies  places  do  la  grande  Cité  » 
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thaïs  fur  la  place  , au  fingulicr , qui  eft  la  France,  ibiî.eh.. 
Mais  , pouifuit  le  Miniftre , s'ils  y font  tuét  » ils 
n'y  feront  pas  enfet/elts  } & Dieu  i dans  la  France  105  . 
même  , fe  cou  fer  ver  a des  fidtles  qui  empêcheront^^9 
que  les  deux  témoins  ne  foient  enfcvelis , & que  la 
vérité  ne  peri[fe- tout-  à fait»  Ce  n'eft  donc  pas 
périr  tout  à-  fait  que  de  mourir  , en  forte  qu'il 
ne  refte  plus  qu’à  eftre  enterré  Nouvelle  inven- 
tion : mais  elle  va  bien -tôt  difparoître.  Su  vdnsiîbi*  ifs 
Tous  les  Etats  eu  la  Reformation  eft  la  R ligion &c‘ 
dominante  ne  fouffriront  pas  de  ièette  derhitre  ptrfi- 
tution.  Il  y a long-temps  que  ces  Etat  fit*  appartien- 
nent plus  à la  Fefle  ; la  perfecutiôh  ne  fe  doit  faire 
que  dans  l*  étendue  de  l’Empire  du  Papijme  ->&  cnil 
eft  dominant  $ les  deux  témoins  ne  feront  tuttquck 
Us  prophètifoient  revefttts  de  fac  » C'eft- à-dite  * 
dans  la  pcrfccution  6c  fous  la  croix.  Quoy  donc* 
ces  pais  heureux  où  la  Refosme  domine  he  font 
plus  au  nombre  de  cts  deux  témoins  qui  foûtien- 
nent  la  vérité  pèrfeeutée  i 111e  faut  bien  * cat 
autrement  la  nouvelle  interprétation  ttehïub* 
fifteroit  plus*  Mais  enfin  eft-on  du  moins  bieft 
«fleuré  que  tous  les  pais , Cms  exception  , où  1» 
Reforme  domine  , n'auront  point  de  perfecutiou 
à fouffrir  ? Pas  tcop.Dans  le  1 vre  de  l'Accomplif*  p,  i7li 
fement  des  Prophé  ies  , l'auteur  doutoit  encore 17*" 
un  peu  de  l'Angleterre  , & peut  être  qu'àpfefent 
que  fes  lumières  feint  augmentées  * il  en  parler» 
plus  certainement.  Sans  doute  il  devinera  que 
l'Angleterre  ne  devoir  pas  eftre  perfecutée,  mais 
perfecutriCô  V en  commençant  fes  perfecutions 
par  fon  Roy  * & le  privant  de  fon  trône  , aptés 
t'avoir  reconnu  & couronné  unanimement  , 6t  f 
Uy  avoir  iuçé  en  particulier  & en  corps  la  fideiit#- 
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paroles  de  l'onzième  chapitre  de  1‘ Apocalypfe.  Ceux 
ides  tribus , langues  & nations  ne  permettront  pas 
que  leurs  corps  morts  (oient  mis  au  fcpulcre . . . 

Il  y a apparence^  difofts-nous  , que  toute  l’Europe 
contribuera  a empêcher  que  la  France  ne  vienne 
à bout  de  fon  deffein  , d’ extirper  la  vérité L Ne 
fallok-il  pas  efire  un  grand  Prophète  * pour  pré- 
voir que  la  jaloufie  élevée  depuis  fi  long-temps 
contre  un  Royaume  que  Dieu  a relevé  par  tant, 
d’avantages , produirait  de  puilfantes  ligues  * 6e 
que  la  reforme  tâtheroit  de  s’en  prévaloir  ? M.  Ju- 
xieu  a preveû  tout  cela  precifiment  \ c’eft  un  nou-  . 
veau  Jeremie  qui  aveu  , mais  avec  des  yeux  fecs, 
les  maux  dont  (es  voilins  conjurez  menacent 
{on. pais*  :.i  jjf  ■:  nmt 

rt  Qui  peut  voir  fans  indignation  cette  horrible 
profanation des  Oracles  du  Saint  Efprit , & l’au- 
dace de  s’en  jouer  à fa  fantaifie  aufli-bien  que  do 
t’avenir  que  Dieu  fc  referve  , & de  la  fimplicicé 
des  peuples  ; doit  craindre  d’étre  livré  aux  illu- 
fions  de  fon  coeur.  Dieu  peut  changer  ces  funef« 
tes  difpofitions  ».  & tourner  en  bien  le  mauvais, 
préfage  : il  y a meme  fujet:  d’ef^crer  qu’il  ne  per-  - 
met  cét  efprit  de  vertige  dans  l«s  Doéteurs  de  U 
reforme  , que  pour  enfin  ramener  ceux  qui  font' 
trompez,  de  bonne  foy . Pour  ceux  qui  s’endurd- 
1 ont  contre  la  vérité  manifefte’,  il  n*y  a pour  les 
tromper  qu’à  les  flater  dans  leurs  efperanccsT , Ô6 
à faire  un  peu  l'homme  infpité.  Que  M.  ]urieu 
ne  s'emporte  pas , fi  je  dis  Le  y » qu'il  n'en  joûë  pas  AvU  * 
mal  le  perfonnage  , principalement  à l’endroit  où  l®* 
il  parle  ainfi  1 le  puis  dire  que  je  ne  me  fuis  pas  com.  de 
appliqué  à l’étude  des  Trephéties  Par.  choix  et 
*vi«  il»!*»  f )t nty  fms  fent* pouffe  p* r uiur  + 
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efp.ce  DE  VIOLENCE  A LAQUELLE  JE  n’àY  PU 

résister.  Ce  tranfpotc  d'un  homme  enrraîné 
Avec  une  force  invincible  > fans  liberté  & fans 
choix  , fi  ce  n’eft , pas  une  fiétion,  ou  c'cft  le 
tranfport  d'une  imagination  échaufée  & une  illu- 
fion  de  fanatique  , ou  c'cft  une  impreûion  du  ma- 
lin efprit  * ou  c'cft  un  coup  de  la  main  de  Dieu  , 
•près  quoy  il  ne  relie  plus  qu'à  dire  tout  ouver- 
tement avec  les  Prophètes  , La  main  de  Dieu  4 
efté  faite  par  moy.  Déjà  on  ne  doute  plus  dans  le 
parti  que  le  Mniftre  Jurieu  ne  foit  infpiré;  ce 
Aee.i.j  n’cft  auffi  qu'aprés  avoir  f apc  deux  , trois , tjnatre% 
çinef  & fix  fois  avec  une  attention  religieu/è  & une 
profonde  humilité  qu'il  croit  que  la  porte  s’ejl  ou- 
verte. Enfin  c’ell  le  Daniel  de  toute  la  reforme; 
c'en  eft  l'homme  de  defirs  : déjà  on  frape  en 
Hollande,  & on  répand  dans  toute  l’Europe  des 
médaillés  où  paroift  fa  telle.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes ? la  première  à la  vérité  eft  équivoque  j on 
voit  d’un  côté  le  puis  de  l’abîme  ouvert  avec 
toore  répaitlê'  fumée  qui  s’élève  contre  le  Ciel 
de  cette  iburnàilê  infernale  } & de  l’autre  on 
voit  paroî cre  M.  Jurieu  , comme  fi  c^êtoit  lui  qui 
vinft  de  l’ouvrit.  Là  on  ne  Iny  donne  que  fes  qua- 
litez  de  Miniftr.e&.dc  prof,  fleur  en  Théologie} 
mais  dans  la  fécondé  ôn  s’explique  mieux  1 c’eft 
d’ùn  coté  la  Bête  de  l’Apocalypfe  ; & de  l'autre*, 
M.J*  irieu  comme  fou  vainqueur  , avéc  cette  inl- 
cription  qui  fera  l’étonnement  de  la  Bofterité  , & 
après  laquelle  aulfi  je  n'ay  rien  à dire  , Petrus,  Ju- 
rât*: fropheta.  v.-nvf-  . r - 'WMte. 

>:.•*  v#,  < S-  iïêut'-*!  à». À*  . 
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RECAPITULATION, 
Eclstrcij] cment , O3  Confirmation  de  toutes 
nos  frewucs , & de  tout  cèt  Ouvrage 
fur  T Apoçalypfc, 

* * * * 

,pOt!R  achever  d’aider  nos  freres  > j*ay  encore lxü. 

; Jl  a faire  deux  chofes  qui  mettront  s’il  plaift 
Dieu  la  verité  dans  la  derniere  évidence  : la  pre-  cette 
Jtniere  , de  recueillir  dans  un  abrégé  le  plus  court 
qu'il  fera  poflible  toutes  les  preuves  qui  font  ce  qui l 
répandues  non-feulement  dans  cet  Avertiflè-^A«’ 
ment , mais  encore  dans  tout  le  telle  de  l'ouvra- 
ge  ».en  forte  qu’on  les  puilfe  voir  comme  d'un 
coup  d’œil , & par  ce  moyen  les  mieux  fentir  ; la 
fécondé  , de  les  réduire  à un  ordre  qui  les  rende 
plus  convaincantes  , & qui  les  mette  ( je  l'oferay 
dire  encore  une  fois  dans  ce  qui  regarde  la  réfuta- 
tion ) en  forme  démonftrative,  . „ 

Autre  eft  J'ordre  dont  on  le  (crt  pour  inftruire 
Ion  It&eur',  & le  conduire  peu  à peu  à la  lumiè- 
re i autre  eft  l’ordre  qu'on  doit  employer  pouc 
achever  de  le  convaincre  apres  qu'il  eft  déjà  in* 
ftruit..  C'eft  à ce  dernier  ordre  que  je  m'attache,  Sc 
voicy  une  première  demonftration. 

JLa  Proftituée  dont  il  eft  parlé  dans  le  XVII.  ZXIIL 
chapitre , que  les  dix  Rois  doivent  dcfoler  & con-  \rtem'fel 
fumer  par  le  feu  , dont  ils  doivent  devorer  les  mSftra- 
ehairs , piller  les  richclfes,  & partager  les  Pro-  t/fh^ 
yinces,  f.i  6.  c'eft  Rome  maîtrefle  du  monde  fous  flruBiî 
les  anciens  Empereurs  Romains  » prife  & facca-  ^ j* 
gée  par  les  Gocs , ôc  fon  Empire  dilfipez  dans  les  fueeck. 
environs  du  cinquième  fiécle  ; c* eft  un  principe  »h* 
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le  jugement  exercé  fur  la  grande  Proftituée  , dont 
la  proflirution  avait  corrompu  toute  la  terre XIX. 

.2.  Pat  confequent  la  Proftituée  qui  doit  tomber 
au  chapitre  XVII.  eft  la  même  qui  eft  tombée  en 
effet  aux  chapitres  XVIII.  & XiX. 

, La  mçrae  chofe  fe  démontré  encore  par  unç 
autre  voye  *:  la  Proftituée  dont  on  nous  fait  voir 
la  condamnation  future  au  tf.i.du  chapitre  XVII. 
çft  la  même  qu'on  nous  fait  voir  entre  les  mains 
des.dix  Rois  qui  haïffent  la  Proftituée  , la  defo- 
lent  , & la  brillent  dans  le  feu , au  f.  1 6.  Or  celle» 
la  eft  la  meme- dont  on  nous  fait  voir  la  chute  ». 
effective  dans  Ica  chapitres  XVIII.  & XIX.  en 
forte  qu'il  n’y  a nulle  différence  , finon  qu’on  dit 
«lans Tune  » elle  tombera , & dans  l’autre  , elle  eft: 
tombée  , XVIU.  i.  dans  l'une  , quelle  fera  conr 
fumée  par  le  feu,  XV  11.  *6.  & dans  l’autre , que 
la  fu&ée  de  fon  embrafemenr  a faifi  de  crainte 
tous  les  peuples  , XVIII.  9.  dans  l’une  , que  fe$ 
jrjçheffes  feront  pillées , & dans  l’autre  qu’elles  le 
iout  en  effet , XVUI.  11.  &c.  dans  l’upp  enfin  » * 

que  le  Jugement  (çra  exercé  fur  elle  , XViL 
l-  Sc  dans  l’autre.  „ qu’il  a efté  exercé  , ,&  quq 
Dieu  en  reçoit  Us  juftes  louanges  dans  le  ciel,, 

XIX.  i.  x.  y.  Par  confequent  ces  trois  chapitres 
ont  déjà  efté  accomplis  dans  le  fac  de  Rome  ; ' 

& ce  que  les  Proteftans  veulent  qu'on  y trouve 
de  la  ruine  future^  de  l’Eglife  Romaine , & de 
la  neceftüté  d’en  fortit  , non-Iêulement  par  la 
fuite  des  paroles  de  Saint  Jean  , mais  encore 
par  les  principes.,  des  Proteftans  mêmes  , & 
encore  par  les  principes  où  confiftent  les  fon** 

■démens  de  tout  le  fyftême , n’eft  qu'un  fon* 

^ > j-.  . .•  . ; • 1 . y ) . . ’ 4 
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Seconde  ^°*cy  une  f£Con£k  démonftraiion  qui  n’eft  pàà 
Umon-  moins  évidente  , Sç  encore  par  les  principes  des 
^**i*°du  ^rote^ans*  Qj-lar|d  on  leur  auroit  accordé  ce  qui 
chalirre  démonftrativemcnt  Vient  de  paroiftre  impoffible, 
xvïii.  que  la  Babylonedcs  chapitres  XVII.  X V I I T. 
j>Mr“Vs  & X I X.  feroit  l'Eglife  Romaine  , je  conclus  , 
Protif-  félon  leurs  principes  * que  l’Eglife  Romaine  eft 
ff'jjfc  la  vraye  Eglife.  Car  l’Eglife  où  eft  renfermé  le  peui- 
Rom*i  pie  de  Dieu  eft  fans  doute  la  vraye  Eglife.  Or  1a 
*ve*je*  Babylone qui  tombe  eft  celle  où  eft  renfermé  le 
Eglife.  peuple  de  Dieu  » puis  que  e’eft  delà  qu’on  luy 
Avert*.  orcl0nne  de  fortir  : donc  la  Babylonne  qui  tombe, 

6 qu’il  faut  quitter , eft  en  mefmc  temps  la 
Vraye  Eglife. 

Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  y eftoic  aa 
commencement , Sc  avant  que  PAntechrift  y fuft 
tout-à-faic  formé  , tout  le  contraire  paroiftpar  cer- 
te  preuve  : fi  Babyione  eft  jamais  abominable , fi 
i’Antechrift  y eft  jamais  touc-à*  fait  formé , c'eft 
au  temps  où  elle  eft  punie  pour  fes  abomina* 
tions  , & où  elle  tombe.  Or  e'eft  en  ce  temp9 
précis  qu’il  eftotdonnné  d’en  fortit,comme  il  pa* 
roift  par  le  texte  , Elle  eft  tombée  , elle  eft  tombée j 
XVII  I.  i.  Et  incontinent  après  i Sortez- en  * 

' mon  peuple  > de  peur  d’eftre  envelopé  dans  fe  ruiner , , 
parce  ejue  fes  péchez,  font  parvenus  jufijuauSc  deux. 
C’eft  donc  en  ce  temps  préciferrient  que  le  peuple 
de  Dieu  y eft,&  qu’elle.cft  par  corifequent  la  vraye 
Eglife,  la  mere  des  en  fans  de  Dieu.  ■■■■ 
r C’eft  ce  qui  fe  confirme  encore  par  les  printi* 
pes  des  Proteftàns  en  cétre  manîétevLes  ProteftafiJ 
v eu  leur  qu’on  en  forte,  non  pas  comme  d’unè 
ville  qui  va  tomber  en  ruine , mai*  comme  d*urie 
Eglife  corrompue  dont  il  faut  fuir  la  comuao* 
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nion  : c’eftoit  donc  dans  fa  communion  que  le 
peuplç  de  Dieu  eftoit  } & loin  d'eftre  une  faufte 
Eglife  , c’eft  la  véritable.  . # 

Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  qui  en  doit 
foî  tir  eft  feulement  le  peuple  de  Dieu  par  la  pre- 
deftination  éternelle , quoy-qu’il  fou  encore  en 
effet  le  peuple  du  diable,  M Jurieu  entreprend 
de  détruire  cette  reponfe & la  dmuit  en  ef» 
fet  par  deux  demonftrations  : la  première,  en  faù 
fant  voir  ce  qui  eft  indubitable,  que  dans  tou*.  - 
tes  les  Ecritures  , Dieu  n’appelle  po  nt  (en  peuple,  %Ai',  ** 
de  gens  qui  font  en  état  de  donation  ; donc  le 

5euple  dont  il  eft  parlé  dans  cér  endroit  de  Saint  jé. 

ean  n’ell  pas  en  état  de  damnation  î ce  n'eft 
donc  pas  un  peuple  infidèle  predeftiné  à fortir  de 
la  damnation  , mais  un  peuple  juftifié  & croyant» 
qui  en  eft  actuellement  delivre. 

La  fécondé  , C'eft  qu'il  eft  , dit- il , plut  clair 
que  le  jour  , que  Dieu , dans  ces  paroles , Sortez  de 
Babylone , mon  peuple,  fait  allufion  au  Iuifs  de  la  Cet» 
ptivitc  de  Babylone , qui  en  cet  eftat  ne  cejfèrtnt  pas 
d'eftre  lui  fs  , & le  peuple  de  Dieu  : donc  , ceux 
qui  fort  iront  de  la  Baoylone  myftique  feront  le 
peuple  de  Dieu  dans  |c  mcfme  fens  , & par  confc- 
quent  la  vraye  Eglilè. 

On  peut  voir  îcy  en  paflant , avec  quelle  bon* 
ne  foy  le  Miniflrc  s’eft  tant  emporté  fur  ce  que 
fcurc  qu’il  a reconnu  qu’on  fe  fauvoit  dans  noftre 
commnnion,  & que  plufieurs  Saints  y cftoient 
aâuellement  renfermez.  U n’y  a opprobre  dont  il 
ne  me  charge  dans  fa  lettre  X I.  pour  l’avoir  dit.  Letttt 
Or  voit  maintenant  fi  j’ay  eû  tort , & fi  j’a-  Xl.i.a». 
vois  mérité  d’efluyer  toute  l’amertume  du  fty- 
le  de  ce  Mini&rc  » pour  luy.  avoir  montré  dans 
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Fréj.i.p,  dans  Ton  fyftêmc  un  labyrinthe  d’où  il  ne  peut: 

f . xtf.  fort jr.  " ' i 

Tout  cecy  fe  confirme  encore,  en  ce  que  le  mel-; 
me  Miniftre  nous  aflcure  que  les  cent  quarante- 
quatre  mille  marquez*  de  l' Apocalypfe  font  repré- 
sentez eftre  dans  l'Empire  de  l' Antechrift , comme 
les  1 fraélites  eftoient  dans  l'Egypte  : or  les  Ifraéli- 
tes  eftoient  dans  l’Egypte  comme  le  vray  peuple 
de  Dieu  : donc  ceux  qn’on  veut  eftre  fcus  1 Ante-- 
chrift  , & dans  la  communion  de  fon  Eglife,  font 
% le  vtay  peuple  de  Dieu. 

Et  il  ne  faut  pas  nous  dire  que  c'en  foit  leu- 
A lementune  partie»  car  Saint  Jean  dit  univcrfellc- 
ment  > Sortez,  de  Babylone  , Inon  peuple.  C en  eft 
donc  roanifeftement , ou  la  totalité  , ou  tout  au 
moins  le  plus  grand  nombre  , d’autant  plus  que 
les  cent  quarante-quatre  mille  marquez  que  le 
* Miniftre  reconnoift  eftre  dans  l'Empire  de  l Ante- 
chrift  , reprefèntent  l'univerfalire  des  Saints:  c e- 
toit  donc  auffi  tout  le  peuple  faint  qui  devoir 

fortir  de  Babylone.  • •-*  \ 

Delà  ce  raifonnement  : Ou  ce  peuple  eftoit 
déjà  forti  de  la  communion  de  l'Eglife  Romaine, 
ou  il  y eftoit  encore  i s’il  en  eJftoit  déjà  fotti , on 
ne  luy  doit  pas  dire  , Sortez-en  j & s’il  n’en  eftoit 
pas  forti , l’ EgHfe  Romaine  eft  la  vraye  Eglife  , 

qui  jufqu’au  temps  de  fa  chute  renfermera  en  fon 

fein  les  enfans de  Dieu.  . : ’* 

, Avcrt.n.  ,.,C’eft  encore  une  autre  demonftration  de  di- , 
41*  rô,  comme  nous  avons  fait:  Selon  vous,  tout 
.*..-îlei;dolfciu  de  l’Apocalypfe  eft  de  vous  faire  con- 
noiftre  l'Eglife  Antichrefticnne . afin  de  vous* 
obliger  à en  fortir;tout  aboutit  donc  à ce  ptecepre. 
Sortez  de  Babylone , mon  peuple  f Çh:  ce  précepte  ne 
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vient  du  Ciel  qu'au  moment  de  la  chute  de  Baby- 
lone  i il  y faut  donc  demeurer  jufqu'à  fa  cheute.f- 
Tous  ceux  qui  lont  feparez  avant  ce  temps* là 
ont  prévenu  le  precepte  , & ne  font  pas  le  peu- 
ple de  Dieu  , mais  des  chifmatiquos  qui  fc  Répa- 
rent de  la  vraye  Eglife  (ans  l’ordre  d'enbaut. 

Si  l’on  dit  que  tout  cela  eft  impie  , abfurde, 
contradîâioire , c’eft  auffi  ce  que  je  prétends , & 
c’eft  par  la  que  je  dt  montre  que  le  fyliême  Protes- 
tant a tontes  ces  qualitez.  ‘ . . 

Une  troficme  dcmonftration , qui  détruit  de  ttr, 
fonds  en  comble  , & par  des  principes  generaux 
tout  le  fy  ftême  ProreAant , fc  réduit  a cette  forme  : ZJZ 
Pour  loûtenir  le  fyftême  Proteftawt , il  faut  que  *****  en 

vmbfe; la  Mc>&  la  P‘ofti[uéc  chapitres  U 
Xlll.  xvih  XVUI.  & XIX.  foie  une  Egli 

Chtefticnne  corrompue  : or  cela  n’cft  pas  poffibleft# 
par  une  double  demonftcaüon.  La  première  en  ******* 
cette  forte  ! ce  que  Saint  Jean  a voulu  marquer  . 

>11  a caraderifé  lî  nettement  que  perfonne  ne  \ilpttf*s 
petit  meconnoiftre  : par  exemple  , il  a voulu  cara-  êJrer"rnt 
ücnkt  Rome  la  payenne , & il  l’a  catafterifée  corrom- 
par  des  traits  fî  particuliers  & fî  connus  de  fo&£** 
tcmÇs  , par  fa  puiflaiice , par  fes  fept  montagnes,  j,*  fu> 
par  les  violences,  qu’on  lareconno:ftd’abord:donc 
a ion  delfein  principal  eftoit  de  marquer  une  E- 
ghle , nous  en  verrions  par  tout  des  traits  aulK 
vi fs(,  au  lieu  qu’on  n’en  voit  aucun  \i  durant  que 
Babylone  fubfifte  , ni  dans  fon  débris  : donc  l’A- 
pollrc  positivement  n'a  point  eû  en  vcûë  un  Egli- 
le  corrompue , mais  feulement  une  ville  domi- 
liante. 

On  démontré  en  fécond  lieu  la  mefme  chofe, 
en  ce  que  Saint  Jean  non  comen^d'avoir  expref- 

« « u à • ; » 
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fément  évité  toutes  les  marques  que  pourroît 
lbid.« avojr  une  gglifc  corrompue  * nous  donne  une  idée- 
contraire  , lors  qu’au  heu  de  chcifir  une  Jerufa- 
lem  ou  une  Samarie  , il  a choili  une  Babytonne* 
une  Tyr , & en  un  mot  tout  ce  qu'il  y a de  plus 
étranger  j dont  ce  qu*il  a voulu  rcprefenter  n*a  ja- 
mais rien  cû  de  commun  avec  le  peuple  de  Dieu  , 
& c’eft  toute  autre  chofe  qu’une  Eglife. 

Pref.n  *.  Nous  l'avons  confirmé  encore  par  un  nouveau 
caraâere  de  la  Babylone  de  Saint  Jean  , puisque  fi 
ÿ.  *.  c’cftoit  une  Eglife  corrompue,  ce  Uroit  une  femme 
B.**1*  adultère,  une  epoufe  répudiée,  comme  les  Prophè- 
tes ont  appelle  cent  6c  cent  fois  lerufalem  & 
Samarie  , ]uda  & lfra'él  : or  la  Proftituée  de  Saint 
jean  n*a  point  du  tout  ce  cara&ere  , comme  nou* 
l'avons  démontré  l & les  pioftitutions  qu’on 
luy  reproche  ne  font  jamais  appcllées  du  nom 
d’infidélité  & d’adultére  , comme  celles  de  Jciu- 
fâlem  & de  Samarie , mais  toujours  8c  avec  un 
choix  auffi-  manifefte  que  perpétuel , des  fornica- 
tions & de  fimples  impuretez  : donc  dcmonftrati* 
vement  la  Proftituée  de  Saint  Jean  n’eft  pas  une 
Eglife  corrdmpuc. 

Cette  preuve  tft  fi  convaincante  qu'elle  a faic 
Minif*  lêntir  au  Miniftre  le  foible  inévitable  de  fa  cauic 
fre  iu  en  deux  cndioits  des  lès  ouvrages. 
flnù  la  11  l’a  fenti  premièrement  dans  fon  Accomplif- 
f0tce  de  femem  des  Prophéties , où  apres  avoir  propofé  le 
tnonflra  nom  d’adultére de  paillarde  , pour  preuve  que  la 
loin,  & Babylone  tftoit  une  Eglife  corrompue*  il  av^ûe 
fêfiille  sue  cc  heu  ne  .comeme  pas, parce  qu'il  eft  trep  gene- 
d*  fa  ral  : à cauiè  manifeftement  que  l'adultéxc  n’tjft 
i?*pV  Pas  fpécifié  , & qu’on  attribue  à Babylone  quVv* 
17?  Sup  ne  fimple  corruption  fans  y joindie  l’infidelité. . Et, 
B*,î'  c*cft 
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cfeft  pourquoy  en  un  autre  endroic  le  Miniftre 
a tafché  de  fortifier  fa  preuve , en  remarquant  i.  a®, 
que  Saint  Jean  appelle  la  Proftituée  une  femme, 
a!ejl~à’dire , comme  il  ajoute , une  faujfe  tpou~ 

- ft , une  époufe  infidèle.  Mais  ce  lieu  cft  enco- 
re plus  general  que  le  premier  , puis  qu'icy  tres- 
Qonftammçjit  le  nom  de  femme  ne  fignifie 
que  le  Icxç » & ne  fignifie  une  femme  mariée 
qu'au  mefme  cas  où  le  nom  de  femme  le  fignifie 
en  noftre  langue  , lors  qu'on  y ajoute  de  qui  on 
eft  femme.  Témoin  Saint  Iean  même  dans  1*  Apo- 
calypfe  î V.ien  , dit-il,  je  te  montreraj  Tepouptfim- 
tne  de  ï Agneau  , r*«f  r*av  tiw  yuexUat.  Sans  une 
telle  a ddition  le  mot  de  femme  que  Saint  Iean  Apoc. 
donne  à la  Proftituée  yu'm  , y uomjiçx  ue  fignifie  x v “• 
que  le  fexe  ; & quand  le  Miniftre  ajoute  d’un  fien, 
tinefaujfe  epoufe  , une  é v eu ft  adultère  , une  faujfe 
Eglife  ; premièrement  il  fait  voit  qu'en  Tentant 
U difficulté,  il  n'y  a veu  de  reporife  qu'en  ajoutant 
au  texte  de  Saint  Iean}  3e  fecondement,il  en* 
court  cette  terrible  malédiûion  du  mefme  Apoftre: 

Si  quelqu'un  ajoute  aux  paroles  de  çette  Pro - 
pbetie  , Dieu  le  frapera  des  phyes  qui  font  écrites 
dans  ce  livre , Apoc.  XXII.  »8.  t 

Lç  raifonneraent  precedent  fe  confirme  cnco- 
le  , parce  que  Saint  jean  voulut  confoler  les  fi-  /,  reflé- 
«ieles  fur  les  perfecutions  qui  Ce  commcnçoient 
alors  , comme  il  paroift  par  toute  la  fuite  defon 
difeours  plein  de  gloire  des  Martyrs , & de  conr  wf*"** » 
tinuelles  exhortations  à la  patience  j or  uwŸrmï-' 
grande  patrie  de  cette  confolation  eftoit  de  leur/«o»  de 
faire  voir  la  jufte  vengeance  de  Dieu  fur  l'Bm-  ef^vt_ 
pire  perfecuteur  , enfin  fa  chute , afin  qu'ils  r 
ne  fa  lient  pas  éblouis  de  1a  gloire  des  impies,,  , 
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ni  éionncz  de  leur  pu  i (Tance  : c’eft  donc  lù  qu’il 
• Vifoit  , & c'efi  le  principal  objet  de  fa  Pro- 
phétie. 

Cela  fe  confirme  de  nouveau  > parce  que  pour 
parvenir  à cette  fin  , il  failoit  donner  à Rome 
perfecurrice  & à fon  Empire  les  caraâéres  qui 
cftoient  connus  du  temps  de  Saint  Jea§  } ce  qu'il 
a fait  aufii , comme  on  vient  de  voir  » & l’a  fait 
fi  vivement  & fi  bien  , que  perfonne  ne  s’y  eft 
trompé  » ni  n’a  douté  de  fon  delTein.  Les  Saints 
Ptres  ont  connu  » comme  on  a veû  ».  que  U 
dcftiijée  de  Rome  la  payennc  , de  Rome  domi- 
nante & pcrfccutrice  « cftoit  renfermée  dans  l'A» 
pocalyple , &ç  nous  avons  démontré  qu'il  y a 
.tilt  ce  fujet  une  tradition  confiante  dans  l’Egli- 
(c , Préf.  n.  7.  Or  cette  tradition  regarde  la  ville 
* de  Rome  : aucun  n’a  penfé  à l’Eglife  Romaine  $ 
& les  Albigeois , c*cft-à-dire  » les  Manichéens  » 
lônt  les  picmiers  ; qui  plus  de  mille  ans  après 
Saint  Jean  ont  commencé  à tourner  contre  l'E- 
nglife  de  Rome  » ce  que  tous  les  fiecles  precedens 
aboient  entendu  de  ville  > par  confequent 
l’idée  naturelle  , & la  feule  véritable  eft  ceU 

)ç  11.' 

* . « rAu  teûe  » il  n’eft  pas  permis  aux  Proteftans  de 

- ^méprifèr  » au  moins  en  cette  occafion  , l’autorité 
^ *;  des  Anciens  , puis  quelle  fait  l’un  de  leurs  princi- 
, * puux  fondcmcBs:  fi  bien  que  M.  Iurieu  qui  les 
i "i.  .mtprife  fouverainement , & plus  que  n’a  jamais 
fait  aucun  Minifire , eft  contraint  icy  d’y  avoir 
recours  dans  tous  fes  livres  , & en  particulier  dans 
I.H41.  la  lettre  Xi  U.  où  il  reproche  aux  Interprétés  qu'il 
nomme  nouveaux  * qui  (ont  entre-autres  ceux  de 

la  Reforme  qui  ne  veulent  pas  reçonooîcrc  que 

{ * • % 
ï %,  * 


Digitized  by  Google 


KECAPJTVLATION.  <fff 
le  Pape  foit  l'Antechrift  , qu’ils  s’oppofent  à l’au-  LXVTII 
toric è de  tous  les  anciens.  *ueatjjt 

On  fait  une  quatrième  deroonftration  contre  miflr*- 
le  fyftêmc  Proteftant  , en  dctruifant  fes  jour 
Prophétiques  & fes  douze  cens  foixante  ans  dtcipesgt. 
prétendue  perfecution  Papiftiquc  , car  c’eft  là  un 
dénouement  de  tout  le  fy  l.ême  ,fans  lequel  il  faut  f»  eut  Ht 
qu’il  tombe  par  cette  railon.  C’eft  que  Saint  lean^  l’A~ 
nous  reprefente  par  tout  les  perfecutions  dont  il/,  tres- 
parle  , comme  devant  durer  feulement  41.  mois 
autrement  trois  ans  & demi  » & douze  cens  jr*£.c* 
foixante  jours.  De  quelque  forte  qu’il  faille  en- 
tendre  ces  mois  t ces  ans  , & ces  jours,  il  eft  clair 
que  le  deftein  de  Saint  Jean  eft  de  marquer  un  temps 
temps  court , la  moitié  d’une  femainc  , c*eft-à- 
dire  , un  temps  imparfait , àTexemplc  de  la  perfe-  qui  dû- 
cution  d’Antiochus  dont  Dieu  expreftement  rc-  r*rn6T?' 

«•ri  . ~ r , a»s-  u - 

duilit  le  temps  à un  11  court  terme , pour  epar-  lufion 

gner  fes  Eleûs , félon  fa  coûtumc,  comme  nous  iersoi0^rt 
Pavons  démontré  i & que  ce  foit  là  un  des  ci- tiques  ’ 
rafteres  des  perfecutions  que  Saint  Iean  décrit  » 
on  le  voit  roanifeftement  en  ce  qu’il  le  répété 7/ 
cinq  fois  en  divers  chapitres  , & que  norara-  & [m- 
ment  au  XII.  il  afleûre  que  le  dragon  avoit  peu  ^ani. 
de  temps  , quoy- qu’il  deuft  encore  tenir  dans  1 c/'A- 
defert , c'eft*  à-dire  , dans  l'oppreffion  , la  femme,  fhap!*‘T> 
qui  eft  l’Eglife,  durant  trois  ans  & demi , ÿ,  11,  Rtf-n*,»* 
14.  Ce  qui  montre  que  dans  Saint  Jean  , 
mois,,  trois  ans  & demi,  & 1160.  jours,  c’eft#.  t< 
peu  de  temps  , & que  cét  Apoftre  a voulu  donner 
ce  cara&erc  aux  perfecutions  qu’il  prophétifei 
• or  eft- il  que  lés  Proteftans  ne  fongmt  pas  feu- 
lement à trouver  la  brièveté  dans  leur  préten- 
due tyrannie  ôt  perfecution  antichreHennc, 
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puis  qu'ils  l'attribuent  , non  pas  à un  Pape  parti- 
culier, mais  à tous  les  Papes,  à commencer  ou  à 
Saint  Léon  , ou  a Saint  Grégoire , ou  à Bonif*ce 
111  . ou  à Grégoire  V 11.  jufques  à la  fin  du  monde: 
par  confequent  leur  fyl'téme  a un  cara&ere  oppofé 
à la  Prophétie  de  Saint  Jean. 

Pour  fortir  de  cét  embarras  , ils  ont  inventé 
leurs  jours  prophétiques  , dont  chacun  fait  une 
année  î d'où  ils  concluent  que  les  4a.  mois  , ou  les 
tréis  ans  & demi , ou  , ce  qai  eft  la  même  cho- 
fe,les  iaéo  jours  de  Saint  Jean  font  ix6o.  ans,  & 
il  n'y  a point  d'autre  dénouement  à cette  difficul- 
té i mais  il  eft  nul  par  ces  taifons. 

M.n.14  La  première  , c’eft  que  nous  avons  démontré 
que  cette  invention  de  jours  prophétiques  n’a  nul 
fondement  dans  les  Prophètes  ; que  comme  les 
autres  hommes  , les  Propne'tes  prennent  des  jours 
pour  des  jours  ; que  lors  qu’ils  les  prennent  au- 
trement , ce  qui  ne  leur  eft  arrivé  que  deux  fois 
dans  toute  l’Ecriture  , ils  en  avertiflènt  exprefte- 
ment  ; & qu'enfin  quand  tous  les  autres  Prophè- 
tes auroient  parlé  àu  gré  des  Proteftans  , il  fau- 
droit  entendre  Saint  Jean  par  rapport  à l'original 
qu'il  regarde  , c’eft- à-dire  , à Daniel  où  conftam- 
ment  & de  1’avèu  des  Miniftrcs  mêmes , les  jours 
ne  font  que  des  jours. 

iWi  1$.  Secondement , cette  idée  dè  jours  prophétiques 
eft  fi  contraire  , que  les  Miniftres  eux- mêmes 
l'oublient  lors  qu'ils  parlent  naturellement , 
comme  du  Moulin  a fait  dans  le  chapitre  XII. 
où  fur  deux  verfets  ditFercns  du  Texte  de  Saint 
Jean  il  prend  naturellement  des  jours  pour  des 
jours  , & 1160.  jours-  pour  trois  ans  6c  demi  j 
mais  ces  ixéo.  jours  qui  faifoient  trois  ans  ôc 
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demi  en  deux  endroits  du  chapitre  XII.  venoient 
de  faire  1 160.  ans  en  deux  endroits  du  chapitre 

XI.  & puis  en  fçrtant  du  X 1 1.  où  ils  eftoient  re- 
venus à leur  naturel , tout- à- coup  & fans  qu’on 
fçache  pourquoy  , ils  fe  tournent  encore  une 
fois  en  iz6o.  ans  : ce  qui  montre  que  les  Pro- 
teftans  n’agillent  point  pat  principes  » mais  pat 
caprice  & par  haine. 

Le  Miniftre  juricu  n’eft  pas  plus  confiant 
à conferver  fes  jours  prophétiques  au  chapitre 

XII.  puis  qu’encore  que  par  tout  fon  livre  de 
l’Accomplirtement  des  Prophéties  il  veuille 
trouver  dans  ce  chapitre  les  1 a 60*  ans  de  la  per- 
sécution Papiftique  il  y renonce  formellement 

à l’endroit  de  ce  même  livre  que  nous  avons  , 
marqué  : de  forte  qu’il  n'y  a rien  de  moins  alfeû  ibii.xf* 
ré  que  ces  prétendus  jours  prophétiques  » puis 
que  de  cinq  endroits  de  Saint  Jean  où  ils  ont 
un  droit  égal  » il  y en  a déjà  deux  où  ils  font 
exclus.  v 

En  troisième  lieu  > ce  peu  de  temps  qu'il  a fallu 
faire  quadrer  avec  izôo.  ans,  les  a tellement  trou-  i*. 
blez  à l'endroit  des  fept  telles  ou  des  fept  Rois  , 
qu'il  a fallu  fuccomber  visiblement  : car  en  fai- 
fanc  de  ces  fept  Rois  autant  de  formes  de  gouver- 
nement de  Rome  ; pour  conferver  à la  Papauté  * 
qui  efl  le  feptiéme  , le  cara&ére  de  durer  peu , que 
Saint  Jean  luy  donne  » quoy-  qu’il  dure  non-feu- 
lement plus  que  chacun  des  fix  autres  , mais  en- 
core plus  que  tous  enfemble  , l'on  ne  fqa.it  plus 
où  l'on  en  ell  : autant  de  telles , autant  d'interpré- 
tations i les  uns  établirent  ce  peu  de  temps  da 
feptiéme  gouvernement  • c’eft-i-dite  » de  la  Pa- 
pauté 9 par  rapport  à l’éternité  , ce  qui  brouille 
,r-  ~ fj>  îlj 
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tout)  & fait  uneillufion  d'une  Prophétie  ; l<fs  au- 
Ifcid,  trcs  * comtIîe  du  Moulin  > foûticnnent  que  durer 
un  peu  , à ce  feptiéme  gouvernement , c'eft  durer 
plufc  que  tous  les  autres , & ne  fe  fauvent  que 
par  cette  infigne  falsification.  M.  Juricu  fe  dé- 
truit luy*  même  : tantoft  durer  un  peu  de  temps , 
c*eft  durer  un  longtemps  réel  , exprimé  fous  la  - 
figure  d'un  temps  court  > en  forte  qu’en  effet 
il  foit  fort  long  , & ne  foie  court  que  dans  la 
penféc  de  ceux  qui  l’entendront  mal  : tantoft  re« 
Duré  luy-mcrrtfc  d'une  telle  interprétation  , il 
n'y  fçait  plus  de  remède  qu’en  confondant  U 
fixiéme  tefte  dont  Saint  Jean  ne  dit  point  qu'elle 
duraft  peu  , avec  1a  feptiéme  , qui  eft  la  feule  donc 
il  le  dit.  • 1 

Mais  je  veux  bien  ajoûter  en  quatrième  lieu» 
que  quand  il  (croit  permis  à ce  Miniftre  de  fubfti- 
tuet  le  fixiéme  Roy  au  feptiéme , & les  Empe- 
reurs aux  Papes  , il  n’y  trooveroit  pas  mieux  fon 
compte , puis  que  toujours  les  Empereurs  ayant  ? 
duré  fi  long-temps  * ils  ne  peuvent  pas  eftre  ceux 
qui  durent  pcu.;  Les  Proteftans  les  font  durer 
jufq  u'au  gouvernement  Papal  , les  uns  huit  cens 
ans  , comme  du  Moulin  , qui  les  pouffe  jufqu’à 
Pcpin  Sc  à Charlemagne}  les  autres  onze  cens 
ans  , en  allant  jufqu'à  Grégoire  V 1 1.  M.  Jurieu 
qui  leur  donne  le  moins  de  temps , puis  qu’il  ne 
les  méine  que  jufqu’à  Saint  Leon , ne  leur  en 
peut  refufer  cinq  cens  ; & quand  on  voudfoic 
admettre  la  finette  qu'il  imagine  de  réduire  ce 
temps  des  Empereurs  aux  feuls  Empereurs  Chré- 
tiens , fans  raifon  & fans  fondement , car  ou 
prendra-tfiil  que  Saint  Jean  ait  voulu  cara&érifcr 
le- fixiéme  Roy  , par  rapport  aux  feu  b Empereurs 
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Cheftiens  , plûtoft  que  par  le  cotai  des  Empe- 
reurs ? quand  , dis-je , on  voudroit  admettre  cette  - 
roauvaile  finelTe  > pourquoy  voudroit-on  que  lç 
caraâere  des  Empereurs  Chreftiens  foit  de  durer 
peu  , puis  que  , félon  les  diverfes  interprétations 
des  Proteftans  , ils  ont  duré  cinq  & Ex  cens  ans  , 

& tout  au  moins  cent  cinquante  » félon  M.  jutieti* 
nombre  qui  ne  peut  eftre  réputé  petit  dans  un 
compofé  d'autres  nombres  ou  il  y en  a qui  ne 
contiennent  que  trente  ans  , d’autres  que  fept  ou 
huit  , & d’autres  que  deux , comme  celuÿ  de$,V 
Tribuns , des  Diâateurs  perpétuels  , & des  Dé- 
cemvirs } 

-En  cinquième  lieu  , quand  nous  aurions  ac- 
cordé aux  Minières  , contre  toute  l’analogie  des 
Ecritures  » la  fuite  mefme  du  texte  , que  ce  court 
temps  de  ia6o.  jours  , c*eft*à-dire  , de  crois  ans 
& demi  » feroit  un  long-temps  » & vaudroiç 
n6o.  années , nous  avons  veû  que  leur  embar- 
ras ne  feroit  que  croiftre , puis  qu'ils  ne  fçavené  , 
où  placer  ces  1160.  ans  > & qu’en  quelque  temps 
qu'ils  les  commencent  > les  abfurditez  ou  ils  tom- 
bent font  inexplicables. 

Nous  avons  vcii , félon  leurs  principes  * que  lé  Averti 
Pape  Antechrift  , perfecuteur  & blafphemateur»  ty,*  * 
doit  naître  parmi  les  ruines  de  l'Empire  Ro-  lu‘T* 
main  démembré  ; par  confequent  au  cinquième 
fiécle  * comme  le  tiennent  Jofeph  Méde  & M. 

Jurieu.  Cette  hypothefe  qui  en  elle-mefme  èft  la 
plus  fuivie , & la  feule  foûcenable  chez  nos  adver- 
saires * eft  en  même  temps  la  plus  abfutde  , puis 
qu'elle  engage  à teconnoiftre  pour  le  premier  Art* 
techrift  formé  , Saint  Leon  ; à luy  attribuée  leé 
cara&eres  elfemiels  de  i'antichriftianifme  , qui 

Vf  iiij 


•Digitized  by  Google 


éoo  \RE’C  A?  irrLATIOlSr, 
fontl'idolatrie  Sc  le  blafphémev,  U perfecution  $c 
U tyrannie  -,  à faire  du  Concile  de  Calcédoine  un 
des  quatre  que  les  Ohrcftiens  ont  toujours  plus 
teveré  , une  affèmblée  antichreftienne  j 8c  dm 
la  divine  Lettre  de  Saint  Leon,  où  le  myftcrc 
de  IefuS'Chrift  eft  explique  fi  parfaitement  , un 
- ouvrage  de  l’ Anteçhrift  ; à faire  enfin  de  toutp 
l’Eglile  Catholique  , qui  eftoit  dans  la  commu- 
nion tant  de  ce  grand  Pape  que  de  tous  fes  fainta 
Succefleurs  , l’Èglife  antichreftienne  , fans  pou- 
voir du  moins  en  montrer  une  autre  où  lcfus- 
Chrift  fuft  connu , Sc  faire  encore  de  tous  les 
Papes  qui  font  venus  depuis  Saint  Leon  jufqu’à 
Saint  Grégoire  , c’eft-à-dire  , fans  difficulté  des 
plus  faints  Sc  des  plus  do&es  de  tous  les  Evêques 
qui  ayent  rempli  la  Chaire  de  Saint  Pierre , des 
blafphemateurs , des  idolâtres , des  pcrfccuteurs  ; 
en  un  mot  > Sc  plus  que  tout  cela  , des  Ante- 
chrifts.  i 

•Avert  it.  En  fixicme  lieu  , pour  connoiftre  l’abfurditc  8c 
*j>  to.&c  pimpieté  de  ce  fentiment , il  ne  faut  que  voir  les 
wir'  contradictions  où  font  tombez  les  Miniftres  en 
le  foûtenant  \ car  ils  tifehent  d'abord  de  l’adou-r 
cir , en  difant  que  1*  Anteçhrift  au  commencement 
n’avoit  pas  encore  toutes  fes  roauvaifts  quali- 
îbid,  p,  tcz  , Sc  » comme  parle  M.  Iurieu , qu’il  pouvoit 
Leurc  C^re  homme  k‘en  » du  moins  qu*il  n’eftoit  pas 
x i h.  damné  : mais  tout  cela  n'eft  qu’illufion , 8ç  il  faut 
„ avaler  la  coupe  jufqu’à  la  lie.  Car  nous  avons 
255  veû  expreflèment  dans  Saint  lean  que  la  Belle 
*i.  *iit qu’on  veut  être  l' Anteçhrift  , avoit  été  idolâ- 
,IU*  tre , pcrfecutiicc , blafphematrice , ennemie  décla- 
rée de  Dieu  &c  dç  fes  Saints  dés  qu’elle  eft  fortie 
de  l’abyfme,  6c  le  doit  dite  fans  difeontinuee 
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durant  tous  Tes  jours  : clic  le  doit  cftre  par  con- 
fequent  , félon  les  idées  de  U Reforme , durant 
i 2.6g.  ans  > à commencer  dés  le  temps  de  Saint 
Leon  a Sa  toute  l'Eglife  de  ce  temps  l’eftoit  avec 
luy. 

Que  répond  icy  le  Miniftre  ? des  contradic- 
tions manifeftes  : car  après  avoir  vainement  taf- 
ché  de  mettre  à couvert  Saint  Leon  Sc  tous  les 
Saints  de  ce  temps  , en  difant  que  l'antichriftia- 
nifme  n’eftoit  encore  que  commencé  en  leurs 
perlonnes  ; à la  fin  il  a bien  fenti  que  tout  cela 
n'eftoit  que  plaftrcr  , & il  avoûë  en  termes  for-  Leme 
mels  dans  une  des  lettres  qu'il  vient  d’oppofer 
aux  Variations  , que  1‘ idolâtrie  & l*  tyrannie  du 
Papifme  fe  font  pleinement  manifeftées  après  le 
milieu  du  cinquième  Jiecle , quand  /’ Empire  Ro- 
main a eflé  démembré  ; c'eft-à-dire  » félon  luy- 
mefmc  , fous  Saint  Leon,  Eft-ce-là  un  mal  com- 
mencé ? & n'eft.ce  pas  au  contraire  le  mal  non- 
feulement  confommé  , mais  pleinement  décou- 
vert & déclaré  dans  toute  fa  force  i Et  dans 
la  XI  H.  lettre  où  ce  Miniftre  avoit  eu  hor- Le,tI* 
rcur  de  nier  que  Saint  Leon  & fes  Succelfeurs 
ayent  efté  gens  de  bien  » quoy-qu'Anrechtifts  , 
il  eft  enfin  contraint  d'avoûër  que  c’eft  fous 
eux  , & dés  le  temps  de  Saint  Leon , que  le 
blafphême  & l'idolâtrie  ont  commencé  avec 
le  culte  des  Saints  i que  l'Eglife  dés  ce  temps 
a efté  foulée  aux  pieds  par  les  nouveaux  Payons: 
c’e(t-à  dire  , par  Saint  Leon  , &.les  autres, 
d'où  il  s’enfuit  par  la  force  du  mefme  palfa-  • 
ge  de  Saint  Jean , que  la  guerre  a efté  deflors 
déclarée  à Dieu  & à fes  Saints  » en  forte  que 
ce  Pape  & fes  Succelfeacs  > à cela  prés  gens  dt 
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bien»  ont  elle  blafphematcurs  & perfecuteurs , 
qui  cftoit  ce  qu'on  n'ofoit  dire  , tanc  il  eftoit  vifi- 
blemcnt  faux  & detcftable  \ & ce  qu'à  la  fin  ot*  ‘; 
eft  contraint  de  pafler. 

Mais  en  feptiéme  & dernier  lieu  » il  ne  faut  pas 
Avett.  s*cn  tenir  a Saint  Léon  , puis  qu’on  a tres-claire- 
”«*••**.  ment  démontré  que  les  Pcres  qui  ont  fleuri  au 
**.  u*1  quatrième  fiecle  , Saint  Ambroife , Saint  Baille, 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  , Saint  Chryfoftomc, 
Saint  Auguftin  » & les  auters  lumières  de  ce 
temps  n’ont  point  d'autres  fentimens  fur  ce  pré- 
tendu fer  vice  des  créatures , c’ell -à-dire  t fur  les 
honneurs  des  Saints  , que  celuy  de  Saint  Leon  ) 
nes’enfbnt  pas  exprimez  en  termes  moins  forts, 

& n'ont  pas  moins  célébré  les  miracles  que  Dieu 
«voit  faits  en  confirmation  de  ce  culte  : ce  qui 
Ibid.  n.  suffi  a obligé  M.  Jurieu  à les  mettre  au  rang  des 
&*fair|S  hommes  abufez  par  les  démons  , & au  rang 
li>id  n mchTle  de  leurs  adorateurs  , & d’alfeûrer  que 
* ’dés  leur  temps  l'idolâtrie  régnoit  dans  l’Egli- 
fe  : il  faudroit  donc  en  faire  encore  des  blafphema- 
teurs  , des  idolâtres  , & en  un  mot  des  Ante- 
chtifts  auffi-bien  que  de  Saint  Léon  ; 6c  rien  no 
les  a fauvez  des  mains  de  la  reforme , que  le  bon- 
heur qu'ils  ont  de  naiftre  plûtoft  , en  forte 
que  les  mefures  que  prennent  les  Proteftans  pour 
faire,  finir  le  régne  antichreftien  , ne  quadrenc 
pins  avec  le  tenu  de  leur  vie  ; ce  qui  dans  le 
fonds  ne  les  empefehe  pas  d’efire  autant  Ante- 
chrifts  que  Saint  Léon. 

Ghielt's  les  ProtcOws  penfent  fe  fauver  en  defavouant 
rïotef-  M.  Jurieu  , qui  tait  de  Saint  Léon  un  Antcchrift, 
m te  cp  mettant  l’Antechiill  plus  bas  -,  en  quel- 
vtn  que  temps  que  ce  foie,  ce  Minière  les  con* 
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vainc  par  leurs  principes  : premièrement , parce  p*s  ttt 
qu’ils  demeurent  d'accord  que  la  naitlance  de^”***_ 
l'Antechrift  doit  arriver  du  temps  des  dix  Rois,  tn  [yftt 
& au  milieu  <iu  démembrement  de  l'Empire , qui  ^ 
conftamment  e/l  arrivé  au  cinquième  riecle.  rièu. 

Ils  demeurent  encore  d'accord  que  le  pa(fage 
où  Saint  Paul  fait  naiftre  l’Antechrift  après  que  Le««e 
ctluy  qui  tient  fera  ofté , s’entend  de  i'Empi-  Xll,xl1* 
re  Romain  , ét  convient  avec  celuy  de  Saint 
Jean » où  l’Empire  eft  donné  en  proye  aux  dix 
Rois  j ainfi  en  routes  manières  \ l’Antechrift 
doit  naiftre  en  cb  temps  » & le  reculer  plus  bas» 
c'eft  renverfer  le  fyftême  proteftant. 

M.  Jurieu  les  convainc  fecondement  encoW 

par  deux  autres  de  leurs  principes*  qui  eft  que  l'i- 

dolatrie  dans  l’Eglife  eft  un  caraûere  antichrê* 

tien , & mefme  le  principal  > & que  le  culte  des 

Saints  eft  une  vraye  idolâtrie: or  il  leur  montre 

ce  culte  dés  le  temps  de  Saint  Léon  * & plus  haut» 

& il  n'y  a pas  moyen  de  le  nier  ; Daillc  mefme  „ . 

c~r  i-  . i -ii  i Dali.®* 

ayant  fait  un  livre  pour  le  prouver.  Il  leur  montre  clllc<  ia. 

donc  deflors  le  principal  caraékérc  antichreftien,  «i*. 

& l'Antechrift  tout  formé. 

Par  ces  deux  raifons  concluantes  » M.  Jurieu  a ' 
démontré  que  fon  fyftême  eft  le  feul  qui  quadre 
avec  les  principes  communs  des  interprètes. 
Proteftans  > de  de  forte  que  fi  on  y trouve  des 
imputez  , des  inconvcniens , des  abfurditcz  iné- 
vitables » ce  fgra  par  là  nous  avouer  que  lcfyftéme 
Proteftant  eft  inioutenable  & contradi&oire , qui 
eft  tout  ce  que  nous  pouvons  fouhaiter. 

Mais  d’aillçurs  fi  les  Proteftans  rejettent  le 
(ÿftêmedece  Miniftre  à caufe  qu’il  ne  convient 
pa$  avec  l’hiftoire  du  temps  » où  l'on  ne  voit  ni 
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le  fecours  des  Saints,  & d’en  honorer  les  reli- 
ques i Sc  apres  tout  que  gagnera-t-on  quand 
on  aura  emporté  qu'il  ?n'y  a eu  de  Saints  que 
de  telles  gens  que  l'Orident  ont  cbteihz  i il 
y faut  la  perfèiution  i or  on  n’en  trouve  Aucu- 
ne en  ces  temps  qne  celle  ,quc  les  Empereurs 
Iconoclaftes  firent  fouffrir  cinquante  ans  duiant 
aux  Chrcftiensqui  retenoient  les  imagesjmenaçant 
jufqn’aux  Papes  , & ne  celTant  de  les  tourmemer 
par  tous  les  moyens  poflibles  j de- forte  que  con- 
tre le  fyftême  l'Anrechrift  aurait  cfté  perfecutéj 
& non  pas  perfécutcur. 

Quand  enfin  il  en  faudrait  venir  au  temps 
de  Grégoire  VII.  c'eft-à-dire  , contre  les  princi- 
pes de  la  fe&e  , à une  Epoque  îéoignée  de  fix  cent 
ans  de  la  diffipation  de  l'Empire  , on  n'y  trouve- 
rait non  plus  la  perfecution,fi  ce  n'eft  qu'en  prenant 
ce  Pape  pour  l'Anrechrift, on  prift  aufli  l'Empereur 
Henri  I V.  qu'il  tafeha  de  dépefleder  , pour  un  de 
ces  -Saints  que  la  Befte  devoit  perfecuter-,  & fi  l'on 
a recoursà  Berenger  & aux  Berengariens  qu'on 
nous  donne  pour  les  Saints  perfècucez  de  ce  temps- 
là,  premierementj  les  Luthériens, la  principale  par- 
tie des  Proteftans  , n’y  confentiront  jamais  ; fe- 
condement  > ces  faints  Berengariens  de  tous  les 
dogmes  de  l'Eglife  Catholique  ne  contredifbient 
que  celuy  de  la  prefence  réelle  que  nos  Prétendus 
Reformez  trouvent  le  plus  tolerable  -,  & enfin 
nous  avons  fait  voir  qu'il  n'y  eût  point  alors  de 
perfecntion,puis  que  mefme  les  Berengariens  ne  fe 
féparérent  jamais  , Sc  revinrent  bien*toft  de  leur 
erreur , à l'exemple  de  leur  maiflre. 

er  une 

me  & demiere  demonftration  par  les 
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M K'ECATITVLATION. 

. *e,Ynlertr  generaux , & je  la  forme  en  cette  forte.  Rien  ne 
t r»tiol,  revient  plus  fouvent  dans  i’Apocalypfe  que 
far  les  des  Gentils  pcrfecuteurs , Sc  des  Saints  perfècu- 
rfesgen» tcz* car  C-*oft  ce  qu'on  y trouve  par  tout  : Mais  les 
aux,  ' Proteftans  ne  peuvent  trouver  ni  ces  Gentils  ni  ces 
Saints  , parce  qu'ils  font  les  uns  & les  autres  d’u- 
ne  efpece  fi  particulière  qu’on  ne  les  trouve  nul- 
le part  dans  i'Apocalypfe  , ni  mefrae  dans  toute 
l’Ecriture. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Gentils  , ceux  dont 
ils  ont  befoin  pour  établir  leur  fyftcme  « font  des 
Gentils  Chrefticnsy  qui  croyant  en  Dieu  Créateur, 
& en  Iefu$»Chrift  Sauveur  , profellent  avec  cela 
une  indolatrie  dont  les  Saints  (oient  les  défenfeurs 
& les  auteur$,&  qui  auffi  devoit  régner  dans  l'Egli- 
fe  durant  izéo.  ans.  Si  une  telle  idolâtrie  a ja- 
mais efté  , elle  eft  fi  finguüére  & fi  e(lënrielle,que 
le  Saint  Efprit  qui  a révélé  tant  de  chofes  bien 
moins  importantes  , a deû  nous  inftruire  d’un  tel 
myftere,d‘où  le  Miniftre  conclut  en  termes  formels 
Amt,3}  que  fi  cette  idolâtrie  Ecclefiaftiquç  a efté,  elle  a 
deû  eftre  prédite.  Que  fi  elle  l’a  deû  eftre»  ç’a  efté 
principalement  dans  I’Apocalypfe,  puis  qu’on  fup- 
pole  que  ce  diyin  livre  a efté  écrit  pour  nous  la 
faire  connoiftre  & éviter  * mais  le  Miniftre  fe  tour- 
mente en  vain  a la  chercher  dans  tout  ce  livre  , & 
ij  avoue  a la  fin  qu’il  ne  l’y  voit  pas. 

D’abord  il  l’avoit  trouvée  , en  ce  que  $.  Jean 
appeiloit  la  Babylone  une  Proftituée  : mais  nous 
avons  veû  que  cette  exprefiion  luy  a paru  irtp  ge- 
nerale , parce  qu'il  falloir  avoir  fpécifié  que  c’eftoit 
une  adultère  & une  époufe  infidèle  , ce  que  Saint 

J-,  ' t 9 r •• 

eanacvite.' 

ihid.  il  croyoit  auffi  avoir  rencontré  «e  qu’il  chçr  i 
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choit  dans  le  partage  , eu  le pas  vis  du  dehors  ejioit  Acc. ! I. 
livré  aux  Gentils } mais  ce  partage  à la  fin  luy 
a paru  trop  obfcur  , n’y  ayant  rien  de  moins  clair 
que  de  prendre  le  parvis  du  temple  pour  une  fauftè 
Eglife  , au  lieu  que  c'eft  feulement  le  dehors 
de  la  véritable  } ou  de  conclure  que  l'exterieur 
de  la  vraye  Eglife  devienne  une  fauflè  Eglife, 
parce  qu’il  eft  livré  aux  Gentils  qui  le  profanent  ; 
ou  que  ces  Gentils  profanateurs  de  l'extérieur 
de  la  vraygc  Eglife  & du  vray  Temple  t loicnc 
neceflairemcnt  de  faux  Chrcftiens,  comme  fi 
on  n'avoit  pas  veû  la  vraye  Eglife  opprimée  du- 
rant trois  cens  ans , dans  ce  qu’elle  avoir  de  vi* 
fibie  , par  de  vrais  Genriis  adorateurs  du  Junon 
& de  Jupiter. 

Voilà  les  deux  partages  alléguez  , & enfuite 
defavoûcz  par  le  Miniftre.  Les  autres  ne  fi>nt  pas  * 
plus  clairs  : la  femme  s’enfu  it  au  defertj  la  Profti- 
tuée  eft  une  religion  qui  a fes  myftéres  ; le  peu- 
ple de  Dieu  eft  dans  Baby lotie  » dont  il  y aura  des 
Saints-  qui  feront  idolâtres  , & une  Eglife 
Chreftienne  qui  aura  Tidolatrie  dans  le  fein  : on 
n’entend  rien  à ces  confequences. 

Ne  nous  amufons  plus  à repeter  ce  que  nous 
avons  dit  pour  les  détruire  , puis  que  le  Miniftre  s 5.  firc. 
qui  s’eft  voulu  fonder  deftus  > fent  à la  fin  qu’il 
n'a  rien  fait  s’il  ne  trouve  cette  idolâtrie  enJbid^ 
quelque  texte  plus  formel , en  quelque  oracle  plus  i79. 
clair  tfr  moins  general  : mais  cét  oracle  moins  am-  Avet,,a* 
bigu  , ce  texte  plus  clair  & plus  formel , il  ne  le  37* 
trouve  que  hors  de  l’Apocalypfe  j de  forte  qu’il 
faut  fortir  de  la  Prophétie  de  Saint  Jean  pour  y 
trouver  cette  idolâtrie  qui  en  fait  le  principal 
fnjet.  4 V -, 
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Mais  ce  qu’il  donne  pour  clair , par  malheur 
Ce  trouve  encore  plus  ambigu , ou  pour  mieux  dire 
plus  visiblement  faux  que  tour  le  relie  , puis  que 
c'eft  je  partage  de  Saint  Paul,  où  il  dit,  qu’il  y aura 
dans  les  derniers  temps  des  hommes  , qui  s’adon - 
vant  à des  efprits  abufeurs  & à U doïïrinc  des  dé- 
mons , condamneront  le  mariage  & cercianes 
viandes  î partage  où  loin  de  parler  de  la  prétendue 
idolâtrie  des  Chreftiens  , il  n’ejl  mefme  en  aucu- 
ne forte  parlé  d’idolâtrie  , comme  on  voit. 

Car  de  prendre  dans  ce  partage  U dcttrine  des 
Aimons , non  plus  pour  celle  quils  infpirent , com- 
me tout  le  monde  , & les  Proteftans  avec  tous  les 
autres  l’avoient  toujours  entendu  ; mais  pour  cel- 
le qui  apprend  à les  adorer  , comme  Jofeph  Méde 
l*a  imaginé  le  premier , & ne  trouver  que  là  ce  tex- 
te formel  qu’on  cherche  depuis  ft  long-temps  : c’eft 
à M.  Jurieu  , au  lieu  d*un  texte  formel  , dcmefler 
une  obfcurité  par  une  obfcurité  encore  plus  gran- 
de & montrer  manuellement  qu’on  n'a  rien  à 
1 dire. 

Concluons  que  la  prétendue  idolâtrie  Ecde- 
'*  liafliqne  n’aefté  prédite  nulle  part.  Or  dit  M.  Ju- 
rieu, iî  elle  a elle  > elle  a eflé  prédite  i elle  n a donc 
jamais  ellé»  Se  ce  n’eft  qu’une  invention  pour 
mettre  non- feulement  les  Catholiques  , mais  en- 
core tous  les  Saints  du  quatrième  fieclc  au  rang 
de  ces  idolâtres , qui  en  adorant  les  Saints  , félon 
M . luricu , ont  adoré  les  démons. 

U ne  fert  de  rien  d’entamer  icy  avec  le  Mi- 
niftre  un  vain  raifonnemenc  fur  les  démons  , que 
les  Payens  reconnoilfent  pour  des  efprits  média- 
teurs : il  s’agit  de  nous  faire  voir  par  l’Apocalyp- 
fe , ou  do  moins  par  quelque  autre  endroit  de 
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VEcriturc, qu'une  fetnblable  idolarie  ait  deû  rég- 
ner dans  l'f  glife  & y régner  un  aulïî  long*  temps 
que  1260.  ans  ; & nous  pointions  démontrée 
fans  peine  , s’il  en  choit  quellion  .que  ces  dé- 
mons médiateurs  chez  les  Payens  Choient  mé- 
diateurs de  le  création  , Dieu  jugeant  indigne 
de  luy  de  faire  l’homme  de  fa  main, & jugeant 
ciuffi  la  nature  humaine  indigne  pat  elle  même 
de  luy  eftre  réunie  comme  à Ion  principe  : média- 
tion inconnue  aux  Pcres  aufli  bienqu  a nous  , & 
qui  loin  d’ayoir  jamais  régné -dans  1 Egiife,  y a 
toujours  efté  deteftée. 

Si  les  Protellans  n'ont  pu  trouver  dans  l’A- 
pocalypfe  les  Chrétiens  idolâtres  & peifecuteuïssa/>/<y 
qu'ils  y cherchoient , ils  n’y  ont  non  plus  trou-  & 
ré  les  Saints  perfecutez  dont  ils  ont  un  égal  be  jfS.  tro- 
ioin  , & ils  ne  nous  les  produifent  qu’en  nous  l/JlAfr‘sru 
donnant  pour  des  Saints  les  Albigeois  , les  Vau-  dans 
dois  , un  Vi clef  j un  Hus  » & leurs  feâateuts,^ 'fP0/ 


jufqu’aux  Taborjtes  ; gens  que  nous  avons  con-  ^ ' 
vaincus  pat  des  faits  conftans  des  crimes  &dcs  ^A'^ 
erreurs  que  je  n’ay  plus  befoi|t  de  répéter.  °el  ° de 

AuÛSay*ie  remarque  que  les  Protellans  ©nt/«  f ^ 
honte  de  les  mettre  au  rang  des  martyr  s-.car  ecou~‘>^*e, 
tons  M.  lurieu  fur  le  chapitre  XX.  de  i’Apo»  cfPte'f. 
calypfe:  Là  paroifTent  lésâmes  de  ceux  qui  on 
êré  décolez  pour  le  témoignage  de  Itfus  , & cc  ’ " 
font  ceux  qui  n'ont  point  adore  la  Bejle  ni  fort  ima- 
ge , & qui  tien  ont  perte  le  caraBere  ni  dans  Utr  Ap»c.* 
jronr  * ni  dans  leurs  mains,  ir.  4.  ce  iont  ceux-  t p (ll 
là  qui  revivent  (c  qui  relTulciteni  tnefme  cor  np.41? 
potcllement  avant  tous  lesautres  , félon  M.  lu- 
rieu.  Si  la  Belle,  c’eft  le  Pape,!!  fon  Image,  c’eft 
U Pa^e  encore*  û le  cara&cre  de  la  Belle,  c’ell  la. 

Qq 
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\ profelïîon  du  Papifme  j les  Martyrs  que  Süirit 
Jean  nous  vient  de  décrire  font  ceux  qui  ont 
iouffert  fous  la  Papauté^  félon  M.  Jurieu, ce  doi- 
vent être  les  premiers  qui  rdïuicitfcront  en  corps 
& en  arne  : mais  non  ; c'eft  tout  le  contraire  : Il 
décide  nettement  que  cette  première  refirrtttion 
ne  fera  que  de  tres-pcit  de  gens  , c’eft-à  dire  , dis 
Anciens  Martyrs  , & que  le  rejle  des  fidèles 
ne  rtjfufcitera  ejttk  la  fin  du  monde.  Ce  n’eft  donc 
que  des  anciens  Martyrs  que  Saint  Jean  a vou- 
lu parler  dans  toute  l'Apocalypfe  , c’eft-à-dire, 
iresconftammem  des  Martyres  de  l’anciennë 
Eglife,&  des  prémices  du  nom  Chrétien  : ce  font 
..  . ces  anciens  Martyrs  qui  ont  mépiifé  la  Befte  Sc 
fon  caradere.  Voilà  comme  on  parle  naturelle- 
ment , quand  on  veut  de  bonne  foy  parler  des 
Martyrs  dont  Saint  lean  exalte  la  gloire  dans 
toure  fon  Apocalypfe.  La  Befte  neft  donc  plus 
le  Pape  , l’idolâtrie  n’eft  plus  le  Papifme , & ces 
faux  Martyrs  qu’on  n’appelle  tels  qu'à  caufê 
qu’ils  ont  refifté  à la  première  puiftance  qui  foit 
dans  l’Eglife,  ne  paroiftent  plus. 

Ainfi  la  demonftration  eft  achevée.  Les  Mirii- 
ftres , en  recherchant  leurs  idolâtres  , nous  ont 
montré  les  Saints  j & pour  comble  d’aveugle- 
ment , en  cherchant  leurs  Saints  , ils  nous  ont 
montré  de  faux  Martyrs  qui  échapent  de  leur 
mémoire  quand  ils  regardent  de  bonne  foy  les 
véritable^;. 

IXX1T,  'Voila  cinq demonftrations  , où  l’on  pouvoir, 
<vtsUti  çommeon  v°h  » en*  compter  un  bien  plus  grand 
véesJg's  nombre  , fi  pour  lesrendre  plus  intelligibles  on 
très*" a ne  ^cs  âvo‘t  redites  à certains  principes  genc- 
ficfUttrs  taux.  Mais  les  preuves  fe  multiplieront  jufqu’à 
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ftfiîfinii  fi  l’on  defcend  -n  particulier  aux  neuf  fbteii 
chapitres  où  il  eft  parlé  de  la  Ecfle.  du  ch. 

Par  exemple  , dans  le  chapitre  X I où  elle  pa-  x i-  ch 
roift  pour  la  première  fois , & où  elle  fait  mou  Junte  k 
rir  les  deux  témoins  , les  erreurs  les  Proteftans  compa- 
fpnt  infinies.  Nous  avons  déjà  remarqué  le  court  njy_ 
temps  qui  eftdefigné  par  tz6o.  jours  changé  en  fiéme  a. 
l’efpace  immenfede  izéo.  ans  : nous  avons  auf-  ^ des 
fi  remarqué  qu’on  fafte  une  fan  (Te  Eglifè  du  par-  J’w- 
vis  , qui  n’eft  que  l’exrerieur  de  la  véritable.  On  iujténs' 
veut  qu’une  faude  EgUfe  foit  necefTaircment  cel  pîtoyn- 
le  qui  eft  Livrée  aux  Gentils , & on  ne  fonge  pas  ^tinrite 
ejue  la  Cité  Sainte  , qui  fans  doute  n’eft  point  un*  turuu 
faufte  Ggüfc,  leur  eft  pareillement  livréeptf/<r  ét re^uJtL 
foulée  auz  pinds  : on  donne  donc  pour  mir^uewm, 
d’une  fauffe  Eglife  l’oppreflion  que  la  vraye  Egli-  APoc>XI 
feeft  contrainte  de  fouffir,  & la  Croix  de  Jeius- 
Chrift  qu’elle  porte.  Les  Gentils  font  de  faux 
Chrétiens  , fans  qu'on  puifte  trouver  ce  nom  ap- 
pliqué àdesChrêtiens.pas  même  à des  Chrétiens 
herctiquesjni  à d'autres  qu’aux  vrais  l'ayens.  Les 
deux  témoins  que  la  Befte  a mis  à mort  font  le* 
Albigeois,&  les  autres  que  nous  avons  convain- 
cus d’impieté  par  des  faits  conftans  , & à qui 
suffi  ceux  qui  nous  les  vantent  n’ont  ofé  conier- 
ver  leur  rang  parmi  tes  Martyrs.  Il  en  eft  à peu 
prés  de  même  de  Luther  & de  Zuingle  $ c’é-  p,e>  T*P* 
toient  eux  avec  leurs  difciplesqui  étoient  dans  a vVrt.n, 
les  Préjugez  , les  deux  témoins , c’cft  à-dire  , le  41  P11? 
petit  nombre  des  défenfeurs  de  b vérité , relfuf- 
citez  tout  à coup  , & montez  au  Ciel , c’eft-à-  " • 
dire  , élevez  au  comble  de  la  gloire , apres  avoir 
efté  pour  un  peu  d«  temps  par  la  totale  ruine 
de  ces  grands  Saints  les  Taborites.  Cela  eftois 
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fpecitux  & honorable  aux  réformateurs  : mai» 
le  Miniftre  a bien  veu  que  reflufciter  & mon- 
ter au  Ciel  devôit  être  quelque  chofe  de  plus 
grand  que  ce  qu’ont  fait  Luther  & Zuingle» 

4.vér  ib  ain^1  ^ ^es  a t’rcz  ^ un  ^ haut  rang  » & *1  a re- 
noncé publiquement  à cette  fuperbe  interpré- 
tation dans  fon  Accompliflement  des  Prophé- 
ties. 


iUd.  ' r^comPenl'e  > 11  y dit  que  les  deux  témoins 
ne  feront  mis  à mort  que  dans  la  France,  que 
les  ftdeles  des  autres  Royaumes  n'ont  point  de 
part  à cét  endroit  de  la  Prophétie»  & qu'avec  des 
expreffions  qui  regardent  fi  vifiblement  toute 
l’Eglife  , Saint  lean  n’a  eu  en  veûë  que  l’Eglile 
prétendue  reformée  de  ce  Royaume.  Elle  eft  fi 
bien  morte,  dit  le  Mtniftre,qu’il  ne  luy  refte  qu’à 
l’enterrer.  C’eft  pour  les  morts  le  dernier  hon- 
neur que  celuy  de  la  fcpulture  5 ôc  Saint  lean  ne 
nous  montroit  les  corps  morts  de  ces  deux  té- 
moins gifans  à terre  , privez  du  tombeau  , que 
pour  mieux  exprimer  la  haine  qu'on  poufloit  con- 
tre eux  julqu’aprés  la  mort.  Mais  ce  qui  eft  dans 
le  deftein  dé  Saint  lean  la  derniere  marque  d'op- 
probre eft  à M.  lurieu  le  commencement  du  fc- 
' coûts.  Les  amis  de  la  Reforme  étendue  à terre 
toute  morte  , empêcheront  feulement  qu’on  ne 
l’enterre  j fans  doute  parce  que  Dieu  ne  pourroic 
pas  la  reflufciter  fi  on  l’avoir  mifeaufli'bien  dans 
îefepulchre  comme  on  a pu  luy  donner  la  mort. 
Au  refte  , dans  tout  ce  chapitre  , pour  reflufciter 
les  deux  témoins  , Saint  lean  ne  voit  autre  cho- 
fe que  les  ligues  de  tous  les  Princes  conjurez 
Ar«»n  contre  la  France.Le  Miniftre  les  avoir  bien  devt- 
nées , & il  veut  qu'on  s'en  relTuuvienne  , afin 
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cju’on  ne  douce  pas  qu'il  ne  foie  digne  du  titre 
de  Prophète  qu’on  luy  donne  déjà  dans  Tes  mé- 
dailles. Pour  qui  éctit-il  ? par  quel  endroit  Te 
montre-t’il  à. un  fiecle  fi  éclairé  ? & quel  perfon- 
nage  veut-il  faire  dans  le  monde? 

Mais  pourquoy  aimer  mieux  donner  dans  ces 
reveries , que  de  voir  dans  les  deux  témoins  les 
premiers  Chrétiens  perfecutez  > dans  le  coure 
terme  de  leur  aftliâion  , le  foin  de  la  Providen- 
ce , qui  pour  épargner  fes  fideles  en  abregeoit 
les  foutfrances  de  temps  en  temps  2 dans  leur 
mort  les  fupp  lices  des  Martyrs  ? dans  leurs  corps 
morts  étendus  fur  la  terre  , la  cruauté  de  ceux 
qui  leur  refufoient  jufqu’à  la  fepulture  ? dans 
leur  refurreûion  » la  gloire  foudaine  de  l’Eglife 
Tous  Conftantin  , & l'éclatante  prédication  de 
l’Evangile  par  tout  l’Vnivers  , pendant  que 
les  Payens  fe  flattoient  de  la  penfée  d’en  avoir 
éteint  la  lumière  f Qu’y  a-t’il  là  qui  ne  convien- 
ne parfaitement  avec  les  paroles  de  Saint  lean,  * 

Zl  mieux  fans  comparaifon  que  tous  les  fôn-£  Yx  u 
ges  qu’on  nous  débité  \ & n’eft-ce  pas  eflr e,  Abrégé 
ennemi  de  la  pieté  que  d’aimer  mieux  voir  dans 
des  interprétations  violentes  fa  particulière  fa-  chapitre 
tisfa&ion  * que  dans  les  idées  naturelles  la  gloi- 
ce  commune  du  Chriftianifme  ? tion  cS- 

Paflons  au  chapitre X II.  c’eft  celuy  où  du 
Moulin  reconnoift  que  les  nfo.  jours  font  des  Itquî  di 
Jours  & non  pas  des  années, & de  cinq  partages  où  \[u^L/nss 
l'on  veut  trouver  les  jours  prophétiques , il  en 
©fte  deux  àfon  parti. 

Mais  venons  au  gros  des  Proteftans,  qui  avec  y#  * dé- 
M.  Iurieu  veulent  trouver  dans  la  femme  retirée 
nu  dçfcrt  u6o.  jours,  l’Eglife  opprimée  uéo 

Qj  uj 
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ans  fous  le  Papifme.  C’cftoit  donc  aufli  fous  la 
Papifme  qu’elle  dcvoit  enfanter  , & que  le  dra- 
gon vouloit  dévorer  elle  & fon  fruit?Mais  qu’eft. 
ce  donc, félon  les  Minières  , que  cét  enfant  mâle 
te  dominant  que  la  femme  devoir  mettre  au  jour? 
Quoy  , la  Reforme  triomphante  ? Ne  rougit- on 
pas  d’aimer  mieux  lavoir  dans  un  fi  bel  endroit, 
que  le  Chriftianifme  régnant  avec  Conftantin? 
Mais  quoy  , le  combat  des  Anges  ne  le  donne 
que  pour  la  Reforme  f le  triomphe  du  Chri- 
ftianifme n'en  cftoit  pas  un  digne  fujet  Satan  n’y 
eftoit  pas  atfèz  arrêté  parla  chute  de  fes  ido-< 
les  te  de  fes  temples  , tt  on  attendoit  pour  ce- 
la la  main  de  Luther?  Le  croyent  ils  eux  qui 
^ le  difent  ? Mais  fi  cela  n’eft  pas  encore  aflez  ab- 
furde  , voicy  de  quoy  exercer  leur  tubtilicé.  La 
femme  fe  retire  deux  fois  dans  le  defert  , com- 
i*VNotc  mc  nous  l’avons  fait  voir,  te  les  Proteftans  doi* 
fur  Je  vent  trouver  non- feulement  une  fois,  mais  deux 
#!i  *i4  ^°,s  Il60‘  ans  de  perfêcution  Papiftique  , c’eft-à- 
dire  , deux  mille  cinq  cens  vingt  années;  te  plus, 
félon  eux,  que  nedevoit  durer  depuis  Saint  Jean 
le  Chriftianifme,  te  l'univers  meme.  Ce  n’eft  pas 
tout  ,&  nous  verrons  au  chapitre  XHI.  que  la 
femme  fera  opprimée  un  pareil  temps  que  nous 
%,y  montrerons  difiingué  de  celoy  cy;  C'eft  fairè 
monter  le  temps  des  perfecurions  à prés  de 
quatre  mille  ans.  Qui  ne  voit  donc  que  ce  temps 
fou  vent  répété  nous  marque  diverfes  perfecu- 
tions  , tomes  courtes  , te  à diverlèi  repri- 
fes  ? Mais  fi  les  I îoteftans  ont  à pafTer  quatre 
mille  ans  fous  le  Pape  , ils  voyent  par  là  ce 
qui  leur  refte  j i!  n’y  a plus  rien  à chercher 
dans  cét  avenir  immenfe  , & , i’Apocalypfe  cft 
.1'  - i.S  ■ 
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lin  abyfme  où  il  n’y  a ^plus  ni  fonds  ni  ri- 
ve. 

D’ailleurs  1 interprétation  Proteftante  ne  noua 
montre  point  les  trois  efforts  du  démon  coup 
fur  coup  j ni  les  perfecutions  trois  fois  rendues 
inutiles  , & la  féconde  en  particulier  par  le  fe- 
çours  de  la  terie , non  plus  que  la  troifiéme  plus 
foible  que  les  deux  autres , dont  aufll  pour  cette 
raifon  Saint  ]can  ne  marque  aucun  effet  * c’cft 
îicanmoini  ce  que  nous  voyons  tres-diftinâe- 
ment  au  chapitreXIl,^. 4.1 5.17.  comme  on  peut 
-.voir  dans  le  Commentaire.  On  ne  nous  explique 
non  plus  ce  redoublement  de  la  colere  du  diable 
à caufe  du  peu  de  temps  qui  luy  reftoit  , & 
qu'il  fc  voyoit  à la  fin  de  fa  domination  : ce  peu 
de  temps  , dis  je  , ne  s’eplique  pas  dans  le  fyltc- 
me  Proteftantjpuis  qu’il  reftoit  au  démon  encore 
flzéo.  ans  entiers  la  femme  opprimée  dans  le  dé- 
fère, & que  l’Antechrift  qu’il  animoit  n’alloit 
que  commencer  fon  Empire.  Voilà  des  énig- 
mes inexplicables  pour  la  reforme  : aufll  avons- 
nous  veû  qu’elle  s’y  perd  ; le  fubtil  Jurieu 
s’y  contredit  j du  Moulin  y abandonne  les  jours 
prophétiques  $ & réduit  à fe  renfermer  dans  les 
trois  ans  & demi  que  paflerent  les  Chreftiens 
convertis  du  Iudaifme  à la  petite  Ville  de  Pella, 
pendant  que  Tite  détruifoit  lerufalem  , il  fait 
deviner  myfterieufement  à Saint  Iean  des  cho- 
fes  paflees  aux  yeux  de  toute  la  terre  il  y avoic 
plus  de  vingt-ans. 

Mais  noftre  interprétation  n‘a  point  ces  în- 
conveniens  : on  y voit  l'Eglife  en  travail  dans  la 
derniere  perfecution  : on  voit  parmi  les  divers 

. <*»’#*,  àweifi  *vSit  f Woif 
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intervalles  marquez  , & trois  reprifes  plus  net- 
tes fous  trois  Grinces  : l’Egl.fe  par  deux  fois  con- 
trainte a fe  retirer,  mais  toûfours  pour  unpeude 
temps  , dans  ces  retraites obfcures  où  elle  avoir 
accoutumé  de  cacher  Ion  culte:  la  terre  l'aidant 
à la  fécondé  fuite  , cëft-à-dire,  Conftantin  & 
Ucinius  combatant  pour  elle;  Jà  paroilTent  les 
efforts  du  diable  , lareùftance  & U vidoire  des 
Anges  avec  la  rage  impui (Tante de  l’ennemi  at- 
terre qui  voit  la  fin  de  fon  regne  t enfin  de  dernier 
effort  da  dragon  encore  fremiffant  » & fous  la 
tyrannie  de  Licmifts  la  perfecution  renouvelleë, 
mais  trop  foibie  pour  mériter  qu’on  en  raconte 
les  effets. 

Nous  avons  veû  que  pour  bien  entendre  la 
Befte  aux  fept  teftes  8c  aux  dix  cornes  , il  faut 
joindre enfemble  les  chapitres  XUl.ôe  XVlI.où 
nous  en  avons  la  peinture.  Pour  commencer  par 
les  fept  teftes , qui  , félon  Saint  Iean  , font  fept 
Rois;  & fept  formes  de  gouvernement  pour  les 
Proteftans:  nous  avons  démontré: 

Premièrement  , combien  pea  il  eftoît  mile  au 
deflèin  de  T Apocalypse  de  reprendre  les  choies 
de  fi  loin , & de  remonter  jufqu'a  l’origine  de 
Rome,  pour  nous  montrer  rous  les  états  par 
où  elle  avoû  pa (le  durant  fept  ou  huit  cens  ans 
avant  que  Saint  Iean  fuft  au  monde  : & cëtoic 
fi  peu  le  deftein  de  cét  Apôtre  , qu'il  nous  dé- 
claré au  contraire  que  la  Befte  à feft  teftes  où  il 
déclaré  qu'il  vouloir  reprefenter  Rome,  dévoie 
fortir  de  l'a  b > fine  après  fon  temps  ; ce  n’eft  donc 
pas  Rome  dans  tous  fesd: rats  , compris  les  fic- 
elés padez  , qu'il  a defftin  de  reprefenter  dans 
cette  Befte  , ; cëft  Rome  dans  un  certain 
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îtât  particiriier  que  «ér  Apôtre  avoit  en 
vcûë. 

En  effet, nous  ayons  veû  en  fécond  lieu  que  rbî4,  p. 
Saint  lean  ne  fait  patoifirc  la  Befte  que  comme  >7.3'  & 
blafphématrice  & perfecuttice  , reveftuë  de^poc.*! 
la  pHiffance  du  dragon  , cruelle  , enyyrée  de  7 *Ui» 
fang, ennemie  de  Dieu  & de  fes  Saints  , tout  en 
s’élevant  de  l’abyfme  , c’eft-à  dire , dés  auffi-toll 
qu'elle  paroift  , & également  dans  fes  fept  tctest 
au  lieu  que  dans  le  fyftéme  Procédant  il  n'y  au- 
loit  tout-au^plus  que  deux  telles  perfecutrices, 
c’efl  à- dire  , les  Empereurs  & les  Pape*  , & le* 
autres  anroient  occupé  fept  ou  huit  cens  ans 
avant  que  les  Chreftiens  euffent  paru. 

On  a veû  en  troifiéme  lieu  , que  fi  Saint  lean  ' a>u. 
«voit  voulu  nous  reprefenter  fept  formes  d« 
gouvernement , il  auroit  pris  toute  autre  chofc 
que  fept  Rois  , dont  même  il  auroit  fallu  que 
l’un  fuft  l’abolition  de  la  Royauté  , & l’érection 
de  l'Etat  populaire  j que  bien  éloigné  qu'on  puif- 
fe  trouver  dans  les  faims  livres  , ou  hiftori*  Arert  ^ 
ques , ou  dogmatiques  , ou  prophétiques  , lau-  K.p.m 
cun  exemple  d'une  locution  pareille , on  trouve 
tout  le  contraire  , notamment  dans  ce  même  en- 
droit de  l’Apocalypfe  $ &;  enfin  que  les  dix  Rois 
du  f.  it.  eftant  de  vrais  Rois , les  fept  Rois  du 
ir.y  ne  peuvent  pas  cftre  d’une  autre  nature. 

En  quatrième  lieu  , nous  avons  veû  que  les  Aven. n 
fix  formes  de  gouvernement  qu’on  met  à Rome  *+»P»s4« 
jufqu’à  Saint  lean  ,n*ont  nulle  juftefle  ; que  c'eft 
un  nombre  fait  à plaifir  , & qu’il  y en  a ou 
plus  , ou  moins.  Quant  à la  feptiéme  forme 
du  gouvernement , qu’on  veut  eftre  la  Papauté, ... 
que  pour  foûtenir  le  fyftéme  il  la  faut  faire  Vf  p *s\ 

ftq  y 
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commencer  fous  Saint  Leon  , & changer  le 
gouvernement  de  Rome  vers  les  temps  que 
l'Empire  fut  diffipê  ; ce  qui  emporte  un  fi  pro 
digieux  rcnvcrfemenc  de  l’hiftoire  , que  juf- 
qu'icy  on  n'en  vit  jamais  de  pareil  exem- 
ple 

Nous  pouvons  ajourer  en  cinquième  lieu  , fur 
cesfept  formes  de  gouvernement,que  Saint  Iean 
euft  eu  en  veuë  de  nous  faire  voir  par  plaifir 
tous  les  états  de  Rome  , jufqu.au  temps  que  les 
Papes  y ont  été  Souverains,  il  euft  fallu  la  faire 
palier  de  la  main  des  Emperears  en  celle  des 
Rois  Hernies  & Oftrogots  , Rois  au  refte  de 
bien  differente  nature,  ôc  d'un  pouvoir  bien  plus 
étendu  que  les  fept  premiers  fous  qui  elle  com- 
mença. En  faifant  revenir  les  Empereurs  , com- 
me ils. revinrent  fous  Iuftinien  , il  faudroit  mar- 
quer à la  fin  les  Exarques  & les  Patriccs  , dont  la 
puilTance  approchoit  fi  fore  de  la  Souveraine* 
puis  encore  le  pouvoir  du  peuple  fous  la  dire- 
ction volontaire  des  Papes  comme  leurs  Payeurs, 
-fansqu’ils  euffent  le  titre  de  Prince  ; enfuite  le 
Patriciat , & enfin  l’Empire  des  François  , & les 
Papes  par.  leur  conceflion  ayant  alors  quelque 
part  à la  fouveraineté. mais  toujours  fous  l’auto- 
rité fuperieurc  de  ces  Princes.  Il  ne  faudroit  pas 
oublier  après  la  Maifon  de  Charlemagne  » î’a- 
narchie  qui  revient  plufieuts  fois , & fur  tout 
la  tyrannie  des  Barons  Romains  pendant  envi- 
ron cent  ans  : le  gouvernement  des  Empereurs 
d’Allemagne  modifié  en  tant  de  maniérés  ; & en-  > 
fin  avant  que  venir  a la  fouveraineté  abfoluc  des 
Papes  , la  puiflancc  du  Sénateur  changée  auiB 
en  tant  de  façons*. .Que  û l onjue  v$ut  tpitj 
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le  Saint  Hfprit  defcende  dans  ce  détail  après  l'a- 
voir  fait  defcendre  jufqu’aux  Décemvirs  & aux 
Tribuns  militaires  ; qu’on  nous  dilc  donc  dans 
quelles  bornes  il  faut  renfermer  la  curiofitc 
de  Saint  Iean  , ou  plutoft  qu’on  avoüe  de  bon- 
ne foy  que  la  juftelfe  qu'on  a crû  voir  dans 
ces  fept  formes  de  gouvernement  , n’cft  ve- 
nue que  de  l’ignorance  de  l'hiftoire  , ou  du  peu 
d’attention  qu’on  y a faites. 

C eft  encore  un  (même  inconvénient , fup-  ibîd.  n. 
pofé  que  le  deflein  de  l’Apocalypfe  ait  efté  deV*’5*1 
repre fente r dans  fept  telles  , fept  formes  de 
gouvernement  j de  mettre  fut  la  fixicme  , qui 
eft  celle  des  Empereurs  , & univcifcllement 
comme  fur  les  autres  , des  noms  de  biafphé- 
me  , fans  faire  du  moins  prévoir  à Saint  iean 
qu’une  fi  grande  partie  de  ces  Empereurs  de-1 
voient  cftre  Chreftiens  , en  forte  qu’il  aura  mis 
au  rang,  des  blasphémateurs  les  Conftantins  , le* 
Gratiens  , & les  Theodofes. 

Enfin  en  feptiéme  lieu  , quand  on  auroît  de*  jyj  a. 
voré  tant  d’ablurditez,  manifeftts  , ce  petit  mot  17 1* 
de  l’Apocalypfe  qui  forceroit  les  Proteftans  are- 
connoiftre  la  Papauté  , comme  un  gouverne- 
ment de  peu  de  durée,  quoiqu’il  dure  nôo.ans, 

& plus  que  tous  les  autres  enfemble,fera  toujours 
un  écueil  où  leur  fyftéme  fera  mis  en  pièces  ; de 
forte  qu’il  n’y  a rien  en  toutes  maniérés  de  plus 
ruïné  que  ces  fept  prétendus  gouvernemens. 

C’eft  neanmoins  le  bel  endroit  des  Proreftans: 
mais  en  vérité  d autant  plus  foible  qu’ils  ne  fça- 
vent  encore  comment  expliquer  ce  Roy  qui  fait 
uti des  fept  , Ôc  qui  neanmoins  ejl  le  huitième, 
ils  veulent  qnsw  ce  fùit  le  Pape  , à caufe  qu’il 
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eft  tout  enfemble  & le  feptieme  comme  Pape  £ 
par  la  puiflance  fpiricuelle  qu'il  ufurpe  , & le 
huitième  comme  Empereur , en  imitant  , comme 
ils  l'interpretent , 8c  en  s’attribuant  la  pui (lance 
temporelle  8c  Impériale  \ fans  fonger  que  ce 
compofc  eft  precifement  ce  qui  le  doit  faire  la 
fèptiéme  telle  , ou  le  feptieme  Roy  t car  s'il  n’ê- 
toit  qu’Empcrcur  * il  le  faudroit  ranger  avec  le 
fixiéme  ; de  forte  que  ce  qui  luy  donne  le  feptié- 
me  rang  s c’eft  precifemenc  ce  compofé  par  le— 

. quel  on  prétend  luy  en  donner  un  huitième.  A 
quoy  il  faut  ajouter  que  ft  c’eftoit  le  feptiéme 
Roy  qui  deuil, dire  en  raefme  temps  le  huitième* 
Saint  Jean  qui  venoit  de  gommer  ce  feptieme 
, Roy  au  if.  io .8c  qui  » par  maniéré  de  dire  , çftoit 
en  train  d’en  marquer  le  caraélére  en  disant  qu'il 
demeure  peu  , l'auroit  continué  au  verfet  fuivant, 
en  difant  , non  pas  indéfiniment  qu’il  eft  un  des 
fept  y mais  precifement  qu'il  eft  le  feptieme  & le 
^ ■ huitième  tout  enlemble. 

Mais  qui  ne  voit  que  le  Saint  Apoftre  éclairé 
par  J'cfprit  de  Dieu  , a découvert  dans  cette  lu- 
mière quelque  chofe  de  plus  convenable  , & que 
cét  Efprit  qui  voit  tout  luy  a relevé  qu'un  de  ces 
fepe , & non  le  feptieme  , reviendroit  deux  fois  , 
ce  qui  le  feroit  tout  enfemble  &.  un  des  fept  & le 
Æ huitième?  caraètere  que  les  Proteftans  ne  fongent 
furie  ch  feulement  pas  qu’on  ait  pu  approprier  ï la  Papau- 
*tu,II*té,&  que  nous  avons  trouvé  fi  precifement  en 
Maximien  Hcr  eu  lius  , qu’il  n’y -en  a aucun  autre 
exemple  dans  toute  l’hiftoire  qui  a rapport  à l’A* 
pocalypfe.  Tt  . . . : v 

Je  ne  me  tromperay  donc  pas  quand  je  di- 
*ay  , fans  vouloir  vanter  l’interpcctation  que  j» 
k 
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propofe  , qu'à  comparaifon  du  moins  Je  celle 
des  Procertans  . c’eft  la  clarté  même,  puis  qti’on  tes  iur 
y trouve  dans  fept  Rois  , non  pas  fept  formes  lc  ch;ri  - • 
de  gouvernement  propolécs  à la  fanrailïe,  mais  xii*. 
fept  Empereurs  tous  idolâtres  ; En  cette  ma- 
niéré fous  ces  fept  Rois  lapetfecution  de  Dio* 
clcticn  la  plus  cruelle  de  toures  , très- propre- 
ment caràéterifée  par  fa  marque  particuiiercjfous 
les  mêmes  Rois  la  Proftituée,  c'cft-à-ciire,  Rome 
la  Payenne , enyvtée  du  fang  des  Jàiarryi s,&  foû- 
teqanc  fon  idolâtrie  par  toute  la  terre.  On  voie 
auffi  ces  fept  Rois  pafler  promptepent  les  uns  a- 
prés  les  autres  ; & le  feptiéme  qui  devoit  venir 
apres  la  ddlru&ion  des  lix  autres  pour  exciter  de 
nouveau  la  perfecurion  , c’eft-à-dire  , Licinius 
S’évanouir  incontinent , Ôc  la  Belle  pat  cc  moyen 
laiffée  pour  morte  , pour  enfuite  rellufciter- 
comtnc  on  va  voir. 

Dans  le  chapitre  XIII.  on  voit  paroitre  un  lxxÿ. 
nouveau  prodige  : c’cll  que  ,1»  Belle  à fept  telles.  Suite  du 
eft  comme  morte  par  la  playe  d’une  de  fes  têtes; 

& que  neanmoins  tout  d'un  coup  elle  revit.  Les  te  qui 
Proteftans  entendent  iéy  l'Empire  Romain com- 
me  mort  par  la  blelfeure  mortelle  des  Empe-  revit"* 
leurs, qui  font  la  fixiéme  de  fes  têtes,  & tout 
d*un  coup  rellufcité  dans  le  Pape  , qui  eft  la  chel'uj 
feptiéme.  - l’rote* 

Ce  fyftéme  ne  quadre  pas  avec  les  idées  dt* *ns% 
Saint  Iean  , puis  que  la  Belle  qui  fubfilloit  en 
fept  têtes, ne  devoit  périr  que  parla  dcflru&ion 
de  toutes  les  fept,  ni  rciTufciter  que  dans  quelque 
chofe  qui  vint  après  elles  touces,  C'ell  pourquoy 
le  Saint  Efprit  dit  diftin&emenc  que  cinq  tê« 
ifes  êtoienc  palTées  , la  f xicme  blelfée  à mort. 
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byfmc,eft  reprefentée  au  chapitre  XI.  îhi.j.  o$ 
il  paroift  qu'elle  a duré  les  1 x6o.  jours.  Accor- 
dons aux  Proteilans  que  c’eft  la  meme  perfecu-  - - < 
tion  qui  paroift  au  chap.  XII.  Nous  avons  dé- 
montré ailleurs  quelle  a dû  avoir  deux  reprifes, 
chacune  de  pareil  cemps  l’une,  à ia  première  at~  * 
caque  du  dragon,  l’autre^  la  fécondé  & au  temps 
de  la  colere  redoublée  , XII.  6.^14.  Voila  donc 
déjà  toutau  moins  deux  fois  1160.  jours,  fans 
qu’il  foit  encore  parlé  dç  la  Belle  reilufcitée*. 

Mais  lors  qu’elle  eft  relTufcitée  * il  luy  faut  en- 
core un  pareil  temps  , car  ce  n’eft  pas  en  vairt 
qu’elle  revit  : Toute  la  terre  s*tn  étonne  , tout  le 
monde  adore  la  Bejlc  , en  s'écriant  , (fut  ejl  ftmbla 
ble  a la  bejle  & qui  pourra  la  combattre  j mainte- 
nant qu’on  la  voit  revivre  apres  la  piaye  qui  la 
tue  & puiffanee  Iny  fat  donnée  durant  quarante - 
deux  mois.  C’eft  une  croifieme  fois  1160.  jours* 
qui  multipliez  en  années, félon  le  fyftcme  Pro- 
teftant  , & joints  aux  deux  autres  qui  ont  précé- 
dé la  refurredion  de  la  Befte.font  trois  fois  uéo. 
ans,  à qui  la  Reforme  doit  donner  place  dans 
fonfyftcme,  où  fc  réduire  avec  nous  à trouver 
trois  fois  un  temps  très- court  de  perfecution,ce 
qui  n’eft  pas  difficile.  - .»'•■/ r.\ 

Outre  la  première  Belle  qui  a fept  telles,  & dix  T xxyit 
cornes,  il  en  paroift  encore  une  , que  Saint  Jean  Suit»  du 
appelle  l’autre  Befte,tresdi!linguée  de  la  première 
& qui  ne  porte  que  deux  cornes,  mais  deux  cor  fécond» 
nés  fcmblabbles  à l’Agneau  , quoy-que  la  Belle 
parle  comme  le  Dragon.  C’eft  de  là  qu’on  ci-  mSeres 
re  la  plus  grande  preuve  que  c’eft  le  Pape , ôc 
une  EglifeChrefticnne:  mais  nous  l’avons  tenvtt-Jape 
fée,  en  démontrant , par  des  foies  conftans,  que  le 
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Arméniens  » Egyptiens  , Méridionaux  & Orien- 
taux i qui  ne  les  célèbrent  pas  moins  que  les  La- 
tins . 

I V.  Si  Ton  en  croit  les  Protcftans  » le  Pape  Ay.jmj, 
eft  le  méchant  de  Saint  Paul  , qui  s'élève  âta-def* 

Tus  de  tout  ce  qu’on  nomme  Dieu , & pour  tout 
Dieu  ne  fait  adorer  que  luy-mefme  j or  eft-il  que 
-la  fécondé  Befte  qui  ell  appellée  l’autre  Belle 
par  Saint  Jean , ne  fe  fait  point  adorer  el- 
le mcfme , mais  fait  adorer  la  première  Belle  ; 
par  confequent  la  féconde  Befte  n'cft  pas  te 
Pape. 

V.  La  fécondé  Befte  , qui  eft  le  Pape  , doit  fai- 
re adorer  la  première  Befte  , c’eft-à-due , la  Belle  à 
fept  telles  * & Rome  à fept  gouvernemens  : mais 
le  Pape  ne  fait  adorer  ni  les  Rois  de  Rome , ni  fes 
Conluls  , ni  fes  Di&ateurs  , ni  fes  Empereurs  » 
ni  les  autres,  c*eft-à-dire,  que  de  fept  teûes  il  y en 
a déjà  fîx  qu’il  ne  fait  pas  adorer  : il  ne  faut  donc 
pas  faire  dire  lî  abfolumcnt  a Saint  Jean»  que 
l’autre  Belle  falfe  adorer  la  première  Belle. 

V I.  Si  l’on  dit  qu’il  refte  encore  la  fepriéme 
telle  , qui  eft  le  Pape  , que  l'autre  Befte  qui  eft  en- 
core le  Pape  fait  adorer  ; il  ne  falloir  pas  multi- 
plier les  Belles , mais  dire  plus  limplemenc  que 
cette  feptiéme  telle  fe  faifoit  rendre  à ellc-melmo 
les  honneurs  divins  , ce  qui  euft  fervi  à faire 
connoiftre  fon  impiété  & fon  impudence. 

VIL  Saint  Jean  di  flingue  trois  chofes  » lapre-  , 
miere  Befte,  l’autre  Befte  , & l’image  de  la  premiè- 
re Befte.  Les  Proteftans  confondent  tout , & par 
tout  ne  voyent  que  le  Pape  : c’eft  le  Pape  qui 
fait  adorer  le  Pape  j l’image  qu’il  fait  adoreri 
c’eft  le  Pape  encore  » l'autre  Belle  eft  la  mel- 
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me  Befte  : tout  n’eft  ic y que  la  mefme  chofe  ; 
la  première  Befte  , la  fécondé  , & l'image  de  l’un 
& de  l'autre , puis  que  tout  cela  c’eft  le  Pape. 

. VIH.  On  n'a  trouvé  d'autre  expédient  pour 
démefler  ce  cahos  que  de  diftinguer  le  Pape 
j,',]  p' de  la  Papauté,  & du  Moulin  a prétendu  , con- 
tre les  principes  de  la  ft&e,  que  ce  n'eftoit  pas 
le  Pape  qui  faifoit  adorer  le  Pape  , mais  que 
c’eftoit  le  Pape  , une  des  Bettes  , qui  faifoit  adorer 
la  Papauté , & la  Hiérarchie  l'autre  bette  \ fans 
pouvoir  marquer  dans  Saint  Jean  aucun  cara&e- 
44  , re  pour' diftinguer  où  eft  le  Pape  , ni  où  eft  la  Pa- 
pauté , ni  difeerner  celle  à qui  on  donne  le  nom 
de  première  Bette  d’avec  celle  qu’on  appelle  Pau* 
tre.  • • ■ : r 'ï  v ... 

On  ne  fe  fauve  pas  mieux  , en  difant  avec  MJ 
Jucieu  que  les  deux  Bettes  ne  font  au  fonds  , dans 
le  deflein  de  Saint  Jean , que  le  Pape  feul  j mais 
.V'Vr  qUC  la  première  Befte  le  reprefente  dans  la  puif- 
fance  temporelle,  & la  ieconde  dans  la  (pi- 
rituelle  : car  outre. les  autres  inconvéniens  de 
cette  multiplication  que  nous  avons  veuë  , la 
difficulté  revient  toujours  ; & ce  Miniftre  n'ex- 
plique pas  pourquoy  la  bette  fpirituelle  eft  celle 
qui  fait  adorer , puis  que  c’eft  elle  , comme  pré- 
tendant la  puiflance  fpirituelle , qui  doit  croire 
qu’elle  tnerite  le  mieux  d’eftre  adoree. 

IX.  Qué  fi  l’on  dit  que  c’eft  qu’en  effet  il  eft 
jmpoffible  de  démefler  toutes  ces  chofes  dans 
la  Prophétie  ; premièrement  il  vaudroit  mieux 
avouer  qu’on  ne  l’entend  pas  , que  de  faire  re* 
tomber  la  faute  fur  les  Oracles  divins  ; & en  fdt 
.pond  lieu  on  a pu, .voir  dans  noftre  explication 
pjie  ,t&e$'net«L  diftin&ion^  de^la  Befte  ûid'ifiEe 
î1  a. 4 
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dans  la  perfecution  finie  par  la  more  de  Licinius  ; 

. 4e  la  Befte  relïufcitée  dans  la  perfecution  re* 
nouvelle'e  par  Julien  \ d’une  autre  Befte  qui 
ne  difoit  point  qu’on  l’adoraft  elle-mefme, 
mais  qui  faifoit  adorer  les  idoles  que  propo- 
sent la  première  Befte,  c<eft-à'dire,  les  idole* 
de  Rome  Payenne  , donc  les  principales  ef- 
toient  les  images  de  Tes  Empereurs  : il  falloir  donc 
propofer  quelque  chofe  de  cette  nature , ou  re- 
noncer  à l’explication  de  la  Prophétie.  J 

X.  Sur  le  nombre  de  666.  nous  avons  remar-  voyez 
4pic  deux  defauts  du  fyftême  Proteftanc  : l’un , J”  ■ 
de  chercher  ce  nombre  myftique  dans  le  nom  deic  chap 
la  fécondé  Befte , au  lieu  que  maniftftement  c’eft  * 
dans  la  première  qu'il  le  faut  trouver  $ l’autre  , de  Avetûn. 
tie  pas  produire  un  nom  propre  d'homme , mais,  1,1 
contre  l’idée  de  Saint  Jean  , un  nom  vague  & in- 
défini comme  celuy  de  Lateinos. 

Je  n'ay  rien  à dire  fur  le  chapitre  X IV où 
il  n'y  a de  predi&ion  que  celle  de  la  chute  de  xh>  lv. 
Babylone  qu'on  traitera  plus  à propos  en  un  au-  xvi- 
tre  lieu , & fur  la  fin  une  prediétion  fur  la  moif- 
fon  & fur  la  vendange  qui  touche  le  mefme  fujer, 
rhais  d’nne  maniéré  aflez  gencralé  , ou  il  y a néan- 
moins un  cara&ere  hiftorique  qde  les  Miniftres 
n’expliquent  pas  , & que  nous  n’oublions  pas 
dans  nos  notes.  - -,  '< 

Le  chapitre  X V.  ne  contient  autre  chofe  que  Mate* 
la  préparation  au  X V l.  ou  fe  trouve  i'effufion  des  *“*  Je  c-? 
fept  phioiesjfur  quoy  ce  que  je  remarque  principe*  X1T*  2°* 
letnent , c'eft  que  les  Proteftans  y veulent  trouvée 
iept  périodes  de  temps  avec, entre  d'eux, un  inter  vale 
Afi icent  cinquante  ou  deux  cens  ans,  qui  leur  don- 
moyen  de  fe  promener  vaguement  dans  mil» 
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le  ou  onze  cens  ans  d’Hiftoire , pour  y trouver  <&$ 

Avert  n ^am*nCs%  des  guerres  & d’autres  fléaux  autant  qu*il 

40  v'o-  leur  en  faut.  Cai  il  faut  à ceux  qqi  fe  jouent  utv 

jcz  les  champ  vafte  &C  libre,  où  leur  imagination  fe  donna 
notes  ° i » 

fur  ic  carrière  i mais  pour  nous  ^ui  expliquons  rtcri- 

ch.xvi.tUre  avec  une  dilcipline  plus  fevére , nous  na 
i’u  fin  bé  fi  ton  s point  à remarquer  en  çe  lieu  , que 
4“  ch.  Saint  Jean  nous  force  à une  feule  a&ion  , ou 
plûtoft  à un  feul  cftat , qui  a un  fecret  raport  avec 
fon  fu  jet  principal , comme  nous  l’avons  expliqué. 
Aveff.  Je  ne  parle  point  des  elépfydtes  de  M.  Jurieu  , 
ibid.  ni  de  fon  Armagedon  , qu’il  a pris  pour  un  Arfe- 
nal  à excommunication  : les  Prpteflans  qui  ont 
commencé  à fe  moquer  de  fes  ç'iépfydrcs  , nous 
feront  la  mefme  juftice  fur  fon  Arroagedom  Ce* 
pendant  ils  nous  diront  quand  il  leur  plaira , ce 
*▼1.  iv  que  c’eft  dans  leur  fyllême  que  ces  grands  com- 
bats , où  de  part  & d’autres  les  Rois  fon» 
menez  par  le  diable  & fes  cfprits  impurs  : ils* 
IW  >«•  pourront  encore  nous  dire  à quoy  leur  fervent 
les  Rois  d’Orient  qui  pa  fient  l’Euphrate,  & fur 
tout  ils  fe  (buviendtont  d’epargner  les  allégories 
qui  donnent  un  trop  grand  jeu  aux  interprétation^ 
Arbitraires..  / 

ïXX’fT  C'tft  à la  fin  & ao  dénouement  que  la  juftefie 
t*  fin  du  deilein  paroi  fl  lors  qu’il  cft  b'*en  pris*  & au  cont 
xV/ /'  tra*rÇ*  1ers  «J****!  eA  mal  conceû  , c-’eft  à la  fin  ^ 
*vec  les  tic  au  dénouement  que  tout  doit  achever  de  fe  dé* 
(tujÿ.  ratmir  * & que  l’abiurdité  doit  le  plus  paroi- 
fiême  tie.  Ce  dénouement  de  ^aint  Jean  eû  après  nous 
^ avoir  fait  voir  l’im pieté  & la  tyrannie  de  l’Em- 
démene  pire  perfccuteur  .ce  depuis  le  chapitre  X I.  juf- 
TtJ**'  qu’au  milieu  du  X V 1 1.  de  nous  en  montrer  enfin 
le  jufte  (ùpplice  y ôç  c’e^çe  que  fait  l'Apoftre , lor$ 
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^ju’auŸ.  îz.  de  ce  chapitre , il  nous  fait  voir  cét 
Empire  encre  les  mains  des  dix  Rois  qui  le  dé- 
chirent , pour  en  luice  nous  en  faire  voir  la  perte 
totale  dans  les  chapitres  fuivans* 

Si  les  Protcftans  ont  bien  rencontré , rien  ne 
doit  mieux  quadrer  avec  leur  fyllêine  : au  con- 
traire , fi  leur  deflein  eft  mal  pris  , rien  ne  les 
doit  déconcerter  plus  visiblement  j or  c’eft  le  der- 
nier qui  leur  arrive. 

Ils  s'imaginent  trouve*  icy  & la  naiflance  5c 
la  chute  de  leur  prétendu  Antcchrift  dans  celle 
du  Pape  : or  tout  le  texta  y répugné. 

Ils  en  mettent  la  naiflance  dans  ces  paroles  : , 

Les  dix  cornes  font  Us  dix  Rois  qui  n ont  point  enco-  p.  ’j,';! 
re  tommtnc c 'a  régner  î mais  ils  prendront  puifance^-. 


iz. 


Prej,  r. 

p.p.itz* 


tomme  Rois  en  mefme  temps  avec  la  Befie  , jr 
comme  Geneve  a traduit  *,  d’où  M.  Jurieu  con- ll7* 
clut  ainfi  : S'ils  prennent  puijfance  en  mefme  temps 
que  la  Befie  , la  Befie  prendra  donc  puijfance  en. 
tnefme  temps  queux.  La  corruption  du  texte 
eft  vifible.  Saint  jean  dit  qu’il  y aura  dix  Rois, 
qui  tous  enfemble  , & en  mefme  tems  ( en  les 
comparant  lopins  avec  les  autres  ) prendront 
puiflance  avec  U Bcfte  j mais  il  ne  dit  pas  qu’ils 
prendront  puiflance  en  mefme  temps  qu’tlle  , ou 
qu’elle  prendra  puiflance  en  mefme  temps  qu’eux, 
comme  le  tourne  M.  Jurieu  t c’eft  autre  chofe 
que  ces  Rois,  comme  dit  Saint  Jean,  trouvant 
la  Befte  établie  viennent  régner  avec  elle , & „ - 

partager  fon  Empire  , ce  qui  eft  effectivement  ar-  les  no- 
rivé  à l’ancienne  Rome  maiftrefte  du  monde 
autre  chofe , cùmme  le  prétend  M.  Jurieu  , qu’el.  * y “u 
le  commence  à régner  avec  eux.  Saint  Jean  fup-Ÿ-  ». 
Jpofe  le  contraire  , puis  que  d’abord  la  Befte  pa- li' 
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1 V.  16.  par  confequcnt  on  n'y  trouve  pas  la  chuté 
de  Rome  la  nouvelle  prétendue  Antichrétienneli 
mais  celle  de  Rome  l’ancienne  maiftrefTe  de  TU** 
nivers. 

Que  fi  les  Protcftans  demeurent  d’accotd  de 
reconnoiftre  en  ce  Jr.  iG.  la  chute  de  Rome  l’an- 
cienne  , en  refervant  celle  de  leur  Rome  aiiti- 
chrefticnne  au  Chapitre  XV1IÏ.  outre  que  ma» 
nifeftement  ce  n'eft  que  la  mefme  chute  , & que 
Saint  Jean  n’en  connoift  pas  deux  j ils  feront  pris 
par  leur  propre  aveu  , puis  qu'il  faudra  recon- 
noiftre que  tout  le  rtftc  de  la  prediéfcion  du  cha- 
pitre XVII.  fe  trouvera  accompli  dans  la  chute  de  Aretr,*, 
Rome  l'ancienne  : ce  fera  elle  qui  dans  un  cours  cap.n.6^ 
de  peu  d’années  , c'eft-à-dire , dans  les  approches 
de  fa  chute  , fera  aimée  & haïe  par  les  mcfmes 
Rois  : ceux  qui  eftoient  venus  régner  avec  elle  , 

Îiu'elle  avoit  reconnus  pour  Rois  , dont  elle  avoic 
aie  fes  amis  , & qui  commençoient  à jouir  des 
Provinces  qu'elle  leur  avoit  attribuées  > feront  les 
mêmes  qui  dans  la  fuite  l'auront  dépou  illée.  C'eft  Voyez  l 
en  effet  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  Rome 
l’ancienne » & dans  l’Hiftoire  de  fà  chute.  Si  les  chxviu 
Proteftans  en  conviennent , ils  n'ont  plus  de  diffi- 
culté à nons  obje&er  : celle  qu’ils  croyoient  invin- 
cible dans  ces  Rois  » tantoft  amis  & tantoft  enne- 
mis , eft  refolue  par  des  faits  conftans  j le  mot  de 
l’énigme  eft  trouvé  , c’eft  Rome  l’ancienne  * & 
rien  n’empêche  que  la  prédi&ion  de  Saint  Jean 
ne  foit  contre  leur  penfée  entièrement  accom- 
plie dans  fa  chute*  Que  s’ils  refufent  d’en  con«« 
venir  , on  les  y force  par  d’autres  chofes  qu’Ü3 
avouent  ; & s'ils  partent  inceflamment  d’une 
penfée  à une  autre  fans  trouver  deux  verfets  de 
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fuite  qui  fe  rapportent  à la  mefme  fin  » on  verra 
bien  que  tout  s’entrechoque  dans  Jcur  inter*» 
pretation. 

^vert.tu  j)c  ccttc  confufion  font  venus  leurs  Rois , qui 
aident  l'Eglife  Romaine  à s’établir , pendant  qu’ils 
ne  luy  font  ni  bien  ni  mal , ou  plûtoft  du  mal  que 
du  bien  } qui  en  luy  donnant  leur  puiflance  ne 
luy  donnent  ni  le  fpirituel  en  aucune  forte , ni  le 
temporel  , autrement  qu’en  le  lailfant  prendre} 
qui  en  régnant  avec  elle  dés  le  commencement , 
ne  la  font  ni  ne  la  laifienc  tegner  que  quatre  ou 
cinq  cens  ans  après  } qui  font  appeliez  fen  fou- 
tien  , parce  que  cinq  cens  ans  après  d’autres  Rois, 
comme  ceux  d’Ecolfe , de  Suède  , de  Danemark, 
de  Pologne,  parmi  lefquels  il  y en1  a la  moitié, 
pour  ne  pas  dire  le  tout , qui  ne  tiennent  rien  dès 
premiers  , viendront  l’appuyer  , & qui  font  dit» 
la  détruire  , parce  qu’onze  cens  ans  apres  ils 
a’avifent , du  moins  quelques-uns  , de  fe  retirer 
de  fa  communion  fans  luy  pouvoir  faire  d’autre 
anal}  mais  c’eft  que  les  l’roteftans  efperent  qu’ijs 
l’anéantiront  dans  peu  de  temps  , & ils  font  leur 
prediûion  de  leur  efperance  s au  lieu  que  tout  cft 
limple  & fuivi  dans  nôtre  interprétation  ; tout 
cft  d'un  mefme  défit  in  ; la  Bcftc  à fept  teftes  & 
à dix  cornes  nous  reprefente  tout  l'état  de  Rome, 
l’ancienne  , autant  qu’il  eft  convenable  au  déficit» 
de  r^pocalypfe.  Dans  les  fept  teftes  nous  voyons 
la  pcrfecution  çonfommée  } dans  les  dix  cornes 
on  nous  fait  voir  aufti  elairemeut  la  perfccution 
punie  } tout  nous  préparé  ,>  tout  nous  mcine  ià. 
Saint  Jean  n'en  vouloir  pas  davantage  , & tout 
ce  que  les  Proreftlns  y ont  ajouté  u’eft  qu'il— 
lufïon , contradiction  , violence  au  Texte,  cqm- 
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fufion  des  caractères  , renverfement  des  hiftoi- 
rcs  > en  un  mot , reveries  fans  fuite  , qui  s'ef- 
facent les  unes  les  autres  » comme  les  images  d'un 
Congé. 

Auffi  voit-on  par  expérience  que  des  interpre-  LXXX. 
tarions  fi  forcées  ne  tiennent  pas  à l’efprit  ; la  cation' 
haine  les  fait  inventer  : tout  le  monde  dit  , fans  i 
fçavoir  pourquoy,  Sortez  de  Baltylonejnon  peut  U-,  \a™tre 
on  s'anime  contre  une  Rome  quelle  qu'elle  foit , qu'avec 
&r  fans  difiinguer  l’ancienne  d’avec  la  nouvelle.  YJn'Yet 
Dafis  l’hiftoire  des  Papes  on  ne  veut  voir  que  efpritsi 
le  mal  toujours  infeparable  des  chofes  humai-  Mouvra 
nés  , & on  impute  à i’Eglife  tous  les  defordres  , ge  de  la 
vrais  ou  faux  > comme  fi  elle  en  faifoit  autant  de  ^ aine • 
dogmes  : fous  des  figures  hideufes  % on  croit  voir 
le  pape  par  tout , & on  frémit  jufqu’à  l’afpeCt 
de  fa  Mitre,  où  l’on  croit  lire  imprimé  le  mot 
de  myûerc.  Il  vient  des  gens  plus  modérez  ; un 
Grotius  » un  Hammond  enfin  on  commenta  à 
voir  que  le  Pape  n’eft  pas  fi  Antechrift  j & M. 

Jurieu  m'apprend  luy-mefmc  , que  de  nos  jours  Letttc 
un  fçavant  homme  de  Paris  s’étudia  uu  an  du-  ‘ 1% 
rant  à prouver  k fes  di/ciples , que  le  Pape  ne 
pouvoit  pas  eftre  l’Antechift  : ce  fçavant  homme 
eftoit  donc  un  Do&eur  & un  Profefleur j on  ne 
luy  dit  root , mais  neanmoins  les  emportez  pré- 
valent , & il  faut  que  l’ancienne  opinion  ne- 
ceiraire  à la  politique  du  parti  fubfifte  , quand 
ce  (croit  une  erreur  : nous  en  avons  veû  les  * VCIt* 
témoignages.  A la  fin  les  plus  outrez  taoliiftent 
eux-mcfmes  , & un  M.  jurieu  , dans  fes  Préjugez  ibid.n.i 
légitimés  , n’ofe  dire  que  la  chofe  foit  certaine  , & 
unanimement  recette.  Delà  ce  bel  artifice  qui  ré- 
gné par  tout  ce  livre  , de  produire  toutes  fes 
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preuves  fans  en  excepter  une  feule,  & de  dire  erç 
mefm&A  temps  qu’on  n’entreprend  pas  de  prou- 
ver i par  un  keret  fentiment  que  ces  preuvres  ne 
font  pas  des  preuves.  Chofe  étrange  ! Dans  l’Ac- 
i complilfement  des  Prophéties , le  Miniftre  nous 
renvoyé  à fes  Préjugez  légitimes  comme  à un 
ouvrage  où  il  a fait  ce  qu’il  vouloit  faire  con- 
tre le  Pape  , autant  qu'il  ejl  capable  de  le  faire. 
Mais  il  a oublié  de  remarquer  que  ce  qui  n’ê- 
toit  qu*«?r  p re'jngc',  & non  pas  tint  démon (l ration ,e  n 
devient  une  maintenant  la  plus  évidente  qu’on 
puiffè  propofer  , en  forte  qu’un  Proreftant , qui 
la  méprife  n’eft  plus  ni  Proteftant , ni  mefmc 
Chreftien.  Cependant  il  refte  encote  des  gens  ‘ 
qui  rougi  fient  des  excès  de  ce  Miniftre  } le  bruit 
én  eft  venu  jufqu'à  nous  : un  M.  A llix  l’incom- 
mode ; il  fe  plaint  ouvertement , d’autres  gens 
qui  s’emportent  , j ufjh  a vouloir  , difent-ils  , 
faiqf  connoijlre  au  public  que  tous  les  Refermez  ne  . 
donnent  pas  dans  ces  vifions  Apocalyptiques.  On 
le  laide  faire  cependant , car  il  faut  bien  laifïer 
amitfer  le  peuple  à quelqu'un  aux'  dépens  des 
Oracles  divins.  Noftre  Miniftre  attaque  ces  mau- 
vais Proteftans  par  le  Synode  de  Gap  j Cela  , dit- 
il  , y ejl  paffé  en  article  de  foy  (£*  en  article  de 
foy  des  plus  folennels  ; article  qui  n’a  jamais 
ejlé  retroqué , en  forte  que  tout  Protejlant  qui 
le  nie  , renonce  à la  foy  & à la  communion  de 
PEglife  Reformée  de  France , car  c*  ejl  un  Synode  na- 
tional. Foible  Proteftant  vous-mefme , lui  di- 
ront-ils , qui  nous  élevez  fi  haut  ce  Synode  na- 
tional avec  fon  article  omis  dans  les  Confefiions 
de  foy  > & qui  vous*mefme  en  méprifez > avec 
un  dédain  û vifible  % les  autres  dédiions  , com* 
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me  celle  qu’on  y fit  contre  Pifcator  , quoy- 
que  jurée  par  tous  les  Miniftres  > & fou  tenue 
par  trois  autres  Synodes  nationaux.  Vous  nous 
reprochez  que  nous  méprifons  tous  les  anciens 
Peres  :youlez-vous  donc  que  nous  recevions  doref-  Leme 
navant  leur  autorité  comme  une  loy  Mais  qui  les  su. 
méptife  plus  que  vous  ? Et  fi  c'eft  icy  la  feule 
matière  où  vous  vouliez  les  en  croire,que  ne  dites» 
vous  avec  eux  que  l'Antechrift  eft  un  feul  hom- 
me , & qu’on  ne  le  verra  qu’à  la.  fin  du  monde, 
car  tous  les  anciens  l'ont  dit.  Enfin  fi  cét  article 
eft  fi  important  ; fi  pour  eftre  bon  Reformé  il 
faut  croire  necelfairement  que  la  Befte  & fou 
caradere  foient  le  Pape  & le  Papifme  , pour- 
quoy , apres  l'avoir  tant  répété , l’oubliez-vous  ^ 
à la  fin  jufques  dans  voftre  livre  de  l'Accom- 
pliftement  des  Prophéties  ? Pourquoy  eft*ce 
que  , félon  vous  > les  anciens  Martyrs , les 
Martyrs  des  trois  premiers  fiécles  nous  font  repre- 
fentez  dans  l’Apocalypfe  comme  ceux  qui  ont  mé- 
prifé  la  Befte  & fon  caraétere  ? Ce  n’eftoic  donc 
pas  le  Papifme  , ou  bien  avec  les  Papifte.s  , il  fau- 
dra mettre  la  Papauté  jufques  dans  ces  fiecles 
bienheureux.  Qui  vous  a fait  dégrader  les  Vau- 
dois , les  Albigeois,  & les  Viclefiltcs  ? Reconnoifi- 
fez  de  bonne  foy  que  ces  < explications  forcées 
ne  tiennent  pas  à l'efprit \ pour  ppu  qu'on  foie 
dans  le  calme , & qu'on  cefle  de  s’irriter  foy- 
mefme  , elles  échapent  : ce  font  articles  de  haine, 

& non  pas  de  dogme.  . 

Il  ne  refte  plus  qu'un  mot  à dire  fur  la  predi- 
âion  de  Saint  Paul & voicy  l'abrégé  de  noftre  des'pfctt 

preuve.  - 1 • 7fel'T* 

ï.  Le  méchant  de  Saint  Paul , eft  un  homme 
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, pcrticulier  , & dans  toute  l’Ecriture  on  ne  tiroii*' 
fdes°Pro-  Vera  jamais  tant  de  cara&eres  ihdividuels  en* 
tejlans  tafl'ez  enfcmble  pour  de  ligner  une  fuite  d’hom- 

’rkeffji  wes  : or  tous  ^cs  l>aPes  dont  on  un  f*td  An* 
Avctt  n.  techrift  ne  font  pas  un  homme  particulier  -f  ils  ne 
VA1'  font  donc  point  le  méchant  & l’Antechrift  dé 
Saint  Paul. 

II.  Dés  que  le  méchant  de  Saint  Paul  oaroift  t 
il  fait  des  prodiges  inouïs  , & déployé  toute  la 
pu i (Tance  de  Satan  > qui  fait  en  luy  fes  derniers 
efforts  : donc  ft  l’Antechrift  eftoit  venu  » & qu’il 
euft  paru  dans  les  Papes  , on  auroit  déjà  veû  de 
faux  miracles  plus  étonnans  que  ceux  des  Magi* 
ciens  de  Pharaon  » que  ceux  d’un  Simon  , & de 
tant  d’autres  enchanteurs  : or  non  feulement  oct 
n’en  a point  vcû  de  tels  dans  les  Papes , mais 
on  n’y  en  voit  point  du  tout  depuis  mille  ou  douze 
cens  ans  qu’on  les  fait  eftre  Antechrifts.  Ils  ne  le 
font  donc  pas,  _ ^ . 

III*  Le  méchant  de  Saint  Paul  fe  met  aii- 
deffiis  de  tout  ce  qui  cft  Dieu  , & fe  fait  luy* 
mefme  adorer  comme  Dieu  : or  le  Pape  fe  re- 
connoift  non- feulement  un  homme  infirme  ÔC 
mortel , mais  mefme  ce  qui  cft  audeffus  de  tout 
ce  qu’on  peut  imaginer  de  plus  vil , un  pécheur  : 
il  ne  fe  donne  donc  pas  pour  un  Dieu  malgré  les 
allégories.  ». 

IV.  Il  n’y*  a rien  de  plus  vain  què  de  mettre 
tout  en  allégories.  Elles  doivent  eftre  épargnées 
mefme  en  expliquant  les  Prophéties  * de  peur  de 
donner  un  champ  trop  libre  à la  fantaifie  échau- 
fée  & aux  interprétations  arbitraires.  On  a re* 
cours  principalement  à l'allégorie  pour  rcprefên- 
ter  de  ces  chofes  qu’on  appelle  incorporelles  « 
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comme  les  vertus  îles  vices  , l’htrefie  , & l’ido- 
latrie  » qui  manquant  de  caraéleres  fenfibles  , ou» 
en  ayant  peu  , en  empruntent  de  l'allégorie 
mais  il  n'y  a point  de  raifon  de  porter  cette  in- 
vention jufqu’aux  preftiges  de  Satan  , qui  ne  font 
que  trop  réels  , & jufqu’à  l’impiété  des  tyrans 
qui  fc  lonc  portez  pour  Dieu  > dont  le  nombre  eft 
infini. 

V.  Pour  dire  donc  obligea  à fauver  par  l'allé- 
gorie les  prodiges  & les  attentats  attribuez  à 
l’Antcchrift  , il  faudroit  ou  qu’il  fuft  confiant 
qu’il  n’y  en  aura  plus  de  pareils  1 ou  <^uc  du  temps 
de  Saint  Paul  ces  chofes  fulïênt  éloignées  & in- 
connues : or  c’eft  manifcftemem  tout  le  con- 
traire , puis  que  tien  n’eftoit  plus  ordinaire  que 
faire  les  Cefars  des  Dieux  ; & pour  ce  qui  eft 
des  prodiges  , outre  que  tout  en  eftoit  plein  du 
temps  de  Saint  Paul  , témoin  un  Simon  » un 
Elymas,  & cent  autres  , Jcfus*Chrift  en  a pré- 
dit de  fi  furprenans  jufqu’à  la  fin  du  monde  > qu’il 
yauroic  de  quoy  tromper  jufqu’aux  Eleûs  : on 
n’eft  donc  pas  obligé  icy  de  fe  feuver  par  l’allé- 
gorie. 

VI.  Il  faudroit  du  moins  eftre  afîeûré  que  le 
fens  literal  ne  convient  pas  aux  partages  donr  il 
s’agit  : & loin  d’en  dire  aftcûré  , on  eft  aftcûré 
du  contraire  , puis  que  tonte  l’antiquité  demeure 
d’accord  qu’il  y aura  à la  fin  du  monde  un  An- 
techift  qui  fe  dira  Dieu  , puis  qu’il  fe  dira  le 
Chrift  , fie  s’élèvera  audtftus  de  Dieu  en  s’é- 
levant audeflus  du  Chrift  , à plus  forte  raifon 
audeftus  de  toutes  les  fauftès  divinitez  que  le 
monde  aura  jamais  adorées  ; ce  que  M.  Ju- 
d.cu  4 la  fin  trouve  vray  - fembiaolc  : il  vaut 
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donc  mieux  expliquer  un  partage  obfcur  par  que!-? 
que  objet  réel  > du  moins  vray  fcsnblable  , que  dç 
(e  perdre  en  allégories. 

VII.  Bien  plus  ; cette  opinion  que  M.  Jurieu 
prend  pour  vray-femblable  , doit  ellre  certaine  s 
car  conftamment  > outre  la  pcrfecution  de  1$ 
Jkfte  , il  y aura  celle  de  Gog  marquée  par  Saine 
Jean , qui  ne  peut  être  appliquée  qu'à  ce  dernier 
Ic$' No  Antechrift  que  les  Peres  ont  reconnu  , & que  M. 
te*  fa*  Jurieu  devroit  trouver  plus  que  vray-fembla* 
1*  ™ b!e  , puis  qu'il  eft  fi  neccflaire  pour  expliquer 

à la  fin  Gog.  **  .1  - "*  > 

du.h.p.  VHI,  En  vain  M.  lurieu  s*opiniaftre«t’il  à 
«&•*  faire  que  ce  dernier  Antechrift  ne  foit  qu’un  di* 
Aven  u,  minutif,  & quelque  chofe  eh  malice  de  fort  au* 
dertous  du  Pape  , car  il  n’y  a qu’une  haine  aveu* 
g!e  qui  puilTe  faire  regarder  comme  inferieur  en 
audace  & en  feduûion  celuy  qui  fe  dira  nette* 
ment  le  Chrifl  ; qui  accompagnera  fa  préten- 
tion de  fignes  proportionnez  que  le  démon  laf- 
chera  apres  mille  ans  de  rage  reprimée  , SC 
dont  l’cnvoye  fera  le  dernier  effort  de  ce  dra- 
gon déchailné  ; lequel  auflï  pour  cette  raifoi* 
il  refervera  pour  la  fin  , & que  pour  la  mcfme 
railon  nul  autre  ne  pourra  confondre  que  lefus- 
Cftrift  en  perfonne  par  le  feu  de  fon  dernier 
Jugement. 

i X.  Quoy  que  ce  foit  que  ce  méchant  & cét 
ennemi  de  Dieu  , Iefus-Chrift  11e  le  lailiera  pas 
durer  long-temps  , car  c’eft  à cette  derniere  teir^ 
çarion  > la  plus  dangereufe  de  toutes  » que  doit 
convenir  principalement  ce  qu’a  dit  le  FiU  d* 
^atf-  Dieu  , que  Ut  jours  m feront  abrogez  pour  l‘a± 
*'Ll  maitr  des  EU  ut : cc  qui  fait  aufli  que  SaintdPdula 
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apres  les  impietez  8c  les  prodiges  , en  fait  fuivre 
incontinent  la  chute  , & cela  par  l'aâion  la  plus 
vive  qu’on  puifTe  imaginer  , comme  on  a vcû.  Ce  A«n.p. 
n’efl  donc  pas  un  Antechrift  qui  ahufe  1160.  ans  *1' 

4e  la  patience  de  Dieu , 8c  à la  ruine  duquel  il  faille 
employer  tant  de  ficelés. 

X.  On  nous  vante  en  l’air  tons  les  caradteres 
qu’on  prétend  être  communs  entre  l* Antechrift 
& le  Pape  : tantôt  il  y en  a trente-cinq  , tantôt 
ils  partent  cinquante  s les  ignorans  en  fonc  éblouis, 

Sc  ne  fongent  pas  que  dans  tous  ces  cara&eres 
on  fuppofe  ce  qui  eft  en  queftion.  L'idolâtrie  , 
l’impiété  , fe  faire  palier  pour  Dieu  font , dit-on, 
des  caraéfceres  antichrêticns  , je  le  veux:  mais, 
pourfuit-on  , le  Pape  a toutes  ces  chofes  : ou 
vous  entreprenez  de  le  prouver  , ou  vous  voulez 
qu’on  le  fuppofe  comme  certain  par  ailleurs. 

Le  prouver  , c’eft  perdre  le  temps , puis  qu’au  lieu 
de  la  Controverfe  particulière  de  l’Antcchrift  donc 
il  s agit  , c’eft  traiter  toute  la  Controverfe  en 
general  ; le  fuppofer  comme  déjà  établi  , c'eft 
encore  plus  perdre  le  temps  ,•  puis  que  c’eft  don- 
ner  pour  marque  certaine  ce  qui  eft  précifemenc 
en  difpute.  * 

X I.  Si  l’on  dit  qu’on  nous  allègue  des  faits 
pqfitifs  ; ou  ce  font  figues  équivoques , comme 
la  pourpre  , les  ièpt  montagnes  , les  myfteres  & 
autres  chofes  communes  à toutes  les  Religions  , 

mcfm'e  1 imitation  de  l’Agneau  que  les  Payens 
ont  affe&ée  auffi-bien  que  les  faux  Chrétiens, 
comme  on  a veu  : ou  fi  ce  font  des  faits  hiftori- 
que»'-  comme  feroient  les  defordres  dan?  la  vie 
de  quelle*  Papes  , quand  ils  feroient  bien  ave- 
K5s'i'&  qu’on  n'auroic  pas  ramafFé  plus  de  calom- 
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nies  des  ennemis  * que  de  témoignages  des  hifto 
riens  î tous  ces  faits  font  hors  du  ^ ajtt  » puis* 
que  s’agi  (fane  de  montrer  , non  pas  qu’un  tel 
Pape  en  particulier  , mais  que  le  Pape  comme 
Pape  eft  l’Antechrift  , il  faut  propofer , non  pas 
ce  que  fait  un  Pape  ou  plufieurs  Papes  , mais  ce 
qui  eft  infeparable  de  la  Papauté  * & dont  lo 
Pape  exige  l'approbation  de  tous  ceux  qui  le  re- 
connoiilcnt , faute  de  quoy  la  marque  eft,  fauf- 
fe  i fie  il  n'en  faut  pis  davantage  pour  diffiper 
par  un  feul  coup  prêt  que  tous  les  livres  de  nos 
adverlaires,  * 

XH.  Quant  à ce  que  prétend  M.  Jurieu  , qu’il 
y a cû  tant  de  corruption  dans  la  Chaire  de 
Saint  Pierre , qu’on  ne  U peut  jamais  prendre 
pour  autre  chofe  que  pour  le  liège  de  la  peftilence 
fie  de  l’Antechrift  ; outre  qu’on  luy  nie  le  fai* 
qu’il  avance , on  luy  ioutienc  encore  que  la  conle-» 
quence  eft  dire&emcnt  oppofée  à la  parole  de 
jcfus-Chrift  } fie  que  quand  l’iniquité  de  nos  Pon- 
tifes feroit , s'il  fe  peut}  montée  auffi  haut  que 
celle  des  Ph.uifiens  fie  des  Do&euts  de  la  Loy  * 
lors  qu’ils  bairtbient  Iefus-Chrift  juiqu’à  machinée 
fccretremcnt  fa  mort , il  faudroic  toujours  ave  le- 
fus-Çhrift  leur  renvoyer  les  Lépreux  , félon  les 
termes  de  la  Loy  , Ce  dire  encore  avec  luy  , Ils  font 
affis  fur  la  chaire  : faites  ce  qu'ils  en  feignent , & ne 
faites  pasce  qu'ils  font  : autrement  c'eft  ouvrir  la 
porte  au  libertinage , fie  lever  l’étendart  de  lafedi- 
tion  à tous  les  efprits  chagrins  fie  inquiets. 

Mais  pour  convaincre  une  fois  les  trop  ctedu- 
rts  de  les  Proteftans  de  la  vanité  de  leurs  allégories  , 
*llie  reP°ndront*ils  fi  je  leur  dis  que  le  méchant 
dms  les  de  Saint  Paul  , font  les  chefs  fie  tout  le  corps 
J * des 
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des  Minières  Albigeois  , Vaudois  , Vicié  frftés  » Mini f- 
Luthériens  &c  Proteftans  en  general  ? Lcor  apof-*'«  j 
tafie  eft  manifede  en  quelque  forte  qu*on  pre 
— p0ur  une  revokc  contre  l’Eglifc  » ries 


»c  ce  mot 


tour- 

nées 


ou  contre  les  Princes.  Le  mépris  qu’ils  ont  fair 
des  vaux  folennels  par  lefquels  'ils  s’edoienr  con.re 
etJnfacttz  à Dieu  & à la  continence  perpétuelle CM*' 
augmente  le  crime  de  leur  defeârion.  Leurs 
bialphémes  font  inexcnfables  »-  puis  qué'-  les  , • 
premiers  , & ceux  qui  ont  entrai fné  tousMes  : * 
autres  dans  la  révolté  , fe  font  cmport  ez 
qu'à  faire  Dieu  auteur  du  péché  & de  la  per* Vat 
te  des  hommes  ; luy  ravir  la  liberté  aulïi-bien  &Vu»v!* 
qu’a  nous  , & l’aflbjétir  à uwe  neceUlté  fatale1, 

On  a veû  les  paroles  exprefles  de  Viclef  : fui'v, 

lurieu  a convaincu  Luther  & Mélatiélon  d’une  ibid. 
femblacle  impiété,  Calvin  Sc  Bezc  n’en  ont  pas 
moins  dit}  le  fait  ed  coudant.  M,  ]«arieu  vou- 
droic  qu’on  ctuft  qu’il  n’a  acculé  Luther  ^que 
Savoir  employé  des  termes  trop  durs  : mais  et  _ 
nul  pas  des  termes  dont  il  s agit  ; ce  qiifn  na  ^-77, 
pu  s'empefeher  de  reconnoiftre  dans  ce  chef  dfc 
la  Reforme  j ce  qu’il  en  a dit  avec  douleur  , & 
in  favorifant  autant  qu'il  a pu  la  mémoire  d'un 
fi  grand  homme  : cteft  qu’il  a enfeigné  des  dog- 
mes impies  , horribles  , affreux  » dignes  de  tout  uaJJbid 
anathème  , qui  introduifent  le  Mante héifme  , & 
renvtrfent  toute  Religion.  U ne  s’agit  plus  de 
biaifer  fur  ce  que  la  force  de  la  vérité  a fait 
confedèr  une  fois  j je  prouve  plus  que  je 
ne  promets  1 ca  ne  font  pas  icy  des  allégea 
ries  > ce  font  des  blafphémes  bien  fotmels.  Ceux 
qui  en  ont  imputé  au  Pape  qu’on  n’ouït  jamais 
parmi  nous»  font  convaincus  par  cux-melmcs 

* * Sf 
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Vtntoit  il  y a quatre  ans  la  fidelité  de  fon  parti  Polit.ëa 
envers  les  Rois  , comme  cftant  à toute  épreuve, Cicl8' 
On  peut  icy  fc  fou  venir  de  ce  que  le  Roy  Jacqqça 
difoit  des  Puritains , c’eft-t«dire  , des  Presbyte-* 
riens  & des  Calviniftes  de  fon  Royaume  quM 
marquoit  comme  ennemis  déclarez  de  la  Royauté. 

11  avoit  un  fecret  prettèntiment  de  ce  que  cette 
fc&e  feroit  fouttrir  à {à  pofteritc.  Et  fans  icy- 
rappeller  à noftre  mémoire  tout  ce  qu'on  a vpu  g: 
de  nos  jours  dont  on  ne  trouve  poiat  d’exem- 
pie  parmi  les  peuples  les  plus  barbares  , ce  qu’on 
fait  encore  à prefenc  contre  un  Roy  à qui  fes 
plus  grands  ennemis  ne  peuvent  refufer  quatre 
grandes  qualitez  » l'amour  de  fa  Religion  » l’a- 
mour de  fon  peuple  , la  juftice  , & la  valeurs  ce 
qu'on  loue  comme  un  ouvrage  divin , & com- 
me le  chef-d'œuvre  de  la  Reforme  : malgré  tou- 
tes les  loix  d*un  grand  Royaume  ; malgré  les 
fermens  les  plus  foleunels  *,  malgré  ja  natyr*  me- 
me dont  les  droits  les  plus  faqrçz  fpnt  violez  , 

& malgré  le  rcfpcél  qu'on  doit  > ï l’inviolable 
Majefté  des  Rois,  montre  attez  combien  on  .ho» 
nore  ces  Dieux  terreftrçs.  ; 

Pour  achever  de  meprifer  tout  ce  qui  porte  la 
marque  de  Dieu , la  Refoçme  a oyttagq  lçs  Saints  v°y« 
en  accufant  , les  plus  fç^yans  , qui  font  les  Pc- 
res  du  quatrième  fiécle  » de  blafphèmc  & d'ido-  & fttiv- 
latrie  s & ce  qui  n’eft  pas  moins  injurieyx  , eeqjt  î4, 
des  fiécles  precedens  , d’avoir  ignoré  & obfcurci 
«ous  les  myfteres  , jufqu’à  moins  connoiftre  Dieu 
que  les  Philofophes  : par  . où  ils  ont  foulé , aux 
pieds  les  promettes  de  Jefus-Chrift  , l'EgUfc  , qui 
eft  fon  corps , & ceux. donc  il,  a dit  , ^Qhî  toqt 
scoute  , m'écoute  p fans  tien  laitter  dans  l’univçcs 
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qui  Toit  à couvert  de  leur  audace.  Au  furplus  > on 
ne  peut  nier  qu’ils  ne  fe  foient  élevez  tout  ouvert 
fement  audellus  de  Iefus-Chrift  , pui£  que  me£- 
me  les  Lurhériens  ont  refufe  de  l’adorer  où  ils; 

!e  croyent  prefent  , & que  le  relie  des  Proteftans 
leur  a tourné  à îoûange  cette  irrevcrence*  Us 
n’ont  pas  prouvé  ce  qu’ils  avancent  , que  les 
Papes  ayent  difpenfé  de  U loy  de  Dieu  , ni  qu’on 
y ait  jamais  fongé  dans  l’Eglife  Catholique; 
mais  nous  leur  avons  prouvé  par  des  a&es  au- 
thentiques que  les  chefs  de  la  Reforme  l’ont 
fait  en  plufieurs  maniérés  à l’occafion  du  ma- 
riage Le  Miniftre  Jurieu  qui  ne  peut  s’empefcher 
de  condamner  leurs  excès  , tafchs  neanmoins 
d’en  foûtenir  le  principe  , & il  ne  craint  point 
de  dite  qu'il  y a des  cas  où  l’on  fe  peut  dilpen- 
fer  de  la  loy  de  Dieu.  Ôn  peut  voit  fa  lettre  VIII, 
qui  fera  trouver  effc&ivement  dans  les  Miniftre^ 
ce  que  les  Minift  es  ont  imputé  calomnieu fement 
aux  Papes  & à l’Eglife  Catholique,  ils  fe  font 
aflis  dans  le  temple  de  Dieu  , lors  qu’érigeanç 
fous  ce  nom  une  faulïe  Eglife  , ils  s'y  font  fait 
une  chaire  fans  que  Dieu  les  envoyai!  , & ont 
appris  à cous  les  particuliers  à fe  rendre  arbitres 
de  leur  fey  & du  fens  de  l'Ecriture  , c’eft- à*  dire, 
à prendre  pour  Dieu  tout  çe  qui  leur  entre  dans 
le  cœur  , & à Ce  faire  une  idole  de  leur  propre 
fons  } c’eft  fe  montrer  dans  le  temple  de  Dieu 
!fomrae  lî  on  eftoic  un  Dieu , & c’eft  faire  tout 
particulier , infaillible  , & ind  pendant.  Si  les 
Miniftres  répondent  qu’à  ce  ce  up  ce  font  là  des 
ÿrics  ; elles  font  meilleures  que  les  leurs  , 
fondées  fur  des  faits  plus  polîtifs.  S’ils  m’ac» 
ffclVit  de  fuppçfeir  ce  qui  eft  en  queftion , je  Iç  ,, 
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fais  exprès  à leur  exemple.  Nous  avons  droit  dé 
fuppofer  auffi-bien  qu’eux  ce  que  nous  croyons 
avoir  c'tabli  fur  de  meilleures  preuves , & il  n’en  . 
faut  pas  davantage  pour  leur  foûtenir  que  tant 
d’erreurs  % tant  d’impietez  , tant  de  révoltés  qu’ils 
ont  introduites  dans  l’univers  , leur  ont  mérité  le 
titre  d’homme  de  péché  , & tous  les  autres  oppro- 
bres dont  ils  ont  tâché  de  nous  noircir  avec  beau- 
coup  moins  d apparence.  . 

Pour  ce  qui  elt  des  prodiges  & des  lignes , à 
voir  le  dédain  qu’ils  ont  fait  paroillre  pour  les 
miracle  les  mieux  atteliez  , & par  les  plus  graves 
témoins  , & aved  le  confentement  le  plus  unani* 
me  , on  diroit  qu’ils  feroient  exempts  de  la  Foi- 
blefTc  de  croire  les  faux  miracles  : mais  au  con- 
traire , ils  lie  nous  parlent  que  de  Prophéties  * que 
de  voix  entendues  en  l’air  > de  prétendus  vers 
prophe'tiques  gravez  fur  les  habits  Je  quelques, 
femmes  * auui  faux  que  mal  coqceis  & mal 
battis  , & d’autres  contes  femblablés.  Quand  il 
faudroit  avouer  que  tout  cela  feroit  Vray  , & auffi 
certainement  furnarut  cl  qu’il  ett  Vulgairé  & g rof- 
lîer  , nous  aurions  autant  de  raifon  de  l’attribuée 
aux  efprits  abufeurs  » que  les  Miniftte*  en  ont 
peu  de  leur  attribuer  les  miracles  qu'un  Saint 
Ambroife  , un  Saint  Auguftin  , & les  autres  ont 
rapportez  , comme  en  ayant  efté  les  témoins  avec 
tout  le  peuple.  11  eft  vray  que  les  miracles  qu’on 
vante  tint  dans  la  Reforme  font  fi  légers  , qutf 
Satan  tres-alTeûrément  n’y  a employé  que  fes  plus 
groflïets  artificesimais  c’eft  allez  qu’on  s'y  prenne* 
6c  aflfez  pour  donner  aux  Minières  qui  les  annon- 
cent comme  des  lignes  du  ciel , le  caraélére  d’ An* 
techriû.  Je  ne  feray  pas  embaralTé  de  ces  paroles^ 

Sf  iif 
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Celuy  qui  tient , apres  les  differentes  interprétai 
tions  qu'on  en  a vcûës.  Que  s'il  falloit  necelïàire- 
» ment  trouver  icy  l’Empire  Romain  : première- 
ment , quand  je  n'aürois  rien  à propofer  de  vray- 
lèmblable  0 je  me  fauverois  aifement , à l'exemple 
de  nos  adverfaircs  , en  foûtenant  qu’ils  n’en  font 
pas  moins  l'Antechrift  , encore  que  je  ne  puiffe 
pas  trouver  dans  un  temps  précis  certe  marque 
de  leur  naiffance.  Qu'on  me  donne  cinq  ou  fix 
cens  ans  dont  il  me  foit  libre  de  me  joûcr , comme 
fis  ont  fait , j'ajufteray  cette  hiftoirc , & fqauray 
trouver  mon  compte  aufübien  qu'eux  ; & quand 
il  en  faudroit  enfin  venir  à quelque  temps  plus 
précis  ) qui  m'empefehera  de  dire  qu’encore  que 
l’Empire  Romain  fuft  tombé  à Rome  , & démem- 
bré dans  la  fource  , comme  Saint  Jean  I'avoic 
»'  prédit , il  tenoit  encore  en  Orient  : qu’il  a efté  en 
quelque  maniéré  renouvelle  à Rome  mcfme  du 
temps  de  Charlemagne  : qùe  c’eftoit  là  ce  qui 
arreftoit  le  myftere  d’iniquité  , & l'etnpefchoit 
d’éclater  $ mais  que  la  Màifori  de  Charlemaghe 
eftant  tout-a-fàit  éteinte  oc  en  Frànde  comme  en 
Italie  , vingt  ans  avant  què  les  ftlànithéens  * les 
premiers  auteurs  de  nos  adverfaires  » commentè- 
rent à éclater  , c'eftoit  alors  que  le  méchant  de- 
voit  paroiflre  : qu’én  effet  > oh  deVôit  coriimeii- 
cer  alors  à renier  Jcfus-Chnft  prefent  dans  l’Èü- 
chariflié , à prendre  pour  idolâtrie  l’honneur  de 
fes  Saints  , à donner  le  noiri  d'Atttfcchtifl:  à Ton 
Eglife , & à lè  mériter  plus  que  jaftiait  pat  cét 

Ixxxii",  atrCntat 

Centra'  Pour  achever  de  faire  voir  qde  Pcxplicâtibn  dei 
_ Pfoteftàns  fur  le-,  paf^'gt  de  Saint  Paul  eff  un 

fi*  à*  athà$  de  coùttÿdiûiüns  de  dé  faulfetez  ûiariifeflfes. 
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Je  prie  le  Letteur  de  fe  fouvenir  que  s'il  y a dahs 
le  fyftcme  Proteftant  quelque  cnofe  de  fondai  tre  /<*- 
mental  & de  certain  -,  c'eft  que  l’Antechrift  de 
Saint  Paul  doit  venir  au  temps  de  la  chute  de  de  l'Art' 
l'Empire  Romain  : c'eft  ce  que  M.  Jurieu  établit 
autant  qu'il  peut  au  chapitre  I Y.  de  Tes  Preju-  Paul. 
gez , où  tout  Ion  but  elt  de  montrer  qu'/l  faut  pt^4l 
que  l'Empire  Romain  foit  aboli  devant  que  l* An-  ch.  îv.p* 
techrift  foit  révélé  ; que  l' Antechrif  en  doit  **' 
occuper  la  place  \ que  tout  le  monde  convient 
que  l'Antechrif  devait  eflre  manifeflt  inceni* 
rem  apres  que  l'Empire  Romain,  fereit  dé* 
truit. 

Delà  il  conclut  que  pouf  décider  (î  l’Ante- 
chrift eft  venu  , il  ne  s’agit  plus  que  de  fçavoir  jt 
l'Empire  Romain  fubfifle  encore  j & comme  plu- 
fieurs  Catholiques  répondent  qu'il  fubfifte  en 
Allemagne  , il  foûtient  qu'il  faut  avoir  perdu  toute  ^ ^ 
pudeur  pour  mettre  l'Empire  Romain  fi  loin  de 
Rome  ; d'eù  il  conclut , que  l'Empire  Romain  a 
eejfé  quand  Rome  a ce  fi  d'ejlre  la  capitale  des  Pro- 
vinces , & que  fon  Empire  fut  démembré  aux  en- 
virons du  cinquième  fiecte. 

Voilà  parler  nettement  * & il  n'y  a rien  de  plus 
politif  que  la  chute  de  cét  Empire  déjà  arrivée  , & 
cette  chute  marquée  comme  lè  ligne  certain  de 
l'Antechrift  venu  au  monde. 

Il  ne  parle  pas  moins  pofitivement  dansfg.  Let- 
tre XII.  qui  vient  de  paroiftre  du  ly.  Février  j68j.  p t9Mlk 
U Antichrijlianifrne  , dit-il  j ne  devoit  eftre  révélé 
que  quand  l'Empire  Romain  temporel  feroit  anéan- 
ti , & cela  après  le  milieu  du  cinquième  fiéde  , où  il 
prétend  qne  le  Papifme  fut  raanifefté. 

41  fcmblc  donc  qu'il  n’y  a rien  de  plus  cortftântj 

Si  iijj 
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& pour  le  mieux  aflèûrer  , le  Miniftrc  fe  fort!* 
fie  4e?l*autorite'  de  tous  les  Anciens  , dans  la  pre- 
luppojicion  qu’il  fait  toujours  que  les  Anciens 
font  d'accord  à faite, venir  i'Antechtift  lors  que 
l'Empire  Romain  fqra  diffipé.  Mais  le  fyftcme 
eft  compofé  devtant  de  pièces  mal  afi^rties  , qu’il 
n'y  a pas  moyen,  de  les  concilier  » ni  de  mar- 
quer bien  nettement  ce  qu’on  veut  donner  pour 
certain  ; car  après  l’impreffion  des  Préjugez  en 
168 y.  le  Miniitre  ne  fut  pas  long-temps  fans 
s’appeccevoir  que  tout  cela  ne  pouvoit  quadrtr 
av„ec  le  refte  du  lyftême  j & un  an  après  , dans 
, 1‘ Accompli  ifement  des  Prophéties  , il  parle  en  ces 
termes  de  l’endroit  des  Préjugez  qu*on  vient  de 
voir  : L’explication  & L’application  de  Saint  Paul  a 
l'Empire  du  Papifme  a efte  faite  là  d’une  maniéré 
sijfez  exafle  pour  nous  empefeher  d’y  retoucher  , 4 
l'exception  de  l’article  dans  lequel  l' Apojlre  a dit , 
Vous  fçavez  ce  qui  le  retient , & celuy  qui  Occupe 
occupera.  C’eft*  à-dire  , que  tout  alloit  bien  , ex- 
cepté l’endroit  principal , puis  que  c’efi:  celuy*  là 
qu'il  va  changer.  .Tout  le  monde  , continjuc-t’il , a 
toujours  crû  it  croit  en  co  RB  que  far  ce- 
luy qui  occupoit  du  temps  de  Saint  Paul , il  faut  en* 
tendre  l’Empire  Romain  Von  a compris  que  L'A* 
poftre  avait,  intention  de  dire  que  l'Empire  Anti - 
èïirefiien  ne paroifiroit  point  au  monde  que  l’Empire 
Homain  ne  fuji  aboli.  Voyons  donc  ce  qu’il  faudtît 
croire*  enfin  de  ce  que  tout  le  monde  avoit  crû  &,  ^ 
croyèit  encore , c’eft- à-dire.,  de  ce  qu'avoient  cri* 
tous  ies  auciens  & tous  les  modernes  » par  çpnfe- 
quenc  les  Proteflans  comme  les  autres , & luy- 
même  avec  eux  tous  il  n’y  ayoit  pas  plus  d’un  an, 
à l’endroit  de  fe*  Préjugez  où  il  traitoic  cette  affaire.* 

te  * 
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Mais  cela  , dit- il  s ne  s'accorde  pas  avec  Ifs  autres  Ibid  p *3 
Vrcpbétiesi  Ce  qu’ayant  décidé  ainfi  , il  fait  enco- 
re cette  demande  : Si  Cela  eft  , ejue  faut-il  entendre 
par  cei  paroles  de  Saint  Paul , celuy  qui  occupe, 

&é.  cela  ne  ftgnifie  pas  ^uf^uà  ce  cjut  l'Empire 
/ ornain  foit  aboli  , comme  ont  cru  les  Anciens  , -, 

& comme  voudraient  bien  ptrfuader  les  fuppoft  s de 
l'  Antech>ijl  a aujourd’hui  : ainfi  ce  qu’il  nous  pto- 
pofe  comme  chofe  que  tout  le  monde  , & par 
confqucnt  les  Proteftans  comme  les  autres  avoir nt 
cru  & cioyoient  encore  , eft  en  mefme  temps  une 
invention  des  fuppoft  s de  1‘ Antechrift  ; & le  ienti- 
menc  de  ces  fuppoft  s de  1‘  Antechrift  eft  le  mefme 
que  celuy  des  Anciens  dont  on  vient  de  voir  qu’il 
fait  tant  valoir  l’autorité. 

On  voit  bien  qu’il  luy  faut  penfe  r à tant  de 
chofes  pour  faire  quadrer  fon  fyftême  & remedier 
aux  inconvenicns  qui  s’élèvent  de  toutes  parts , 
qu’à  chaque  moment  il  oublie  fes  propres  pen- 
lees  j & pour  montrer  en  cét  endroit  ce  qui  l’in- 
commode , c’eft  qu’il  fe  trouve  engagé  à dire  avec 
les  autres  Proteftans  , que  Daniel , Saint  Paul  Ôc 
Saint  Jean  ne  difent  que  la  mefme  chofe , & que 
le  Pape  eft  par  tout. 

Dans  ce  dcftèin , Daniel  eft  le  premier  à l’em- 
baraflèr  j car  des  quatre  Monarchie  que  ce  Pro- 
phète a prédites  , après  Icfquelles  doit  venir  l’Em- 
pire de  Jefus-Chrift  , le  Miniftre  veut  que  la 
derniere  foit  celle  des  Romains  , & par  con- 
lequent  que  l'Empire  de  ïefus  Chrift  ne  vienne 
qu’aptes  celle-là  ; mais  incontinent  après  : ce 
qu’il  croit  avoir  bien  prouvé  par  deux  endroits 
de  ce  Prophète  dont  Je  ne  veux  pas  dilputer  ^arn  H» 
icy.  Pour  l’Empire  du  Fils  de  Dieu  , il  ne  ^ 
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faut  pas  .croire  qu'il  ait  commencé  à fa  nailïancéjt 
ou  a la  prédication  de  fon  Evangile  \ il  ne  com- 
mencera qu’avec  ces  mille  ans  pris  à la  lettre 
f que  ce  Miniftre  eft  venu  rétablir  apres  Jofepli 
i.  p.  ch,  Méde  , & finira  avec  eux  \ d’où  il  conclut 
*1-11.»  qUC  fe[on  Daniel  , l’Empire  Romain  doit  du- 
ni,  ter  julqu  au  commencement  de  ce  régné  de  rou- 
le ans  , 6c  par  confequent  qu’il  dure  encore» 

Mais  où  dure- 1- il  ? dans  le  Pape.  La  Papauté 
eft  une  partie  de  l’Empire  Romain  que  Daniel 
avoir  veu  , & Saint  Jean  a veû  auflï  la  mefrae 
chofe  dans  fes  deux  Belles.  Le  Miniftre  le  veut 
ainli  : mais  li  cela  eft  , il  faut  bien  changer  en  effet 
tout  ce  qu’on  difoit  fur  le  ^partage  de  Saint 
Paul  i car  s’il  eft  vray  , félon  cét  Apoftte , que 
i’Antechrift  , qui  eft  la  Papauté  » ne  doive  venir 
qu’aprés  que  l'Empire  Romain  » dont  une  partie 
eft  la  Papauté  , fera  tombé  * il  s’enfuit  que  l'An» 
techrift  ne  paroiftra  qu  après  que  l’Antechrift  au- 
ra difparu  : ce  qui  feroit  un  nouveau  myftere  dan* 
le  fyftême  Proteftant  i à la  vérité  difficile  à dd- 
inefler , mais  digne  de  tous  les  autres# 

Pour  y trouver  quelque  de'noûëment , Celuy  qui 
tient , dans  Saint  Paul  » n’elt  plus  l'Empire  Ro- 
main î tout  le  monde  qui  le  croyait , & le  croît 
encore,  s’ eft  trompe' ÿ c'efl  feulement  la  fixiémo 
telle  de  la  Befte , c’eft-à-dice  , félon  le  fyftéme  », 
le  fixiéme  gouvernement  d^  Rome  , qui  eft  celuy 
des  Empereurs  ; & le  feras  de  Saint  Paul  eft  qu* 
A«.  t%  quand  cette  fixiéme  tefte  cejfer*  k Rome  , Alors  lé 
9x‘  régne  Anticbreftien  fe  tnanifeftera  , & formera  bien» 
tôt  une  feptiîritt  tefte  , qui  fira  celles  deJ  Papes. 

Ç*e(l  ainti  que  le  Miniftre  fe  tire  d’affair© 
dans  l’Accompliffcracnc  des  Prophéties»  Mai» 
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pourquoy  donc  change-t*il  encore  dans  fa  Lettre 
XII.  en  difant  que  le  régne  Antichreftien  8C 
Papiftique  ne  devoit  paroiftre  que  quand  l' Empi- 
re Romain  temporel  Jferoit  anéanti } Y a-t-il  rien  N 
de  plus  détruit  que  ce  qui  eft  entièrement  réduit 
au  néant  i comment  donc  le  Miniftre  peut-il 
foûtenir  que  l’Empire  Romain  temporel  eft  mis 
^ au  néant  > puis  qu’il  doit  fnbiîfter  jufqu'au  pré- 
tendu régne  de  Jefus-Ghrift  qui  eft  encore  k 
venir  i C'eft  'apparemment  que  Daniel  aura 
veû  un  autre  Empire  Romain  que  le  temporel: 
il  aura  prédit  que  cét  Empire  Te  fpiritualireroic  à 
la  fin  dans  les  Papes  : mais  dans  quel  endroit  de 
fa  Prophétie  a-t-il  découvert  ce  nouaeau  myfteie  ? 

& a-t-il  montré  autre  chofe  dans  Tes  quatre 
Belles  que  des  Empirés  purement  temporels  ï 
Qu’on  eft  à plaindre  de  n’aimer  pas  mieux  garder 
le  filence  > que  d’interpreter  les  Prophètes  avec 
des  Ululions  femblables  ! ’ nj***^1 

Pour  achever  de  les  découvrir  , je  n’ay  plus  bles^ex- 
qu'une  vérité  à repeter  , c’eft  qu’il  n’y  a nul  rap-  ^ 
port  entre  les  deux  Belles  de  Saint  Jean  & 1 ts'e^g». 

. méchant  de  Saint  Paul  i la  première  , parce  que"ffw#  lts 
le  méchant  de  Saint  Paul  ne  fait  adorer  que  luy~ /a°n‘" 
tncfme  -,  tout  au  contraire  do  la  féconde  Belle  de  ond 
Saint  Jean  , comme  on  a veû  : la  féconds  * parce  'T Ai f* 
que  le  méchant  de  Saint  Paul  doit  venir  à la  fin  cou^- 
des  ficelés,  & les  deux  Belles  mille  ans  auparavant:  p"*-  ^ 
la  troiiîéme  , qu’au  temps  de  Gog  & de  Magog,  ch-  * x . 
où  fe  fera  la  derniere  perfecution  , il  n’eft  parlé 
en  effet  de  la  Belle  & du  faux  Prophète, que  comme  fi»  p;+4- 
de  gens  déjà  plonger  dans  l'étang  de  feu  j ce  qui 
achevé  de  démontrer  qu’ils  appartenoient  une  si • f. 
autre  perfecution  , 8c  non  pas  à la  derniere.  * 47  *• ,$* 
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Que  fi  ce  n’eft  pas  la  derniere  rce  n’cft  pas  celle 
de  i’Antechrift  t premièrement  > parce  que  l'An- 
techrill , qui  par  fon  nom  mefme  éft  le  plus 
grand  ennemi  de  Jefus-Chrift  eft  celuy  que  Sa- 
tan referve  pour  faire  fou  dernier  effort  à la 
fin  du  monde  lors  qu’il  fera  déchaifné  ; & fecon- 
dement , que  c’eft  aufli  celuy  que  Jefus-Chrift 
fe  referve  pour  le  détruire  par  luy- mefme  , Sc 
en  faire  le  plus  éclatant  comme  le  dernier  exem- 
ple de  fa  juttice  , ainû  que  l’ont  entendu  tous  les 
anciens  » tous  les  modernes  Catholiques  , & mef- 
me julques  à nos  jours  tous  les  Proteftans. 

Delà  il  s’enfuit  clairement  que  la  Belle  de  l’A- 
pocalypfe  n’eft  pas  l’Antechrift , 6c  que  tou- 
tes les  applications  qu’on  en  fait  au  Pape  fur  la 
prefuppofition  qu’il  eft  l’Antechrift  portent  à 
Faux.  •- 

Que  fi  l'on  dit  que  fa  caufe  n’en  eft  pas  meilleu- 
re , puis  que  toujours  il  feroit  la  Belle  qui  ne 
vaut  pas  mieux  ï outre  que  nous  avons  exclus 
d’une  fi  fainte  puiffaftee  tous  les  cara&eres  de  la 
Belle,  [es  blafphêmes,  fes  proftitutions , fes  ido- 
lâtries » fon  nom  mefme  , fa  courte  durée  , fon 
Prophète  avec  fes  prodiges , fes  telles  » fes  cornes* 
de  tout  le  telle  de  fon  attirail  : (ans  rentrer  dans 
cette  difpute , nous  aurons  déjà  pour  avoué 
que  le  rapport  qu’on  nous  vante  entre  Saint  Paul 
de  Saint  Jean  fera  devenu  infoûtenablc  ; de 
forte  que  l'un  des  deux  Apofttes  fera  incontefta- 
blemenc  mal  allégué.  Quand  les  Proteftans  au- 
ront choifi  l’endroit  par  où  iU  veulent  commencer 
à rcconnoiftre  leur  erreur , nous  aviferons  à 
l’autre,  • • , - ’ . . 

Et  fi  pour  concilier  de  nouveau  Saint  Paui 
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& Saint  Jean , ils  foûticnnent  que  l’Antechrift  & 
le  méchant  de  Saint  Paul  n*eft  pas  le  dernier  per- 
fccuteur , en  difant  avec  M.  Jurieu  que  le  jour  de 
l'éclatante  apparition  de  Jeias-Ghrift  n'eft  pas 
auffi  le  dernier  jour  que  les  Theflaloniciens  crai- 
gnoient  fi  fort  i contre  la  fuite  du  texte  & la  do- 
éhine  confiante  non-feulement  de  tous  les  Saints 
Peres  , mais  encore  de  prefque  tous  les  Protêt» 
tans  : les  voilà ‘avec  ce  Miniftre  réduits  à recon- 
poiftre  deux  apparitionsÆclatantes  de  Iefus-Chriftj 
l'une  , pour  commencer  les  mille  ans  , & l'autre  , 
pour  le  dernier  Jugement , fans  qu’il  y ait  de  falüt 
pour  leur  interprétation  autre  part  que  dans  l'opi- 
nion des  Millénaires  , avec  toutes  les  abfurdiicz 
que  nous  y avons  remarquées* 

Il  né  nous  refte  donc  plus  , apres  une  Apoca- 
lypfe  fi  défigurée  , un  Saint  Paul  fi  mal  entendu, 

& tanc  de  contes  fi  mal  digerez , que  de  prier 
Dieu  pour  nos  frétés  qui  s’y  font  lailTcr  tromper, 

& enfin  de  leur  faite  craindre  que  de  toutes  les 
Prophéties  dont  on  leur  promet  l’accompliflcmenc 
en  nos  jours  > il' n’y  en  ait  qu'une  feule  qui  s'ac- 
complilfe  malheureufemcht  pour  eux  ; je  veux 
dire  la  fin  de  celle  de  la  fécondé  aux  ThcfTaloni-  % Theff 
cicns.  Parce  qu'ils  n* ont  pas  voulu  ouvrir  leurs  ILxi.ii 
coeurs  à la  vérité  qui  les  auroit  fauvez,  Dieu  leur 
envoyer  a un  efprit  £ erreur  j en  forte  que  ne  croyant 
fat 'a  la  vérité , & confentant  à l'iniquité»  ils  f oient 
jufement  condamnez.. 

Au  refte  , nous  efperons  de  Meilleures  ebofts  » Heb  vi. 
encore  que  nous  parlions  ainfe  -t  & loin  de  croire  »• 
que  Dieu  déployé  fa  jufte  vengeance  pour  pu- 
nir les  irreverences  de  nos  freres  envers  le  Pa- 
pe » envers  l’Eglife  Catholique  , & envers 
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les  Saints  qni  en  ont  efté  la  lumière  » nous  olbn* 
bien  nous  promettre  de  Ton  immenfe  mifericor- 
de  , non-feulement  qu'il  amolira  les  cœurs  en- 
durcis , mais  encore  , que  l’excès  de  l’égarement 
fera  un  moyen  pour  en  revenir. 

> 4 ■ 
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cion  qu'en  violence  » 
'•  367.  371.  elle  fera  cour- 
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monde  viendroient  à 
la  chute  de  l’Empire 
Romain  , P . 40.  E. 
j 43.  J44.  fi  l’on  peur 
fçavoir  beaucoup  de 
chofcs 
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« J 


•*  • 

B t E. 

avoir  une  autre  » ibid. 
Saint  Ican  y prédit  ce 
qui  aiioit  arriver  à 1*£- 
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teftans  , 50.  doéhine 
de  l’Apocalypfe  » 51. 

& /.  vifions  de  l’A- 
pocalypfe ; fi  l’on  a be- 
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quelle  nature  elles  font,» 

Tt 
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moral  de ‘Saint  Au- 
guftin  , c’eft  la  focietc 
des  méchans  • P.  77. 
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Empire  par  le  Fils  de 
Dieu,eft  le  fujet  de  l'A- 
pocalypfe  , E.  100.  fon 
enchaifnement  ffc  fon 
déchaifnement , ce  que 
c’eft,}  38.380.^  f.)66. 
367.  le  grand  , & der- 
nier déchaifnemét  pré- 
cédé d’autres  qui  fout 
moindres’,  quoy  que 
ttes*confiderables,j6o. 
373>d‘/.Satan  dechainé 
dans  les  Albigeois  & 
autres  fe&es,  374.#/". 
fon  dernier  & éternel 
emprifonnement,  369. 

Vlaelerien  , E.  Sa  pcrfecu- 
tiomla  derniere  de  la 
plus  cruelle  de  toutes, 

U3.  193  *94*  Plu*  Pa» 
ticuliérement  prédite  & 
pour  quoy,  ibid . 204.  & 
fui,  x 11. en  quel  temps 

commencée , & com- 

w + 


t * , 

l £. 

/ » 

ment  198.204.  zoy.zcrô 

hiftoire  abrégée  de  cet-  « 
te  perfecution,i98.i9gi 
divers  relafchemens 
dans  cette  perfecution, 
ibid.  trois  plus  remar- 
quez fous  trois  Princes 
ibid.  2 jo.  231.  233.  au- 
tres cara&eres  de.  la  per- 
fecution de  Diode- 
rien  20 6.  & fuiv.  Les 
Empereurs  flattez  de  la 
fauflè  gloire  d’avoir  dé- 
truit le  ChtUtianifme, 
a 1 j , 2 1 4.  autre  caraéte- 
re  de  cette  perfecution, 
d’avoir  été  exercée  fous 
le  nom  da  fept  Empe- 
reurs,! j8, &fuiv.  241. 
Poorquoy  attribuée  à 
Dioclétien  , 259,  248. 
avantages  de  ce  Prince, 
ibid.  Les  noms  de  ces  • 
Empereurs  : poutquoy  * ■» 
pleins  de  blafphemes  , 
»4Ç.parmy  ces  fept  Em- 

f>ereuri  trois  principa- 
ememç  cara&erifés,x4  6 
Pourquoy  Dioclétien 
eft  la  gueule  de  la  Bête, 
248.fbusluy  laPhilofo- 
phie  Pythagoricienne 
au  fecours  du  paganif-- 
me , foytz.  Philojcpbiei 
Tt  iij 
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t Autre  caractère  de  la 
perfecution  dé  Dioclé- 
tien marque  dans  la 
paflion  de  Saint  Juftin, 
ne  pouvoir  acheter  ni 
vendre  qu'en  adorant 
les  idoles  % 267.  Parta- 
ge de  La&ance  de  Saint 
Bafile*,  268.  Pourquoy 
le  nom  de  la  Beûe  qui 
fait  540.  ne  peut  eftre 
que  le  nom  de  ce  Prin- 
ce , & comment  cela 
s’accomplit, 268.  & f. 

Du  Moulin.  Le  Mînillre 
du  Moulin  fameux  en 
nos  jours  par  la  remar*- 
que  qu’il  a faite  fur  l'an- 
née 1683.  E.  424.  ani- 
me les  Rois  contre  l’E- 

f n _ 

glife  Romaine  , ibid. 
abfurditez  manifeftes 
des  interprétations  de 
ce  mini  lire,  449.  483. 
570.  & fuiv.  il  altéré  le 
texte  de  Saint  Jean 
pour  trouver  que  l'An* 
techtift  doit  durer  beau- 
coup, 463.  & fuiv.  il 
fe  contredit  fur  les  pré- 
tendus jours  prophéti- 
• ques  1 490.  fuiv.  ab- 
surdité & ignorance  fiir 
la  prédiction  de  Saint 


Ie* 

Paul  » 2.  ThelT.  ij.  yjo.' 
& f.  Quand  ce  rainiûre 
publia  fou  .livre  de 
l'Accomplirtement  des 
prophéties , 570.  Com- 
ment il  y établit  {a  re- 
marque fur  l’année 
1689.  573.  & fuiv.  fon 
fÿftême  particulier  fur 
l’Antechrift , ibid.  ren- 
verfe  j’hiftoire  , ibid. 
faurtétez  de  tous  fes 
principes:^.  & /.  Ab- 
iprdjtc  manitefte  de  fon 
raifonnement , ibid.  re- 
connue par  le  Mini  lire 
Juricu  fon  petit  .fils, 
57S.  pourquoy  ce  Mi- 
niftrc  inventa  cela , 
573.  & fuiv. 

v ' , J 

. E 

EGlifex  la  fainte  cité, 
la  ville  où  Dieu  eft  , 
£.91  elle  vient  du  ciel, 
ibid.  L'intérieur  de  i’E-, 
glife  , fignifié  par  le 
Sanctuaire  & l’Autel, 
204.  2oy.  la  cité  ftinte 
• qui  eft  l’Eglife  livrée 
au  Gentils  h'en  eft  pas. 
moins  la  vraye  Eglife, 

202,  600.  le  dehors  de 

• . ■ -*r  ■ 
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4‘Eglife  ’fignific  par  le 
parvis  > 2oj.  6 1 1.  le  de- 
hors feul  abandonné 
aux  Gentils, 105.  Eglife 
"toujours  vifible  dans  la 
• perfecution , 209.  1 10. 

xiy.  Abr.  n.  54.  mefme 
» dans  celle  de  l’Ante- 
chrift , ibidt  Eglife  dans 
*■  le  ciel , la  mefme  que 
..celle  qui  eft  fur  la  terre, 
.£•  389.  395.  l'Enfanc 

- malle  dominant  qu’elle 
üdevoit  enfanter  : ce  que 

- c’eft , 228 

Bleus  s Predeftinez  î la 

u marque  des  éleûs  , £. 

91. 141.  & f.  276.  ex- 
ttermination  d’un  peu- 
ple fufpendus  |ufqu‘à  ce 
que  les  éleûs  que  Dieu 
en  vouloir  tirer,  fuflent 
feparez,  137.  144.  14;. 
Elit , Voyez.  Enec  & Ehe, 
Empire  Romain  » Veye*. 

« Home  , Romain. 

Enec  & Elle , p.  leur  ve- 
nue à la  fin  du  monde  , 

< 29.  &f  \ fi  ce  font  les 
deux  témoins  du  ch.  xj. 
de  l’Apocalypfe  » 26. 
17.  30. 

Efprits  : les  fept  Efprits  3 
ce  que  c’eft  dans  l'Apo- 


l E. 

calyplè  , E . 69.  & fl 
Abr.n .jj. 

n.  . . * • '*  ' * ** 

G 

t 

* » • • % . / 

G Aient  Maxime»  * la 
mort  femblabie  a ccl* 
le  d’Antinchüs,  B.  200* 
z 30.  fon  cara&ere  par- 
- mi  les  fept  Princes  fous 
qui  la  dernierc  petléeu- 
v*  tion  s*cft  exercée,  268.  v 
Cenebrard  1 fes  penfées  fur 
la  Baby  lone  de  l’Apoca- 
lypfe,  P.  24.25 

Gentils  : où  Saint  Jean 
commence  à parler  des 
playes  envoyées  aux 
Gentils  , lE.  221. 
Abr.  rt . 4.  fi  les  Gentils 
' dont  parle  Saint  Jean 
Ap.  xj.fi.  peuvent  tftre 
des  Chreftiens  comme 
le  veulent  les  Protef- 
tans,  E.  104.  447.611. 
Gog  & Magoff,  E.  357* 
360.  la  perfecution  de 
Gog  & Magog  apres 
celle  de  laBefte.,  367.U 
rapport  de  Gog  & Ma- 
gog avec  l’Antechrift 
& le  méchant  *de  Saint 
Paul  » 368.  ft  fi  Vvyet, 
Anttehrifl.  La  propbé* 
Tt  ifij 
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ti(  de  Gog  êc  Magog 
accomplie  en  quelque 
façon  dans  les  Albi- 
geois, 577.378. 

{jott  1 deftinez  de  ^Dicu  à 
punir  Rome  3 commen- 
cent rendre  redou 
tables  * E.  111.  11 1.  2 
la  telle  des  Baibaresqui 
dévoient  détruire  l’Em- 
pire Roroaiiv&d.Leurs 
Rois  avec  les  Rois  des 
autres  Barbares  renvert 
fent  cjrt  Empire  , 303. 
Quatre  caraderes  de 
ces  Rois  & des  autres 
par  qui  Rome  dévoie 
périr , 319.  tfr  f.  Rome 
long-temps  appuyée 
par  ces  Rois  qui  dé- 
voient la  détruire,  311. 
tir  f*  les  Rois  Gots  & 
les  autres  »,  ennemis  de 
Jefus-Chrift  ,,  & puis 
fournis  , 3 «y.  & f.  trai- 
tent Rome  comme  ils 
en  avoient  efté  trairez, 
*37- 

Saint  Grégoire  d*  Nazjan- 
Z.«  : ce  qu'il  dit  du  tour- 
ment des  herefies  , E. 
173.  fur  les  Martyrs,  & 
les  Temples  qui  portent 
leur  nom  » j 04 


Grégoire  LopezrGz n in- 
terprétation de  l'Apo- 
calypfe  tirée  de  l‘hi  ftoi- 
rc,  .é  P.  14. 

Grotius  : fes  fentimensfur 
i’Apocalypfc  , Pr  47. 
Faulfe  date  qu'il  a don- 
née 2 ce  Livre  , & le 
mauvais  effet  qu'elle  a 
' produit , 46.  PafTage  de 
Grotius  fur  la  mauvaile 
foy  des  -Prediçans , 

4 

H 

, • 4t 

HAmmond  Auteur  Pro- 
teftant  Anglois  : fes 
fentimens  fur  T'Apoça^ 
lypfe,P. 47.JÏ.  434. 
Htrefie  ; herclîes  Judaï- 
ques contre  la  Trinité 
; , & 'l'Incarnation  » E* 
ip6.  164.  détruites  par 
Saint  Jean  , ibid,  dé- 
voient revivre  par  le 
moyen  des  Alogiens  : 

- de  Théodore , 107.  dé 
Praxeas  , de  Noetus , 
de  Sabellius  , d’Artc- 
mon  , de  Paul  de  Sa- 
mo face , 68.  69.  if$. 

C frf  17  s,  caractères  de 
l'hertüe  , fous  la  figu- 
re des  fàutcrelles  > 167 
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168.  C0'/’.  ceîuyde  ve- 
nir fans  fucceffion,  1*9. 
170.  ccluy  de  durer 
peu,  ibià-  378.  guerre 
&c  ravage  Ipiritucl  qui 
ne  nuit  qu'a  l'ame,  j 7 1 . 
*79-  180.  le  tourment 
que  caufent  les  here- 
fies  , 17Z  174.  Paflage 
de  Tcmülicn , 173.  de 
Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  174.  vaincues 
par  l'Hglife , j71.  ,7*. 
les  herefies  font  un  fléau 
de  Dieu  & une  punition 
de  tout  le  genre  humain 
ingrat  envers  la  vérité', 
109.181. 184.185.  &f, 
exemples  dans  l'Apoca- 
lypfe  Abr.n.f, pour  con- 
firmer cette  vérité,!  tu 
• a 18. 294. comment  elles 
nujfcnt  aux  payés  âc  aux 
infidèles  * tbid.  Pour* 
quoy  la  predi&ion  des 
herdies  placée  entre  ce 
qui  regarde  les  Juif»  & 
ce  qui  regarde  les  Gcn- 
t»1*  , i6f.  1 66.  183. 
a 10.  Xi  1,  Abr.  n.  *.  ■" 
HUroclet  r Philofophe  Py- 
thagoricien, VoytiVhi- 
lofophit.  '■  v *.•••#■ 
Saint  Hipdytt ipartàges  4e 


1 1 ii 

Saint  Hipoîytc,P.ié.4« 
H ivoire  : prodigieux  ren- 
▼eiTement  de  i'hiftoirc 
dans  les  interprétations 
des  ProteUansif  £.  454. 
460.478. 

W 6o},*  617:  618. 

* GT  fiiiv.  ■*  .*!«  ■ 

****  * r 1 «,  • y1 

•v  «•*  f -•»**•  *i  , 4 

* • • - * I Vî»* 


IVolatrie  Romaine  con- 
fiftoit  principalement  à 
adorer  Rome  & Tes  Em- 
pereurs , E.  9«.  zf*. 
x6fr  264.  en  quoy 
elle  imiroii  la  vraye  Re- 
ligion,256.  441.  que  ce- 
la n'eftoit  qu'un  g roffier 
degnifémcnc  , 157.  fes 
faux  rtiiacks.iéf.  & f 
Tes  mifteres , 310  44! 
Saint  A»**., (^uand  il  a écrit 
(on  Apocaiypfr  , E.  7X. 
73.  a étoufé  les  herefies 
•Judaïques,  107.  1 «4.  a 
prédit  qu'elles  forti- 
roienc  de  nouveau  de 
1 abyfme , ibtâ.  Aptes 
avoir  ptophétife'  eu  ge- 
neral J a chute  de  l’Em- 
pire Romain  , il  h de- 
* voit  encore  prophétiser 
plus  à découvert!'  19a, 
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ges  vifibleraent  ne  con- 
cluent rien,  447.  &\f. 
le  Miniftce  qui  les  pro- 
pofe  **en  dédit  , yi 4. 

‘S  î$.  principe  de  ce 
Miniftre  , que  l’Ante- 
chrift  devoir  paroiftre 
à la  chute  de  l'Empire 
Romain  , 459.  460. 
601.  ce  principe  eft 
faux  , ibid.  ce  principe 
neçeflàire  au  fyftême 
Proteûant  , 47 j.  641. 
& f»iv.  4c  en  mefme 
temps  1«  rnine  , 474. 

f.  ce  Minière  Ce 
trouble  4c  fe  contredit 
pour  expliquer  le  court 
temps  de  la  feptiéme 
telle  qui  dans  le  fyftê- 
me doit  eftre  le  Pape  , 

• 4^4*  C?"  f>  blafphème 
de  ce  Miniftre  fur  les 
Prophéties  qui  regar- 
dent Jefus-Chrift»  469* 
& f.  Ces  contradiéHohs 
fut  les  dix  Rois  tic 
Saint  fean  qui  doi- 
vent ftivorifer  l'Egli- 
fe  Romaine  , Ôc  eto- 
fuite  la  detrairc  , 474. 
&A  ,3 *7.  fur  les  pré- 
tendis- jours  prophé- 
tiques où  un  pur  li- 


gnifie un  an  , 491.  & JÎ 
fur  les  n 6c.  ans  de 
la  prétendue  perfccu- 
tion  Papale  ,4 93  494. 
499*  CT  f.  bldpheme 
& idolarrie  imputée  aux 
Saints  des  quatrième  & 
cinquième  fiécîes,  493. 
& f-  503.  & f,  jc6, 
& f.  518,  521.  Que  ces 
Peres  du  quatrième 
fiécle  qu'il  accufe  d'i- 
dolatrie  Si  de  blafphê- 
mes , félon  l«y , font 
les  plus  grandes  lu- 
mières de  l'Eglife,  jo8. 
prefetablement  aux  Pe- 
res des  fiécles  piece- 
dens  y ibid.  mépris  qu’il 
fait  des  premiers  fic- 
elés > ibid,  pitoyable 
idée  du  Ghriftitnifmci 
509.  510.  aits  dédai- 
gneux de  ce  Miniftre  , 
qu'il  ne  s’en  fert  le 
' pins  y que  lors  qu’il 
fçait  le  moins  ou  il 
en  eft  » 476.  498.  fes 
contra didfcitms  fur  le 
quatrième  fiécle  , 508. 
309.  fiir  le  iroifiéme  > 
y ir.  aveu  de  c#  M;ni- 
' lire  , que  s’il  y a eu , 
conjiwc  il  le  prétend. 
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une  idolâtrie  régnante 
dans  l'Eglife  & dans 
les  Saints  , elle  a dcû 
dtre  prédite  , 511. 

qu’elle  le  devroit  eftre 
dans  i'Apocalypfe,  513. 
qu'elle  n’y  eft  pas , Ôc 
que  les  pa  {Fages  que  le 
Miniftie  avoir  alléguez, 
de  fon  propre  aveu  ne 
concluent  pas, 514  & f. 
y xi.  yxz.  606.  607. 
f*T  f.  il  a recours  à Saint 
Paul  1.  Tim.  iv.  j.  y 16. 
étrange  dépravation  de 
ce  palfage  , y 17.  & f, 
qu’il  ne  trouve  nulle 
part  ce  qu’il  fe  croyoit 
obligé  de  trouver  , y 1 1. 
y ii.  le  fyftême  de  ce 
Mini  lire  le  plus  ab- 
furde  de  tous  * eft  le 
feul  qu’on  peut  fcûtc- 
r>ir  dans  les  principes 
des  Proteftans  , éox. 
& f.  tout  eft  plein  d’ab- 
furditez  dans  ce  fyfté- 
rae  , y 54.  abfurditez 
de  l’interpretation  de 
ce  Miniftre  fur  le  paf- 
{age  de  Saint  Paul , 2. 
ThelF.  ij.  y y 3.  y y 6. 
contraint  d'avouer  un 
autre  Antechrift  que 


le  Pape  ] & de  dé- 
truire par  là  tout  Ton 
fyftèrae  , y 6 a.  •>  y^. 
il  ieconnoift  Fabfur- 
ditc  manifefte  de  la 
remarque  <ic  Ion  ayeul 
du  Moulin  fur  l’an- 
née 1689.  yjS.  il  y 
entre  pourtant  luy- 
rncfmc  , & par  le  mef- 
me  motif  de  fiater  le 
peuple  Proreftant,  y 7 9. 
y 80.  incertitude  de  ce 
nouveau  Prophète, »'£i'd. 
y 81.  y 8x.  il  rénvctfe 
dans  fon  Accotnplif- 
fement  des  Prophe'- 
ties  , ce  qu’il  avoit 
dit  dans  [es  Prcju» 
gez  légitimés,  & pour- 
quoy  , y 80.  Luther  & 
Calvip  ne  font  plus 
les  deux  témoins , ibid. 
6 11.  il  mec  à la  place 
les  Albigeois  qu’il  i ci- 
tez du  rang  des  Mar- 
tyrs , ibid.  abfucdité  de 
la  nouvelle  interpréta- 
tion qu'il  propofe  dans 
fon  AccomplilFement 
des  Prophéties,  j8i. 
6 11.  611.  combien  il 
eft  ridicule  de  vouloir 
que  Saint  Jean  n’ait 
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vcû  dans  ce  chapitre  , 
que  la  France  & les 
ligues  qu’on  fart  con- 
tre elle  » 581.  611.  il 
tafche  de  faire  acroire 
qü’il  devine  par  l’A- 
pocalypfe  ce  qui  arri- 
ve de  nos  jouis  , 583. 

& f.  il  fe  donne  un 
air  de  Prophète  » ibid. 
contradiction  de  ce 
Miniftre  : la  chute  de 
Rome  prédite  dans 
1* Apocalypse  doit  eftre 
déjà  arrivé  félon  les 
principes  , 4/9’  474* 
&f.  58 6.  &£  & fé- 
lon les  meftnes  prin- 
cipes elle  ne  doit  pas 
l'eftre  , ib'à.  Autre  con- 
tradiction , que  l’Egli- 
fe  Romaine  au  temps 
defàchuteeft  la  v raye 
Eglife  où  le  peuple 
de  Dieu  eft  renfer- 

mé  , 519»  551,  J?1, 
533.  588.  & fuiv. 

& en  raefme  temps 
la  faute  Eglife  d’où 
il  faut  fortir  , ibid. 
Que  le  peuple  de  Dieu 
qu’elle  renferme  juf- 
qu’au  temps  de  fa 
' chute  cft  le  vray  peu- 


I E. 

pic  fidele  & predefti- 
né  , félon  M.  Jurieu  , 
ibid.  y 8 9.  & f qu’il 
avoue  qu’on  fe  fauve 
dans  l’Eglife  Romaine, 

& qu’eti  niant  cét  aveu 
il  a oublié  toute  bonne 
foy,  ibid.  & /•  autre 
contradiction  du  mef- 
me  Miniftre  , qui  dé- 
truit les  preuves  par 
où  il  montroit  que  l'E- 
glife  Romaine  eftoie 
la  Proftituée  de  Saint 
7ean»  593.  & f '•  <Ju’il 
falfifie  le  Texte  Sacré 
pour  foûtenir  fa  pré- 
tention , ibid.  autre 
contradiction  *,  qu’il  eft 
contraint  en  tneftne 
temps'  d’abfoudre  , & 
de  condamner  de  blaf- 
pheme  & d'idolâtrie  les 
Pc-res  du  quatrième 
ficelé  , 495.  49  ^•/* 

501-  501.  599*  600. 
& f.  614.  655  *utre 
contradiction , de  pren- 
dre l’autorité  des  An- 
ciens pour  fondement* 
& en  mefme  temps 
de  la  rejetter  au  me(- 
me  égard  , 594  634. 
647.  648.  autre  con- 
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• tradition  ; apres  a- 
voir  dit  par  tout  que 
la  Befte  de  l’Apoca- 
lypfe  eft  Rome  chref- 
tienne , ï la  fin  dite  le 
contraire,  609-  autre 
concradi&ion  ; fe  fer- 
vir  de  l’autorité  do  Sy- 

1 node  de  Gap , qu'il  a 
luy  merme  rejettée  , 
4ta,6j4.  donner  pour 
dénouement  de  foti  fy- 
ftême  ce  qui , félon  luy 
e(l  contraire  à tous  les 
A meurs  anciens  & 
modernes , 6c  aux  Pro- 
teftanrs  comme  aux 
autres  , 548.  pofer 

pour  principe  que 
î’Antechrift  eft  venu  , 
parce  que  l’Empire  Ro- 
main eft  à bas , & en 
même  remps  que  IV  m- 
pire  Romain  durera  ]uf- 
qu’à  la  fin  du  monde, 
ibid.  6;  o. 

Saint  luflin  ; partage  de  ce 
Martyr  fur  le  régné  de 
mille  ans  falfifiée  par 
Jofeph  Mede , E. 
preuve  par  ce  partage , 
que  la  croyance  des 
Peres  Millénaires  ne* 
toit  que  leur  opinon 


E. 

paiticuliere  , & non  la 
doétrine  de  l'Eglife, 
ibid.  autre  Saint  Juftin, 
Ou  Saint  ]uft  Martyr  , 
du  temps  de  Diode- 
tien  i circonftance  de 
cette  peifecution  mar- 
quée dans  la  paffion 
de  ce  Saint , 1 66. 167. 

L 

J v - 

LÆavce , fon  Livre 
des  morts  de  perfecu- 
cuteurs  trouvé  de  nos 
jours , P.  combien 
utile  à l’explication  de 
l'Apocalypfe , E.  100. 
140.14»» 

a 47  194.  195,  198.au- 
tres  paiîages  de  Laitan- 
ce, 2 y 4.  2f  f.  if  6.  if8. 
Lateinos  : que  ce  mot  ne 
peut  pas  eftre  ie  nom  à 
- qui  Saint  lean  affigne 
le  nombre  de  666.  £. 

r 4&J»  4^4»  489, 

617.  Voyez  Saint  In- 
née f Nombre  666. 

Licinius  un  des  fept  £tn- 

f»ereurs  defigue*  par 
es  telles  de  la  Befte,  E , 
139.  d’accord  avec 
- Conftantûi  pour  les 
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Chreftiens  , ji|.  ajj. 
troilîéme  & derniere 
reprilè  de  la  perfecu- 
^on  fous  cét  Empe- 
rear  , tbid.  auteur  d'u- 
ne pcrfecution  pactica  ■ 
licte  , ib  d.  pourquoy 
il  eft  die  que  Licmius 
dore  peu  , $ 1 5.  la  Bè» 
te  ou  l’idulatrie  reçoit 
led.rnicr  coup  par  fa 
chute , ibij. 

Livre  fermé , Liv*e  oh- 
vtrt  ; ce  que  ceia  veut 
dire,  E.  1 *7. 119-  190. 


Martyrs  établis  Ju* 

, ges  dans  l’Apo- 
calypfc,  E.  ff6.  lo ne 
les  anciens  Martyrs 
qui  ont  fouffert  dans 
la  perfecution  des  Ro- 
mains , 4 6 1 . & fiu,  le 
Miniftfe  Juricu  en  eft 
convenu  quand  il  a 
parlé  naturellement , 
609.  $6*.  c'eft  avec 
des  âmes  feules  , & a-à 
vaut  la  refiirre&ion  des 
corps  que  Saint  Jean 
les  reprefente  , jéi.  & 
,/*».  c’eft  «n  cét  eftat 


que  la  première  refur- 
re&ion  leur  convient , 
564.  pourquoy  Saint 
Jean  ne  l’attribue 
qu’aux  feuls  Martyrs  , 
ibid.  j 6 j . leur  refiirrec- 
tion  félon  le  corps  ne  fe 
fera  pas  plutoft  que  cel- 
le des  autres  morts  , 

' $70.  }7 1-  Albigeois  & 

Vaudois  faux  martyrs 
des  Proteftans  , 1 71. 
j 79-  otlez  du  nombre 
des  Martyrs  par  le  Mi» 
niftre  Juritu  , 609. 

Voye*.  Saiatj. 

JMaxtnce , mil  des  lèpt 
- Empereurs  fim*  qui 
la  dernicre  perfecu- 
. . tion  fut  exercée  , E . 
14s. 

Maxime  , Philofophie 
Pythagoricien  , ami 
de  JuUen  l'A  portât. 
Voyez  Ptilofephie. 
Maximien , Galere  Maxi- 
mien  , Voyez  Galère. 
■Maximien  Herculins  , 
comment  déligné  dans 
la  Belle  , 5c  parmi  tes 
fept  Empereurs,  fous 
qui  s'exerce  la  derniere 
perfecution,  E . 146. 
deux  fois  Augurte , & 

ce 


. -J 

Digitized  by  Google 


« 


T> 

ce  cara&érç  marqué  y 
fié.  Abr , n.  i 4, 

AUx  min,  fa  mort  ftm- 
b able  à cettfc  d’Antio- 
chus,  E.  %00.  refte  feul* 


£ fi. 

t&t  écrit  fur  la  mitre 
dikPape  : origine  de  ce 

CQntç,  441.445. 

. ? : : 

N 


perfecuteur  durant  un 
certain  temps  V-  51  5* 
pourquoy  l’idolâtrie 
paroift  avoir 7teçâ  le 
coup  mortel  par  fa 
chute , jij. 

Saint  AÉicjWrlcfenlcur  de 
i'Eglife  P.  yi.  comme 
de  l'ancien  peuple,«W, 
lî  c'eft  lefus  Chrift , 
comme  l'entendent  or- 
dinairement les  protêt 
ftans , , / » fj 

jMille ant  j Voyez.  Régne, 
V oyez  Régne  de  mille  • 
ans, 

'Minières  , VoyeH^Pretef- 
tans. 

Mort  : la  fécondé  mort - 
£■•169.556.  la  première 
mort,  la  fecoiide  mort, 
ce  que  c'eft  465.  & f.  la 
mort  entièrement  dé- 
truite à la  redirre&ion 
generale,  & tout  li  une 
fois  dans  tous  les  hom- 
mes , i j 70;  Voyez  Re * 
fnrrellian.  r • * 
Myftere  : ce  mot  de  myf-* 


VT  Omir«  : les  nom- 
JlN  bres  de  l'Apocaly- 
pfe  j qu’on  ne  les  doit 

Î>as  prendre  ï la  lettre  : 
e nombre  de  fept  con- 
facré  fi  une  certaine 
perfç&ion  & fi  l’uni» 
verfalité  £.19.9  j.e>-  fr 
le  nombre  de  douze 
confacrc  dans  la  Syna- 
gogue Oc  dans  lTgli- 
fe  pourquoy,  5 S 7. 
588.591.  lamef- 
me  lignification  dans  le 
nombre  de  144s  & de 
144.  mille',  3»7. 
590,  Autres  nom- 
bres • 160.  165.  164. 
nombte  de  cinq  mois, 
lit.  170.  autres  nom- 
bres, 181, 

Le  Nombre  de  trois  ans  Oc 
derhi  çonfacré  à la  per- 
fecution,  & pourquoy, 
145  û fuiv.  101.  105. 
Cr  fniv.  151.  594.  dr 
fuiv.  Trois  ans  Oc  de- 
J mi  , c’cft  la  moitié 
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d’une  femaine  d'an- 
nées , ce  que  cela  fig- 
nifie  y loti.  iof.  Trois 
jours  & demi,  iij. 
1 1 b.  que  ce  nombre  de 
trois  ans  5c  demi  eft 
court  fclon  Saint  Jean, 
ilf.  Abr.  n.  ij. 

Que  ce  temps  ne  petit 
pa^  eftre  de  1 160.  ans 
comme  les  Minières  le 
fuppofent , ibid.  4 86. 
& Jbiv.  ;94.  & (hiv. 
que  ce  nombre  fc  doit 

è 

repeter  du  moins  trois 
fois  pour  fatisfiirç  aux 
teunes  de  i’Apocalyp- 
fe , Abr.  n.  v».  E . *51. 
614.  & fhiv.  Quelques 
perfecutions  réduites 
1/tterallement  à ce  ter 
me  ; les  deux  premiè- 
res , 1 ?6.  1 97.  ccl  e 
de  Valéricn . ibid.  j©$# 
le  nombre  de  fept  mil- 
le , 105.  le  nombre  de 
dçux  , zij.  les  deux 
témoins  ibid.  le  nom* 
bie  <>66 , 1 56.  c'eft  le 
nombre  du  nom  pro- 
pre d'un  homme  , 163. 
qui  eft  defigné  par  ce 
nom  , Sc  que  ce  ne 
ççutettre  que  Diocle- 


1 .tir 

tien  , 169.  'Abr.  ». 

13.  Pourquoy  ce  ne 
peut  eftre  Lattinos  , E, 
i/o.  erreur  des  Pro* 
tartans  , ibid.  Voyez, 
Lateino /.  Les  dix  Rois, 
4/4.  les  mille  ans.  Vom 
j/'z  de  mille  ans . • 

Quand  on  peut  pren- 
dre les  nombres  ata 
pied  de  la  lettre.  144. 
Mi-  303.  su.  j., 8. 

1 ’’  * \ * » . » - 

O 

t • < * • 4 ' * * s 

O Ri  a e ne  invoque', 

l’Ange  du  BaptelW 
me,  P,  fi.  expliqua 
comme  les  ' Martyrs 
concourent  ï la  rédem- 
ption du  genre  humain, 
y 5.  56.  Partage  d Ori- 
gene  fur  les  perfecu* 
rions,  £.  t*  ^ . 

;«K  t:  ( !;  t 

P 

P Ai  vis  du  Temple,  ce 
que  c’eft.  Voyez  E- 

glife. 

Saine  Paul]  ce  qu’il  dit  des 
hérefics  , E . 170.  I7l« 
178,  1 81.  181,  Predie- 
tiande  cét  Apoftre , 1. 


• J 
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Tim*  iv.  j.  étrangement 
dépravée  parles  Mini- 
. lires  , 6 jj.  & fuv.  le 
vray  fens  de  ce  pnfîàge 
établi,  qu'il  regarde  les 
Manichéens,  564. 5 6f. 
G? fui  Vaine  défaitedu 
Mi  niftire  lurieu  , f6f. 
confondu  par  fon  pro- 
pre principe , 467.  pre- 
di&ion  de  la  2.  Theflf,  ij 
f }7.Calomnie  des  Pro- 
teftans , qui  attribuent 
cette  prophétie  au  Pa- 
pe, 6îî* 

examen  de  toutes  les 
parties  de  cette  Pro- 
phétie ; & première- 
ment , l’iniquité  » £40. 
les  faux,  miracles,  y j*. 
540.  66(>.  6$6.fepor* 
ter  pour  Dieu,  66  j. 
540  J41.  <36.  £40.  le 
méchant  de  Saint  Paul 
devoit  paroillre  ï la  fin 
du  monde,  541.  ce  que 
veut  dire  dans  S.  Paul, 
celuy  cjhI  tient  , j 4 1.  & 
fuiv.  que  quoy-quece 
foit  qu'on  veuille  en- 
tendre, cela  ne  fait  rien 
contre  le  Pape,  544.  & 
fuiv.  que  le  méchant 
de  Saint  Paul  eft  un 


t t. 

homme  particulier  , 
j 4 S • & fuiv , co nfente- 
ment  de  tous  les  Peres, 
j 4 7.  J49,  ce  méchant 
doit  venir  vers  le  temps 
de  la  demi  re  appari- 
tion de  Jcfus  Cxriil, 
j 1 o.  fuiv.  qu'il  doit 
perir  incontinent  a- 
prés  par  l’arrivée  écla« 
tante  de  ]efus-Chrift* 
f>8t,  Embarras  des  Mi- 
nières fur  ce  fujet  ; ab- 
furdité  manifefie  de  dj 
Moulin  , jyo .&fuiv, 

& de  M.  Jurieu  , 5 j j. 
j j 4.  Contt  arictcz  ina- 
nifefles  de  la  predi&ion 
de  Saint  Paul , & dit  1 
fyftême  Proteftant  , 
Jj6.  & fuiv.  que 
le  méchant  de  Saint 
Paul  c'eft  l’Antechrift, 
694  qu’il  n’y  a rien  de 
certain  , ni  aucune 
tradition  confiante  de 
la  manière  dont  s’ac- 
complira la  predi&ion 

de  Saint  Paul  , <60. 

* 

& fuiv.  Nul  rapport 
entre  la  ' predidicn 
de  Saint  Paul  & cel- 
le de  Saint  Jean  que 
dans  le  chap.  xx.  de 
Vv  ij 
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l’Apocalypfc  , f (Sx.  Le 
Miniftre  lurieu  con- 
traint d’avoûër  un  au- 
tre Antechrift  que  le 
Papt  , yéj.  que  par  U 
il  détruit  tout  Ton  fyf- 

tême  , ibid.  Voyez  A nr 
techrifi. 

Ta*l  de  Samofate  : flate  les 
Jaifs  en  faveur  de  Ze- 
nobie  , £.,  io3,  109. 
combien  folennelle- 
ment  condamné  , 18  y 
1>eres  : Saints  Peres  , leur 
autoricé  , P.  16.  diffé- 
rence de  leur  conjectu- 
re d’avec  leurs  dogmes 
Sc  leur  contentement 
unanime  , té.  & f 33. 
comment  il  a pu  arri- 
ver qu'ils  n’ayent  pis 
fenri  l’accompli  (le ment 
1* Apocalypse  » $8. 

’ fuiv.  leur  maniéré 
d’interpreter  l’Ecritu* 
re  , 39.  fuiv.  Sc  en 
particulier  l’Apocaly. 
pte  , ibid j Pourquoy 
i |$-»<ronj e £tut oi ç ns  que 
Te  monde  fihiroit  avec 
l’Empire  Romain,  ibid. 
combien  outragez  par 
le  Miniftre  lurieu  , Jfc- 

ÿiZ  Iuriiti. 

t. H*.  • u. 
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Perfecution  , E.  c^ufe  des 
perfecutions  de  l’Egli- 
le  : Rome  pourquoy 
animée  contre  elle  , 9 6 
quatre  caractères  des 
perfecutions,  193.  & 
fuiv.  Perfecutions  ref- 
traintes  par  une  ordre 
fpecial  de  Dieu  à un 
temps  court , 194.  <ÿ* 
fui.  pafTage  d'Ocigene, 
196.  trois  ans  &'demi, 
tro^s  jours  & demi , 
pourquoy  ce  temps 
confacré  à la  perlecu- 
tion  ,193. 194 .&  f.  les 
perfecutions  de  riêglife 
figurées  par  celles  des 
luifs  fous  Anthiochüs, 
& pourquoy  , 194.  & f. 
V oye  ^ A/ ornbre^  Nombre 
de  trois  ans  dr  demi. Hi  f- 
toire  abrogée  des  perfe- 
curions  , 1 96.  & fuiv. 
Remarque  fur  la  perfe- 
cution de  Severe,  197. 
Perfecution  de  Dio- 
clétien , Voyez  Diocle- 
1 * ’**.  Perfecutions  le 

f[lus  fouvenc  finies  par 
e châtiment  de  leurs 
auteurs  , 200.  1,’Egli- 
(î  fortifiée  , & plus 
éclatante  pài  Rs 
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■ fécutions  , zoo.  zoi. 
Etat  menaçant  des  Pré- 
tendus Reformez  dans 
ie  temps  qu’elle  fe  plai- 
gnoic  d’ettre  peifecii- 
léê  , 774.  & fmv- 
Les  Pcrfes  ; Les  Roi*  d’O- 
ritnt , Ei  La  première 
caufe  de  la  chute  de 
Rome  &-  de  Ton  Empi- 
re, venue  dé  co  colté- 
la  , no.  & /.  c«!a  man- 
qué par  Saint  leau  i8j. 
ü8à.  <04.  &f.  Armure 
des  Perfes,  & ièurs 
nombreufes  armées  , 
186.  Payez.  Valérie#, 
Voyez.  Abr,  ri.  8. 
Philo/ôpbie,  La  Philofo- 
phie  Pythagoricienne 
au  fecours  de  I’idola- 
• trie  dés  le  temps  de 
Dioclétien,  £,2j4.Phü 
lofophie  de  Plotin  , ib. 
% $ 8.  de  Porphyre,  ibii. 
de  Hiérocles,  2^4.158. 
de  Maxime  , ami  prin- 
cipal de  lulien  l’Apof- 
tac,  loi.iéo. 
la  d0(^r<ne  de  ces  Phfa 
lofophes,  i $ j.  Apollo- 
nius dè  Tyane  oppofé  a 
iefijs  Chrid  par  cetté 
thrlofophie,/£;d.  com* 


bien  admirée  eu  cé 
temps  par  les  Payens, 
rbiâ.  ces  Philofophes 
animoiéne  Dioclétien, 
ibid.  comment  ils  imi- 
taient l’Agneau  , & ce 
' qu’ils  ptenoienc  des 
Chreftiéns;  ", . '256.  lis 
- d'égnifdient  d'idolâtrie, 
mais  grolficicmenc  , 
*58.  Saint  leân  pro- 
pofe  ïout  de  fuite  ce 
que  fit  cetre  philofo- 
phié,  tant  fous  Dioclè- 
tfiéti  que  (bus  ï u lien  * 
ibtd.  & J~niv.  Preftiges 
fle  faux  miradës  de  ccs 
Philofophes , idi. 
f.  Le  feu  defcertdu  dix 
Ciel,  tbtd.  Faire  parler 
les  images  , 264.  & jfl 
Plotin  : poytz  Philcfophie , 
Saine  Polycarpe  Evefque 
de  Srayrne  du  temps  da 
Saine  lean  , ■ £.  6*' 

P oyphyreV oy  fbilofcphie. 
Pojjinet  fçavant  lefuw 
te  de  nos  jours  j font 
i’ommemaire  fïir  l’A- 
• pocalypfc  , P.  4$. 
PrediÇlion  : celle  dé  Saine 
Paul  i.  Theff.  ij.  Vÿe^j 
Saint  Paul,  r.  7 
P>  or  h étés.  Prophétie!-' 

i 
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pluGeurs  fens  dans  les 
Prophéties  , F . 16.  & 
faiv . z 8.  fi  elles  font 
toujours  entendues 
dans  le  temps  qu’elles 
s'accompliflenr.  $r,  Gr 
faix/,  j 4.  &fttîv.  Pro- 
phéties de  differente 
nature  & importance  * 
ibtd.  Dieu  prcGde  a 
l’intelligence  des  Pro- 
phéties comme  à leur 
révélation  , & fuiv^  en 
quel  fens  les  prophé- 
ties feront  anéanties  . 
dans  la  gloire,  jy. 

La  Projlithée  de  Saint 
Jean  , que  ce  ne  peut 
être  une  Eglifc  cor- 
rompue, P-  ni  une 
epoufe  infidalle,  zo. 

s 91.  & fuiv. 

$91*  & ÇHlv  Muc 
l’rofiiiuéeeft  Rome  U 

payenne  , tb  d.  Voy  B a* 

bylofu  »,  &c • 

froflitHtion  , ce  que  c’eft  \ 
félon  les  Prophètes. 
ibid.  îcy.  proftitution 
de  Rome,  la  payenne 
femblable  à celle  de 
Tyr»  de  Nini*e  > & de 
Babylonc,  ibid **  -, 

TtoîtiUm , Miniftres  des 


H. 

Proteflans  t proreftar» 
qui  ont  réfuté  l’opi- 
nion que  le  Pape  êtoic 
l’Antcchrift,  JP.  448. 
l’erreur  des  Proteftans 
fur  le  caraÆere  , 6c  le 
nom  de  la  Belle, E.  17  it 
Le  Conciles  deToursf 
deLatran,  mal  appli- 
qu cz^ibid  Pro- 

teftans 6c  leurs  faux 
Martyrs  , ,5^3.  Voy r< 
Albigeois  y Voyez  Mar- 
tyrs*, Les  Proteftans 
exhortent  à perfecti- 
ter  TEglife  Romaine 
en  vertu  de  l’Apoca» 
lypfe.  41i.4z5.er  fuiv . 
jnjuftice  rdcs  - Frotc- 
ftans  qui  fe  plaignent 
tant  de  perfçcuteurs» 
4 8*.leurs  explications 
fondées  fur  leur  hai- 
ne: témoignage  de  Vo{- 
fius,  4i y.  416.  lesProv 
teftans  ont  honte  de  ce 
qu’ils  difent  le  Pape 
Anrechiiil,  419.4*0. 
& fi iv.  6 j 5.  & fnivi 
conte  ridicule  des  Pro* 
teftans  fut  la  mitre  du 
Pape,ôt  le  mot  de  my* 
ftere  écrit  deflus , 44  t. 
fondement  de  l’inter- 
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pretaridrt  Protcftante, 
que  la  Bab/lone  , la 
beftc , 6c  la  Proftituée 
de  l’ A pocal  ypfc  ?û  une 
' Eglife  corrompue,  une 
époufe  infidèle  6c  ré- 
pudiée , que  cela  eft 
. impolEb  e , P.  19  W" 

• fuiv.  E.  10.  & fav. 
591.  &fniv.  illafions 
des  Mini  (ires , 6c  com 
ment  ils  trompent : les 
Amples  , 450.  4|  1.  les 
fept  prétendues  for- 

- mes  da  gauvcrnemefit 
de  Rome , un  des  fou* 

- demens  des  Proteftans, 
ce  fondement  ruiné, 
460.&  fuiv.  454.  Cr  f. 
470 .‘  (frfuiv,  ér6-  & 
fuiv.  prodigieux  ren- 
verlèment  de  1 hiftoire 
dans  le  lyftéme  Prote- 
flant,45  9.  460.  & fuiv. 
<16.617.  & fuiv.  en 
quelque  maniéré  qu’on 
l'arrange,  60 & fmv. 
incertitude  des  Prote- 
itans  fur  le  temps  de  la 
Uaiflance  de  leur  An- 
techrift  : qu’elle  prou- 
ve la  fauffeté  de  leur 

‘’fyftcme  , 4j8.  469.  & 
/#»*,  contradiction  fur 


B t 1. 

le  gouvernement  Pa- 
pal 1 que  félon  leurs 
principes  il  doit  du- 
rer peu  , 6c  qu'en  mê- 
me temps  il  doit  da- 
beaucoup  à mefme  é- 
. gard  i groffiéres  ilia- 
lions  des  Minières, 
461.  & fuiv.  46*. 

Ér  fuiv.  5*8.  les  1 l6o. 
ans  de  leur  pretenduç 
perfecution  détruits, 
ibïâ  481  ■ & fuiv.  j 9 6. 
& fuiv.  leurs  contra- 
dictions fur  les  dix 
cornes  5c  les  dix  Roi* 
de  Saint  tean  , 47  U & 
fuiv  fur  la  fccoude  Bê- 
tede  1 Apocalypfe.48  1 
&fuiv.levus  jours  pro- 
phétiques, autfe  fonde- 
ment de  leur  fyfténie* 

, détruit,  486.  & fui». 
les  Miniftres  fc  conûe- 
difent  , ibid.  4yo.  & 
fmv.  leur  fyftême  trou- 
ble toutes  les  idves  de 
l'Apocalypfe  , ji).Ôc 
du  bon  FcnJ  * f jo. 
amas  e’ahfjrdnea  dans 
leur  fyftéme  ,481.534, 
515.  leurs  contradi- 
ctions fur  l'accomplif- 
fement  du  précepte 
Vu  iiij 
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Sortez  de  Bnbylone.i  E 
j 17. & f,  qu’ils  ne  peu- 
vent déterminer  le 
temps  d'accomplir  4 ce 
prétendu  commande- 
ment, ibidi\t*  Miniftjres 
for  cez  partçe  p illage  à 
reconnoiftrc  [’È^ifo 
Romaine  v pour  .vraye 
Fglife  jü.j'tS.  dr  fijv 
j 33.  .789.  & fnjvt 


•*,  S. 

< 6u.  fut, le  eh.  xij,  4iji 
614,  fur  le  «h.  xiij..,  Sc 
» 3>yij»  ^,l6i  en  particu- 
f liç&  jEur,  i’endroitS  du 
/.  x vif.  QU  ilçft.  di  t que  le 
. huitième  koy  eftun 
s des.fept  *,  < 06  6‘a«;  c» 
, parti.ulier  dafts  le  xiij. 

lut  la,  Bete  reflujfçjtée, 
u.6 1!_.  • nombre  de  ; . trois 
; àiiS  .fc  dei^Kr  qq’tf  faut 
fî  les  Proteftans,  ,.fqnt  , (trouves 
recevables  ^ jcconnôi-  ,tre  poar  une  tBoiiîtime 
' ,f  **  ‘ * . fois,  outeç. le*  diu^x ‘ d u 

J|f[chf.  Mj.„6xi.  fur  4'f®* 

. ^ comk  £efté  y 4%  »;/uf 

le  ch.  fur  le 

. çh  xvii,qui  doit  .faite  le 


tre  un  double  Tens  .ca- 
ché fous,  la  Babylone 
de  l'Ap  oca  \yp^«  hlé 
j $8.  l’interpretatïon 
des  Proteftans  fur.  la 


predidtion  de  S,  Çjhil  . f dénommât  W|ty%Ç:*e(t 
« TTheiF  1 ’ eî^  ..i ix  ^ l.  nr^^.i 


yuoû« 

tenable  * j$8. 
ftiiv.  les  Proteftàt}s  ejes 
leur prigine  ont  fait-  les 
Prophètes  \ '&  f. 

toujours  trompée  dans 
leurs  prédirions.  \4$. 
examen  des  prerendués 
prédirions  ae  du  Mpu* 
lin  & de  Turieu.  Voyez 
du-  Moulin.  Initie.  Dé- 
faut du  fyftéme  Pro- 
férant fur  les  endroits 
particuliers  de  l’Apo» 
caîjpfejfut  le  ch.  xj. 


~Z  f •!  ■ mv  y ri  rm  3.  — 

,,  là  que  p&qift  le  rgrgnd 
^embapfas.  des  Ptotef. 

tajpi  . tèfjL  d? ftàv.  fut 
' . éiu:  les 
,^rQffî|ani  en  tournant 
, ,tou t en  Jpegqries,  t£n- 
].  dent  les; iniçrprètations 
arbitraires  . Voyvi  Al- 
légorie Propofent  des 
.figues  équivoques.^  5 6. 
ssr fuiv. 
leurs  allégories  tour-- 
. nées  contre  eu*  ,.Ac 
leur  Antichçiilianif- 
. «ne  prouvé.  » 6*o.  & 
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f»tv.  conttadi&ion 

. i de  vouloir  ;faire  des 
, Papes  la  üeite  & l’An- 
tcchrift  tout  enfem- 
ble  6 ji.  & fuit/.  «es 
deux  chofes  incompa- 

- . bibles.  , .ri u y*  3vrr+èid. 

. v-  R'n  , t 

p Efutrefliûn  :■  premie- 
XV  rerefurrc&ion  ;i£c- 
conde  rcfurrc£tion,..£'. 
- , 356-^  /«w.  la 

première  refurrç&ion 
regarde  l'ame.,  & grin- 
. eipaUroenr-lavie  eter- 
j$iel]e  , ,64.  & /w», 
j 66.  qui  n’eftpas  dqn* 

. fiée  d’abord  à .toutes 
les  arnes  jolies  , 364. 
& [ui-ü,  poutquOy  ac. 
-.tribuée  aux  Martyrs 
-f  féuls  , ibidk  combien  il 
faut  cfttc  p,ur  ,4c  partir 
pour  cet  état  , 3 «6. 

. 3 87..  396.  3 97,-Ja  re- 
iùrre&ion  des  corps 
> ne  £è  fera  , point  en 
V deux  fois  . mais  feu- 
lement à la  fin  des  fie- 
. . clés  w 364.  & fui v. . la 
< dernière  refuçreiftion 
«qui  regarde  les  corps 
eft  generale , & de  tous 


1 s* 

l*  morts  enfemble,)7© 
Rtgnt  de  Jefus^Chnft 
pris  quelquefois  pour 
y.  le  temps  où  Conflan- 

- - tin  donne  la  . paix  à 
,i  ‘ l'E^life^  £aiÜ.  aay. 
r>»  çn . quoy.  il.-iconfi- 
-îJe  11361.  363^  366. 
▼a  f4k*t  fi*  33.  Régné  de 
.u  ans  t & eoçjiaif- 
-v  ftement  de  Satan  »;  3 ? 6. 
r fl?  tw&  ffùv . quand 

o>l  - ommencc  , ' 360. 
. *utçe  terme  où  on 
r r ^ s-â  peut  ',  commcn- 
, /ibr,  ftt  3 34  l'opi- 

! niou.de  quelques  An- 
. ciensqui  croy oient  que 
ceregnes’acconapliroic 
vifiblemeat  fur  Ja  rer- 
r5>  )*)<  & 

- /«^.  quecette  opinion 
, n'cAoijf  pas  univerlèt- 
. Je  j preuve  par  -Saint 

> • f «9.  & fitivt 

.confirmation  par  d’au - 
-rW*  Auteurs  »;  374.  le 
Mtniftre  turjey.  qui 
foûriem  ce» c opinion» 
y ajoatç  de  nouvelles 

abüirdftez.  , - 374. 

>&„  futtf.il  ne  fuit  ni  la 
terre  , ni  l'e/ptir  dans 

. ^interprétation  ' 
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partage  de  Saint  Ican, 
}fo.  & fuiv, 

Home.  Romains  ; Empire 
Romain  ; la  chute  de 
Rome,  clef  & dénoue- 
ment de  l‘Àpocalypfe , 
T.  ii.  24.  cette  ville 
très -clairement  mar- 
quée dans  l’Apocalyp- 
fe  » tx.  1 }•  E.  f 4«  $ 10» 
Tous  le  nom  de  Baby- 
lone  , & pourquoy  , 
ibid.  témoignage  * de 
Saint  Irenée , P.  ibid. 
de  Tertulien  * 14.  de 
Saint,  lerofme,  ibid. 

- qui  en  reçonnoift  la 
chute  dans  l’Apoca- 
lypfc , ibid.  & fuiv,  [a 
chute  combien  gran- 
de fous  À laric  félon  ce 

fPerer,  & fuiv.  fon  ido- 
atrie  en  eft  la  caulè; 
preuve  par  i'hiftoire  & 
par  le  témoignage  des 
Pcres  , 17.  -V&.'Cetce 
chute  pourquoy  com- 
parée • Celle  de  Baby- 
ione  » i<?.  détruite  au 


4 E. 

lypfe  la  chute  de  Ro- 
me payenne,  P.  14.  la 
religion  de  Rome  la 
payenne , E.  96.  elle 
confiftoit  principale- 
ment à faire  adoeer  fes 
• Empereurs,  & elle* mê- 
me , Voyez.  Idolâtrie 
Homaine.  pourquoy 
- Rome  fi  ennemie  v de 
l’Eglife  3 97.  deftinée 
à la  vengeance  , ibid. 
fon  Empire , & fa  cha  * 
tC  prédite  par  les  An- 
ciennes- • Prophéties  » 

98.  plus  claire  dans  l’A- 
pocalypfe  que  celle  des 
luifs , & pourquoy^ 

99.  100.  &futv. 

le  premier  coup  de  fa 
chute  vient  du  cofté 
de  l'Orient  ,110.  & 
Jfiervi  cela  matque  par 
Saint  lean  t Voyez  Ptr* 
' fa  i Voyez.  V*leriert. 
Rome  combien  atta- 
chée à l'idolâtrie  V me- 
me fous  les  Princes 
Chreftiens  ,114.#  fui. 


meftue  fens  que  cette  jx6.  Çr  faiv.  les  Gots 
ville  , ibid.  E-,  } $ j . té-  vengeurs  » appeliez  a- 
moignage  des  Auteurs  vèc  une  marque  parti- 

modernes , qui  recon-  cüliere  de  l’ordre  de 

coiffent  dans  l'Apoca- ' Dieu,  115.  Dieu  fais 
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connoiftre  que  c’eftoit 
principalement  l’idola- 
uie  qu'il  vouloir  punir 
dans  les  Romains,  116, 
& fuiv.  l'hiftoire  de 
Radagaife  8c  d'Alaric 
le  fait  voir  , ibid.  Ro- 
me & fon  Empire, com- 
bien détruits  par  ce 
coup  ,*79.  1 1 9.  tir  fmv, 
deux  coups  fur  Rome, 
avec  une  Force  inéga- 
lé; fous  Alaric  & fous 
Attila  280.  28  t.  au 
temps  de  fa  chute  fon 
Empire  en  Occident  di- 
vifé  en  trois  , Rome 
fe  nommoit  la  Ville  E- 
tcrnelle-,  ^37.  3 38.  77. 
fes  blafphêmes  , 8c 
ceux  de  les  Empereurs, 
ibid.  245.  309.  l'Empi- 
re Romain  devoit  pé- 
rir par  un  demembre. 
ment  , 8c  eftre  partagé 
entre  plufieurs  Rois , 
518.  319.  quatre  ca- 
ractères de  1 ces  Rois 
marquez  par  Saint 
Iean  , 319.  & fuir», 

Voyez  GotP*  comment 
Rome  eftoit  {encore  la 
Proftituée  apres  la  con- 
verfîon  des  Empereurs, 


•'L  fi 

326.  embrafement  de 
Rome,  318. comment 
le  peuple  de  Dieu  (orrit 
de  Rome  au  temps  de 
(a  chute,  jjf.  & fùivt 
débris  de  Romé  : 
pourquoy  point  d'ido- 
les dans  ce  débris,  348. 
tir  fniv,  ' rations  des 
Proteftens  pour  empê- 
cher qu*on  ne  recon- 
noifle  la  chute  de  Ro- 
me fous  Alaric  dans 
celle  de  Babylone  , tir 
fuiv.  détruites  , ibid. 
que  félon  les  principes 
des  Mini  lires  la  chute 
de  la  Babylone  de 
Saint  Iean  eft  a&uelle- 
-ment  accomplie  dahs 
celle  de  Rome  ibbs 
Alaric  , 475.  & fùv. 
387.  & fuiv.  que  ielén 
eux-mcfmcs  elU  ne  l'eft 
pas , & qu'elle  eft  en- 
core à venir  ; que  cette 
contradiction  eft  le 
renverfèment  de  totic 
leur  fyftême  , ibid.  que 
la  Babylone  de  l'Apo- 
caiypfe  ne  peur- eftre 
i'Egliiè  Romaine , Pa- 
yez Babylone,  ‘Profit 
tuée,  • 'O*»**— 
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SAihts , Aînés  bicnhèu- 
reufes:  Saints  Mar* 
tyrs  » P.  adoriez  dés* à 

firent  au  régné  de  le- 
iis-Chrifl;  j4.  £,  8,. 
$6.  1*4.  témoignage 
de  Saint  Denis  d’Alt- 
fcwdrie  , p.  H.  |ei 
âmes  (aimes  encore  fe- 
parées  de  corps  jugent 
le  monde  avec  lefus- 
Chrift , jjt  comment 
concoutéc  à la  rédem- 
ption : pafïagc  d'Ori- 
. gene,  ibid.  j 6.  tout  ce- 
la fe  fait  par  leurs  priè- 
res » ibid.  ce  qui  regar- 
de l’Eglife  leureftcpi*- 
nu  , & mefme  lefecrct 
, de  l'avenir,  57,5*.  Ei 
^3 }•  ? 57*  ^84»  paffo- 
ge  de  Saint  Hipor 
lyte  , P.  58.  l'ef- 
pric  de  la  Prophétie 
renfermé  dans  la  vifion 
bien  heure  tife  , 60.  nos 
Saints  n'ont  défit  de 
femblable  aux  Démons 
ni  aux  Génies  des  Pa- 
ïens. E.  60p.  Voycx ; 
Martyrs. 

% 

« 


T.  . 

• v ' v v -r*t  :• 

TEmps\  peu  de  templi 
dahS  peu  de  temps: 
que  tout  cela  fè  prend 
à la  lettre  dans  l'Apo- 
calypfe  , Abrégé,  n,  $6. 
temps  de  trois  ans  6c 
dem it.  Voyez.  Nombre  \ 
Nombre  de  tro  is  dns  & 
demi.  * r\* 

Tertüllien , ce  qu'il  dit  de 
» Babylone  & de  Rome* 
A 13.  des  hetefies-,  E * 

175.176.  , 

Thiodoret  E • paflage  dé 
ce  Pere  fut  les  hon- 
neurs des  Martyrs , SU 
les  temples  qui  portent 
leurs  noms  yoj.  com- 
pilent il  explique  ce* 
luy  èftà  tient  de  la  2. 
Theff.  tj.  543,  - 
'Théodore  de  Biz.ance  : fa 
chute*,  les adtres  hetc- 
fiarques  qui  introdui- 
fent  les  opiaions  Ju* 
daiques , £.  107.  i<7* 
v f£f***v 

Trinité  dans  l’Apocalypfe, 
Jibr.n.  3 y.  i:  , 

Tycoüius  auteur  Donacifc 
té  loué  par  Saiflt 
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_ guflin  : cru  auteur  d’un 
Commentaire  fur  1*A- 
pocalypte  , £.iy 


VtÆ  : les  trois  Va%  E. 
8y.i6i.i6 2.  cestrois 
Ve  font  la  liaifon  de  la 
principale  predi&ion 
de  l’Apocalypfc,  160. 
a 10.  22).  le  premier 
V*  » ou  malheur , dans 
quel  temps  i6j.  184. 

1 8».  U fécond.^*  |6j. 
2 oj.  217.  222.  289.. 
197.  le  troifiéme , o Ü 
où  il  commence  , 205. 
z 18.  il  finit,,  404. 40J. 
le  démon  paroift  dans 
les  trois  Ve,  , 84.  dans 
le  premier  jifij.  177. 
37o.dans  le  fécond , & 
dans  le  troifiéme,  jyi. 
& f-iiv.  le  terpps  des 
trois  Ve , jj  j. 
jfalcrien  : Q défaite  & les 
malheurs  qui  la  fuivi- 
rent.F.i  rouit. 19 y. 290. 


& /«iz/.lapefiedans  ces 
temps  là  , 292.  29). 
jjourquoy  regardée 


b 1 E. 

comme  un  fléau  parti- 
culier des  Gentils,  292 
Ja  • guerre  civile  ôç 
étrangère  en  même 
yemps  de  tous  èôtez. 

la  Ma»efté  de 
l’Empire  ifc.ée . Empe- 
reurs obfeurcie , 294. 
& ftùv.  avantages  des 
Rois  de  Perfe  fur  Va- 
lerien  , 18 y»  29).  pre- 
mier coup  porté  à 
l’Empire,  1 fo- 1 1 1.  t8y. 
190-  296.  contre- 
coup dans  les  régnés 
fuivans  jufqo'à  la  chu- 
te de  Rome  ,m.  m. 
289.  & fuiv.  19J.  296. 
3«i-  & fniv  fous  Dio- 
clétien, 2jy.  256. fous 
Julien  T,  301.  Vôye^ 
Per f es. 

Voix  s les  voix  qui  fe  font 
ouïr  dan*  l’Apocalyp- 
lypfe  y d'où  elles  par- 
tent,& ce  que  cela  iig- 
ttifie , £<  74. 1 8 y . 291* 
joj.  jjo. 

Vofr  ut:  p adage  de  Gérard 
Jean  Voulus  fur  la 
mauyaife  foy  des  Pre- 
dicanî,42y.4i6. 
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Extrait  du  Vrimilegc  du  Roy. 

PA  R Lettres  Patentes  du  Roy  donne'es  à Ver- 
failles  le  Février  1689.  lignées  L 1- 
formant,  & fcellées  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune  f il  eif  permis  à la  Vefve  de  Seba- 
stien Mabre-Cramoify  noftre  Imprimeur  ordi- 
naire & Directeur  de  noftre  Imprimerie  Royale 
du  Louvre , d’imprimer  un  livre  compofé  par 
Monfeigneur  J a c <^u  es  Benigne 
Bossuet  Evcfquc  de  Meaux  , fçavoir  » l‘ui- 
yota\ypfe%  avec  des  explications. 6cc.  Sc  cependant 
le  temps  Sc  efpace  de  huit  années  confecutivee, 
à compter  du  jour  que  ledit  ouvrage  fera  aebo* 
vc  d'imprimer  : Avec  défenfes , & c. 

JRegiJJré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  le  ai»  Février 
1689»  Signé , J.  B.  C o 1 gnard»  Sindic. 

* • 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  » de- 
puis l'obtemion  du  prefent  Privilège  » le  7. 
May  aéSp, 
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